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AYIS. 

Ce p remie r vol. de l a Chimie des Ëthers, après 

ê tre restée S a n s sous presse, voi t enfin le j ou r . Une 

quest ion académique q u e j ' e n v i s a g e a i s c o m m e 

n e pouvant ê t re résolue a donné l i eu à ce t éc r i t . 

I l s 'agissait de fa i re un cho ix parmi des in te rpré ta ­

tions qu i toutes avaient le m ê m e droit à l 'adoption 

et dont l 'une pouvait ê t re aussi v ra i semblab le q u e 

l 'autre sans qu ' aucune ne fut la vraie . On pouvai t 

c o n j e c t u r e r , mais pas prouver . Voulant seu lement 

faire voir que les in terpré ta t ions j u s q u ' i c i données 

avaient toutes la m ê m e v a l e u r , j ' e spé ra i s pouvoir 

r en f e rmer c e que j ' a v a i s à d i re dans les l imi tes 

d 'une b r o c h u r e , m a i s , en essayant de nouvel les 

combinaisons in te rpré ta t ives , l eu r n o m b r e s'est 

t e l l emen t a c c r u q u e , sans en admet t re une seule 

qui fut moins plausible q u e toutes les au t r e s , 

et sans a v o i r , à beaucoup près , épuisé la mat iè re , 

j e n ' a i pu éc r i r e moius de 3 volumes. 

Les in terpréta t ions ayant toutes la m ê m e va l id i té , 

elles ont pu se succéder sans se renverser . 

J e n ' a i accue i l l i ni repoussé a u c u n e méthode 

d ' in te rpré te r . J e n 'aura is su sur que l m o t i f fonder 

ma préd i lec t ion . J ' a i t rouvé aussi bon ce que d'au­

tres avaient fait q u e ce que j ' a i fait . J ' a i p u subs t i ­

tuer du différent à du bon , mais pas du m e i l l e u r 

à du bon . 
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J ' a i souvent dû c h a n g e r de l a n g a g e et de doc­

t r ine pour m e m e t t r e e n accord avec les pr inc ipes 

d'après lesquels l ' in terpré ta t ion étai t fai te . 

L e présent vo lume a dé jà é t é rédui t de b e a u ­

coup et les suivans n e pourront l 'ê t re de moins si 

j e ne veux pas l eu r donner plus d 'extension qu ' à 

c e l u i - c i . 

Ces volumes para î t ront le plustôt possible. 
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Considérations sur les Ethers et sur leurs composés, 

par J. B . V A N M O N S . 

I / é t h e r hydr ique , que nous avions, depuis 3o ans , 

appelé ether-base à cause des engageraens salins 

prononcés qu'il contracte avec les acides , est suscep­

t ible d'une octuple interprétation pour l 'ordre dans 

lequel ses principes peuvent être supposés se combi­

ner . Cet ordre peut ê t r e : i*. 2 at. de carbone sons-

protoxidé ( le carbone a 2 oxides ) , 2 at. de carbone 

et 1 at. d 'oxigène, avec 5 at. d'hydrogène, a". 2 at. 

de carbone , 1 at. d'eau ou soushydrate de carbone 

en at. doub le , et 4 atomes d'hydrogène : 1 at. h y -

drure de carbone ( 1 carbone et 1 hydrogène) s'unit 

à 1 at. protoxide de carbone , et 4 at. hydrogène 

se joignent à ce composé. C'est la conception la plus 

simple , la plus conforme au génie de la science et 

ainsi la plus probable. 3° . 2 at. de ca rbone , 5 at. 

d 'hydrogène ou bi et hemi-hydrure de carbone , et 

1 at. d'oxigène et ainsi du monoxide de l 'hydrogé­

nation du carbone dans ce rapport. Pour échapper 

au bris de l 'atome on peut dire : 1 at. de bihydrure 

et 1 de t r ihydrure de carbone oxides par 1 d 'oxigène. 

4° . 2 at. bihydrure de carbone hydraté par r a t . d 'eau. 

5°. 1 at. de carbone et 1 at. d'oxigène ou protoxide 

de carbone, avec 1 at. de carbone et 4 at. d 'hydro­

gène ou quadrihydrure de carbone, fi". 1 at. de c a r ­

bone et 1 at. d'eau ou hydrate de carbone, avec 1 at. 

t r ihydrure de carbone. On peut de plus dire et a lors , 

7 0 . 1 at. de carbone et 1 at. d'oxigène ou protoxide de 

ca rbone , avec 2 at. d'hydrogène unis à 1 at. de c a r ­

bone et 2 at . d'hydrogène ou bihydrure de ca rbone , 

et encore , 8°. 2 at. de carbone et 2 at. d 'hydrogène 

ou bihydrure de carbone, oxidés par 1 at. d 'oxigène, 

1 
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puis hydrogéné par 1 at. d'hydrogène. Cet ordre de 

conjonction a été produit comme naturel . L a diffé­

rence serait que dans la première supposition l 'oxigène 

serait immédiatement combiné au carbone ou au 

même avec interposition d'hydrogène et conjointe­

ment avec ce principe. Ce sont là autant d ' inter­

prétations multiples dont M. L e Roy a réuni des 

centaines dans son Mémoire couronné et parmi les­

quelles on peut encore aujourd'hui si peu faire un 

choix qu'on pouvait le faire il y a 16 a n s , quand 

elles ont été écrites. I l en sera de même de cel les 

que je viens d'exposer. M. L e R o y n'a pas omis 

d'interpréter diversement la composition de l 'éther. 

L 'a lcohol d'où dérive l 'éther hydrique de bois , 

peut être envisagé , mais improprement , l 'oxide 

de potassium anhydre ne lui enlevant pas plus son 

a 4 at. d'eau qu'à l 'alcohol de v i n , comme de l 'hy­

drate d'éther méthylénique. II y a la différence entre 

les deux alcohols, qu'au pyrophore de platine celui 

d e v i n donne de l 'acide acé t ique , dont l 'atome r e n ­

ferme 2 at. de carbone , et que celui de bois donne de 

l 'acide formique , dont l 'a tome , comme celui de cet 

a l coho l ,ne comprend que 1 at. de carbone. L 'a lcohol 

de vin contient 2 at. de carbone comme l 'acide qui 

en provient. 

Un autre é t h e r , mais dans l e q u e l , en opposition 

au précédent , le rapport du bihydrure de bicarbone 

est de 7/8 plus élevé que dans l 'é ther hydr ique , 

est l 'éther céténique. I l consiste en 16 at. de ca r ­

bone , 3a at. d 'hydrogène et 1 atome de principes 

de l'eau. C'est 7 at. de bihydrure de bicarbone de 

plus que dans l 'éther hydrique , et i 5 de plus , que 

dans l 'éther méthylénique. L 'atome de chacun des 

trois contient 1 atome de principes de l ' eau , dont 

l 'oxigène, comme dans les oxidations des mé taux , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



saturera indépendamment du bihydrure de carbone. 

L 'a lcohol céténique est le produit d'atome double 

(ou plutôt s imple) 2 fois 8 at. de ca rbone , 16 a t . 

d'hydrogè^pe et 1 at. de principes de l'eau, d'éthal qui 

échange la moitié de ses 2 at. principes de l 'eau 

contre 1 at. d'acide e t , soustrait à cet acide au 

moyen de l'eau , reprend cet 1 at. d'eau et reste 16 

at. de c a r b o n e , 32 at. d 'hydrogène et 2 at. d'eau ou 

de principes de ce l iquide. On n'a pas isolé l 'dlher 

d 'éthal (d 'a tome supposé double d'éthal , quoiqu'un 

corps q u i , comme l ' é tha l , ne proportionne pas , ne 

puisse être connu dans la valeur de son a t o m e ) , 

mais on l'a engagé en sousrapport avec l'acide su l -

furique, 2 at. acide et i at. é ther éthalique. T ra i t é 

avec l 'acide phosphorique l 'alcohol éthalique ou le 

rapport entier d ' é tha l , ne s'est pas arrêté à sa sous» 

hydratation en éther , mais a passé immédiatement à 

l 'état de 16 at. de bihydrure de c a r b o n e , ou peut-

être , dans la répétition des distillations , est-il passé 

inaperçu. Ce carbone hydruré a reçu le nom de 

c é t è n e , d'où éther et alcohol céténiques. On obt ien­

drait peut-être mieux l 'éther céténique en trai tant 

l 'alcohol céténique consolidé dans sa composition 

d 'atome, par at. égal (4g parties d'acide et 238 p a r ­

ties d 'alcohol ) d'acide sulfurifiue. On a isolé la 

bihydrurat ion à l 'état condensé dans le cétène , 

dans l 'hui le de vin légère ou é ther ine , ce qui de ­

mande encore un examen ul tér ieur , pas dans le m é ­

thy lène , dans la paraffine , dans l 'huile de c i r e , dans 

le quadricarbure de Faraday et adleurs , mais le 

radical ox idab le , fictif, de l 'éther hydr ique , 2 at . 

carbone et 5 at. hydrogène , n'a pas encore pu être 

émancipé. Cela prouve seulement qu'il n'a point 

d'existence incomhinée et peut provenir de ce que 

l 'oxigène est plus aisé à séparer à l 'état d'eau qu'en 
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existence l ibre. On pourrait le distinguer de l ' é -

ther ine , 2 at . carbone et 4 at, hydrogène, par le 

mon êtherane. 

Si par éthers compose's, en opposition à T é t h e r h y ­

drique simple, on entend la combinaison de cet éther 

ou de son radical combust ible , at. double de b i h y ­

drure de ca rbone , ces composés doivent être envisa­

gés comme des sels, la plupart neu t res , un petit 

nombre avec excès d'acide , aucun avec excès de 

base. C'est d'après sa propriété d'éteindre la quali té 

ac ide , que j ' a i nommé l 'éther hydrique é ther-base 

et les autres é thers , élhcrs-sels. Le carbone, pr incipe 

général du règne des plantes , est développé en 

base par l 'hydrogène. L J azote , principe spécial du 

règne des animaux , est développé en une autre 

base par le même principe. La base du carbone est 

la plus énergique c o n n u e ; elle se compose de 2 at. 

carbone et de 4 a t . hydrogène, que dans l 'é lher-base 

on peut supposer réunis dans leur double at. par 1 at. 

d'eau- L a base de l'azote est la tr ihydruration de 1 

at. d'azote. C'est aussi une base énergique et qui est 

un alcali . En se formant en sel neutre ou acide elle 

s'adjoint 1 at. d'eau, hors dans ses sels à hydracides , 

ce que ne fait aussi pas la base du carbone. El le est 

«ans eau dans ses sels avec excès de base. Si la base 

du carbone avait des sels avec excès de b a s e , ces 

sels pourraient également ne pas avoir de l 'eau. 

I l y a encore ici une interprétation double , c a r , 

comme tous les sels d'éther contiennent de l 'eau ou 

les principes de l ' eau, on peut dire, ou que cette eau 

hydrate le sel composé d'acide et d'at. double de 

bihydrure de carbone , ou que le sel consiste en éther 

hydrique et en acide et que le sel est anhydre. Les 

élhers à hydracides peuvent être envisagés comme 

du chlorure etc. d'éthérane ( 2 at. carbone et 5 at. 
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hydrogène) . L 'éthérine, inconst i tuable hors de combi­

naison, formera peut-être avec 1 at. d 'hydrogène 

de plus un inéta l , ainsi que dans le même cas l 'am­

moniaque est supposée le fuire avec 1 at. d 'hydrogène 

de p lus , ou chlorure etc. d 'ammonium ( a z o t a n e ) . 

Une troisième interprétation serait que les sels d ' é -

ther consisteraient en acide anhydre et en oxide d 'e-

therane. Personne ne dira jamais laquelle des trois 

est la mieux fondée, i at. carbone et 4 at. hydrogène 

avec 1 at. e a u , unis à 1 at. carbone et 3 at. oxigène ; 

ou , 2 at. carbone et 4 at. hydrogène , unis à î atome 

carbone , 3 oxigène et i at. eau ; ou, ce dernier , l 'eau 

étant transférée au sel et formant l 'hydrate d'un sel 

anhydre ; ou b i en , a at. ca rbone , 5 at. hydrogène 

et i at. oxigène , unis à i at. carbone et 3 at. ox igène , 

les trois = î at . oxalate d'éther. L 'é ther oxalique a 

un sursel dans lequel il n 'y a que l 'eau de l 'é ther . 

A ins i , le sel neutre anhydre se joint à de l 'acide 

anhydre . L e formiate neutre d'éther conserve l 'eau 

de son acide : î éther hydrique et î acide formique, 

celui-ci étant î deutoxide de carbone et i eau. L 'eau 

de cet acide doit être de composition puisque dans 

ses engagemens en sels il la retient. Si elle était amo­

vible et qu'elle fut retenue ici, l 'éther formique pour­

ra i t être dit alcohol formique. L 'é ther formique 

répond par ses constituans à i 172 at. étherine oxidée 

par 4 at. oxigène. Nous dirons ci-après à quoi de 

bien plus singulier peut répondre l 'éther acétique 

remanié dans ses composans. Cette correspondance 

est parfaite avec la composition de l 'a ldéhyde, qui 

est du deutoxide d'étherine. Tout pour la nature 

d'un corps dépend de l 'ordre dans lequel ses p r i n ­

cipes sont conjoints. L a différence consiste en ce 

que la décharge électrique s'est faite plus largement 

ou moins largement. L e deutoxide d'étherine ( éther 

1 * 
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acétique et aldéhyde ) avec a hydrogène, est de l ' a l ­

cohol ; a c a r b o n e , 4 hydrogène et a oxigène, x h y ­

drogène = î alcohol. Les sels acides d'éther son t 

les mêmes que ceux neu t res , plus 1 second at. d ' a ­

cide anhydre ou hydraté, suivant la composition qu 'on 

attribue à la base ; 1 at. é the r ine , i at. é ther h y d r i ­

que ou i at. é the rane , avec 2 at. acide sulfurique 

ou acide phosphorique, anhydres avec la 2° et la 

3 e base ( construction ou fiction de base ) et hydratés 

avec la 1™ base. L'acide peut être anhydre et le sel 

acide être hydraté . L 'eau aidée d e l à chaleur enlève 

à un sel d'éther , neutre ou acide, son é ther d 'une 

conformation quelconque et le régénère en alcohol. 

L'eau avec un alcali enlève à un sel neutre d'éther 

la moitié de sa base et la compose en alcohol. L ' é ­

ther enlevé est remplacé par son équivalent en* 

a lca l i , ce qui donne un sel à 2 bases , é ther et a l ­

cal i . L 'a lcohol assisté de l 'ammoniaque soutire à un 

parei l sel sa base élhereuse , et l 'ammoniaque se 

substitue à cette base : de l 'étheroalcohol est formé. 

Le sursulfate d'éther (Ju'on nomme éthionique 

est dit différer de celui ordinaire en ce que l'acide 

sursaturant s'y trouve à l'état anhydre ; 2 ca rbone , 

4 hydrogène , 1 eau - } - 1 soufre, 3 oxigène , ou sul­

fate neutre anhydre d ' é t h e r - j - 1 soufre, 3 oxigène. 

L'acide emploie à sa confection , l e q n e l , malgré 

qu' i l soit dit anhydre , renferme 1/2 at, d 'eau, r é ­

pond à cette composition et prouve encore que pour 

s'engager en sel d'éther l 'acide doit céder de l'eau 

e t l 'alcohol doit en déposer. La partie hydrate de 

l 'acide dit anhydre échange son eau contre de l'éther 

et la partie anhydre sans prendre l 'eau, dont il y a 

atome double, 1 provenu de l 'alcohol et 1 de l'acide, 

et se combine anhydre avec le sulfate neutre. Par 

suite de la découverte de ce sursulfate, qui a été 
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nommé sursulfate d 'é ther , le sursel correspondant 

ordinaire a été nommé sursulfate d'alcohol ; mais 

parce que l'un sursel était anhydre et l 'autre , h y ­

d ra t é , il n'y avait pas de motif de transférer l 'eau 

du sel hydraté à l 'éther pour en faire de l 'a lcohol . 

On compose l 'éthion-sursulfate en introduisant, sous 

maintien d'un froid art if iciel , de l 'alcohol dans de 

l 'acide concret sublimé ( I l y a acide concret c r y s -

tallisé ) . Cette méthode était adaptée à la produc­

tion de l'eflet obtenu , ca r , tandis que les deux eaux 

de l'alcohol et de l 'acide, qui seules étaient présentes, 

se sont attirées et pénétrées en vertu de l'opposition 

de leur état électrique , la portion anhydre de l 'acide 

a pu se combiner avec le sulfate neutre et , une fois 

la combinaison fa i te , son état anhydre n'a pas dû 

c h a n g e r , car ce qui a pu se constituer anhydre 

peut , mais ne doit pas , subsidiairement s 'hydrater. 

Les liens sont serrés dès que tout est proport ionné. 

I l peut alors ne plus y avoir d e place à occuper. 

Si l 'acide avait été entièrement anhydre , la même 

chose ne serait pas a r r ivée ; l 'eau de l 'a lcohol , seule 

et ainsi identique dans son état é lec t r ique , n 'aurai t 

pas été attirée par l'eau de l 'acide et se serait jointe 

à l'acide acidinulant anhydre. Le sursel sans eau 

doit avec le souscarbonate de potasse calciné former 

du sulfate à double base sans qu'il se sépare de 

l 'eau. Le sursel ordinaire contracte cette combinai ­

son sous séparation d'eau. L 'hui le douce pesante 

répond à du sulfate neutre d'acide concret subl imé; 

2 ca rbone , 4 hyd rogène , i eau = 1 éther hydr i ­

que î soufre, 3 ox igène , 1 7 2 au lieu de 1 e a u , 

= 1 acide sulfurique concret sublimé. Toutefois , 

et d'après ce que j ' a i retenu de son analyse , l 'acide 

éthionique doit être du sulfate D e u t r e anhydre , 

surproportionné d'acide concret sub l imé, qui est 
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de l 'hemihydrate. I l aurait alors \ji at. et non i 

at. moins d'eau que l 'acide althionique. I l serait 

a c a rbone , 4 hydrogène , 1 eau - f - 1 soufre, 3 oxi­

gène , 1/2 eau. I l est cependant considéré comme 

sans eau. 

On a quelque temps considéré le sursulfate d 'é­

t h e r , auquel j 'avais déjà donné ce n o m , mais qui 

plus t a r d a été nommé acide sulfovinique, comme 

de l 'hyposulfate d'une matière organique non spé­

cifiée, mais qui ne pouvait être qu'atome double de 

sesquihydrure de carbone ou huile douce légère 

expulsée conjointement avec de l 'acide sulfureux 

du sel barytique ou de l 'éther hydrique soustrait 

dans î de ses 4 at. d 'hydrogène, ou encore , de l'oxide 

d 'é ther ine, c o m b i n é , l 'un de ces fictifs a r range-

mens , avec a al . acide sulfunque devenus i at. par la 

perte de i de leurs 6 oxigène ; puis 2 ou î eau. A cette 

vue rien ne pouvait être opposé sinon que a acide 

sulfurique perdant la moitié de leur capaci té de s a ­

turation en devenant acide hyposulfurique, devaient 

avec î matière organique former un composé neutre 

et non un ac ide ; i é ther hydr ique , î acide sulfu­

rique et î acide sulfureux. Le reste n'offrait pas de 

difficulté, car , comme dans la composition du sursel 

il s'était formé î at. eau , dans sa décomposition par 

l 'eau et la chaleur ou autrement il pouvait se dé ­

truire i atome du même l iqu ide , se régénérer de 

l 'alcohol et î at. acide hyposulfurique se reconstituer 

en a at. acide sulfurique. L'hydrogène n'avait qu'à 

passer à l 'un et l ' ox igène , à l ' au t re ; mais le pro­

duit était acide. L 'acide hyposulfurique est î acide 

sulfurique près duquel \ acide sulfureux gère comme 

i eau ou autre locotenant. L e premier acide est seul 

proportionnant ; le second , engagé comme v ice-

hydratant ou gérant d'autre fonction , ne peut plus 
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s'engager en autre q u a l i t é , ne plus fonctionner 

comme acide. I l y a la différence que l 'eau moins 

électropositive que l 'acide sulfureux et ainsi moins 

énargiquement retenue se ret ire d 'el le-même dans la 

plupart des combinaisons que l 'acide sulfurique con­

tracte tandis que dans le même cas l 'acide sulfureux 

ne se retire qu'expulsé par la chaleur . L 'ac ide sul ­

fureux est le représen tan t , l 'équivalent de l 'eau , 

est de la v ice-eau , pour la saturation indispensable 

de l'acide anhydre. On n'a pas encore reconnu de 

l 'acide hyposulfurique en rapport avec le demihy-

drate d'acide sulfurique et qui devrait être v i c e -

bydraté par iji au lieu de î at. d'acide sulfureux. 

L'hyposulfate d 'é ther , fait directement et par la 

conjonction de son consti tuant acide prochain avec 

l 'é ther de l ' a l coho l , devra i t , comme je viens de le 

d i r e , être neutre malgré son double atome d'acide. 

L 'ac ide hyposulfovinique pourrait se composer de 

suinte d'éther acidinulé par de l 'acide sulfurique. 

L 'ac ide le plus faible prévaudrai t alors sur l 'acide 

le plus fort pour la salification de l 'éther. L 'é ther 

phosphorique acide présente pour la vice-fonction 

un cas de loin un peu analogue. A la saturation 

du sursel par une seconde base l 'acide est trouvé 

n 'avoir rien perdu de s a capacité de saturation par 

son engagement avec l 'éther et le sel résultant est 

du phosphate exclusivement de la base ajoutée , 

lequel s'est formé sans que l 'éther se soit a m o v i -

b lement séparé. L 'é ther reste adhérent à l 'acide ou 

vice-hydrate le sel. L 'acide phosphorique anhydre 

a transformé l 'alcohol céténique ( éthal réuni en 

atome double ) immédiatement en cétéue , 16 c a r ­

bone et 3a hydrogène r sans qu'il ait pu s 'arrêter 

à l 'état d'éther céténique. Cette circonstance fournit 

une nouvelle preuve que l 'éther par cet acide comme 
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un éther hydrique quelconque ne peut se former 

qu'en prenant un acide à la place de son eau , l 'a­

cide prenant l 'éther à la place de la sienne. Les 

deux doivent être naissans pour pouvoir s'unir. 

Le moment où l 'éther se forme et celui où sous 

la condition de son remplacement il se dégage parai t 

ne pas être très-différent. S'il pouvait plus tôt se dé ­

gager il devrait pouvoir plus tôt se former puisque 

son remplacement est une condition de son déga ­

gement. C'est à i4o° que cet effet est simultanément 

produit. Le mélange doit avoir la densité requise 

pour que son point d'éhullition coincide avec ce 

degré. Au-delà de cette chaleur et en vertu de plus 

de densité l ' é ther et l'acide se transforment l 'un et 

l 'autre en d'autres natures de combinaison et p a r ­

tiellement ou totalemeut suivant la hausse du point 

d'éhullition. En deçà , il ne se forme pas d'éther. 

L'acide doit être proportionné jusqu'au degré où i l 

crystallise à un froid modéré. I l est à ce degré dans 

l 'état de bihydrate , i acide anhydre et 2 eau. L ' a l ­

cohol doit s 'approcher de sa légèreté absolue; 58 acide? 

dilué comme il est d i t , et 46 1/2 alcohol. 

Les acides sulfurique el phosphorique ne sont 

pas les seuls à former des sels acides avec les éthers 

hydriques. I l y a aujourd'hui trois de ces éthers. On 

a vu que l 'acide oxal ique, comme acide inorganique, 

l'a déjà formé. I l doit son aptitude à cette forma­

tion à son énergie qui lui permet de lutter efficace­

ment contre l 'énergie de l'éther ; cette énergie , il 

la doit à son caractère d'acide acidifié par un nombre 

impair (3) d'atomes d'oxigène. L'acide formique , 

aussi inorganique, mais constitué en acidification 

par un nombre pair (2) d'atomes d 'oxigène, ne 

donnera point de sursel d'éther. L'acide ni tr ique, qui, 

é tant naissant , peut être joint à l 'éther et qui peut 
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y être joint autrement et sous actuelle décomposi­

tion, mais pas préalablement composé, quoique, dans 

ces deux situations , doté de nombre impair ( 5 et 3 ) 

d'atomes d 'oxigène, ne contractera pas de combi ­

naison acide avec l 'éther. Son oxigène d'acidifica­

t ion est trop électronégativement constitué et par 

là t rop disposé à se dé tacher , pour s'allier en excès 

avec le sel d'un électropositif aussi fort et également 

aussi disposé à se décomposer. L 'acide sé lénique , 

dont le 5* at. d'oxigène peut être détaché par la 

cha leur , et ceux oxigéniques des comburens relat i fs , 

tous redevables de leur acidification à un nombre 

impair ( 3, 5 et 7) d'atomes d'oxigène et dont l 'oxigène 

ne demande d'autre condition pour sa séparation 

que d'être débarrassé par des moyens mécaniques 

d'un excédant de calorique , ne seront pas plus 

avantagés sous ce rapport. L 'acide hyposulfurique, 

pour faire un surhyposulfate, devrait s'engager avec 

1 é ther par 4 soufre et 10 oxigène. I l n'est pas sûr 

qu'il se constitue en sel neutre. L'essai qui serait 

fait à cet égard déciderait si l 'acide sulfureux est 

pour l 'acide sulfurique un locotenant de l'eau ou , 

pour le 5" at. d'oxigène de l 'acide, le locorenforrant 

d'un défaut de condition électronégative. Les c o m ­

bustibles sont les représenta is de la force électr ique 

négative comme les comburens le sont de la force 

électrique positive et les deux de la force électrique 

qui leur est opposée. L'acide sulfureux est à l 'égard 

de l 'acide sulfurique e t , à plus forte raison , à l ' é ­

gard du 3 e at. d'oxigène de cet acide , un électro-

positif. S'il gère en cette quali té , l 'éther ne pourra 

le séparer , parce qu'alors il ne tiendrait pas , comme 

le fait l ' eau , à l 'acide, mais ù l 'oxigène, lequel n'a 

rien à faire avec une saturation saline. I l faudra 

le feu., qui éve i l l e , si on v e u t , l 'état é lec t r ique , 
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mais qui toujours sûrement le remplace. I l y a 

d'autres acides de la même catégorie et qui éga­

lement n 'ont pas été éprouvés sur leur disposition 

a l 'étherification saline. I ls sont nombreux en y 

comprenant ceux dont l 'un des acides est de c o m -

burent . Les acides qui avec les bases alcalines ne se 

constituent pas en sursels ne le font aussi pas avec 

l 'éther. I l y a une analogie trop légitime entre ces 

bases et les éthers pour qu'à cet égard il y ait une 

différence. L 'é ther hydr ique , sans cesser d'être h y ­

dr ique , forme avec at. double d'acide oxalique an­

hydre ( a carbone , 6 oxigène ) un sel où l 'oxalate an­

hydre neutre tient au a a at. d'acide anhydre et ,comme 

anhydre , inconsti tuable hors d 'engagement , lieu 

d'eau. Si le sel était du suroxalate d'oxide d'étherane 

il serait encore anhydre , mais , si son salifiant était 

de l ' é ther ine , il serait hvdraté . J e nomme salifiant 

la base comme l 'acide : l 'action est réciproque. L ' i n -

constituabilité anhydre ou hors d'engagement est 

commune à tous les acides dont l 'oxigène est en 

nombre impair d'atomes. L a condition électroposi­

tive peut pour quelques-uns et plus Ou moins sup­

pléer au défaut de saturant conjoignant ; acide sul -

furique subl imé, vapeur d'acide ni tr ique. Les éthers 

salins n'ont pas encore été tous obtenus et toutes 

les méthodes de se les procurer n'ont pas encore 

été épuisées. Res te à exploiter la voie des décom­

positions doubles, où l 'é ther et l 'acide sont également 

naissans. O n a commencé de faire usage de celle 

où seulement l 'un des deux sort de combinaisoû. 

Les acides, volatils et fixes, soutirent l 'éther au sur­

sulfate et ceux vola t i l s , aux sels doubles de ce sursel. 

L 'ac ide acétique l 'enlève au sulfate d'éther et de 

chaux . L e surphosphate d'éther et ses sels doubles 

sont encore bien plus disposés à faire cession de 
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leur base,-élher que le sursulfale et ses sels doubles. 

L'acide benzuicosulfurique ( 1 et 1 J où les deux 

acides sont anhydres : 7 carbone , 3 oxigène, 5 h y ­

drogène - J - 1 soufre , 3 oxigène ( j e le suppose mi -

hydraté ) fournit , étant traité à l 'éther absolu, les 

éthers sels de ses deux acides à la fois. Avec l 'a l-

cobol le plus fort il formerait l 'éther de l'un et 

l 'hydrate de l 'autre. 

L 'é ther méthylénique a , à peu p rès , les mêmes 

sels, et neutres comme acides , à l 'exception de celui 

acide d'acide oxalique , que l 'éther hydrique. Si 

parmi ce sels il n'y en avait pas des neutres on pour­

rait les prendre pour des composés de 1 acide et 

1/2 alcohol ; mais l 'alcohol n'est pas proportionnant 

e t , quand il s'engage en des rapports définis 

c'est par son eau d'alcohol seule et non par celle 

d'éther en même temps , car alors il saturerait 

comme 2 at. Ses proportionnemens se font par l'eau 

de l 'alcohol comme s'il se faisaient par de l'eau s im­

ple. L 'é ther est porté en charge. L'affinité est physi­

que et se fait sous évolution de chaleur représen­

tant l 'énergie électropositive de l'oxide a l ca l i n , du 

chlorure ou du sel qui sont unis à l 'alcohol , en 

rapport avec le caractère électronégatif de l'eau 

diminué par son union à l 'éther, ce calorique é tan t , 

comme il est d i t , l'effet de l 'élimination des états 

électriques opposés. Les alcoholates sont de pareils 

engagemens. L 'é ther méthylénhydrique sature par 

une quantité de sa matière qui contient 1 at. d'eau. 

Cela prouve assez que c'est l'eau élaborée en base 

salifiable par 1 , 2 ou 16 at. de carbone bihydruré 

qui sature dans les sels d'éther. 1 at. d 'éther 

méthylénique est en nature et rapport des pr inc i ­

pes ainsi qu'en poid de matière l'isomère de 1/2 at. 

d 'alcohol, et cependant cette quantité d'alcohol ni 

2 
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aucune autre n'éteint la réaction acide. L'intensité 

de cet éther parait moindre que celle de éther a l -

coholhydrique à en juger d'après son refus de se 

sursaturer d'acide oxalique. I l faudrait s'en con­

vaincre en tentant de décomposer les sels de l'un 

éther par l 'autre éther. L 'oxalate de métliylenéther 

est néanmoins anhydre ; son sursulfate l'est égale­

ment. Dans ses éthers d'oxacides organiques l ' en-

semhle des at. de carbone est 3 ; dans les cétéuéthers 

des mêmes acides il sera 18 , quand ces éthers au­

ront été obtenus. Cela dérange le calcul pour le 

remaniement de leurs principes. L e sulfate neutre 

de méthylénéther ou l'huile pesante de cet éther , 

et qui est anhydre , est prétieux pour le transfert 

de cet éther à d'autres acides à l'aide d'un sel de 

l 'acide. Nous avons dit que l'eau lui soutire , en 

l 'alcoholisaut, la moitié de son éther et le constitue 

en sursulfate. Son éther a toute son eau tandis 

que le sulfate neutre d'alcoholéther a perdu la 

moitié de la sienne , ce qu i , vu la conservation de sa 

neutralité, aurait pu le faire considérer comme '/2 at. 

de sulfite d'éther avec 1 d'huile légère. L e sulfate 

neutre comme l 'oxalate neutre d'éther méthylénique, 

sous la réaction du gaz ammoniaca l , laisse déplacer 

par cet alcali la moitié de son éther régénéré en 

alcohol méthylénique et forme des sels à 2 bases 

dont l'un , celui d'acide oxalique , est hydraté. I l est 

néanmoins produit comme sans eau aucune et pas 

plus d'éther que de s e l ; 1 ca rbone , 2 hydrogène , 

1 eau ; î azote, 3 hydrogène- ] - 2 soufre, 6 oxigène. 

1 carbone , 2 hydrogène , 1 e au ; 1 azote, 3 hydro ­

gène - J - 2 carbone, 6 oxigène , 1 eau. Au sel ammo-

niacalsulfurique, lesulfate d'éther tient lieu d'eau; le 

même sel oxalique est hydraté par l 'hydratant na tu­

rel. Il y a ici suroxalate d 'éther , mais en composition 
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de sel. Du souscarbonate d'éther méthylénique e t 

le même d'ammoniaque , de chaque soussel i , sont 

hydratés et tenus ensemble par 1 d'eau; 1 carbone , 

3 hydrogène et 1 eau -f- 1 / 2 carbone , 2 oxigène ; - \ -

1 azote, 3 hydrogène -\- 1 / 2 carbone, 2 oxigène 1 

eau. Les deux sels, que l'eau réun i t , étant sans eau , 

se mettraient en l iberté, à moins que le souscarbonate 

d 'éther ne soit inconstituable hors d 'engagement , 

ce que j e suis assez porté à croire. Un sel tout pa re i l , 

mais ayant pour base éthcrcusc de l 'alcoholéther 

( éther hydr ique) au lieu de méthylenéther , existe-

Le chlorure d'acide oxal ique, 1 carbone, 3 ox i ­

gène , 1 chlore , lequel répond à de l'acide oxalique 

vicehydraté par du ch lore , prend 1 at. d'éther m é ­

thylénique ( aussi d 'éther hydr ique ) sans renoncer 

au chlore ou sans que le chlore avec plus d'éther 

format du chlorure. C'est que le chlore engagé en 

une qualité étrangère à sa nature ne peut plus r éa ­

gir conformément à sa nature , car un agent c h i ­

m ique , et immatériel comme matériel , ne peut rem­

plir deux fonctions à la lois , agir comme eau et 

agir comme chlore. Ou pense qu'il tient lieu d 'oxi­

gène et élève d'un degré l'acidification du carbone. 

L e chlore est bien constitué pour cela. Malgré son 

double proport ionnant , comme les acides hyposul-

furique , hyposulfureux, benzoicosulfurique et au­

t r e s , il ne sature qu'avec la capacité d'un simple 

proport ionnant , ou par 2 at. pour 1 . 

L 'hydrochlorate de méthylène peut être du c h l o ­

rure de carbone tr ihydruré. L'hydrogène de l 'a­

cide se joindrai t à celui du méthylène et forme­

rait une hydrogénation particulière de carbone 

( l e méthylane ) laquel le , si elle était viceoxidée 

(oxidée par la substitution du chlore à l 'ox igène} 

ferait un éther pseudohydrique, dans lequel il y 
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aurait du chlore à la place d'oxigène. L'acide h y -

drofluorique devrait se reconstituer en fluoré engagé 

avec le méthylane. Ce qui est dit du chlore doit 

s'entendre du brome et de l'iode, J ' ignore si on a 

obtenu le méthylenéther chlorhydrique en distillant 

l 'é ther méthylénique chargé de gaz chlorhydrique , 

comme on a ainsi obtenu l 'a lcoholétherchlorhy-

drique. On peut modifier le radical du méthylen­

éther d'autant de différentes manières qu'on peut 

le faire pour celui de l 'alcoholétherhydrique , en 

tenant compte de la circonstance que 1 carbone 

et 2 hydrogène entrent de moins dans la construc­

tion de son atome. On peut aussi le faire de l 'éther 

de céténe. 

L 'é ther céténique n'a encore fourni qu'un seul 

éther neutre et qui plus naturellement est un com­

posé en comburure ( d e comburent avec désinence 

en ure ) qu'un vrai sel. Une telle hydrogénation 

en simple du cétène , dont le principe hydro-

génant serait emprunté à l 'hydracide du combu­

rent , pourrait prendre le nom de cétane. I l con­

sisterait en 16 carbone et $1 hydrogène de cété-

nesation avec 1 hydrogène de cétanesation, radical 

combustible et oxidé par l 'oxigène dans les sels 

éthereux d 'oxacides, et vioe-oxidé , ainsi que dans 

le chlorure d'acide oxalique l'est l 'acide carbonique, 

par un comburent. Les éthers des comburens r e ­

latifs ( relatifs en comparaison de l 'oxigène , qui 

est un comburent absolu ) ne se ra ien t , d'après 

cela , pas des sels , mais des éthers pseudooxidés , 

que de jour en jour on parviendra d'avantage à 

salifier à leur manière. On ne les salifie pas par des 

oxides, mais par des acides ou des sels plus élec­

tronégatifs qu'eux ; par l 'acide oxalique dans l 'éther 

oxalicochlorique ; 3 chloroxide de cétane et 1 acide 
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oxalique. L e composé n'est pas ultérieurement p ro ­

por t ionnant ,ce qui est un caractère hautement salin. 

Les sels appartiennent à la saturabilité ultime de 

la matière composée. L e chloroxido d 'é thcrane uni 

à at. double de premier oxidochlorure de platine 

ou autre métal faiblement électropositif compose 

un sursel q u i , en s'adjoignant 1 chlorure de potas­

sium , devient sel double simple ; 1 étherane ( 2 c a r ­

bone et 5 hydrogène ) avec 1 chlore - J - 1 plat ine ; 

1 c h l o r e , 1 p la t ine , 1 oxigène ( oxidopremier ch lo ­

r u r e ) ; puis , sans ou avec -\- 1 chlorure de potas­

sium. Le même chloroxide d'éthcrane avec 1 sousoxide 

de platine et 1 ammoniaque. Je reviens au sel neutre 

simple de cétenéther , qui est l 'hydrochlora tede c é -

tène ; 1 cé tène , 1 acide hydrochlorique, On l 'obtient 

en réagissant sur de la seconde chloruration ( je me 

sers d'un terme indéterminant , le bichlorure étant 

1 phosphore et 2 1/2 ch lore , tandis que le b ich lo­

rure devrait ê t re 1 phosphore et 2 chlore , de phos­

phore , par de l 'alcohol de cétène. L 'é ther d'oxacide 

est acide. C'est du sursulfate d'éther céténique. On 

ne l'a pas constitué en bon isolement , mais on l'a 

engagé avec la potasse en sel à deux bases ; 16 c a r ­

b o n e , 32 hydrogène , 1 eau. - J - 1 soufre, 3 oxigène 

- | - 1 potassium , I oxigèue - j - 1 soufre , 3 oxigène. 

En le composant en sulfate d'oxide de cétane et 

d'oxïde de potassium, comme d'éther cétenhydrique 

et du même ox ide , le sel est sans eau. I l contrôle 

lucidement la facture du sel potassique des sulfates 

acides des deux autres éthers. Ce sel renferme deux 

composans inconstitués , savoir , l 'éther cétenhydri ­

que o u , si l 'on préfère, et a lors , bien plus sûre­

ment , l 'oxide de cétane , et le sursulfate de l'un des 

deux. L e sulfate d'éther méthylénique et de potasse 

est hydraté pa r 1 e au ; celui et de barv te , par a 

2 * " 
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eau; celui autre et de chaux est anhydre. J e relate 

ceci pour montrer que de l'eau d'hydratation de 

ces sels on ne peut rien conclure à l 'égard de la 

construction de la hase éthcreuse y contenue et 

ne décide pas si c'est à l 'état d'éther ou d'alcohol 

qu'elle s'y trouve. 

L 'é ther céténique a de plus un sel neutre à deux 

acides , lequel est pour lui nat i f et constitue le b lanc 

de baleine. Ces acides son t , l'un l 'oléique et l 'autre, 

le margarique ; du p r e m i e r , 1 at. et du second , 

2 a t . , en saturation d'oléatobimargarate d'éther cé té ­

nique. Ce se l , b idouble , double en acide et double 

en se l , est anhydre si pour base on lui donne le 

cétenéther hydrique ou l'oxide de cé tane , et h y ­

draté par 3 at. d'eau , 1 at. pour chaque at. de se l , 

si on lui donne le céténe. L ' é t h a l , que les alcalis 

déplacent d'avec les acides réunis du sel ci-dessus, 

est contenu 6 fois dans le sel moins 3 eau ou par 

6 at. si atome d'éthal il y a ou peut y avoir. 

L 'é thal répond cependant à de l'oxide d 'é therane, 

8 carbone et 17 hydrogène ou 4 at. étherine avec 

1 hydrogène, puis 1 oxigène ; mais cet oxide d 'é­

therane n'est que 1/2 at. d'éther cétenhydrique et 

dans son doublement il devient cet éther hydraté 

par 1 at. eau , ou alcohol céténique. Chevreul a fait 

dériver l'atome de l 'é thal , et avec raison faute d 'au­

tre indication, de l e i atome d'oxigène qu'il contient . 

C'est un point de départ sûr dans la plupart des cas. 

Quant à la préparation de l 'éther hydrique et 

au mécanisme chimique d'après lequel elle a lieu , 

]e ne pourrai que répéter ce que depuis un tiers 

de siècle j ' a i dit et redit. On concevait d'abord que 

l 'acide sulfurique, auquel on reconnaissait une grande 

affinité d 'hydratat ion, s 'appropriait la moitié de 

l'eau de composition de l 'alcohol et laissait l 'éther 
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avec ce que j 'appel le eau de conjonction (eau qui 

réunit en un seul atome de saturation les deux 

atomes de bihydrure de carbone ) . J 'objectais qu'un 

habituellement comburant (é lec t ronégat i f ) comme 

l'eau ne pouvait préférer à un perpétuellement 

combustible ( électropositif) comme l 'é ther , un per ­

pétuellement électronégatif comme l'acide sulfuri-

que. Que dans une décomposition avec nouvelle 

composition le changement de combinaison était 

déterminé par l 'énergie plus grande , soit de l'élec-

tropositif, soit de l 'électronégatif , et que cette plus 

grande énergie se trouvait de l 'éther à l 'acide et 

non de l 'acide à l'eau ; et qu 'a ins i , l 'acide s'empa^ 

rait de l 'é ther et non de l'eau , qu'il se combinait 

avec l 'éther en remplacement de l'eau et formait 

avec lui un sel avec excès d'acide , que je nommais 

sursulfate ( aujourd'hui bisulfate ) d'éther. Je voyais 

que lorsque je doublais le rapport de l'acide je 

n'avais rien ou presque rien et que lorsque je dou­

blais le rapport de l 'alcohol je recueillis longtemps 

de l 'alcohol avant de recueill ir de l 'éther. J e voyais 

que lorsque le second rapport d'alcohol était ajouté 

après que l 'éther avait distillé , le résidu, qui ne 

donnait plus d 'éther, en donnait de nouveau et à 

peu près la même quantité et que cette source d'éther 

ne s'épuisait un peu notablement qu'après 9 ou 10 

opérations arrêtées en temps. J 'en concluais que 

l 'excès d'acide garantissait la partie neutre du sul­

fate d'éther d'être décomposée par la chaleur sous 

dégagement d'éther et qu'il fallait la présence d'al­

cohol l ibre pour remplacer l 'éther que le sursulf'ate 

perdait et que , sans ce remplacement , il y avait 

décomposition du sursel en d'autres natures de 

combinaisons; qu'il y avait destruction au lieu de 

résolution en constituans prochains , éther et acide. 
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J ' a i vu de plus que lorsqu'on diluait le résidu par 

de l 'eau au lieu d 'a lcohol , niais en plus grande 

quant i té , et qu'on dist i l lai t , on retirait de l 'alcohol 

au lieu d 'é ther , et que le résidu nouveau n'était 

pas beaucoup plus que de l 'acide. Attr ibuant la 

décomposition destructive à l'acide sulfurique en 

excès , lequel acide est connu en exercer une forte 

sur l'eau des substances organiques , je réunissais 

plusieurs de ces résidus et je neutralisais l 'acide 

excédant par de la chaux délitée en évitant d'en 

mettre un excès. Ce soin était superflu , mais l ' ex­

périence date de longtemps. J ' ignorais encore qu'au­

cune autre base n 'adhère aux acides avec autant de 

force que l 'éther. Je croyais isoler le sulfate neutre 

d'éther et non composer un sel double. Je distillais j 

mais au lieu de partager l 'éther neutre en éther 

base et éther avec excès d 'acide, ainsi que j 'espérais 

pouvoir le fa i re , et sans m'attendre à pouvoir aller 

plus loin ayant reconnu que le sulfate acide d'éther 

préservait sa base d'être volat i l isée; mais je n 'ob te­

nais qu'un flaire d'alcohol et de l 'huile douce. 

J 'avais de plus , i térativement fait l'observation que 

de l 'éther incomplet et qui ne surnageait pas sur 

l 'eau n'était pas rendu plus complet par sa coho-

bation réitérée sur le résidu ac ide , d'où résultait 

que l 'é ther, pour remplacer la portion volatilisée 

du sursulfate, devait provenir d'alcohol et être 

naissant de ce l iquide. L 'é ther non surnageant est 

de l 'a lcoholo-éther ou l iqueur anodine : 4 at. c a r ­

bone , 8 at. hydrogène et 5 at. eau en place de a 

atomes. Du pareil éther incomplet présente la part i ­

culari té d 'être, dans plus des de sa ma t i è r e , 

converti en une sorte d'huile douce par sa disti l­

lation avec un 7" de son poid d'acide sulfurique. 

Cette hui le , dont près d'un litre est resté au cabinet 
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de ch imie , n'a pas encore été analysée. Je l'ai a p ­

pelée huile douce abondante. 

L e sursulfate d 'é ther , sous le rapport de l 'ajus­

tement ( aenschaekeling) de ses principes, est encore 

susceptible d'une interprétation quadruple. I l peut 

consister en 1 at. double de bihydrure de carbone 

uni à de l 'acide sulfurique anhydre et le sel neutre 

résultant de cette combinaison être surproportionné 

de l at. d'acide uni à a at. d'eau. Formule : a at. 

bihydrure de carbone - j - 2 at. acide sulfurique an ­

hydre 2 at. eau. On peut demander pourquoi 

ce second atome eau. On va le voir. Ceux qui con­

çoivent encore cette composition, supposent qu'au 

degré de chaleur où l 'éther peut se dégager la moitié 

de cette eau passe à l 'hydrure de carbone et forme 

de l ' é ther , et que l 'autre moitié régénère l 'acide 

sulfurique anhydre en acide hydraté ; mais la por­

tion d'acide unie à l 'hydrure de carbone ne devient 

pas l ibre i elle substitue à son hydrure enlevé par 

la chaleur d'autre hydrure fourni par l ' a l cohol , 

dont il y a le même excédant que de l 'acide. Poids 

égaux d'acide et d'alcohol sont at. égaux ; lors donc 

que la moitié de l'acide reste inengagée avec de l 'hy­

drure , la moitié de l 'hydrure de l 'alcohol doit rester 

sans engagement avec l 'acide. On peut dire que 

cette moitié de l 'hydrure est aussi engagée , mais 

encore en adhérence à l'eau et sans qu'il y ait 

extinction de l 'acidité ; ce q u i , pour l'effet à pro­

duire par la seconde moitié de l ' a lcohol , ne serait 

pas différent. L 'excès d'acide resterait donc avec 

le double at. d'eau. Que de choses sont négligées 

dans cette étliiologie du procédé ! On décompose 

le sulfate d'hydrure en éther et en hydrate d'acide 

sans dire qu'entre l'acide devenu l ibre et l 'alcohol 

demeuré inengagé il se forme d'autre sulfate d'hy-
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drure et sans faire attention qu'à la fin d'une opé­

ration sans réadjonction d'alcohol la quantité de 

ce sel est la même qu'au commencement. En fai­

sant dériver l 'éther de la décomposition du sursul­

fate sans qu'un autre agent in te rv ienne , on oublie 

que ce sursulfate par lui-même ne fournit pas 

d'éther resté entier et seulement de l 'éther détruit. 

L 'agent à intervenir est la seconde moitié de l ' a l ­

cohol , dont la présence dans le mélange est passée 

inaperçue et dont l 'hydrure, en s'unissant à l 'acide 

naissant et non à l 'acide rené à l 'état d 'hydra te , 

récompose le sulfate d'hydrure à mesure qu'il est 

décomposé. L ' ac ide , au sortir d'engagement et avant 

d'être né à la l i be r t é , se met près de l 'hydrure à 

la place du double atome d'eau. L 'état naissant 

facilite beaucoup les combinaisons qui doivent être 

précédées de décomposition. Son concours n'est ici 

pas de trop pour le singulier effet qui doit être 

produit et qui ne consiste en rien moins qu'en un 

composé qui se décompose pour que son pareil se 

récompose. N'est-ce pas cet excès d'alcohol que l'on 

substitue au premier alcohol épuisé d'éther ou d'hy­

d r u r e , lorsqu'au résidu de sursulfate qui ne fournit 

plus d ' é the r , on ajoute d'autre a lcohol , par où le 

résidu de nouveau en fournit . 3 On peut concevoir 

que la partie neutre du sursulfate reste intacte et 

que c'est du pareil sulfate neutre formé par l 'excès 

d'acide avec l 'hydrure de l 'alcohol qui se décom­

pose. Beaucoup de sur et soussels laissent volontiers 

échapper la portion de base ou d'acide dont ils se 

surchargent , et au complet comme à l ' incomplet , 

(neu t r e ou moins que neu t r e ) à leur état de sous-

saturation, lorsque cet état est prononcé. Ce serait 

ici le même cas. Comme l'agent de la décomposi­

tion qu i , ainsi que pour le genre de sels mentionné , 
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( 478 ) 

est la cha leur , se trouve présent , la décomposition 

de cette portion de sulfate neutre se fairait presque 

au fur et & mesure que le sel serait composé. Ce 

sel est du sulfate d'étherène ( étherèue comme m é ­

thylène et cétène ) . 

D'après une autre in terpréta t ion, le précédent 

de la formation de l 'éther serait la conversion de 

la moitié de l 'acide sulfurique en sulfate anhydre 

neutre d'oxide d'étherane ; 2 at. de ca rbone , S at. 

d'hydrogène et 1 at . d 'oxigène, en engagement de 

sursulfate avec l 'autre moitié de l 'acide et ainsi du 

sursulfate hydraté d'oxide d'étherane. D'après cette 

conception, il y aurait un oxide pour se mettre eu 

relation avec l 'acide sulfurique par 1 at. d'oxigène 

avec 1 at . d 'acide, tandis que l 'étherine , corps 

anoxideux, n'a pour cette mise-en-relation que 2 at. 

de bihydrure de carbone. L 'é ther ine serait censée être 

préexistante et unie à alome égal d'eau; 2 carbone, 

2 hydrogène, 1 eau , dans l 'alcohol. Les autres bases 

d'origine organique contiennent toutes de l 'oxigène 

e t , en o u t r e , les élémens de 7 at. d'ammoniaque 

et ceux de 1 at. d ' é lher ine , par chaque a t o m e , 

de leur mat iè re , ce qui est deux fois suffisant pour 

saturer en neutre les acides. 

Une 3 e interprétation est celle que le premier j ' a i 

donnée. On semble y revenir après avoir essaie tou­

tes autres. Le double de l ' interprétation consiste à 

transférer l'eau du sel à l 'étherine. Les principes y 

sont les mêmes et dans le même rapport. L 'un des 

deux at. d'eau est avec l 'étherine et l ' au t re , avec 

l 'excès d'acide. L a formule est ; 2 at. carbone , 1 at. 

eau et 4 at. hydrogène avec 1 at. acide sulfurique 

anhydre ~j~ 1 at. acide sulfurique hydraté par at. 

égal d'eau. L a dispute roule sur une différente suc­

cession dans l'ordre de la conjonction. Cette compo-
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sition peut répondre à de l 'alcohol uni à at. double 

d 'acide, mais alors le second atome de celui-ci s e ­

rait anhydre. L a décomposition et récomposition 

successive de la partie neutre du sursulfate d'éther 

au moyen de l ' a lcohol , d'après cette 3 e vue, a déjà 

été expl iquée , et la raison qui en a été donnée ne 

laisse rien à désirer ; elle est d'accord avec les 

faits et applicable à toutes les théories. Cette d é ­

composition et récomposit ion successive doit être 

soutenue par un degré donné de chaleur et par un 

degré donné de concentration de l ' ac ide , ce qui re­

vient au m ê m e , car l 'élévation de l'un dépend de 

la concentrat ion de l 'autre. A une chaleur plus fai­

ble , mais avec plus d 'eau, la décomposition n 'a 

pas moins l i eu , mais l 'éther, au lieu de se volati l iser, 

profite de son état naissant pour se réjoindre à l'eau 

et se reconstituer en alcohol. Cela a aussi lieu à une 

chaleur d'éhullition lorsque le diluement de l'acide 

est notable et tel qu'il l 'est vers la fin et lorsqu'il 

ne monte plus d 'é ther , dans le procédé par inst i l la­

tion de l 'alcohol dans le mélange bouillant. Dans 

l 'é theri l icat ion, l'eau est déplacée d'avec l 'éther pa r 

l 'acide et d 'avec l 'acide , par l 'éther. Cette eau n'est 

pas reprise par l 'acide excédant , qui a son at. d'eau 

en propre et qui ne peut avoir 2 at. d'eau qu'en 

t ransférant , en pensée , l'eau de l 'éther à l 'excès 

d 'acide dans la vue de composer de carbone b ihy ­

drure et d'acide anhydre la partie neutre du sulfate. 

Avec le 2 d at. d 'eau , en supposant que cette eau 

fut de composit ion, le sursulfate d 'éther pourrait 

être du sursulfate d 'alcohol, mais l ' é ther , en restant 

alcohol et en ne devenant pas naissant , ne pourrait 

passer à l 'acide. L 'a lcohol d'ailleurs ne salifie pas 

les acides. L e sursuliate doit être dilué d'alcohol 

pour donner de l 'é ther ou être assez dilué d'eau pour 
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que plus d'acide se détache de la combinaison qu'en 

vertu de ce détachement d'acide il ne passe de 

l ' é ther , car ce n'est que l 'excès d 'éther à la stricte 

composition du sursulfate qui peut devenir l ibre. Un 

excès d 'acide, l 'excès de 1 a t . , donne de l 'huile 

douce pesante ; une portion de sulfate neutre s'isole 

avec 1 / 3 at. d'eau et monte à la distillation. Ce sul ­

fa te , qu'on a cru anhydre , n'est pas anhydre. I l 

faut qu'il se forme du bisursulfate pour que le point 

d'ébullition puisse s'élever jusqu'au degré où ce sel 

se sépare; de l 'acide non engagé ne produirait peut-

être pas cet eflet. Avec encore 1 at. d 'acide, l'eau 

reste avec l'acide et le carbone h y d r u r é , l ibéré et 

disloqué, se dégage. La prétendue eau d'hydratation 

appartient à la composition de l 'é ther-base. Cette 

huile douce pesante répond à du sursulfate de m é ­

thylène avec de l 'huile douce légère. D'après Dumas, 

l 'huile douce pesante est du sulfate hydraté d'éthe-

r ine ; 1 ac ide , 1 é ther ine , 1 e a u ; aussi d'après L i é ' 

b ig . l e crois avoir lu dans un livre récent qu'il con­

tient 1 d'acide déplus . Ce serait du sulfate acide, qui 

avec l 'alcohol devrait donner de l 'éther. Dans ce 

sens, et si elle provenait de sulfate neutre dép lacé 

dans la moitié de son e a u , ce serait du sursulfate 

d'éther b ié thér in ique; 4 c a rbone , 8 hyd rogène , î 

eau - J - 2 soufre, 6 oxigène. I l est facile de dire à 

quoi l 'huile de vin pesante répond. Celle douce lé ­

gère doit dans les divers cas de sa production ne 

pas être de la même na tu re , ou elle doit avoir une 

constitution différente de celle qu'on lui at tr ibue. 

El le ne peut être la même lorsque son apparition 

est subordonnée à celle concomitante de l'acide 

sulfureux, c a r , pour faire naitre l 'un et l ' au t r e , 

i l faut que le sulfate neutre , devenu l ibre de son 1 / 2 

at. d'eau par un engagement en sel à deux bases , 

8 
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soit détruit dans un des 4 hydrogène de son b i h y ­

drure et dans un des 3 oxigène de son acide. Ce 

qui la réduirait à du tr ihydrure d'atome double de 

carbone éteint dans la moitié ou l 'entier de sa fa ­

culté de saturation. I l n'est pas apparent que l 'eau 

reste avec le tr ihydrure. L e nom de ce c a r ­

bone proportionnant par 2 at. pour 1 et qui en t r e , 

comme radical primit if hydroxidable dans le r a p ­

port de l'eau , dans tout ce qui a nom de substance 

organique native et presque encore dans tout ce qui 

provient de pareille substance modifiée par l 'ar t , 

devrait bien, pour éviter la circonlocution, porter un 

nom lequel nom pourrait être carbearbone { carbone 

uni à du carbone ou double carbone, 2 fois carbone). 

L e carbearbone avec 4 hydrogène serait l 'é therène, 

avec 5 hydrogène , l 'é lherane. I l ne fait pas part ie 

du méthylène ni de l 'huile légère , qui ne sont que 

* carbone avec 2 et 1 172 hydrogène, la liaison que 

l 'atome double doit recevoir de l'eau leur manquant , 

mais dont le premier avec 1 principes de l'eau de­

vient de l 'éther de méthylène. Cette expression de 

principes de l'eau dans le rapport de l 'eau, qui r e ­

vient si souvent et qu'on ne peut écarter sans a r b i ­

trairement déclarer vrai ce qui est douteux , devrait 

bien aussi être réduite en un seul mot , lequel mot 

serait convenablement généreau, [ générans de 

l'eau ou élémens de l'eau ) . Du carbearbone quadri-

hydruré avec at. égal de généreau serait de l 'éther; 

avec 2 at. de généreau , d e T a l c o h o l ; les deux m ê ­

mes , mais dans le rapport de 1 du premier et 1 du 

second, avec 1 , 2 , 4 at. d'oxigène forment les ox ­

acides des plantes ; les mêmes encore dans le r ap ­

port de 1 à 2 avec 1 généreau répondent à l'acide 

acétique ; avec 2 généreau , au sucre et ainsi de suite. 

L'huile pesante est aussi, et avec plus d 'apparence, 
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du sulfate d'éther déplacé par la chaleur daus la 

moitié de ses principes de l'eau et réduit à être 2 

bihydrure de carbone avec 172 oxigène et 1/2 h y ­

drogène - j - 1 ou 1/2 acide sulfurique, avec 1 for­

mant du sel ac ide , avec 1 /2 , du sel neutre. Du pareil 

é t h e r , à l 'égard de la constituabilité duquel je ne 

forme aucun doute , serait 1/2 at . étherméthylénique 

avec 1/2 at. étherine et répondrait par l 'éthérine à 

ce que l 'alcohol de méthylène est par l 'eau. Ce se­

rait du sousoxide d'étherine fait de 2 at. carbone 

et de 4 1/2 au lieu de 5 at. hydrogène. Comme sous­

trait dans la moitié de son proport ionnant , il ne 

pourrait saturer en neutre que 172 at. acide sulfuri­

que et, en sel acide, que 1 atome. Par la chaleur l 'éther 

méthylénique a perdu la moitié de son étherine ; par 

le même agent , celui-ci aurait perdu la moitié de 

ses principes de l 'eau. Dans ses sels soudique et 

baryt ique , l 'acide citrique éprouve au feu la même 

perte d'eau. L'huile légère qu'on recueille vers la 

fin de la rectification de l 'éther hydrique brut avec 

le lait de chaux pourrait aussi bien provenir d'huile 

pesante q u i , en s'engageant avec la chanx en sel 

à deux bases , laisse échapper le second at. d 'éthe­

rine. que de ce sulfate, dépouillé entièrement d'éthe­

r ine , resous en sulfate de chaux et en eau. L e sel à 

deux bases serait a lors , à raison de l ' eau , décomposé 

dans le constituant éther qui lui resterait et qui 

serait de l 'éther méthylénique , en alcohol méthylé­

nique régénéré, et en sulfate devenant aussitôt neutre 

par l 'excès de la chaux. L 'hui le légère de Cette p ro ­

venance , ne naissant pas concomitamment avec de 

l 'acide sulfureux , peut être du quadrihydure d'a­

tome double ( o n lui donne cet at. double) de ca r ­

bone et non du tr ihydrure de ce même atome 

double j ainsi que l'est celle dont la production 
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s'accompagne de la formation d'acide sulfureux, à 

moins que , dans le sulfate qui la fournit et qui se 

forme conjointement avec de l 'acide sulfureux, elle 

ne préexistât en composition de t r ihydrure. Dans 

ce cas , le sulfate serait 1/2 éther hydr ique , î j a 

étherine et 1/2 ou un entrer acide sulfurique. Si 

dans sa formation en huile pesante le sulfate neutre 

d'éther mihydrique ne conjoignait que 1/2 de ses 

4 at. d'hydrogène avec 1/2 des 3 at. d'oxigène de 

l ' ac ide , alors l 'huile pesante serait de l 'hyposulfate 

de trihydrure d'at. double de carbone avec 1/2 eau. 

Ce ne serait pas un sel. L e sulfate neutre d'éther 

hydrique entier peut à la sous-hydruration de son 

étherine employer la moitié de l 'oxigène de son 

eau d'éther hydrique et l 'hydrogène de cette moitié 

d 'eau , à la sousacidification de son acide sulfurique 

s a 2 ca rbone , 3 172 hydrogène , 1/2 eau - J - 1 soufre, 

a 172 ox igène ; cela expliquerait la perte de 1/2 eau. 

Ce serait de l'hyposulfate neutre d 'é ther .hydrique 

tenant à 1 carbone sesquihydruté ; 1/2 é ther h y ­

dr ique , r acide hyposulfurique, saturant par 1/2 at., 

et 1 at. tr ihydrure de carbone. Répond à 1 at. éther 

méthylénique et 1 acide sulfurique = sulfate neutre 

de cet é ther ayant pris en charge 1 at. acide sulfu­

reux, avec 1 at. t r ihydrure de carbone. L'huile doute 

légère d 'éther céténique est proportionnée au com­

plet pour dans sa dislocation en 8 at. étherine faire 

8 at. de ce radical e t , en bihydrure de c a r b o n e , 

16 de ce bihydrure . Son huile pesante n'a pas 

encore été mise en isolement ; ce l le -c i n 'ayant pas 

reçu d'existence n'a pu fournir de l 'huile l égè re , 

mais l 'alcohol céténique soustrait immédiatement 

et sans s'arrêter à l 'état d 'é ther , dans les 2 at. de 

son eau , l'a fourni. L 'hui le pesante ou sulfate neutre 

d 'éther méthylénique a été obtenue. L'eau chaude 
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l'a partagée en 17a at. d'ether méthylénique 

régénéré en alcohol et en 1 at. sursulfate, ce qui 

l'a parfaitement analysée. Tout cela était nécessaire 

à rappeler pour répandre quelque lumière sur la 

nature de la base qui sature l 'acide dans les sels 

d'éthers. Le radical de cette base est incontesta­

blement une hydruration de carbone laquelle peut 

être a carbone et 4 ou S hydrogène et dans ce der ­

nier cas , être une oxidation de l'un hydrure et , dans 

le premier , une hydrooxidation de l 'autre hydrure, 

J e citerai encore un éther sel pris dans une autre 

classe et dont l 'acide est une aqueoacide ou , si on 

veu t , un sesqui-hydrure de carbone , dont at. double 

est acidifié par 3 at. d'oxigène e t , à l 'état l i b r e , 

hydraté par 1 at. d'eau, ou a at. d'hydrate de carbone 

acidifiés par 1 at. d'eau ; a carbone et 3 principes 

de l'eau. L 'é ther hydrique dépose son eau et laisse 

à l 'acide la sienne. Un effet difficile est produit 

pour éviter un facile. L'alcohol renonce à a at. d'eau 

et l'acide ne renonce à aucun. Encore un au t re , 

et un où l 'éther est salifié par un hydracide orga­

nique. C'est l 'éther benzoique. L'acide se compose 

de 7 carbone, 5 hydrogène et 5 oxigène e t , à l'état 

inengagé, de î eau; a hydrogène sont en excès à 

la conversion de l 'oxigène en eau , dont î acidifie 

le composé. L'éther prend la place de l'eau et dépose 

son eau d'alcohol. Tous les sels élhereux neutres sont, 

ou anhydres , ou hydratés par l 'eau de l 'é ther, car il 

serait impossible que l'eau de l'acide res tâ t , celle 

de l 'éther se retirant. 

Avec les acides anhydres et avec ceux inhydra-

tables l 'alcohol ne forme pas d 'é ther , celui absolu 

pas avec les premiers et celui quelconque , pas 

avec les derniers. L'acide et l 'éther doivent tous deux 

être naissans de leur combinaison avec l'eau pour 
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pouvoir se combiner. L 'é ther peut aussi être nais-

s au t , et il l'est ainsi avec avantage , de sa combi­

naison avec un acide. Les acides volatils enlèvent 

l 'éther au sursulfate d'éther et se combinent avec 

lui . L'affinité de volatilisation se rend maitresse de 

celle de plus forte combinaison. L'effet est facilité 

lorsqu'à l 'acide on ajoute 172 atome d'alcohol. 

Alors il y a double attraction et l 'excès d'acide du 

sel élabore de l 'éther pour l 'acide ajouté ou la 

partie neutre du sursel cède le sien et se pourvoit 

d'autre auprès de l 'alcohol. L'at traction est double 

par occasion et non par obligation. L e résidu de 

la préparation de l 'éther hydrique est utilisé pour 

cet usage. A défaut de pareil rés idu, on s'en p ro ­

cure un en mêlant par une seule affusion 1 partie 

d'alcohol avec 2 parties d'acide sulfurique. Quand 

au mélange d'alcohol et d'un acide volatil qui par 

lu i -même ne donne pas ou donne difficilement de 

l 'éther on ajoute de l 'acide sulfurique, cet acide 

ne s'empare pas de l'eau de l 'alcohol et l 'autre 

a c i d e , pas de l 'éther de l ' a lcohol , mais , comme 

avec le sursulfate résidu ou avec le même composé 

de toutes pièces, l 'acide sulfurique, plus fixe, élabore 

de l 'éther au profit de l'acide plus volatil. J e rap­

porte ces faits pratiques comme preuve que l 'é ther-

base ( ce terme embrasse toutes les catégories de 

composition ) doit être naissant de sa combinaison 

avec l'eau pour s'unir à un acide, qui également 

doit sortir de sa combinaison avec l 'eau , ou le p r e ­

mier seul, le dernier étant de complexion électrique 

faible et comme tel n 'ayant pas la force d'enlever 

par lui-même l 'éther à l'eau , et s'accomrrfodant 

mieux d'eau que d'éther naissant de sa combinaison 

avec un acide de complexion électrique for te , et 

fixe dans son état de sursel. L 'é ther , électropositif , 
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se substitue à l'eau qui à l'égard de l'acide est 

électropositive, et l 'acide, électronégatif , s e s u b s t i ' 

tue à l 'eau, qui à l 'égard de l 'éther est é lec t roné­

gative. I l n'y a là point de soustraction d'eau, mais 

substitution double à de l'eau , ce qui est très-dif­

férent , et t rès-important pour la théorie de l'éther* 

I l y a attraction et combinaison entre les deux eaux , 

dont à leur naissance l 'état électrique est opposé. 

Le bénéfice de l'état naissant consiste en cela. L'acide 

sulfurique ajouté au mélange d'alcohol et d'un 

acide, en se joignant à l ' a l coho l , l 'élabore en é ther 

tout-fait au profit de l ' ac ide , qu'il aide ainsi à se 

former en sel d'éther. Ces acides cèdent 1 at. d'eau 

en échange contre 1 at. d'éther. Les acides pour la 

salification desquels l 'acide sulfurique élabore l ' a l ­

cohol en é ther sont particulièrement l'acide oxalique 

et les oxacides citrique et malique. Les acides plus 

volatils rendent le même service aux acides plus 

fixes ; i c i , l'affinité de fixité ou de moindre volati l i té 

est victorieuse de celle de plus grande volatil i té. 

L 'é ther élaboré par l 'acide plus volatil est transmis 

à l'acide moins volatil ou fixe. C'est ainsi que l 'acide 

hydrochlorique aide dans leur étherosalification l 'a ­

cide benzoique et l 'acide succinique qui a u s s i et à 

la fin a fourni son sel d 'éther. L 'eau de l 'alcohol 

et celle de l'acide se séparent malgré qu'à son état 

liquide l 'acide qui sert d'intermède à l 'étherifica-

tion l 'att ire si peu. Tous ces sels sont anhydres ou 

ne contiennent que l 'eau propre à leur éther c o n ­

sidéré comme éther hvdrique. L e vrai de la cause 

qui fait passer l 'é lher d'un acide plus fort à un 

acide plus faible est qu'au feu les affinités se ren­

versent et que l'éduit ou le produit volatil se ret ire. 

J e n'ai pas cité à l 'appui de mon antique vue 

sur l 'enlèvement de l 'éther à l ' e a u de l 'alcohol à 
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préférer à celui de l 'eau du même alcohol à l ' é ­

ther , l 'un et l 'autre enlèvement opéré par l'acide 

sulfurique, que les oxides anhydres des métaux a l ­

ca l ins , si avides d'eau et la fixant presque tous ina -

moviblement à moins de substitution, ne fesaient 

pas le dernier enlèvement. Cette citation n'aurait 

rien indiqué puisqu'il était naturel que l 'é ther h y ­

drique (ici il est hydr ique , et il le sera bien partout 

ailleurs ) comme base plus forte que ces oxides ne 

cédât pas l'eau à des bases plus faibles. L e radical 

combustible de l 'éther est énergique en vertu de 

deux coagissans , le carbone et l 'hydrogène ; les m é ­

taux peuvent ne l 'être qu'en vertu d'un seul agis­

sant , le restant de leur matière ne contribuant 

pas à l 'énergie. Ce radical n'est hydroxidable qu'à 

un seul degré; à un degré plus avancé il n'est plus 

base. Les métaux des alcalis n'ont aussi qu'un oxide, 

oxide s'entend qui soit salifiable. L'hydroxide du 

radical étherique peut prendre plus d'un at. de 

radical sans que sa capacité de saturation ne change. 

L'oxide d'un métal bioxidable peut prendre un se­

cond at. de métal sans que sa capacité change. Le 

premier oxide d'un acidifiable re la t i f simple peut 

prendre un plus grand nombre d'at. d'oxigène sans 

que la capacité de saturation de l 'acide change. 

L 'atome double hydroxidé de carbone peut prendre 

de 1 à 3 at. d'oxigène sans que la capacité de l'acide 

(oxacide organique) change. L'oxigène est le ré­

gulateur du proport ionnement, du moins dans son 

union avec les électropositifs absolus ; dans son 

union avec les électrorelat ifs , quelque chose de plus 

profondément placé peut bien le régler. Les é lec­

tropositifs absolus , métaux et hydrogène , sont sim­

plement des excipiens de l 'électronégatif absolu , 

qui est l 'oxigène. Si dans les électrorelatifs le plus 
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profondement placé que l 'oxigène réglait aussi le 

proportionnement, alors , dans les éthers-sels , l 'hy-

drure de carbone pourrait être le saturant des 

acides, le carbone étant un électrorelat if , et l'oxi^-

gène de l'eau ne devrait plus l 'ê t re ; a, at. carbone , 

saturant comme 1 , seraient le proportionnant. Les 

4 at. hydrogène fortifieraient l 'énergie électropositive 

comme un second atome de métal la fortifie dans 

les deutoxides protoxidifiés. 

L 'é ther hydrochlorique, qui prête son assistance 

à l'étherisalification d'acides plus faibles et qui 

est ainsi aidé à s'étherisalifier l u i - m ê m e , se plie 

mal à sa salinoétherification propre dans les c i r ­

constances ordinaires. Son opposition consiste en ce 

qu'il doit se substituer indécomposé non seulement 

à l'eau de l ' a l coho l , mais encore à celle de l 'éther 

et que lui-même il ne cède pas d'eau qui soit 

d'hydratation primaire et différente des 5 at . , qui 

sont d'hydratation secondaire. L'affinité est simple 

et son exercice est successivement double. On ne 

peut admettre qu'elle soit simultanément exercée 

sur les deux e a u x - L ' a c i d e enlèvera d 'abord l 'éther 

à l'eau de l 'alcohol et ensuite, l 'hydrure de carbone, 

à l 'eau de l 'éther. Cet effet est formidable pour un 

acide qui a si peu d'énergie électronégative que , 

pour son hydratation d'acide absolu, i l prend S at . 

d'eau. I l faut l 'énergie électropositive réunie de 

ces 5 at. pour parvenir à éteindre celle opposée 

de l 'acide; c'est ce qu'on nomme saturer par masse 

à défaut de force. On peut dire que l 'acide h y ­

drochlorique cède son eau en échange , d'ahord 

d'éther et ensui te , d 'hydrure; mais quand on l ' em­

ploie à l'état de gaz avec de l 'alcohol absolu il ne 

peut faire celte cession , et c'est précisément le cas où 

son étherosalification est la moins difficile. Comme 
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l 'acide est alors anhydre , un excès de gaz acide 

pourra i t , pour s'en hydra te r , attirer l 'eau de l ' a l ­

cohol et de l ' é ther , en même temps que l 'hydrure 

de carbone serait attiré par l 'acide en rapport de­

mandé. Comme l'acide n'a pas un état d 'hydrata­

tion inférieur à 5 at . d'eau , i /5 rapport d'acide 

excédant suffirait pour produire l'effet. L'affinité 

serait double , mais , par l ' intervention d'un corps 

étranger , elle ne s'exercerait plus entre les seuls 

ingrédiens du sel. Si l 'acide sulfurique était moins 

avide d'éther on supposerait qu'il prête le secours 

de deshydratant à l 'étherification des autres ac i ­

des. L'instil lation de l 'acide sulfurique dans l ' im­

prégnation de l 'alcohol par le gaz hydrochlorique 

pourrait être essaiée sur son utilité. On l'ajoute au 

mélange de l 'alcohol avec l 'acide l iquide, ce q u i , 

en raison des 5 at. d'eau de celui-c i , devrait r é ­

générer ou maintenir composé beaucoup d 'a lcohol , 

si l 'éther naissant, même en présence de beaucoup 

d'eau , ne préférait un acide volatil à ce liquide. 

I l n'y a pas de bénéfice à rendre l 'acide naissant 

de sa combinaison, p. e . , avec la potasse ( i l est 

plus naissant ou , ce qui est synonime, plus é lec­

t ronégat i f en sortant de potasse que de soude) s'il 

n'a pas d'eau à déposer. L 'acide hydrobromique-, 

comme plus électronégatif , doit enlever l 'hydrure 

à l'acide hydriodique e t , pour la même raison, 

l 'acide hydrochlorique doit l 'enlever aux deux. Les 

radicaux hydroacidifiables de ces acides ont une 

énergie inverse de celle de leur hydrac ides , l'iode 

étant chassé par les 3 autres, y compris le fluoré, 

qui est le plus énergique de tous, celui dans l eque l , 

si ces radicaux contenaient de l 'oxigène, ce principe 

existerait avec l 'énergie électronégative la plus large. 

Le chlore est plus énergique que l'iode puisqu'il 
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le chasse, et l 'acide hydrochlorique l'est moins que 

l 'acide hydriodique puisqu'il en est chassé. L ' h y -

droacidification des comburens relatifs affaiblit l ' é ­

nergie électronégative de ces comburens ; cela est 

naturel ; mais l 'hydroacidification des combustibles 

relatifs fortifie cette même énergie , car ces acides 

sont plus électronégatifs que leurs combustibles. 

C'est que l 'hydrogène leur amène de l 'électricité 

négative en même temps que sa substance. Ce sont 

des hydracides par solution. Les autres le s o u t p a r 

combinaison. Les uns par charge é lec t r ique , les 

autres , par décharge électrique. Tout ceci est en 

relation avec la théorie des éthers et en est insé­

parable. 

Quand on voit partout les comburens acidifiables 

( c'est de leurs acides que je parle ) agir comme 

oxigène, se proportionner aux mêmes degrés que 

l 'oxigène, former avec les métaux réduits les mêmes 

sels que les acides forment avec les métaux oxides , 

et à leur état d'hydroacidification produire les 

mêmes composés que les acides des combustibles 

acidifiables hydratés , on peut bien croire qu'eux 

aussi contiennent de l 'oxigène et que l 'hydrogène 

qui les acidifie forme de l'eau avec atome égal de 

eet oxigène; a lors , l 'éther hydrique n'aurait qu'à 

se substituer à celte eau q u i , à l 'égard des acides est 

électropositive , comme il se substitue à celle de 

l 'acide sulfurique , de l 'acide oxalique etc. , et 

former des éthers pareils à ceux qu'il forme avec 

ces acides. Si cela n'est p a s , les éthers des hydra­

cides se forment d'après une loi exceptionnelle et ces 

acides, ne pouvant prendre l 'éther en substitution à de 

l'eau , qu'ils n'ont pas , le bihydrure de carbone 

doit recevoir l 'hydracide en substitution à de l'eau , 

que dans son état d'éther hydrique il possède. L a 
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différence serait q u e , dans l'un c a s , un électropo­

si t i f fort se substituerait à un électropositif re la t i ­

vement faible , près d'un électronégatif fort et q u e , 

dans l 'autre c a s , la subititution se ferait par un 

électronégatif fort à un électronégatif relativement 

f a ib le , près d'un électronégatif fort. Les rôles s e ­

raient échangés et la substitution passive devien­

drait substitution active. La nature de la base des 

éthers composés peut .être la même que celle de 

la base de l 'éther simple ( éther hydrique ) puisque 

dans son passage de l'un à l 'autre éther il n'y aurait 

que de l 'eau à échanger contre de l 'acide o u , dans 

les deux sortes , de l'eau à garder et avec cette eau 

à entrer en composition. A bien considérer la cho»e, 

c'est l 'oxigène de l 'étherane oxidé ou celui de l 'éther 

hydrique q u i , comme l 'oxigène des m é t a u x , se 

met en relation avec les acides , et le b i et hemi 

ou le bihydrure de carbone ne fait qu'adhérer à 

cet oxigène Ou à cette e a u , et sans , à l 'imitation 

des métaux adhérans à l 'oxigène, participer de la 

faculté de saturation. Avec 1 at, d'oxigène le b i ­

hydrure peut changer de rappor t , être 1 at. comme 

dans l 'éther méthylén ique , i at. , comme dans l ' é ­

ther hydrique ou 16 a t . , comme dans l 'éther cété-

n i q u e , sans que la capacité de saturation à l 'égard 

des acides change. Il en est de même des oxides des 

métaux, qui avec la même quantité d'oxigène peuvent 

doubler de masse métallique sans que la capacité de 

saturation del 'oxide varie. Les métaux réduits n'étant 

pas des saliiians pour les acides, l 'hydrure de carbo­

n e , qui n'est point oxidé , ne peut l 'être pour les m ê ­

mes co rps , et pas plus pour les hydracides que pour 

les oxacides , si les hydracides n'ont pas à lui trans­

mettre de l 'hydrogène pour s'en hydrogéner en éthe-

rane et à lui céder de l 'oxigène pour s'en oxider en 
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de celui-ci ou pour hydrater l 'etherène en éther h y ­

drique. De là j e conclus qu'il n'y a que la théorie 

de la nature oxidoétheranique ou de celle hydroxi-

génique de la base des éthcrs salins , qui soit soute-

nable . Celle de l 'etherène , corps sans oxigène 

et sans eau , considéré comme salifiahle par les 

acides n'est pas beaucoup différente d'une où les 

métaux réduits seraient déclarés salifiables par les 

mêmes corps. Que possède le carbone hydruré 

pour salifier un ac ide , pour composer un s e l ? Ab­

solument rien. Dans un sel, le premier at. d'oxigène 

de l 'acide doit se mettre en rapport par atome égal 

avec l'oxigène de l 'oxide. Cet oxigène ne peut être 

de préexistence, mais doit être d'addition. Où est dans 

le bihydrure de carbone l 'oxigène ajouté? On dira , 

où est- i l dans l'azote qui avec l 'hydrogène forme 

un alcali ; mais l 'ammoniaque, comme nous l'avons 

fait r emarquer , ne saturant aucun oxacide sans 

s'adjoindre at. égal d 'eau, peut être censée saturer 

par l 'oxigène de cette eau. El le doit se réunir par 

2 at. pour saturer i at. d'acide lorsqu'elle est sans 

eau, ce q u e , il est v ra i , fait aussi le bihydrure 

de carbone avec eau. L 'eau n'est pas un ac ide , 

pas un oxide , ou corps qu i , dans ses combinaisons, 

éteint une propriété ou subit l 'extinction d'une 

propriété. I l n'est pas dit qu'elle s'engage avec le 

bihydrure de carbone en ver tu de son oxigène ; 

le lien peut se contracter par l 'hydrogène, d'où 

de l ' é therane , que l 'oxigène de l 'eau composerait 

en oxide; cet oxide en recevrait la condition voulue 

pour saturer les acides. L a différence des deux 

vues serait q u e , dans l 'une l 'oxigène de l'oxide 

d 'étherane saturerait et dans l ' aut re , l 'oxigène de 

l 'eau fortifiée dans son énergie électropositive ou 

combustible et élevée au grade d'oxide fort par le 

4 
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bihydrure de carbone. Si le nombre impair d'at. 

d'hydrogène pouvait renforcer l ' intensité é lectro-

positive des combustibles relatifs qu J i l baséfie 

comme le nombre impair d'at. d'oxigène renforce 

l ' intensité électronégative des mêmes corps et des 

comburens relatifs qu'il acidifie, alors l 'élévation 

de ce nombre à l ' impai r , 3 dans le mé thy lane , 5 , 

dans l 'é therane, et 33 , dans le cé tane , pourrait 

être la cause que ces rad icaux, unis à de l 'oxigène, 

sont des bases; ils pourraient être des bases sans 

oxigène , puisque l 'ammoniaque , par 3 hydrogène , 

nombre également impair , mais qui par l 'hydro­

gène de l'a t. d'eau dont i l prendrait l 'oxigène 

deviendrait pa i r , l'est sans ce principe. Les autres 

hydrurations de combustibles relatifs, n'existant pas 

par un nombre impair d'at. d'hydrogène , ne sont 

pas 'des bases. L 'a t . qui complète l ' impair baséfie. 

Les at. inférieurs n'y prennent aucune pa r t , car 

ils peuvent varier en nombre sans que l'effet 

change. C'est aussi , si l'on veut , le dernier at. 

d'oxigène qui acidifie, mai» c'est le premier qui 

baséfie les métaux ( 1 oxigène et i ou a métal ) . 

I l est le dernier comme comme le premier. Ce sont 

les combustibles appartenans à l 'organisation qui 

sont baséfiés par l 'hydrogène. On dira que dans 

le bihydrure chaque at. de carbone a un nombre 

pair d'at. d 'hydrogène, mais les 2 ne saturent que 

comme î et cela doit suffire, car l 'atome est lu où 

se fait une saturation et pas a i l leurs , et dans son 

at. l 'étherane a 5 at. d'hydrogène. L'ammoniaque qui, 

par except ion, sature les acides des comburens ( l e 

ternie hydracide ne distingue pas les hydracides des 

combustibles, qui sont hydroacidifiés par solution, 

de ceux des comburens , qui le sont par combinai­

son) sans le concours de l 'eau, peut bien trouver 
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cette eau dans l 'hydracide et il est très-apparent 

qu'elle y soit contenue. Des composés si identiques 

par leurs caractères ne sauraient être produits par 

des élémens si difiérens qu'ils le sont dans le 

sens accrédité où un non-acide se combine avec 

une non-base , et un acide , avec une base. Les h y ­

drosels ammoniacaux sont considérés comme du 

chlorure etc. d'ammoniaque métallisée par l 'hydro­

gène de l 'acide, et les oxisels du même alcali le sont 

comme de l'oxide de ce métal salifié par des acides. 

L e radical hydrurique des éthers peut être connu 

s'adjoindre le même hydrogène et former de l ' c -

t h e r a n e , qui pourra être métal- ou autre c h o s e , 

son défaut de constituabilité en indépendance d'en­

gagement n'ayant pas encore permis de le recon­

na î t re , et avec le chlore émancipé former du chlo­

rure d 'étherane. La décomposition du sel par la 

chaleur isolerait Fé fhe rène , disloqué par la gazé­

ification , de 1 at. en 3. a t . , et l 'hydrogène d'ethe-

ramfication retournerait au comburent. Si l 'étherène 

composée par l'eau en éther hydrique ou l 'étherane 

formé par l 'hydrogène et oxidé par l 'oxigène , l'un et 

l 'autre de l ' eau , se combinait avec l 'hydracide en 

se substituant à l'eau de l 'hydracide, dans sa dé­

composition par la cha leu r , l'eau ou les principes 

de l'eau retournerait à celui-ci et l 'é therène, gazéfié 

et d is loqué, serait encore rendu l ibre . J'insiste 

sur cette diverse interprétabil i té à cause qu'on ne 

peut meconnaitre dans les èthers à hydracides une 

pierre d'achoppement contre la théorie de l 'étheri-

fication saline par l 'éther hydrique ou par l 'oxide 

d'étherane. Je ne m'en attends pas davantage à une 

solution de la question. 

Je ne sais si parmi les éthers composés on doit 

comprendre tous les engagemens dans lesquels est 
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contenu par i , 2 ou un plus grand nombre d'atomes 

le bihydrure de carbone. Dans le doute je citerai 

l 'éther chlorique et consors , qui consistent en 2 at. 

d 'hydrure de carbone conjoints en é therène, et 2 at-

de ch lore , brome , iode et bientôt de fluoré. Ce sont 

2 de chlorure etc. simple de méthylène ou 2 de 

bichlorure d'étherène. Chaque atome chlore y est 

mis en relation avec 1 at. bihydrure. L ' inconst i-

tuabil i té en indépendance de l 'hydrure de carbone 

( 1 at. carbone et 1 hydrogène) assure la demeure 

en combinaison de ces composés, qui renferment 

les constituans de 2 at. hydracide et 2 at. hydrure ; 

l 'é ther hydrocyanique ou hydrocyanate de bihy­

drure de carbone ou hydrocyanure d 'é therène; 2 at. 

de bihydrure de carbone et 1 at. d'acide hydrocya­

nique ; les hydracides par solution n'exigeant pas 

d'eau pour s 'unir avec les hydrogénations de com­

bustibles re la t i fs , ce composé n'en a pas ; l 'hydro-

sulfate acide ou surhydrosulfate d 'étherène; 2 at. de 

bihydrure de carbone avec 2 at. d'acide hydro-

sulfur ique, égal à 2 d'hydrosulfate simple de m é ­

thylène : 1 carbone et 2 hydrogène avec 1 soufre 

et 1 hydrogène. Ce composé porte le nom de mer -

carptane. Avec 1 hydrogène de m o i n s , il se constitue 

en hydrosulfite simple d 'é therène; 2 bihydrure de 

carbone et 1 acide hydrosulfureux : 2 carbone et 4 

hydrogène avec 2 soufre et 1 hydrogène. I l prend 

alors le nom mercaptide. Ces noms sont à retenir 

et ne sont plus l'expression de la composition ; ces 

combinaisons ne sont pas des sels; l 'aldéhyde qui 

avec 1 hydrogène de plus serait de l 'hydrate d 'é­

therène oxidé est du second oxide de radical 

étherène. I l réagit comme acide et salifie at. égal 

d'ammoniaque. I l change de fonction et d 'électro-

positif il devient électronégatif ; 1 carbone, 4 hy-
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drogène et 2 oxigène, avec 1 azote et 3 hydrogène. 

Avec 1 at. oxigène de plus l 'aldéhyde devient de 

l 'acide aldchydique; 2 c a rbone , 4 hydrogène et 3 

oxigène. I l forme des sels avec les bases. Les noms 

pourraient ê t r e , et moins improprement , deutoxide 

d'êtherène et acide étherènique ; le protoxide d'é-

therène est encore ignoré , à moins de le chercher 

dans l'un des éthers , cblorique ou aut re , dont on 

remanierai t les élémens de manière à le rendre 

ch lo ré ; 2 carbone et 4 hydrogène, 1 chlore à la 

place de 1 oxigène -\- 1 ch lore . L 'e therène peut 

mieux gérer comme acide , étant acidifié par l ' ox i ­

gène , que comme base , sans être baséfié par les 

principes de l'eau ; l 'aldehydène qui , dans ses combi­

naisons avec les coniburens relatifs répond à de 

l 'éther d'hydrocomburent ( étherchlorhydrique etc. ), 

a v e c a a t . de comburent (chloré par a at. de c h l o r e ) 

2 ca rbone , 4 hydrogène et 1 hydracide plus 2 at. 

radical de pareil ac ide , et pareil acide ; l 'acide 

xanthogenique , qui est de l 'alcohol , 1 c a r b o n e , 

4 hydrogène et 2 principes de l 'eau , avec 1 at. de 

quadrisulfure de carbone : 4 soufre, 1 carbone. Cet 

acide s'unissant aux bases , son alcohol dépose sous 

forme d'eau 1 at. de ses principes de l'eau et 

devient 1 at. d'éther hydrique ou 1 d'oxide d'étherane, 

avec î at. de quadrisulfure de carbone ; lorsque 

l 'acide sort de combinaison, l 'é ther reprend le 

2 4 at. de principes de l 'eau et se reconstitue en 

alcohol ; l 'oxaléther ch lo r ique , qui est un éther 

surcomposé et qui repond à de l 'hydrochloroxalate 

ou de l 'oxalatohydrochlorate d'éther , es t , confor­

mément à ce n o m , un sel éthereux à deux acides 

e t , d 'après ses composans, avec excès d 'acide. Ses 

constituans sont 2 at. ca rbone , 4 at. hydrogène 

et 1 at. principes de l'eau = 1 at. éther hydrique, 

•4* 
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avec 1 at. acide oxalique anhydre et 1 at. chlore. 

Si le chlore était uni au radical de l ' é ther , ce 

radical serait de l 'étherane vice-oxidé par le ch lo re , 

et l 'acide oxalique serait conjoint par 1 at. d 'eau; 

ma i s , comme cet éther n 'exerce point de réaction 

ac ide , on doit le considérer comme de l 'oxalate 

d 'éther dont l 'acide tient en adhérence le chlore 

lequel ne réagit pas en qualité d 'acide, ou comme 

du carbonate d'éther dans l 'acide duquel 1 at. de 

chlore tient lieu de 4" atome d'oxigène et q u i , 

étant engagé en cette qua l i t é , ne peut plus agir 

en sa qualité p ropre , la même matière ne pouvant 

simultanément produire deux actions. L'acide éthero-

chlorpla t in ique, mieux, plat inchlorure acide d'é­

ther ; i carbone, 4 hydrogène et î principes de l'eau , 

avec 2 platine et 2 chlore ; at. double de premier 

chlorure de platine tenant à l 'éther hydrique lieu 

d'acide salifiant et d 'acide a,cidant. Cet éther acide 

moins î chlore se combine en sel avec î at. d 'am­

moniaque e t , sans moins i c h l o r e , avec i at. de 

chlorure de potassium. Dans le sursel éthereux 

simple , 2 at. de premier chlorure de platine sur­

saturent î d'éther hydrique. L e composé repond 

aux sursulfate, surphosphate et suroxalate d'éther. 

C'est du surcblorplat inéther . En se joignant à 

î ammoniaque, il renonce à i chlore et devient 

du soushemichlorplatinoammoniacéther ; i é the r , 

î ammoniaque, plus î chlore , 2 plat ine. I l y a excès 

de base , et le ch lore est vicehydracidifië par at. 

double de pla t ine . Dans l 'éther chlorplat inique , 

2 platine vicehydracidifient 2 chlore. C'est de l 'acide 

hydrochlorique par 1 platine au lieu de 1 hydro­

gène , auquel le nom d'acide plat inhydrochlorique 

ne serait pas impropre. L 'é ther serait : é ther p l a -

t inchlorhydrique acide|; 1 étherhydrique et 2 acide 
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platinchlorhydrique. E n transférant à l 'étherène i 

des 2 p la t ine , on aurai t du p la t iné therane , que 

1 oxigène oxiderait et que 1 chlore vicehydraci-

difié par 1 platine en place de 1 hydrogène compo­

serait en hydrosel de plat inétherane oxidé. Le platine 

ne peut de rjen mieux que d'hydrogène prendre 

la place. C'est la substitution la plus naturel le pos­

sible puisqu'elle se fait d'électropositif absolu à 

autre électropositif absolu. L'acide serait du sous-

pla t inacide , du plat inacide hydrochloreux ; 2 ch lore , 

î platine. Dans le sel ammoniacal le proportion-

nement serait inverse et i chlore serait v icebydra-

cidifié par 2 platine si de celui-ci on ne transferait 

pas la moitié à l 'étherène pour le composer en pla t in­

étherane. L e sel pourrait alors être du plat in-

hydrocli lorate d 'ammoniaque vicehydraté par de 

l'oxide de plat inétherane en place de l 'être par un 

second at. d 'ammoniaque, lequel second at . ne 

serait encore par r ien aussi convenablement r e r r i r 

placé que par î at. d'oxide étheranique. On ne 

devrait alors pas admettre un sel d 'éther avec excès 

de base , et le chlore mi-vicehydracidifié par le 

platine serait aussi é c a r t é , mais moins nécessaire­

men t , car i l a son analogue dans l 'acide h y d r o ­

chloreux. 

On a pu voir que les éthers composés, si par le 

terme composé on doit entendre salifié, sont des 

compositions salines d'acide et d 'éther ou radical 

d'éther fonctionnant comme base de sel. Ou ne sau­

rait par le terme composé entendre autre chose , ca r 

toute autre chose serait une mix t ion , tout au plus 

une solut ion, mais pas une composition. Ces sels 

peuvent présenter plusieurs systèmes de composi­

t ion. Ils peuvent être î carbone ( j e n'ai pas encore 

dit que par î , je désigne î atome ) î oxigène ou 
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protoxide de ca rbone , inconstituable hors d 'enga­

gement , avec I carbone et 1 hydrogène ou premier 

hydrure de carbone , également inconsti tuable en 

isolement; p u i s , 4 hydrogène. L e radical de cette 

hydrogénation , 2 carbone , 1 principes de l'eau , se 

trouve dans les corps organiques e t , en simple com­

me excipient des autres composans, i c i , avec 4 hy­

drogène ; dans les acides sans charge et ailleurs. On 

le compose de ses élémens pour le donner comme 

excip ien t , dans les compositions avec charge. I l est 

en simplicité dans le bois e t , avec plus d ' eau , 

dans les intermédiaires du bois au s u c r e , dans le 

corps amidonneux et le corps muqueux ; dans le 

sucre il est avec 1 eau de plus. L e sucre par 

2 / 3 at. avec 4 hydrogène est de l ' a l coho l , c 'es t , 2 

carbone et 1 eau ou , en constituans éloignés , 1 pr in­

cipes de l'eau. L'alcohol est 1 eau de plus et l 'é ther 

méthylénique est 172 at. d 'a lcohol , en vertu de son 

atome entier d'eau , saturant comme 1 atome. E n 

par lant de carbone b ihydru ré , l 'expression d'un 

nombre doit représenter ce nombre et ne pas être 

une expreision de relation de composé à autre 

composé ; carbone bihydruré doit signifier 1 c a r ­

bone et 2 hydrogène; bicarbure d'hydrogène fait 

entendre que relativement à l 'hydrogène il a le dou­

ble de carbone que le quadrhydrure de carbone ; 

mais il y a d'autres hydrurat ions de carbone. C'est 

un terme de transition de la vieille chimie à la nou­

velle chimie. I l tient à l 'une et à l 'autre. L 'a lcohol 

ne proportionne pas parce q u e , ayant 2 at. d 'eau, il 

devrait prendre 2 at. d'acide ou former des sous-

sels d'éther ou de sa substance ; 1 étherène hydraté 

par 1 eau , cette eau étant amovible et pouvant être 

dépl tcée par les hydrates d'acides e t , à notre av i s , 

par les équiyalens de ceux-ci , les hydracides, peut être 
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toutes ces mêmes choses , avoir la même succession 

de combinaison que cet é t h e r , en y ajoutant i at . 

d'oxigène et i at. d 'hydrogène. L 'a lcohol peut aussi 

être considéré comme x/3 at. de sucre ( 1 at. de ca r ­

bone et 2 at. de principes de l'eau ) avec 1 at. q u a -

drhydrure de carbone. Cette construction est d 'ac­

cord avec son origine. L'atome de sucre se compose 

de 3 at, de carbone et 6 at. de principes de l'eau , 

et celte composition est hydratée par î at. d'eau ; 

1/3 de sucre reste sucre e t , des deux autres t iers, la 

moitié du carbone se ret ire avec tout l 'oxigène pour 

former i at. d'acide carbonique et l 'autre moitié du 

carbone reste avec tout l 'hydrogène et forme i at. 

de quadrhydure de carbone , lequel se combine avec 

le sucre indécomposé. L 'eau d'hydratation du sucre 

hydrate l 'alcohol. I l n 'est pas apparent que l ' a lco­

hol soit un hydrate d'éther. I l n 'échange son eau 

que contre des acides anhydres , qui sont des é l ec ­

tronégatifs plus puissans que l'eau. I l n'en cède pas 

l 'eau, mais prend à sa place un acide. Quand l 'acide 

pris en échange est un hydracide , l 'éther , à son tour , 

cède son eau. L a composition la plus directe et qui 

ne se prononce sur aucun ordre de combinaison , 

que l'on puisse donner à l 'éther et à l ' a lcohol , est 

celle qu'on exprime par volumes. E ther : 8 m carbone 

( 8 mesures) i 6 m hydrogène et 4 m e au ; o u , en 

principes de l ' eau , 4 m hydrogène et 2 m oxigène. J e 

ne dois pas dire que l 'expansion proportionnelle de 

l 'hydrogène est prise pour unité. L 'alcohol peut être 

une hydrogénation par 2 at. hydrogène d'une s e ­

conde oxidation d'atome double de bihydrure de 

c a r b o n e ; carbone 2 , hydrogène 4 , oxigène 2 , - j -

hydrogène 2. Ce serait du second oxide d'alcoholane ; 

c'est de l'oxide d'étherane hydraté par at. égal d'eau. 

L 'é ther serait une hydrogénation par 1 at. d'hydro-
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gène d'une première oxidation d'atome double de 

bihydrure de carbone. 

Un éther plus s imple , et dont j ' a i déjà parlé , est 

l 'é ther méthylénique ( éther de l'esprit de bois ) . 

Sur le même rapport de principes de l 'eau, il con­

tient la moitié moins de bihydrure de carbone et se 

compose de i at. de carbone et de i at. d 'hydrogène , 

avec 1 at. de principes de l'eau. En se le figurant 

comme une oxidation de tr ihydrure de bicarbone et 

par 1 / 2 at. étherane de l 'éther méthylénique et radi­

cal des composés aldchydeniques, base de l 'acétal etc., 

il contiendrait le double d'oxigène que contient l ' é ­

ther hydr ique , dans l eque l , en r evanche , est con­

tenu le double de ca rbone , chaque at. h y d r u r é p a r 

i j / 3 d'hydrogène , le irtéthylenétherane ayant 3 

hydrogène par t carbone , ce qui répondrait à 6 

au lieu de 5 pour l 'étherane d'éther hydr ique . En 

volumes, l 'éther méthylénique est 4 m de carbone , 

i 2 m d'hydrogène et 2 m d'oxigène. Avec î at. de 

principes de l'eau d é p l u s , l 'éther méthylénique for­

me l 'àlcohol méthylénique, esprit de bois , qu'où 

peut envisager, mais improprement , comme de l ' hy ­

drate d'éther méthylénique ou bihydrate de méthy­

lène ; i at. de carbone et i at. d'hydrogène - J - 2 at. 

d'eau. L'expansion proportionnelle de la vapeur de 

l 'àlcohol méthylénique est la même que celle de la 

vapeur d'éther hydr ique ; sa densité spécifique est 

à celle de cet é ther comme 25 à 5 8 . Les éthers hy ­

dr iques , quelque soit le nombre d'atomes, i , 2 , 16, 

de bihydrure de carbone dont ils se composent, ont 

tous la même expansion proportionnelle , parce que 

cette expansion leur est donnée par les principes 

de l'eau dans le rapport de l 'eau , qu'ils r en fe r ­

men t ; c'est celle d'atome égal de vapeur d'eau. Les 

alcohols , qui en principes de l'eau renferment 1 
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atome de plus, ont une expansion double. Dans la 

vapeur d'éther céténique les 64 volumes de vapeur 

de carbone et les 118 d 'hydrogène sont réduits à 

4 , qui est le volume de 1 at . de vapeur d'eau. 

Dans la vapeur d'alcohol céténique ces 392 vol. 

ne sont plus réduits qu'à 8 , 2 at. de vapeur d'eau 

ayant l 'expansion de 8. Cela prouve encore que 

dans les éthers-bases c'est l 'eau qui proportionne. 

Les éthers salins ont tous la même expansion, que 

ce soit un oxac ide , un hydracide ou un hydroxa-

cide qui les forme. El le est pour tous de 4 et égale 

à celle de 1 hydrogène. Ce n'est pas la masse qui 

règle le proportionnement par vol. I l est pour cela 

trop simple , car il ne varie que de 4 à 8. L a l é ­

gèreté ne fait rien en faveur de l 'expansion et la 

pesanteur, rien contre elle. Dans les éthers-oxides 

et dans les a lcohols , c'est l'eau et non ses p r in ­

cipes qui règle la mesure. Ceux- c i , dans les éthers , 

auraient une expansion de 6 et dans les a lcohols , une 

de 12 , lesquelles expansions ne sont propre à aucun 

at. de gaz ou de vapeur , simple ou composé. Dans 

les corps relatifs dits s imples , c'est le proportion­

nant, composé à l ' instar de l ' eau , qui fixe le volume. 

L'oxigène par at. double , ou vol. égal double le 

vol. pour les combustibles relatifs quand il ne nait 

pas d'acide ; l 'hydrogène par at. égal ou vol. égal 

l e double pour les comburens relatifs. L 'hydrogène 

ne peut le doubler que par 3 at. ou tr iple vo l . pour 

les premiers. P a r 4 ou p l u s , il ne saurait faire 

davantage, car au-dessus de 8 il n'y a plus de 

volume proportionnel. At . égaux de combustible 

re la t i f restent 4 , mais 1 at. d'un combustible et 4 at. 

d'un autre montent à 8. 

S i l 'éther hydrique était considéré comme du sous-

protoxide de carbone ayant en adjonction S at. d 'hy-
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drogène , et l 'alcohol de y i n , comme du protoxide 

du même combust ible ayant en adjonction 6 at. 

d 'hydrogène , alors la conversion de l 'un , au 

pyrophore de plat ine, et celle de l ' aut re , au py-

rophore d 'eau, en acide acétique , consisterait en la 

combustion du principe qu i , comme le dernier en ­

gagé , se présenterait le premier sur la scène d'action. 

Un des atomes d'hydrogène n'aurait pas besoin d 'ê­

t re brûlé puisqu'il le serait par l 'oxigène uni au 

carbone. L ' interprétat ion est applicable à l 'éther 

de méthylène brûlé au pyrophore de platine ; a 

at. d 'hydrogène seraient à brû ler et 1 at. d 'oxi­

gène à ajouter au protoxide. L 'ac ide serait formi-

q u e , l 'éther ne comprenant que i au lieu de a at. 

de carbone b ihydrure . L ' é the r de cet acide contient 

a at. d'eau tous deux inamovibles à cause que l 'un 

appart ient à la composition intime de l 'éther et l 'au­

t re , à la composition int ime de l 'acide formique. 

Ces acides garderaient l eur eau et l 'éther hydrique 

devrait renoncer à la sienne. Cette vue appartient 

à la supposée salification des acides par le carbone 

hydrure , à laquelle on ne peut pourtant pas échap­

per à moins d'admettre l 'existence de l 'eau dans 

les hydracides ou de faire des éthers salins de ces 

ac ides , des corps absolument différeiis de ceux sa ­

lins d 'oxacides; sousprotoxide de c a r b o n e , et 5 at. 

d 'hydrogène pour 2 at. de sousprotoxide, ce qu i , 

en plaçant différemment l 'oxigène , s 'entend, en le 

transférant du carbone à la b i et hemihydrura-

tion du carbone ( étherane ) , revient à la salification 

des acides par l 'oxide de carbone bi et hemidru-

ré . Si les hydracides ne contiennent pas d 'eau , 

le carbone ou la bihydruration de ce combusti­

b l e devrait céder son oxigène pour avec le 5° at. 

d 'hydrogène former l 'eau qui devrait se ret irer e t , 
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à la régénération de l ' é ther , l'eau à adjoindre par 

ses principes au carbone bihydruré devrait se d é ­

composer et dans le même ordre distribuer ses com-

posans ; dans l'hypothèse du sousprotoxide de car­

bone , l 'oxigène devrait passer sur le corps de l 'hydro­

gène pour arriver jusqu'au carbone du quadrhydrure 

de carbone uni à at. égal de protoxide de carbone et 

d'hydrogène engagés ensemble et formant i /3 at. 

de sucre ; le même protoxide avec at. égal de ca r ­

bone penthydruré ; i carbone et 5 hydrogène. 

L ' a l coho l , dans ce sens , serait du deutoxide de 

carbone hexahydrogené; aussi, at. égaux et simple» 

de sucre et de quadrhydrure de carbone ; enfin , 

le carbone hydruré comme se proportionnant avec 

les acides et les saturant en neutre. I l y a dans ce 

système la difficulté que ce nouveau genre de base 

saturerait par 1 at. dans l 'éther méthylénique, par 

a at. dans l 'éther é therénique, par 4 at. dans le 

biéther hydrique et par 16 at. dans l 'éther cé tén i -

que. L e premier éther prenant 1 at. d 'acide, le se ­

cond devrait en prendre a , le 3 B 4 et le 4 e , 16; ce 

qui n'est pa s , car les quatre sont également neutres. 

L e rapport seul de l 'oxigène ne change pas , mais 

à son égard ceux du carbone et de l 'hydrogène chan» 

gent. 1 at. éther méthylénique est pour le pouvoir 

de neutralisation en rapport de principes et de masse 

avec i / a at. d'alcohol vinique. I l y a isomérie et 

métameric entre les deux. Sous le même volume 

( 4 m ) les deux ont la même densi té ; mais 1 at. 

d'alcohol comporte 8" comme renfermant 2 fois 4"1 

de vapeur d 'eau, tandis que 1 at. d 'éther mé thy­

lénique ne renferme que 4m de cette vapeur , ce que 

renferme aussi seulement 1 at. d 'é ther hydrique 

(a lcohol ique) . Cela CONFIRME que l'eau règle l 'expan­

sion dans les deux. Si l 'éther cé ténique, quand il 

S 
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sera isolé e t , déjii actuel lement , l 'àlcohol célénique, 

en le supposant réuni dans les » at. d'éthal qui le 

composent, sont trouvés posséder la même expan­

sion proportionnelle que les deux autres éthers et 

a lcohols , ce qui ne peut être douteux, les expan­

sions se renfermant dans le nombre circonscrit de 

a , 4 et 8 m , alors i l deviendra présumablc que dam 

la mise en relation des éthers avec les acides l'oxi-

gène seul sature et le carbone b ihydrure , plus l 'hy­

drogène de l ' eau , ne contribue pas à la saturation. 

L e radical anéinoxide aura i t , relativement au c a r ­

bone , le moins d'hydrogène dans l 'éther céténique 

et le plus, dans l 'éther méthylénique. Dans les trois 

il aurait 1 de plus, i e a u , qui est une quantité 

commune e t constante dans tous , n'en renfermant 

que 1 et ne pouvant en transrnettre que i au r a ­

dical; mais dans le dernier il serait uni à i de ca r ­

bone et a d 'hydrogène; dans le p remier , à 16 de 

carbone et 3a d'hydrogène. Ce radical se compo­

serait donc , dans l 'éther hydr ique , de a carbone 

et 5 hydrogène -, dans l 'éther méthylénique , de i 

carbone et 3 hydrogène et dans l 'éther céténiqtie, 

de lu carbone et 33 hydrogène. Conceverait-on qu'à 

moins de les comparer aux métaux, des composés 

si différemment proportionnés formeraient avec 

l 'oxigène les mêmes oxides e t , avec les acides, les 

mêmes sels ? I l n'y a que ces deux à former si on 

ne veut remettre à l 'eau la charge de proportion­

ner dans les éthers . Mais, l 'eau une fois admise dans 

cet emploi , le bihydrure de carbone , toujours iden­

tique, demeurant isomérique, serait, par l'eau, unie 

à I atome de sa substance; le restant serait pris en 

charge et pourrait dans les rapports les plus diffé-

rens pour la masse être adjoint à l'eau carbonobi-

hydruréeen éther méthylénique, lequel serait l 'ex-
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cipient général des éthers-bases présens et futurs, 

sans que la capacité de saturation dépendante u n i ­

quement de l'eau carbonhydrurée au l ' degré chan­

geât en la moindre chose. L 'é ther méthylénique , 

le type des autres é the rs , est de l 'éther ordinaire 

d'avec lequel, pendant l 'extraction de l 'esprit de bois, 

la force du feu a déplacé i de ses a at. de b i h y ­

druré de ca rbone , ce q u i , faisant une perte en ce 

bihydruré sans en faire une en eau, la capacité de 

saturation , exercée par l 'oxigène de l'eau ou par 

l 'eau, a laissé la chose dans son état primitif, i eau 

avec i bihydruré a aussi largement saturé qu'elle l 'au­

rait fait avec a bihydruré ( comme il n'y a pas d'autre 

bihydruré que celui de carbone on peut se dispenser 

de dire de quoi il est bihydruré ) et qu'elle le fait avec 

16 bihydruré. L e lien entre les a at. de carbone b i h y ­

druré pour faire i at. de radical organique , établ i 

par l'eau , a été rompu par le feu , et l 'éther m é ­

thylénique a cessé d'être un corps organique. De 

l'acide c i t r ique , ainsi que nous l'avons d i t , a y a n t , 

à l'état de sel de baryte ou de soude, éprouvé une 

forte cha l eu r , de a ca rbone , i eau et 5 oxigène 

qu'il était , est devenu a carbone a/3 eau et 3, 

oxigène ; ici , de l 'hydrogène uni à de l 'oxi­

gène est déplacé par le feu ; l à , c'est de l 'hydro­

gène uni à du carbone. L'acide n'en change pas de 

capacité de saturation parce que son proportion­

nant se trouve dans celui de ses 3 at. d'oxigène qui 

est placé le plus près du carbone ; mais les hydro­

génat ions, acides ou basiques, des pareils du c a r ­

bone en caractère re la t i f , n 'ayant pas d'oxigène , 

ne peuvent proport ionner en vertu de ce principe. 

I l est plus simple de dire que les corps qui sont 

"électrorelatifs par eux-mêmes proportionnent par 

eux-mêmes et que chacun de ces corps ( azote , 
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chlore etc. ) e s t , dans son a tome, l 'émule de i at . 

oxigène. Les m é t a u x , électroposilifs absolus, sont 

les émules de l 'hydrogène , autre électropositif a b ­

solu. L a relativeté électrique consiste à pouvo i r , 

suivant les c i rconstances , se diriger vers l 'une ou 

l 'autre des surfaces de la pile. Ce sont des n é -

gativopositifs et des positivonégatifs. Un corps qui 

électriquement ne peut être excité que dans un 

sens est absolu, L J é the r céténique résulterait d 'é­

ther méthylénique qui par le feu serait déplacé 

dans les i 5 / i 6 de son eau , et d'éther hydrique q u i , 

par le même agent , serait déplacé dans les 7/8 de 

la sienne. L'extinction de la faculté de saturation 

dans les at. de carbone bihydrure qui dépassent 1 at. 

est renseignée dans sa cause lorsqu'on adopte l 'éther 

hydrique comme base des éthers-sels ou lorsque 

de cette base on ne détache pas l'eau ; car l'oxide 

d'étherane est l 'égal d'hydrate d'étherène , l 'oxigène 

étant présent dans les deux. I l ne pourra être d é ­

cidé si l 'éther céténique a perdu ou conservé sa 

qualité de corps organique, car il peut être éther mé­

thylénique plus i 5 at. bihydrure de ca rbone , com­

me éther hydrique plus i4 at. du même bihydrure , 

ou se composer de i ca rbone , 2 hydrogène, 1 prin­

cipes de l ' e a u - | - i 5 bihydrure de carhone , comme 

de 2 ca rbone , 4 hydrogène, 1 principes de l'eau - \~ 

i 4 bihydrure de carbone. L e radical inhydroxidé 

de l 'éther méthylénique n 'a pas encore été mis en 

isolement. Etant sans lien entre 2 at. de ca rbone , 

l ien qui dans les éthers de composition complexe 

pourrait être une hydruration plus haute et une 

plus basse, de ca rbone , et tel que dans le radical 

de l 'éther hydrique , une de tr ihydrure et d 'hy-

drure s imple , combinés ensemble et formant un 

seul at. de bihydrure de ca rbone , ne pourra j a -
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mais être que de ce bihydrure gazeux ou liquide ; 

1 / 2 at. d'éthérène ou 1 at . gaz oléfiant. Ce ne sera 

pas un gaz ni un liquide particuliers. En restant 

fidèle au bihydrure de carbone comme base des éthers-

sels , on ne pourra pas dire que la saturation est 

faite par 1 at. de bihydrure et que l 'excédant à cet 

i at. est pris en charge par la base ou par le s e l , 

car une matière ne peut prendre en charge sa pa ­

reil le en nature de composition et en propor-

tionnement. Un métal oxidé prend en charge son 

pareil réduit. C'est le cas le plus simple. Cela aug­

mente seulement le poid de son atome. Un p r e ­

mier at, d 'hydrnre de carbone est un composé dif­

férent de 1 bihydrure et peut dèslors prendre en 

charge les autres at. du même hydrure et depuis 

le j r dans l 'éther hydriqne jusqu'au i 5 e dans l 'é-

ther céténique. I l faudra donc s'en tenir à l ' idée , 

si fertile en conséquences et applicat ions, que l 'oxi-

gène est le proportionnant des étbers-bases dans 

les engagemens de ces bases avec les acides. 

D'après la considération des circonstances si dis­

parates dans lesquelles le sursulfate d'éther est 

produit on a conçu que la formation de ce sursel 

pouvait bien être l 'œuvre d'un pouvoir de contact 

analogue à celui qui semble s'exercer en d'autres 

occurences; mais l 'illustre auteur de cette idée , sans 

doute réfléchissant qu'un effet chimique ne pour­

rait raisonnablement être le résultat d'une action 

mécanique , semble l 'avoir r e t i r é e c a r il ne la pro­

duit pas dans ses nouveaux ouvrages. Ce supposé 

pouvoir a été nommé katalyptique. I l devrait for­

tifier certaines affinités et affaiblir certaines autres. 

Meissner a indiqué comment on pouvait au ferment 

faire jouer un rôle entièrement chimique dans le 

procédé de la fermentat ion, et j ' a i di t dans mon 

5 * 
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Abrégé comment on pouvait donner une raison 

satisfaisante du déplacement de l 'oxigène d'avec 

l 'eau oxidée et d'autres effets attribués à un pou­

voir de contact. Une infinité d'actions crues spon­

tanées sont dues au pyropbore. L e pyrophore est 

le déterminant de tout ce qui est spontanément uni 

et il l 'est encore de la plupart des choses qui sont 

intentionellement unies. Dans le mélange pour l 'é ­

ther le corps touchant était l 'acide sulfurique et 

celui disloqué était l 'àlcohol. L'affinité de masse, 

bien interprétée, détermine l 'action. L'acide est fai­

blement négatif à sa sortie de combinaison d'avec l'eau 

et il est nécessaire du second atome d'acide pour 

l 'aider à prendre le surcroît de négativeté qu'il doit 

avoir pour s'uni* à l ' é ther , qui est l 'électropositif 

le plus actif parmi les corps baseux. L 'é ther doit 

sa grande énergie électropositive au placement p ro ­

fond de son oxigène q u i , déjà négativisé par un 

premier atome ( c'est toujours par égalité d'atomes 

que se font les saturations ; ce qui est de plus dans 

l'un ou l 'autre sens est de sursaturation , de rupture 

de saturat ion) de carbone, l'est encore davantage 

par un second atome de carbone et par 4 at d'hy­

drogène. L'acide doit être fortement négatif ou 

susceptible de le devenir pour se mettre en rapport 

de neutralisation électrique avec de l 'oxigène rendu 

si fortement positif. 

I l y a des oxidations, des acidifications , des h y -

drosulfurations, des combururat ions, des hydroxi-

dations etc. d'atome simple, double etc. de bihydrure 

de carbone, mais qui n'ont pas un rapport direct 

avec une composition d 'é ther , et pas même en con­

sidérant la bihydruration du carbone comme radical 

des é thers , le constituant capital de cette sorte de 

composition, qui est, outre la bihydruration du 
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carbone , l'eau ou ses principes manquant . Dans 

un autre sens, il faut de plus que la bihydruration , 

1 hydrogène pour bi et hemihydrurer le ca rbone , 

et i oxigène, pour oxider le bi et hemihydrure. 

L 'hui le de fuesel, a 1/2 c a r b o n e , 6 hydrogène et 

1 oxigène, n'est éther que par la nature de ses 

principes. Elle résulte d'alcohol auquel , sur 2 a t . , 

ont été soustraits 1 1/2 ca rbone , 4 hydrogène et 1 

oxigène = éther nouveau comme l'est le fuesel. 

On la fait préexister dans le seigle don t , à la 

distillation , le fermenté la fournit. L'esprit de 

v i n a i g r e , esprit pyroacJt ique , a 1 1/» carbone , 

3 hydrogène ou 1 172 bihydruré de carbone et 1 

oxigène ; 174 oxigène est de trop et 3/4 hydro ­

gène sont de trop peu pour faire 3/4 at. d 'éther. 

L a glycérine est de l 'esprit de bois plus 1 / 2 oxide de 

carbone. C 'est S/4 at. éther oxidé, de i/4 oxigène et 

i /4 eau. L 'a ldehydène, déjà ment ionné , est une 

deutoxidation d 'é therène; 1 oxigène est en excès et 

1 hydrogène en défaut pour être de l ' é ther , et a 

hydrogène , l 'oxigène res tant , pour ê t re de l 'alco­

hol. I l s'unit à l 'ammoniaque e t , avec 1 oxigène 

d é p l u s , i l forme un acide. L'acide roccellique est 

1 étherène et 1 / 2 oxigène. L 'é ther hydrosulfurique 

serait de l 'é ther-base et non de l 'é ther-sel , ou de 

l 'étherane oxidé par du soufre en place d 'oxigène, 

si le soufre était admis pouvoir tenir lieu d 'oxi­

gène ; 2 c a r b o n e , 4 hydrogène , 1 soufre comme 

vice-oxigène et 1 hydrogène. L e mercaptane , 

déjà c i t é , est l 'hydrosulfate d'un éther-base ainsi 

construit. H contient 1 acide hydrosulfurique de 

plus et répond à a at. d'hydrojulfate de méthylène, 

et à 1 at. de bihydrosulfate d 'étherène. En fe -

sant gérer 1 soufre pour avec 1 hydrogène former 

1 suif-eau on a de l'hydrosulfate de sulféther; 2 car -
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bone , 4 hydrogène avec I soufre en place de > ox i ­

gène , i hydrogène - j - I soufre, i hydrogène. L'éther 

hydrocyaniqùe répond à de l 'éther-base ( éther hy­

dr ique) dans lequel 1 cyane tiendrait lieu de i ox i ­

gène ; 2 ca rbone , 4 hydrogène, I cyane en place de 

I oxigène , î hydrogène. L e locolenant de l 'oxigène 

peut passer à l 'étherène ou à l 'hydrogène , peut 

avec le carbone former du hicarbure de soufre, 

inverse du bisulfure de ca rbone , et ce composé 

s'unir aux 5 d 'hydrogène. Ce serait toutefois de 

l 'hydrocyanate , comme le précédent est de l ' hy -

drosulfate , d 'é therane, si celui-ci était admis comme 

base de sel. Les éthers portant les noms des com­

burens relatifs dont ils se composent et qui con­

sistent en 2 at . de bihydrure de carbone et s at. de 

comburent , ne pourraient être des éthers-bases que 

dans l'hypothèse que de 2 at. de comburent i pour­

rait gérer comme oxigène et l ' au t r e , comme hy­

drogène. Ce ne peuvent être du bichlorure etc. 

d 'étherène ni chlorure e tc . simple de méthylène. 

Ce ne peuvent être des éthers quand même le 

comburent contiendrait de l 'oxigène. Ce serait 

carbone sesquihydruré et hydracide; ce qui ne peut 

faire de l 'éther. Si i de comburent s'unit à l ' é ­

therène à la place de i ox igène , dont il est le re­

présentant le plus na ture l , ce sera chlorure d 'é­

therène oxidé par du chlore à la place d'oxigène. 

L 'é ther cyanique ne serait de l 'éther-base que dans 

la supposition que i cyane puisse être le locotenant 

de i ox igène , et cette base fausse éthereuse serait 

composée de a carbone, 4 hydrogène , i cyane sub­

stitué à i oxigène , i hydrogène ; i acide hydrocyani­

qùe en ferait de l 'hydrocyanate d'éther cyanhydri-

que. L e cyane est constitué pour remplacer l 'oxigène. 

Les a combustibles les plus éloignés du caractère 
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comburant , par leur union, deviennent un comburo-

combustible hydroacidifiable par l 'hydrogène et 

comparable au s é l ène , au soufre et au tellure. S i 

ce n'est pas de l 'éther, on peut en faire du cyanate 

hydraté de méthylène ; i carbone, 2 hydrogène, 1 eau 

-f- 1 ca rbone , I azote, 1 oxigène - J - 1 eau. L 'ac ide 

xanthogenique engagé en sel représente 1 é ther 

hydrique avec 1 at. de carbone quadrisulfuré ; de­

venu l ibre de base , i l s'adjoint 1 eau et a alors 

les constituaus d'alcohol uni à at. égal du même 

sulfure, son atome étant représenté pa r son contenu 

en é lher . Si le quadrisulfuré de carbone pouvait 

agir comme acide , ce serait du sel éthereux de 

cet ac ide , anhydre dans le composé à éther et hy­

draté par 1 e a u , dans celui à alcohol. Cet acide 

renferme de quoi composer de l ' é t h e r , mais ses 

constituans ne sont sans doute pas distribués eu 

éther . Ils le sout en atome quadruple de sulfure 

de 3/4 carbone hydroacidifié par 1 at. d'hydrogène et 

hydraté par 1 at . d'eau ; 4 soufre , 3 ca rbone , 4 hy ­

drogène et i e a u , d'où sa qualité acide. L 'é ther 

formique est du quadroxide de 1 1/2 at. é therène. 

L 'é ther acétique, 4 c a rbone , 8 hydrogène , ou 2 at . 

é therène , et 4 ox igène , ce qui répond à du deu-

toxide d'étheréne. Le sucre est at. triple d 'étherène 

quadroxide dans chaque atome et hydraté par 1 a t . 

d'eau. L e sucre de lnit est le même sans eau. J e r e ­

late ces choses pour faire voir que ces combinaisons, 

qu'on pourrait prendre pour des éthers composés 

vrais , ne sont pas de pareils éthers. I l leur manque 

de joindre à l 'hydruration du carbone dans le 

rapport du bihydrure les principes de l 'eau dans 

le rapport de l 'eau. 

L'àlcohol est du hihydrate d 'é therène, et peut être 

de l 'hydrate d 'étherane oxidé. I l n 'aurai t alors que 
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1 au lieu de a at. d'eau et serait justifié dans sa 

résistance à lâcher prise à ce qu'on présume être 

son second at. d'eau. I l est atome double d'éther 

méthylénique, et s'il pouvait se disloquer en 2 par­

ties sa capacité de saturation serait doublée. Nous 

venons de dire qu'il n'a pas d'atome. Il n 'est , en 

effet, pas chimiquement proportionnant et ne con­

tracte pas des combinaisons qui soient en dei r a p ­

ports définis. S'il les contractait il saturerait par 

2 at.. Son éther est proportionné avec son eau 

comme il le serait avec un ac ide , avec la différence 

que l'eau n'est pas neutralisante comme le sont les 

acides. L ' é t h e r , quoique base soluble et dèslors 

dégustable , n'est pas neutralisé par les acides de 

la manière que le sont les autres bases solubles , 

ca r les acides n 'éteignent , ni sa saveur , ni son 

odeur particulières comme ils éteignent la saveur 

caustique et l 'odeur urineuse de ces bases , ou ne 

masquent pas sa carbonhydruration , de laquelle 

i l tient son odeur et sa saveur , ce q u i , encore une 

fois , semble prouver que ce n'est p a s , comme les 

autres bases solubles , par de l 'oxigéne , mais par 

de l'eau qu'il sature , et il en devient évident que 

son carbonhydrure re i te en dehors de la sa tura­

tion. Les autres bases qui saturent par de l 'eau 

sont éteintes dans leur saveur et leur odeur. E x e m ­

p le , l 'ammoniaque. L 'alcohol a été considéré comme 

du deutoxide d'étheraue uni en 3° saturation à 1 

hydrogène , mais quel est l 'autre cas d'une oxida-

tion et aussi peu de caj-bonhydrure qu'autre , 

qui , en dernière composition , admet de l 'hydrogène ? 

Ces détails répandent du jour sur la question , 

mais cette question pourrait cesser d'en être une 

si on voulait refléchir que par le méthylène et le 

cétène nous sommes instruits que la bihydrurat ion 
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de carbone détachée de l'eau ne peut pas plus être 

le proportionnant dans les éthers-bases que ne peu­

vent l 'être les métaux dans les oxides des mé taux , 

ou que l 'hydrogène l'est dans l 'eau. Dans les t rois , 

c'est l 'oxigène. Partout où un comburent re la t i f , 

le chlore ou au t re , réagit sur une hydruration de 

ca rbone , ce n'est pas ce de rn ie r , mais l 'hydrogène 

qui est attaqué ; les comburens ne sont avides que 

d'hydrogène , les plus comburans plus que les moins 

comburans; ceux-ci le sont davantage de régéné­

ration à l ' indépendance à l 'aide de l 'oxigène. L e 

chlore est dans le premier cas ; le fluoré y sera 

encore p lus , et l'iode est dans le dernier. L 'é ther 

chlorique ne peut donc prendre existence. Quand 

l 'at . double de bihydrure de carbone a perdu i de 

ses 4 d 'hydrogène, le tr ihydrure d'at. double de 

carbone qui reste n'est plus un radical d'éther. 

I l devient radical fictif de l 'aldehydène. L 'é ther 

chlorique , qui est donné comme du bichlorure 

d'étherène, est chlorure de 2 at. de méthylène et non 

d'éther méthylénique. I l lui manque pour l 'être 2 

at. d'eau ou principes de l'eau , que l'on distribue 

ces principes de l 'une ou de l 'autre manière. Avec 

un hydracide de comburent on peut de l 'étherène 

faire de l 'étherane , lequel du moins est un radical 

qu'on peut supposer chlorurable dans les hydréthers , 

et ox idab le , dans les oxéthers. Dans les hydra-

cidoéthers , en faisant la substitution du comburent 

à l 'oxigène, on a un éther-base ainsi que j e l 'ai 

dit ; a carbone , 4 hydrogène et 1 hydracide e a 

place de 1 eau. Cette facture est la plus raison­

nable qu'on puisse formuler pour ces sortes de 

corps. Ce ne seraient plus des éthers-sels, mais 

des éthers-bases. Si le soufre et autres oxacidifiables 

relatifs ont le droit de remplacer l 'oxigène, les 
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hydracidifiables relatifs doivent avoir ce droit à 

bien plus forte raison ; a c a r b o n e , 4 hydrogène 

i chlore substitué à 1 ox igène , 1 hydrogène = 1 

éther chlorhydrique ou étherène basefié par i 

chlor-eau en place d'oxigèn-eau. L e bihydruré de 

bicarbone avec at. égal d'acide hydrosulfurique 

«erait un bon é the r -base ; a c a r b o n e , 4 hydrogène, 

i soufre en place de i oxigèue, puis 1 hydrogène. 

On en aura de pareils là où le tellure et le sélène 

seront substitués à l 'oxigène. Ce seront des te l lu r -

ou-selenéthers bases , é therène basefié par de l a 

tellur ou de la selen-eau en place d'oxigèn-eau ; par 

de la bisulfcyan-eau etc. Ceux parmi les combustibles 

relatifs qui n'ont pas d'hydrure simple ( 1 combus­

tible et 1 hydrogène ) se prêteront moins facilement 

à la même subs t i tu t ion , à la vice-hydroxigénfonc-

tion. Si ces combustibles avaient un hydrure simple 

ils seraient hydroacidifiés comme les autres. î h y ­

drogène est acidifiant; a sont déjà baséfians ; 3 le 

sont encore davantage; 4 a v e c at. double de carbone 

le sont au plus haut degré; méthylène, ammo­

niaque , é the rène ; 4 avec at. simple de carbone ne 

le sont plus : quadrhydrure de carbone. En union 

par at. égal , 2 de ces combustibles, le carbone et 

l'azote , se sont prêtés à l 'hydracidification par 

at. correspondant d'hydrogène. On vient de voir 

que 1 acide hydrocyanique avec 1 étherène c o m ­

pose un cyanéther-base dans lequel 1 cyane et 1 

hydrogène sont les locotenans de 1 oxigène et 

1 hydrogène , et que le sulféther-base se salifie par 

son locotenant de l 'eau et forme de l 'éther hydro-

sulfatique de cette b a s e ; a c a rbone , 4 hydrogène, 

1 soufre au lieu de 1 oxigène et 1 hydrogène - J -

1 soufre, 1 hydrogène ; si ce dernier at. soufre 

était encore à l a place de 1 oxigène , le sulféther 
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deviendrait du sulfalcohol ou de cet éther v ice -

hydrate par le second at. d'acide hydrosulfurique 

fonctionnant comme de la sulfeau, ce que avec 1 

acide hydrocyanique, représentant 1 cyaneau , le 

cyanétherbase ferait aussi. 

J 'a i dit que la sousbihydruration de carbone , a 

c a r b o n e , 3 hydrogène , par 1 comburent , répond 

au radical réduit de l'oxide et de l'acide aldehydé-

niques, l'un et l 'autre avec i at. d'eau. El le a un 

chlorure , un bromure et un iodure; 1 comburent 

enlève 1 hydrogène et i se substitue à cet hyd ro ­

gène près du trihydrure de bicarbone incoustituable 

en isolement. La substitution est obligée. Si le chlore 

qui a fait la soustraction du quart d'hydrogène et 

a réduit le radical étherène à l 'état de radical 

aldehydène et s'est constitué en hydracide , reste 

avec le radical aldehydénique vice-oxidé au premier 

degré par le chlore , on a de l 'hydrochlorate d'alde-

hydène oxidé par du chlore substitué à l 'oxigène. 

Cette substitution est t rès- légi t ime, et le composé 

est régulièrement formulé en sel. On le nomme 

étner chlorique. C'est une version différente de celle 

que nous avons présentée ci-dessus. Ce serait du 

bichlorure d'étherène si l 'hydrogène de l 'hydracide 

était transféré au radical a ldehydène, qui en serait 

devenu 2 carbone , 4 hydrogène. Ce n 'en serait 

pas d'avantage de l ' é ther , qui doit avoir î d 'hy­

drogène de plus, uni cet hydrogène à i d'oxigène ou 

a î de combuient relat i f ; il n'y a dans la compo­

sition rien qui puisse être le rem plaça ut de l 'hy­

drogène. Ce ne sera pas le ch lo re ; tant vaudrait 

que ce fut de l 'oxigène. Le radical aldehydénique 

oxidé par i oxigène au lieu d'être vice-oxidé par 

i chlore est pseudosalifié par l 'oxigène uni à 

l 'hydrogène au lieu d'être salifié par le chlore uni 

6 
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à l 'hydrogène. I l y a identité de facture hors en 

cela que l 'oxigène fait deux fois fonction de chlore. 

L e second oxide d'aldehydène ,ou l 'acide aldehydé­

nique correspond à du tritoxide d'étherène; 2 c a r ­

bone , 4 hydrogène , 3 oxigène. L 'acide acétique 

dans ses sels a les constituans du tritoxide d'alde-

hydène ; 2 carbone , 3 hydrogène , 3 oxigène; avec 

a hydrogène de plus et 2 oxigène de moins ce 

serait de l'oxide d'aldehydane lequel est de l 'éther 

hydrique , et , en l iberté et absolu , du qua -

droxide d 'étherène. I l manque à ces oxidations 

d 'aldehydène 1 hydrogène pour être des oxidations 

d'éther hydrique. L 'ac ide roccell ique répond à de 

l 'hydrate de radical aldehydénique comme à du 

premier oxide d'étherène. L'àlcohol q u i , par sous­

traction a perdu le quart de son hydrogène et a 

conservé son oxigène ; 2 carbone , 3 hydrogène , 1 

oxigène et 1 eau , est de l 'hydrate d'oxide simple 

d'aldehydène, ou de l'oxide double anhydre d'étherè­

ne, C'est d'alcohol que proviennent tous ces produits 

ainsi que les suivans, qui ne sont pas d'avantage des 

éthers. L'esprit de vinaigre est de l 'oxide d'at. et 

demi de méthylène. Si 172 at. de carbone se retirait 

ce serait 1 at. d'éther méthylénique; 1 c a r b o n e , 

2 hydrogène, 1 ean. L 'acé ta l répond à de la tr i-

hydruration de bicarbone sesquioxidée ; 2 ca rbone , 

4 1/2 hydrogène et 1 1/2 oxigène et > à l 'acétal , répon­

dent à la fois l 'oxide d'étherène mihydraté ; 2 c a r ­

b o n e , 4 1/2 hydrogène , 1 1 / 2 oxigène = 1 oxide 

d'étherène - | - 7 /2 oxigène et 1/2 hydrogène ou i / ï 

eau , et à 1 aldehydène oxidé et mihydraté. En p r e ­

nant 1/2 hydrogène en place de 1/2 oxigène, qui 

ne sont pas des mutuellement se subst i tuans, ce 

serait 1 éther hydrique. Egalement de l 'éther a l -

dehydéneux ; 1 éther hydrique et 1 deutoxide d'aï-
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dehydène ou acide aldehydéneux. L 'acétal n'est 

donc pas de l 'éther. 11 est le produit de l 'oxidation 

de l 'alcohol avec le concours du platine : i oxigène 

enlève 1 hydrogène , et 1/2 eau se ret i re . La portion 

d'eau qui se détache est en rapport avec la portion 

d'hydrogène enlevée. 1/2 est le quart de deux comme 

1 est le quart de 4. Ce n 'es t , ni de l ' a lcohol , ni 

de l 'éther oxidés , mais de l 'alcohol de 172 sous-

hydrogenéet de 174 sous-hydraté. I l reste 1/2 alcohol 

avec 1/2 hydrure simple de b ica rbone , hydraté par 

1/2 eau. L'aldehydène est de l 'éther qui a été 

soustrait dans l 'hydrogène de son eau par l 'oxigène 

du peroxide de manganèse et a reçu en échange 

1 oxigène; c'est aussi de l 'oxide d'étherane qui a 

fait le même échange. L 'étherène reste intact . En 

faisant la soustraction de 1/4 de l 'hydrogène à de 

l ' é the r , il reste de l 'aldehydène avec 172 e a u ; en 

la faisant à l 'éther méthylénique , i l reste 172 a l -

dehydène et 3 / 4 eau ; à l 'éther cé ténique , il reste 

a aldebydène et 172 eau avec charge de 6 étherène. En 

la faisant aux alcohols des deux on a des produits en 

relation avec celui de l 'alcohol ordinaire. Toujours 

la perte de la moitié en eau correspond à celle de 

l 'entier en hydrogène. L 'oxide aldehydénique h y ­

draté ; 2 ca rbone , 3 hydrogène, 1 oxigène et 1 eau , 

est de l 'éther qui à la place de 1 eau a pris 1 

oxigène ou q u i , en perdant 1 hydrogène , a reçu 

1 oxigène. La substitution serait inhabituelle comme 

se faisant entre les deux corps les plus opposés en 

caractère chimique si l'on ne pouvait concevoir 

que l 'oxigène n'accède pas, mais reste, et que, en 

même temps que 1 hydrogène est enlevé au double 

at. de b ihydruré , 1 est enlevé ù l'eau de l 'é ther , 

et que l 'oxigène du premier enlèvement reste. L'oxi­

gène pourrait aussi se substituer à l'eau de l 'éther 
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et l'eau du premier enlèvement rester. Cette sub ­

stitution ne sortirait pas des règles. L a formule de 

composition repond toujours à de l 'éther qui a 

échangé 1 oxigène et i hydrogène réunis en eau 

contre 2 ox igène , et à de l 'alcohol qui a cédé les 

2 hydrogène de ses 2 eau; 2 c a rbone , 4 hydrogène, 

2 oxigène. L'acide aldchydéuique repond à de l 'al­

cohol qui en échange de 2 eau a pris 3 oxigène. 

C'est ainsi du tr i toxided'étherène comme le précédent 

est du bioxide du même radical. En les concevant 

premier et second oxides du radical a ldebydène, 

^ce sont des hydrates de ces composés, mais des 

hydrates avec inamovibili té de l 'eau d'hydratation 

dans leurs engagemens avec les bases- Le sel a m ­

moniacal de la première oxidation est 2 ca rbone , 

3 hydrogène , 1 ox igène , 1 eau - j - I ammonia­

que; aussi, 2 c a r b o n e , 5 hydrogène , 1 oxigène 

-{- 1 ammoniaque, 1 e a u , mais dans les sels non 

ammoniacaux de la seconde oxidation l'eau reste 

également engagée , et les sels sont 2 c a r b o n e , 

3 hydrogène, 2 oxigène, 1 eau -\- 1 base. Cette eau 

doi t , comme dans l ' é the r , être de composit ion, 

ou , si on répandait ses principes , les composés 

devraient ê t r e , l 'un , du deutoxide et l 'autre, du 

tr i toxide, premier et second acide d 'é therène , ou 

l 'un , de l 'alcohol moins 2 hydrogène , et l ' au t re , 

de l 'hydrate d 'é therane, moins 3 hydrogène; j e 

ne dis pas hydrate d 'a lcohol , qui n'est pas uu 

composé prononcé. Si l 'enlèvement de l 'hydrogène 

était plus a v a n c é , ce serait pour l 'un , 2 hydra ­

cide de carbone ( 2 fois 1 carbone et 1 hydrogène , 

chaque atome avec 1 eau) e t , pour le second, at. 

double de carbone saturant comme 1 , hydroacidifié 

par 1 hydrogène, avec 3 eau; 1 eau serait à la place 

de 1 hydrogène. I l n'y a pas là d'apparence d'être 

de l 'éther. 
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Je n'ai rien dit des combinaisons que contractent 

certains corps et entre autres la naphtal ine avec 

les acides. Ces combinaisons, si on ne les consi­

dérait pas de près , sembleraient faire une exception, 

à la loi qu'en matière organique les faux alcalis et 

les éthers sont seuls des bases de sels. La naphta l ine , 

proportionnée de carbone et d 'hydrogène, 10 et 8 , 

dans un rapport qui ne repond a aucun hydrure 

de carbone connu , n'est pas un radical d'éLher , et 

pour être un radical de faux alcali il devrait avoir 

de l'azote et de l 'oxigène. C'est tout simplement 

un combustible qui près des acides prend la place 

de l'eau et q u i , pas plus que l'eau , n'éteint la 

qualité acide. I l s'y joint en des rapports définis 

parce qu'en de tels rapports il représente l 'eau. 

L a naphtaline exerce une fonction qui n'est pas de 

saturation , mais de conjonction ou de maintien 

en existence isolée. L 'eau conjoint le 3 e atome 

d'oxigène avec l 'acide sulfureux et la napthal ine , 

en prenant la place de l'eau , le fait aussi et le 

fait plus énergiquement comme étant plus combus­

tible ; mais il y a loin d'agir comme conjoignant 

à neutraliser comme base. L'acide sulfureux prend 

près de l 'acide sulfurique la place de l 'eau en l a i s ­

sant intacte la faculté de saturation de cet acide. 

L 'acide benzoique agit de même ; ces deux conjoi-

gnans , quoique étant des acides, sont encore plus 

combustibles que l 'eau. J e pourrais en nommer 

beaucoup d'autres. L 'énergie de la naphtaline est 

suffisante p o u r , par i de ses at. , près de l 'acide 

sulfurique prendre la place de 2 at. d'eau. L'énergie 

supplée ici à la masse pour l 'cxertion d'un effet 

qui n'est pas de saturation saline. Nous avons vu 

en pareil cas la masse suppléer i l 'énergie. C'est le 

seul acide près duquel la napthaline indécomposée se 

6* 
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substitue à l'eau. Elle cède 1 hydrogène en échange de 

i ox igène , de i comburent relat i f (chlore et brome ), 

de I acide n i t reux , et elle échange 2 d'hydrogène 

contre 2 de comburent . Elle prend aussi 2 de chlore 

sans rien perdre en hydrogène et forme alors 10 

carbone , 7 hydrogène . 1 c h l o r e , 1 acide hydro-

chlorique. Les pertes en hydrogène l 'éloignent de 

plus en plus d'être du radical d'éther pour lequel 

il lui manque 12 de ce principe. Lorsque les sub-

stituans de l'eau ne sont pas immédiatement séparés 

par l 'union de l'acide avec une base, alors l 'acide , 

ne pouvant se débarrasser de son locotenant de 

l'eau , ne peut avec certains oxides former les 

sels insolubles dans l 'eau que sans ce locotenant 

il aurait formés. L e supposé acide phosphovinique, 

qui est de l 'acide phosphorique ayant pris de l 'éther 

en substitution à de l'eau , forme un sel soluble 

avec la chaux. L'acide sulfurique v ice-hydia lé par 

la napthaline en formera un pareil avec la baryte . 

Cet éther de l 'acide phosphorique est moins que 

de l ' é ther , n'est plus base , car avec l'eau et à 

chaud il se résout en a lcohol , éther et huile douce. 

Ce peut être at. double de sesquihydrure de ca r ­

bone , aussi bien qualifié que la naphtaline pour 

tenir lieu d'eau à un acide. L e sel qui se forme 

n'est pas double ou d'éther et de chaux , mais 

simple et de chaux seule , m a i s avec demeure en 

adhérence de l 'éther comme locotenant inamovible 

d'eau amovible. Ce qui me fait croire à l 'altération 

de l 'éther dans l 'acide phosphovinique , c'est que 

cet acide soutient u n e longue ébullition dans l'eau 

sans que son éther se régénère en alcohol , ainsi 

que dans la même circonstance le fait l 'acide sul-

fovicique, et qu'il faut par l 'évaporation le réduire 

en pâte épaisse susceptible de prendre une haute 
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température pour parvenir à partager le supposé 

sursel dans les produits déjà cités. 

Les éthers doivent être rapportés , celui hydrique 

e t , plus rigoureusement, ceux hydriques puisqu'il 

y en a plus d 'un T à une classe de corps organiques 

différons seulement entr 'eux pour le nombre d 'a­

tomes de bihydruré de carbone qui entre dans 

leur composition, mais les mêmes pour le nombre 

d'at. d'eau ou de principes de l'eau , et pour la 

relation entre le carbone et l 'hydrogène, qui doit 

être en correspondance avec le bihydruré de c a r ­

bone , les principes de l 'eau l 'étant avec la com­

position de l'eau. Ces éthers ne sont donc en rap­

port qu'avec eux-mêmes , car ce qui sort de ce 

proportionuemeut n'est pas éther et tout ce qui 

est dans ce proportionnement est éther. I l faut 

que pour chaque at. de carbone il y ait 2 at. 

d'hydrogène e t , pour l 'atome unique d 'oxigène, 1 -

atome d'hydrogène. En concevant que le radical 

'de l 'éther hydrique est at. double de bihydruré 

de carbone , ce radical sort du rang des composés 

organiques et devient composé inorganique : l 'oxi­

gène lui manque pour être organique. Une oxida-

tion de carbone à laquelle manquerait de l 'hydro­

gène ne serait également pas organique. Un corps 

organisé dûit contenir du carbone et les principes 

de l'eau dans le rapport de l'eau ou un excès de 

l'un ou l 'autre de ces principes. Comme il n 'y a 

que les corps organiques qui puissent saturer par 

plus de 1 at. pour 1 at. 2 at. de bihydruré de ca r ­

bone devraient saturer comme 2 at. et les éthers 

salins devraient être avec excès de base. I ls ne le 

sont pas , car un 2 1 1 at. d'acide les compose en 

sursels. I l faut donc que dans l'éther-base la fa­

culté de saturation du 2 a at . d'hydrure soit éteinte 
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par quelque chose et ce quelque chose ne peut être 

que les principes de l'eau dans le rapport de l'eau. 

Je parle de plus d'un at . de la même substance et 

pas de plus de 1 at. de substance différente , de 

cyane et autres. Celles-ci forment un c o m p o s é , 

l 'autre ne forme pas même un agrégé proportionné 

car le lien de l'opposition électrique manque à des 

parties divisées de la même matière. Nous amenons 

l 'é lher hydrique sur un terrain où il dessine au plus 

net sa na ture , nous le produisons exerçant l 'act i­

vité chimique la plus apparente par ses effets, 

laquelle est de saturer en neutre les acides. F a r m i 

les corps organiques cette activité n'est exercée 

que par les éthers hydriques et par les substances 

contenant sur i at. de leur matière 1 at. d'azote 

et au moins ce qui est requis en hydrogène pour 

composer cet i azote en 1 ammoniaque. Ce sont les 

deux seules bases du règne organique , les deux 

seules matières capables d'éteindre^la qualité acide. 

Les éthers hydriques ne peuvent donc être assimilés 

qu'à eux-mêmes. Ils sont en relation éloignée avec 

les substances de nature végétale ou d'origine vé ­

gétale, dans lesquelles il y a un excès d'hydrogène 

au propoit ionnement de leurs principes de l 'eau 

en e a u , sans que l 'hydruration du carbone y soit 

dans le rapport du bihydrure de ce combustible. 

Les éthers hydriques part icipent de la propriété 

de ces substances de n'être pas dissoutes ou de n'être 

que faiblement dissoutes par l'eau , et cette pro­

priété leur est si inhérente qu'ils la communiquent 

aux acides avec lesquels ils s'engagent en sels. Comme 

cette propriété est due à la prédominance de l 'hy­

drogène sur le carbone et sur l'eau on peut en 

tirer la preuve que ce qui dans les sels d'éther est 

engagé avec l 'acide est l 'eau de l 'éther et que la 
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carbonohydruration reste étrangère à cette opéra­

tion et s'y trouve assez l ibre pour transmettre au sel 

l 'insolubilité ou la faible solubilité de la base. Cette 

carbonobydruration n'est pas là comme radical 

du pseudooxide qui salifie; c'est l 'hydrogène q u i , 

comme les métaux dans les oxides de ces corps, est 

le porte-oxigène. L'hydruration est de surcombi­

naison à l 'eau et de baséfication complémentaire 

de l'eau. El le est presque l ibre dans les éthers-

bases et reste presque l ibre dans les éthers-scls. 

Si dans ces sels l 'acidité n'était point éteinte , on 

pourrait croire que la relation y est établie entre 

l 'acide et l 'eau et que la bihydruration du carbone 

est portée en charge par celle-ci. La g lycér ine , 

1 1/2 carbone, 3 hydrogène, 2 oxigène, quoique sup­

posée saturer en neutre les acides existans dans les 

graisses et les hui les , n'est pas une base éthereuse 

et ainsi pas une vraie ba se , à moins que l'at. d'eau 

qu'on lui donne comme hydratant à l 'état iuen-

gagé , à l 'état engagé, ne lui serve comme étherifor-

mant. En se ret i rant de combinaison elle receverait 

2 oxigène en échange de 1 1/2 eau ou perdrai t 

l 'hydrogène de son eau et receverai t , en remplace­

ment de 1 1/2 de ce principe , 1/2 oxigène. El le aurait 

été 1 i /2 e ther méthyléniqne. L 'hui le acide de l ' o ­

pium est 3 c a r b o n e , 6 hydrogène , 1 oxigène. I l 

manque 1 1/2 hydrogène et 1/2 oxigène pour être 

1 1/2 éther étherénhvdrique Ce sont des ca rbono-

bihydruiat ions e t , soit effectives, soit fictives, s 'en­

tend , par le même contenu en principes ou par la 

même distribution des principes ; mais une b ihydru­

ration sans être associée aux principes de l'eau dans 

le rapport de l'eau ne peut être de l 'éther. Ce sont 

des oxidations au lieu d'hydrogénoxidations de b i -

hydrure de carbone. Ce sont tout au plus des oxi -
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dations d 'é therène , et pour être de l 'éther hydrique 

ce devraient être des oxidations de composés en 

ane par 1 at. d'oxigène ; 1 hydrogène de plus ferait le 

composé et I oxigène l 'oxiderai t ; ces deux principes 

proviendraient de l 'eau. Si la cholesterine contenait 

1/2 carhone de moins et 1 hydrogène rie plus ce serait 

du cholesterénéther; 16 c a rbone , 33 hydrogène , i 

oxigène = 1 cé tené lher ; maintenant , c'est de l'oxide 

de 16 bihydruré et 1/2 hydrure ; 16 carbone et 3s 

hydrogène avec 1/2 carbone et 1/2 hydrogène , puis 

I oxigène. L 'ambréine est de l'oxide de 16 b ihydruré 

et de i/t hydrure simple = ; 161/2 ca rbone , 32 1/2 hy­

drogène , 1 oxigène. Si ces compositions étaient hydru-

rés dans le rapport du bihydruré il ne leur manque­

rait pour être de l 'éther que ihydrogène , ca r ils ont 1 

oxigène. La c i r e et ses 3 éduits qui sur g carbone ont 

ig hydrogène et 1 oxigène = g bihydruré et 1 e a u , 

sont seulement de l ' é ther par leurs pr inc ipes , ca r 

le composé n'est pas propor t ionnant , n 'exerce pas 

de fonction de base. I l répond à de l 'éther méthy­

lénique portant en charge 8 b ihydruré de carbone. 

L a charge devrai t-el le être en nombre impair 7 Les 

élémens ne sont-ils pas distribués pour être de l 'é ­

t h e r ? Sous la réaction des acides qui produit le 

miracle de réunir 2 at. d 'éthal en 1 at. d'éther c é ' 

ténique le composé pourrait devenir base. Les acides 

pourraient soustraire la moitié de l'eau et réunir 2 

at. en 1 at. qui sur 18 de bihydruré aurait 1 eau , 

= . 18 bihydruré et 3 fois 1/2 eau. C'est peut être 

dans ce rapport de matière que le cirénéther doit 

être composé. I l aurait 2 b ihydruré de plus que le 

cétenéther. 1 éthal ; 8 carbone 16 hydrogène et 1 

eau , a les principes de l ' é ther , est constitué comme 

doit l 'être l 'éther , mais n'est pas de l 'é ther, n'est 

pas une base. Les acides soutirent 2 éthalène , 
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chacun à 1/2 e au , et s'en neutralisent comme de 

i éther çéténique. De 2 eau contenus dans 2 é thal 

1 est déplacé par l 'acide. Ainsi transformés en éthers 

le cirène et l 'éthalène , en échangeant 1 ou 2 acide 

con t re r eau , seraient de l 'àlcohol cirénique ou c é -

ténique ou d'atome double de cirène ou de cétène. 

Ils ne reviendraient p lus , l ' un , du c i rène , l ' au­

tre , de l 'éthal. Les liens qui auraient été formés 

par la retraite du bihydrure de 2 at. dans les deux 1/2 

at. d'eau ne seraient pas rompus. Cette concentration 

prouve de deux choses l ' une , ou qu'elle se fait 

pour trouver un at. entier d'eau , lequel est la chose 

la plus indispensable à la construction de 1 at. é the r , 

ou que l 'éther , pour la quantité d'hydrure de 

carbone, doit être une composition définie, qu'il ne 

peut y avoi r , ni trop , ni trop peu , pas un nombre 

indéterminé d'at. en relation entre eux ou avec 

l'eau. La soustraction de la moitié de l 'hydrure, qui 

réduirait l 'éthal à l'état d'alcohol d'éthal (d 'alcohol-

éther ) n ' introduirait dans la composition rien d'ir-

régulier. Ce serait 8 carbone , 16 hydrogène , 1 eau , 

mais la même soustraction faite au cirène le propor­

tionnerait irrégulièrement puisqu'il y aurait excès de 

1/2 at. de saturation d'hydrure. En rapportant l 'at. à 

l 'étherène , ce serait 4 1/2 étherène et 1 eau. L a 

soustraction devrait être une expulsion. Toutefois , 

en rapportant l 'at. au méthylène , la régularité serait 

rétablie. Ce serait g bihydrure et 1 eau ; ma i s , ni 

l ' é tha l , ni la c i r è n e , bien qu'étant des éthers par 

leurs élémens, ne sont aucunement des éthers par 

leurs propriétés ; il en résulte eu définitive, ou que les 

principes ne sont pas distribués pour être de l 'éther , 

ou que l e nombre d'at. d'hydrure n'est pas juste 

pour une composition d'éther. Ce qui contient plus 

de 1 ox igène , et plus de 1 hydrogène en excès à 
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la bihydruration du carbone n'est et ne peut être 

de l 'éther ; avec i oxigène et i d'hydrogène en 

excès à la bihydruraticn du carbone, ce peut être de 

l 'a lcohol ; mais un troisième at. de l'un ou de l'autre 

ou de l'un et de l 'autre , rompt toute connexion 

avec l 'un ou l 'autre de ces composés. L 'éthal en 

une quantité qui comprend 2 oxigène sera , ainsi 

que le pense M. Dumas , l 'atome de ce corps et 

constituera 1 at. alcohol étbal ique. Son demiatome 

a la construction d'un éther par t icul ier , mais qui 

ne s'est pas encore fait enregistrer comme éther . 

I l est 8 carbone , 16 hydrogène , 1 ox igène , 1 h y ­

drogène. C'est 1/2 at. d'alcohol céténique ; T / 2 at. 

d'alcohol étherénique est 1 at. é ther mélhyléni -

que eu composition et non en nature. La succession 

dans l 'ajustement des principes est différente; 2 éthal 

doivent se réunir pour perdre I eau, Si 2 éther 

méthylénique pouvaient se réunir pour subir la 

même perte ( perte par déplacement et non par 

soustract ion) il en résulterait 1 éther hydrique. I l 

faut pour cela qu'une parafaction s'opère , que 

par le feu un rapprochement ou un éloignement des 

principes s'effectue. Le poid de l 'hydrure est indiffé­

rent pour former un é the r , comme le poid d'un 

métal l'est pour former un oxide de méta l , mais 

pour ce lu i -c i , la différence n'est que de 1 à 2 et 

ainsi que l'est celle du bihydrure dans l 'éther mé­

thylénique au même dans l 'éther hydrique. Celui-

ci repond au premier oxide d'un métal et l 'autre , 

au second oxide de ce métal . A égalité d 'hydrure, ou 

en comptant d'après l 'hydrure comme d'après le 

m é t a l , le rapport se renverse et le premier prend 

en acide le double de ce que prend le dernier ; 

1 oxigène avec I ou 2 m é t a l , et 1 eau avec I ou 1 

hydrure ; 1 métal avec 1 ou 2 oxigène et 1 hydrure 
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avec i ou 2 eau. Dans ce dernier cas l 'atome du 

combustible est double. I l est simple là où il se 

proportionne avec 1 oxigène ou 1 eau. 

Une seconde oxidation de bihydrure de carbone 

ne sature p i s . L e second at. d'oxigène se met en 

rapport de saturation avec le premier et éteint la 

qualité basique. Les peroxides sont éteints dans leur 

qualité d'oxide par l'at. de peroxigène, et jusqu'à 

ce que ce peroxigène soit écarté l 'oxide salifiable 

ne peut s'engager avec les acides. C'est comme si 

dans leur qualité d'oxide ils étaient éteints par un 

acide. Si les combinons relatifs étaient admis conte­

nir de l 'oxigène, leur acide serait par l'at. d'oxigène 

que dans leur hydroacidification l 'hydrogène c o m ­

poserait en eau, éteint dans sa qualité d'acide comme 

par le peroxigène les oxides le sont dans leur qualité. 

L 'at . d'oxigène qui élève le nombre des at. de son 

principe au pa i r , s'il n'éteint pas la qualité acide , 

au moins l'affrtiblit ; acide carboncux ( o x a l i q u e ) 

et acide carbonique ; acide boraceux, encore introuvé, 

et acide boracique. L 'at . d'oxigène qui porte au pair 

sature comme le fait un oxide , mais il est oxide 

sans radical. La moindre énergie des acides est là 

où le nombre des at. d'oxigène est pair . C'est de 

l 'oxigène de peracidification , et les acides sont des 

peracides, différens néanmoins des peroxides en ce 

qu'ils sont ultérieurement sahfians, ce que les per ­

oxides ne sont point. Si le souscarbonate de baryte 

n 'exerçai t sur la fixation de son acide l 'énergie 

qu'ajoute l 'excès il pourrait au feu laisser échap­

per le 4= at . d'oxigène de son acide et rester oxalate. 

L'oxigène engagé eu pseudobase par l 'hydrogène n ' o ­

père pas la même extinction ou diminution de qua­

lité basique ou acide ; il développe plutôt ces qua­

lités eu ce qu'elles ont de physique. C'est alors une 
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fausse base unie à un ac ide , et un faux acide, uni 

à une base. L 'eau est faussement l'un et l 'autre 

et n'est vraiment ni l'un ni l 'autre. El le est base 

et acide par son a c t i v i t é , et ni ba se , ni acide par 

s a nature. L e peroxide d'un alcali n'est physique­

ment plus a lca l in , mais son hydrate l'est encore. 

L 'acide d'un comburent n'est plus acide , mais son 

hydrate le devient. Une b i , tri etc. oxidation de b i ­

hydruré de carbone ne peut être de l 'éther sans 

charge ni contenir de l 'éther avec charge. L e double 

at. de bihydruré qui fait le radical de l 'oxide 

d'aldehydène e t , à plus forte raison , de l 'acide 

a ldéhydénique, avec l'at. d'hydrogène qui lui man­

que pour être de l ' é the r , ne serait pas de l 'éther 

à cause des 2 d et 3 e at. d 'oxigène; avec a hydrogène 

le premier serait de l 'alcohol. Le second at. d 'oxi­

gène , bien qu'uni à l 'hydrogène, empêche l 'a lcohol 

d'être base. Son éther est saturé par un faux ac ide , 

qui est l 'eau. Ici l'eau éteint la qualité basique comme 

l 'oxigène éteint la même qualité pour les oxides et 

celle acide pour les acides des comburens et l 'affai­

bl i t pour ceux à nombre impair d'at. d 'oxigène. 

Si l 'alcohol était considéré comme de l 'alcoholane 

b iox idé , 2 carbone , 4 hydrogène , 2 hydrogène d'a-

nesation, ce qui serait 1 de t rop , et 2 oxigène pour 

bioxider l ' a lcoholane, il n'en serait pas davantage 

une base. Son second at. d'oxigène seul et indépen­

damment de sou second at. d 'hydrogène d'anesalion 

l 'empêcherait de l 'ê t re . I l devrait saturer comme 

2 at. Il est duuble at. par union et comme si l 'un 

enchaînait l 'autre. On ne peut par fiction le composer 

de 2 ca rbone , 5 hydrogène; ce serait rompre le b i ­

hydruré dans sa composition normale et faire du 

hihydrurane pour la formation duquel 1 hydrogène 

reste en réserve. L 'alcohol ne peut donc être que 
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de l 'é ther vicesalifîé par 1 eau , salifié par cet 1 

eau en place de 1 acide. I l doit se défaire de cette 

pereau comme les peroxides et les peracides doivent 

se défaire de i de peroxigène pour pouvoir s'engager 

en sels avec leurs salilians respectifs. 

L'àlcohol dans leí combinaisons physiques définies, 

et dont les produits sont crystal l isés, qu'il contracte 

avec les bases solubles et avec les sels, comme ces 

bases , avides d'eau , et où il fonctionne comme vice-

eau, ne proportionne pas par toute son eau. S'il le 

fesait , il saturerait comme at. d o u b l e , nue fois 

en vertu de son eau d'alcohol et une autre fois en 

vertu de son eau d 'é ther , et ce qu'on considère 

comme alcohólate simple serait de l 'alcoholate dou­

ble . L'àlcohol agissant dans ces circonstances en 

quali té d 'électronégatif ne peut établir sa relation 

avec les corps qu'il alcohólate que par son eau d 'a l­

cohol et cette eau doit porter en charge et projetter 

de coté l 'éther. Les composés physiques qui de ces 

unions surgissent sont des hydrates portant de l ' é ­

ther en charge. Ce ne peuvent être des hydrates 

des deux eaux , lesquels devraient porter en charge 

l 'at. double de bihydrure , car l'eau de l 'àlcohol est 

déjà devenue assez peu électronëgative pour ne pou* 

voir s'engager qu'avec les électropositifs d'une force 

rtotalbe, et celle de l 'éther l'est au point qu'il n'y a que 

le bihydrure qui puisse la prendre en adjonction. 

E t re électronégatif veut dire autant qu'être déplacé 

dans son calorique {électr ic i té ) et être positif, autant 

que n'être pas déplacé dans le même , et quand on 

parle en allusion à la pile , être accumulé en 

matière électrique. L 'accumulé va au négatif et le 

soustrai t , au positif , l'un et l 'autre pour éliminer 

leur état respectif par l'état contraire. Les termes 

sont différens, mais les choses sont les mêmes. P r o -
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prement , l 'électronégatif sort neutre et l 'électropo-

sit if se retire accumulé. Le neutre est négatif par 

rapport au pôle accumulé et l 'accumulé est positif 

par rapport au pôle soustrait. 11 y a la différence 

du neutre attiré par le positif, au nrjsitif, attiré par 

le négatif. Une étincelle éclate par la fermeture du 

ce r c l e ; le constituant négat i f en prend la moi t ié , 

qui représente exactement le constituant positif, et 

devient neu t re , et ce dernier const i tuant , en pre­

n a n t sa part de l ' é t ince l le , qui est l'autre moitié, 

devient positif. L'électrici té n'a près de lui T i e n à 

représenter. I l avait été lui-même , prés de l 'autre 

constituant , le représentant , le locotenant , l ' é lé ­

ment de substitution , de la matière électrique. Un 

électronégat i f , relatif ou absolu , n'est l ibre qu'en 

vertu d'électricité qu'il s'est adjointe ; en s'engageant 

avec un électropositif , re la t i f ou absolu, il se de-

fait de la portion d'électricité que ce corps repré­

sente. La combinaison est donc: corps négatif moins 

de l 'é lectr ic i té , et plus corps positif. Par la reprise 

de l ' é lec t r ic i té , l 'électronégatif récupère la l iberté 

et l 'électropositif est abandonné. La charge que ce­

lui-ci prend lorsque l 'électricité est restituée par la 

p i l e , en l 'éloignant de l 'électronégatif, favorise la 

disjonction. Voilà tout ce qui en perpétration d'effet 

chimique se passe et peut se passer entre les pûU:s 

de la pile. Les 2 at. d'eau que renferme l'alcuhol 

ne comptent donc pas pour 2 dans la formation des 

alcoholatcs. 

I l est encore un cas où l'alcohol pourrait se substi­

tuer à l'eau pour hydrater un corps; cette substi­

tution serait faite près d'un acide que d'autres corps 

plus éleclropositifs que l'eau sont déjà en possession 

d'hydrater à la place de l'eau. Cet acide est celui 

sull'urique. L e mélange d'alcohol et d'acide sulfu-
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r iquedans le rapport d'at. égaux reste acide. Si tout 

l 'élher se Tetii-ait de l'eau pour s'unir à l 'acide i l 

serait neutre. I l ne reste pas entièrement acide com­

me il ne devient pas entièrement neutre. Un acide 

perd beaucoup en activité d'être à moitié saturé par 

uue base. Ce qu il pouvait taire avant il ne peut 

plus le faire après. La I e moitié pouvait enlever 

l 'ètlier à l'eau ; la 2 " moitié ne peut plus qu'en­

gager l'eau conjointement avec l 'é lher . L e mélange 

est du sulfate d'éther et de l 'alcoholale d'acirle su l ­

furique. Que l 'alcohol fonctionne près de l 'acide en 

représentation d'eau résulte de ce que l 'acidité n'est 

pus plus éteinte par lui que par l 'eau. L ' e a u de 

l ' a lcohol , rendue moins électronégative par l ' é lhe r , 

est préférée à l'eau simple , plus electronégative , 

par l 'acide, lui-même ékctronégal i f . L'alcohol sub­

stitue s o n e a u avec élher à l ' eau s a n s é lher de l ' a ­

cide. La substitution est très-légitime. L'eau v i c e -

hydrate l'acide s a n s que l 'élher la qui t te . Sans l ' é -

the re l l e hydraterai t comme de l'eau simple. L 'é ther 

doit maintenir l'eau dans sa négativeté diminuée. 

La préférence ne dépendant pas de la concentra­

tion de l 'acide doit pouvoir être exercée par un 

acide modérément faible comme par un considéra­

blement fort. C'est auss i ce qui a lieu , et un loco-

tenant capable de se substituer à un i» a t . d'eau doit 

pouvoir se substituer à un 2 d et un 3 e at. C'est pour­

quoi le mélange déjà affaibli donne encore de l 'éther 

lorsqu'on ajoute du nouvel alcohol- De m ê m e que 

l ' u n e moitié de l 'acide est \ icehydratée pa r l'eau de 

l 'alcohol tenant à l 'éther , l 'autre moitié peut être 

salifiée par l 'éther tenant à l 'eau. De cette manière 

la moitié de l 'acide prendrait en échange de son 

eau l'eau de l 'alcohol avec demeure en adhérence 

de l 'éther , et l 'autre moitié prendrait en échange 

7* 
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du même liquide l 'éther de l 'alcohol avec demeure 

en adhérence de l'eau. La chaleur détruirait la pre­

mière composition en chassant l 'éther et la se ­

c o n d e , en chassant l 'eau. L'eau avec éther»est plus 

fortement retenue par l 'acide que l'eau sans éther. 

L'acide ne pouvant rester sans alcohol ou sans eau , 

il faut que l 'éther cède à l'effort de la chaleur 

et laisse l'eau avec l'acide ; celui-ci étant d'acidinula-

tion ne peut lâcher l'eau et à sa place prendre l 'é­

ther. La chaleur doit rétablir dans sa négativeté 

d'eau libre avant que l ' é ther , qui en était le Joco-

tenant , puisse la quitter. L 'eau s'engage avec l'acide 

en qualité d'électropositif ; avec l ' é ther , elle était 

engagée en qualité d'éltctronégatif. Que le sursul­

fate préexiste résulte de ce que daus un mélange 

qui n'a pas encore donné d'éther l'acide n'est par 

les bases éteint que dans la moitié de sou pouvoir de 

saturation et de ce que de l 'acide mêlé avec la moitié 

de son poids d'eau , acidulé au même degré pour le 

goût une quantité double d'eau fie ce que le fait 

de l'acide mêlé avec la moitié deson poid d'alcohol. 

Le goût est ici le seul réactif compélant , car on peut 

dire des bases qui saturent l'acide qu'ils déterminent 

la transformation de l 'alcohol en éthei ; mais alors 

l'eau de l 'alcohol serait déplacée et l ' c lhcr l 'accom­

pagnerait dans sa re t ra i te , par où l'acide rentrerait 

dans la jouissance de toute sa capacité de saturation 

à l'égard des bases. On ne peut croire que d'abord 

une vicehydratation générale de l'acide par l ' a l ­

cohol ait lieu et qu'ensuite la vicehydratation se 

partage en acide salifié par l'éther avec eau et en 

acide vicehydraté par l'eau avec é ther , car la dif­

férence porterait sur le temps et non sur l'effet pro­

duit. L 'éther dans l'un cas porterait en charge de 

l 'eau et dans l 'autre cas , l'eau porterait en charge 
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de l 'élher. La capacité de saturation chimique n'en 

serait pas ( par la charge ) diminuée pour l 'un, ni 

la capacité de saturation physique, pour l 'autre. 2 

at. acide seraient partagés entre i at. é lhr r a \ ec 

charge d'eau et 1 at. eau avec charge d'éther. Le 

partage conru ferait na î t r e , de 2 alcohólate d'acide 

i sulfate d'éther pseudohydraté et i hydrate d'acide 

pseudoétliéré. Le vicehydratant qui près d'un acide 

fort a pris la place de ce liquide , lorsque l'acide 

s'engage en se l , reste le plus souvent a^ec l 'acide 

et donne au sel la solubilité dans l'eau que par lui-

même il n'aurait pas e u ; il n'est pas bien assuré que 

dans un mélange qui n'a pas donné d'éther une 

base qui ne soit pas trop forte , ne laisserait pas 

subsister l 'adhéreuce de l 'àlcohol à l'acide. Dans les 

cas où l 'adhérence persiste avec l'àlcohol ou un autre 

locotenant, la hase s'insinue-t-elle entre celui-ci et 

l 'acide ou le projete-t-elle de co té? Le sultoléate de 

chaux est composé d'at. égaux d'acide sullurique 

et de chaux avec demeure en adhérence d'atome 

double d'acide oléiquc ; 1 acidesulfoléique et t chaux. 

Le sel est hydraté par i eau laquelle indique son 

atome. Les deux acides , sulfurique 1 at. et o le ique, 

a a t . , renoncent pour s'unir chacun à T at . d 'eau , 

le premier à un at. eutier et le second , à deux 1/2 

at. L'acide sulfoléiquc, plutôt ohiosulfurique, est 

bivicehydruté par l'acide o l i ique . La demeure en 

adhérence de l'acide vicehydratant rend le sulfate 

de chaux soluble dans l 'eau et dans l 'àlcohol. C'est, 

comme je viens de le d i re , une propriété géné­

rale des vicehydratans reteuus en adhérence , et 

qui s 'exerce sur les sels les plus insolubles. L 'acide 

oléique sans eau , d'après Fremy qui l'a découvert , 

est 17 1/2 c a rbone , 32 1/2 hydrogène et 3 oxigène. 

Si 2 oxigène enlevaient 172 carbone , il ne manque-
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rait que 2 i / î d'hydrogène pour que le composé fut 

de l 'ëlher oléenhydrique ; 17 carbone, 34 hydrogène , 

1 oxigène , 1 hydrogène. L e déplacement avec de­

meure en adhérence ou projection de coté d'un 

corps qui s'est constitué eu vice-eau , si fertile en 

applications et que nous n'avons pas cessé de s i ­

gna le r , n'a pas encore attiré toute l 'attention qu'il 

mérite. Ce n'est pas toujours, n i même le plus fré­

quemment , par de l'eau adhérente à d'autre ma­

tière que la substitution se fait. Quand le substi­

tuant est plus électropositif que l'eau alors les rôles 

peuvent changer et le locotenant ac t i f peut devenir 

locotenant passif. 

Le sucre , d'où l 'alcohol dérive , est , par ses prin­

cipes, at. double de carbonate neutre hydrate d'é­

ther ; deux fois 1 c a r b o n e , 4 oxigène = 2 acide 

carbonique , et 2 fois 2 ca rbone , 4 hydrogène , 1 

oxigène , 1 hydrogène = 2 éther hydr ique ; puis 2 

eau = 6 ca rbone , 12 ox igène , 12 hydrogène. Si 

l 'éther était un alcali , l 'hydratation de chaque 

atome de sel par 1 at. d'eau serait de nécessité 

pour le maintien e n saturation neutre. On ne peut 

du sucre faire du carbonate neutre d 'a lcohol , l ' a l ­

cohol n 'é tant pas une base. En détachant du sucre 

1 eau pour en faire un double hydrate on peut lui 

donner une composition différente de celle-ci mais 

qui serait moins régulière. El le serait 6 carbone , 11 

oxigène, 11 hydrogène et 2 eau. Il faudrait alors faire 

comprendre î de ces 2 eau , qui seraient d 'hydra­

tation et par tant étrangers à la composition du 

sucre , dans le partage de ce lu i -c i en 1 alcohol et 1 

acide carbonique, car 1 carbone et 4 oxigène se r e ­

tirent pour former cet acide et 2 carbone, 4 hydro­

gène et 2 eau restent et font l 'alcohol; l'eau d'éther 

aurait alors seule appartenue au sucre et l'eau d'al-
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cohol serait provenue de l'un des deux eau qui 

hydratent le sucre. L'alcohol naît toujours avec i at. 

d'eau dont la séparation ne demande pas le secours 

d'un acide. L ' a l coho l , e n raison de ses 2 ox igène , 

ne pourrait raisonnablement être remanié en éther 

hydrique avec charge de 1 oxigène et 1 hydrogène, 

ni e n éther méthylénique, avec charge de 1 c a r ­

b o n e , 1 oxigène et 3 hydrogène. Les combinaisons 

complexes, sinon les seules, du moins les plus faciles 

à être distribuées e n éther et charge sont celles qui 

dans leur atome ou dans l'un des produits du 

changement de composition de leur atonie, renfer­

ment 1 oxigène et ni plus ni moins de 1. Dans ce 

cas sont entre autres les acides o lé ique , margar i -

que , s téar ique, benzoique, le sucre , le c a m p h r e , 

la rés ine , sur lesquels , au feu de distillation et 

par l ' intermède de la chaux , on a déterminé la for­

mation de tout l 'oxigène excédant 1 at. , en acide 

carbonique , chacun par i / 4 at. carbone. Celles de 

ces substances, et c'est le plus grand n o m b r e , qui 

renferment 3 oxigène en employent 2 pour avec 1/2 

carbone former 1/2 acide carbonique et autant qu' i l 

est requis pour saturer 1 at. de chaux en sous-

carbonate. On peut de ces produits f a i r e de l 'é lher 

méthylénique ou de l 'éther hydr ique , du bi -é ther 

hydrique , ou encore , de l 'éther céténique , suivant 

que leurs constiitiians s'y prêtent ou ne s'y prêtent 

pas , et leur . imposer le surplus en charge. On peut 

à la bihydruration employer toute la quantité en 

nombre impair d'at. d'hydrogène ou celle qui reste 

après avoir détaché d'un nombre pair pour le r en ­

dre impa i r , non 1 at. mais 3 at. , quand on veut 

part ir de l 'éther hydrique ou 1 seulement quand 

on veut part i r de l 'éther méthylénique, mais l ' é ­

ther céténique montre qu'il faut part i r du premier . 
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L'é ther céténique est plutôt 8 fois de l 'éther h y ­

drique moins 7 «au que 16 fais de l 'éther méthy­

lénique moins i3 eau. I l pourrai t en ce cas aussi 

bien être i 5 , 1 7 , 1 g fois cet é t h e r , moins i 4 , 16 , 

18 eau , mais il ne l'est pas e t , en attendant qu'on 

en trouve un qui monte par 1 a t. b ihydrure , on 

doit croire que les supérieurs à l 'éther hydrique 

«n nombre d'at. de bihydrure montent par 2 at. 

de bihydrure et mult ipl ient , hors pour l ' eau , qui 

ne varie pas , l 'éther hydrique. L 'atome de l ' hy ­

drogène qui fait l ' impair est mis en réserve pour 

l 'anésation du bihydrure en nombre quelconque. 

Pour 2 hydrogène on distrait de la composition 1 

carbone. Le composé qui a le plus d'hydrogène 

aura le moins de cha rge , non en po id , mais en 

nombre d J atomes. Ce seraient autant d'éthers 

nouveaux avec plus ou moins de charge. Le pro­

duit du i ' corps nommé fournirait pour en /aire 

de l 'éther 28 ca rbone , Sfi hydrogène , 1 ox igène , 

1 hydrogène; charge : 6 carbone, 3 hydrogène = • 34 

ca rbone , 60 hydrogène , 1 oxigène. Celui du 2 * , 

32 ca rbone , 64 hydrogène, 1 oxigèue, 1 hydrogène; 

cha rge : 2 c a rbone , 2 hydrogène. = 34 ca rbone , 

67 hydrogène , 1 oxigène. Celui du 3 e , 16 c a r b o n e , 

32 hydrogène , 1 o x i g è n e , 1 hydrogène ; c h a r g e : 

1 c a r b o n e , 1/2 hydrogène 1 = 17 c a r b o n e , 33 1/2 

hydrogène , 1 oxigène. Ce serait de l 'éther cé téni ­

que avec charge. Celui du 4 e , 2 carbone, 4 hydro­

gène , 1 oxigène , 1 hydrogène ; charge : 4 172 cai bone 

= 6 iji ca rbone , 5 hydrpgi-ne , • oxigène. C'ist de 

l 'é ther hydrique avec charge. Celui du 5 e , i ca rbone , 

4 hydrogène, 1 ox igène , 1 hydrogène; charge : 1 

carbouc. C'est le même é t h e r , mais avec charge 

moindre. Celui du 6 e , 10 carbone, 20 hydrogène, 

I oxigène, I hydiogène ; charge : 5 ca rbone , 1 hy-
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drogène = i5 c a rbone , 22 hydrogène, 1 oxigene. 

Celui du 7 e , 4 ca rbone , 8 hydrogène, i ox igène , 

1 hydrogène; charge : 1 carbone. C'est du biéfher 

hydrique ou 2 at. éther hydrique moins 1 at. 

eau. On remarque que presque toutes les c h a r ­

ges sont de la séparation la plus difficile comme 

ne se prêtant pas à la volati l isation, ni à la t rans­

formation en d'autres composés separables et c e r ­

taines étant sans constituabilité à l 'état l ibre . D é ­

pouillés de leur charge la plupart seraient des 

éthers nouveaux. Dans la construction que je p r é ­

sente il y a peu de charge. I l y en aurait beaucoup 

pour quelques uns si on les établissait sur de l 'éther 

hydrique comme base et , encore p lus , si cette 

base était de l 'éther méthylénique. I l n'y a pas 

un seul qui par la pénurie de l 'hydrogène réclame 

cet éther . Si on leur donnait cet é t h e r , la masse 

de la charge serait un motif pour qu'au travers 

d'elle l 'éther ne puisse se mettre en rapport de 

combinaison avec les acides. 

On trouve d'autres fondemens d 'é thers , et même 

un é ther tout-construi t , dans les huiles volatiles 

et leurs concrétions stéariques. L 'hui le concrète 

de menthe poivrée est a 172 ca rbone , 6 hyd rogène , 

1 oxigène. Cette formule est dans un rapport d 'é­

t h e r , mais ce devrait être un éther particulier c o m ­

posé de a 172 b ihydruré de carbone, 1 ox igène , 

1 hydrogène. Un nombre rompu d'atomes de b i ­

hydruré peut-il employer à s'anétiser un entier 

d 'hydrogène ? S' i l peut l 'employer , c'est une 

preuve évidente que l 'oxigène d'aneoxidation se 

proportionne avec l 'hydrogène anesant. On peut 

en faire 1 éther hydrique et à cet éther imposer 

172 bihydruré de carbone comme charge. Cette 

c h a r g e , étant constituable hors d'engagement et 
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volatile , pourrait être séparée. J ' a i déjà dit que 

l'huile dite fusel s'approche de très-près d'une 

composition d 'é ther ; avec I hydrogène d'anésation 

ce serait de l ' é ther , mais cet éther serait e n c o r e 

i r régul ier , ca r il devrait consister en 1 b i -é ther 

hydrique et avoir pour charge 1 bihydrure de 

carbone ou être de l 'éther hydrique avec charge 

de 3 bihydrure de carbone ou encore , 1 é ther 

méthylénique avec charge de 4 bihydrure. L a 

charge s e r a i t de m ê m e , e t , en nombre quelcon­

que d'at. , isolable. Il est 5 ca rbone , 10 hydrogène, 

î oxigène. L 'hui le de menthe poivrée liquide est 

6 carbone , 5 hydrogène , i oxigène = î é ther 

hydrique plus 4 carbone de charge. L'huile d'iris 

de llorence est î éther hydrique moins I hydrogène 

ou î éther méthylénique plus i c a rbone , î hydro­

gène ; 2 c a r b o n e , * hydrogène , î oxigène. L 'hui le 

d'aunée a 3 1/2 ca rbone , 4 1/2 hydrogène et 1 ox i ­

gène = 1 é ther méthylénique avec charge de 2 1/2 

carbone et 1 1/2 hydrogène. L a créosote est de la 

même facture. L 'hui le d'asarum est 4 ca rbone , 4 

1/2 hydrogène, 1 oxigène = 1 éther méthylénique 

plus une charge de 3 ca rbone , 1 1/2 hydrogène. 

Les huiles concrètes d'anis et de fenouil sont 5 

c a r b o n e , 6 hydrogène , 1 oxigène = 1 éther h y ­

drique avec charge de 3 ca rbone , 1 hydrogène. 

L 'hu i le pseudocamphorique de cubèbe est 8 car­

b o n e , i 4 h y d r o è n e , 1 oxigène = 1 biéther h y ­

dr ique; 4 c a rbone , 8 hydrogène, 1 ox igène , 1 

hydrogène, avec charge de 4 ca rbone , 6 hydrogène, 

ou 1 éther nouveau , composé de 6 ca rbone , 12 

hydrogène ou I hexabihydrure , 1 ox igène , 1 hy­

drogène j charge : 2 carbone , 1 hydrogène. Cet 

é ther aurait peut-être de contrariant pour sa cons-

ti tuabili te que le nombre de ses atomes de b ihy-
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drures ne montent pas dans la progression géomé­

trique 1 , 2 , 4 , 8 ainsi que montent les mêmes at. 

des éthers connus ; mëthylcnique i ; hydr ique , 2 ; 

hihydrique, 4 ; céténique, 1 6 ; 8 manque , mais ne 

peut tarder d'être trouvé. Les volumes proportion­

nels suivent cette progression et sont , 2 , 4 , 8 . Les 

huiles essentielles contenant 1 oxigène ou réduites 

au rapport de leur matière dans lequel 1 oxigène 

est contenu sont les substances organiques avec les­

quelles la composition éthereuse a le plus de relation. 

Les éthers sels sont pour le caractère chimique 

en tout point assimilables aux autres sels en ne com­

prenant sous le nom de sels que les salifications 

réciproques entre une base et un acide. Ils en ont 

l 'état neutre et l 'état acide; pas l 'é ta tbase. I ls son t , 

comme les sels des mé taux , mis en relation par 1 

at. d'oxigène avec 1 at. d 'acide, que cet oxigène 

continue d'adhérer à l 'hydrogène ou soit passé au 

composé en ane du bihydrure. A l'état neutre ils 

sont tous anhydres ; à celui acide, ils contiennent 

1 at. d'eau , mais qui appartient à l 'at. propor­

tionnant de l 'é ther . J 'a i déjà dit que l 'éther h y ­

drique est la plus puissante des bases et qu'il ne 

peut sans le concours d'une affinité double être 

déplacé par une autre base. Son énergie lui donne 

de commun et plus que de commun avec les alcalis 

forts de ne pas former des sels avec excès de ba se , 

mais d'en former , au cont ra i re , avec excès d'acide, 

et elle lui donne de plus que ses sels neutres ne 

sont pas hydratés. I l y a cette différence q u e , 

quoique plus énergique qu'aucune autre base solu-

b le , l 'éther-base n'exerce point les réactions a lca­

lines physiques des autres bases solubles. Si ces 

réactions n'étaient exercées que par les oxides so­

lubles des mé taux , on pourrait les at t r ibuer à la 

8 
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nature métall ique de ce genre de corps , mais elles 

le sont aussi par l 'ammoniaque e t , à l 'aide de l ' am­

moniaque, par les faux alcalis. L 'ammoniaque par 

l 'a tome d'eau qu'elle entraine dans ses engagemens 

de sel se trouve dans la relation la plus directe 

avec l 'éther méthylén ique , duquel elle ne diffère 

que par 1 at. d 'hydrogène de plus. L'azote e s t , 

comme le ca rbone , un combustible re la t i f et qui 

avec l e carbone est admis dans la composition 

organique; q u i , uni au ca rbone , est éteint dans 

la moitié de sa capaci té de saturation , le carbone 

l 'é tant dans la moitié de la sienne , et q u i , t r i -

hydru ré , p e u t , de même que l 'éther dans ses 

combinaisons de sel , être considéré comme du 

t r ihydrure d'azote uni à de l 'hydrate d 'acide, ou 

comme du quadrhydrure du m ê m e , l 'hydrogène 

de l 'eau qui hydra te l 'acide se joignant à la t r i -

hydruration pour la quadrhydrurer et la composer 

en azotane (1 azo te , 4 hydrogène) que l 'oxigène 

de la même eau oxiderait en oxide azotamque. On 

peut encore , dans ses combinaisons de s e l , l 'assi­

miler à l 'éther méthylénhydrique et en faire de 

l 'éther azoténhydrique ( l'un 1 ca rbone , 2 hydro­

gène et 1 e a u , et l ' au t re , 1 azote , 3 hydrogène 

et 1 e a u ) , l'un et l 'autre éther s'unissant à des 

acides anhydres. Dans ses relations de salification , 

l 'ammoniaque prendrait le nom d'azotène comme 

le gaz oléfiant en atome simple a pris celui de 

méthylène ; en atome doub le , celui d 'étherène 

( é t h e r i n e ) e t , en rapport de 16 at. , celui de c é -

tène. Avec les hydracides des comburens, l'azotène 

peut par l 'hydrogène de l 'acide être formé en azo­

tane (1 azote, 4 hydrogène) et le comburent des-

hydracidifié peut s'unir à ce corps. Ce serait du 

chlorure ou autre composé en u/e d'azotane , 
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comme de méthylane et de cétane. L 'é ther c y a u -

hydrique repond à du cyanure d'étherane ; 2 c a r ­

bone , 5 hydrogène , 1 cyane ; l'hydrosulfite d'éther 

sulfhydrique ( mercaptide ) , à du bisulfure d 'éther­

ane : 2 ca rbone , 5 hydrogène , 2 soufre. Le m e r -

captane a le 2* at. de soufre hydracidifié par 1 

hydrogène. J e l 'ai déjà dit. Les hydrosulfates , 

hydroseleniate, hydrotel lurate ,hydrocyanate d'am­

moniaque seraient des sulfure, séléniure etc. d'a-

zotane ; 1 azo te , 4 hydrogène avec 1 soufre, 1 sélène 

etc. Ce seraient des azoténéthers-bases, bases azo-

tenéthers sulfique, séléniique etc. lesquelles bases 

avec 1 hydiacide de plus seraient des hydrosulfate, 

hydroseleniate etc. d'azoténéther sulfique , séléni i ­

que etc. Toutes ces compositions seraient régul iè­

rement formulées. II peut s'en trouver parmi elles 

qui ne soient pas exemptes de charge. T e l pour­

rai t être le bisulfocyanure d'azotane ( hydrobisulfo-

cyanate d ' ammoniaque ) ; 1 c y a n e , 2 soufre, 1 hy­

drogène , 1 ammoniaque , peut porter en charge 

î soufre. L 'a lcohol de soufre qui en échange de 

1 de ses 4 de soufre a pris 1 d 'hydrogène , étant 

uni à 1 ammoniaque est du sulfure d'azotane 

portant en charge 2 soufre et 1 / 2 carbone. Ce demi-

atome de carbone ne permetterai l pas que ce fut 

du carbure d'azotane quand même le carbone se ra i t , 

ni hydroacidifiablc, ni ururant. L'acide bydro t r i -

sulfocarbonique est supposé réduire par son hydro ­

gène les oxides des métaux qu'il salifie, m a i s dans 

l 'ammoniaque il ne trouve rien à réduire et seule­

ment un alcali à métalliser { azotaner ). Etre charge 

ou être absorbé dans la faculté de concourir à la 

saturation est une et même chose. L'effet est tel , 

car un seula t . de combustible re la t i f se proportionne 

avec l 'hydrogène; 1 ca rbone ; 1 a zo te , 3 soufre, 1 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



hydrogène = 1 c y a n e , 3 soufre , 1 hydrogène. 

Cette composition existe hydrosulfatee; i c y a n e , 2 

hydrogène , 1 soufre en place de \ oxigène = 1 

sulfocyanétène bisulfure ou bivicoxidé par 2 soufre. 

Un é the r , vrai comme faux et avec charge , est à 

f a i r e de 3 c y a n e , 6 soufre, 6 hydrogène, 1 e a u . 

3 cyane , 6 hydrogène , 1 eau = î tr icyanétén-

éther hydrique avec 6 soufre portés en charge. 3 

c a r b o n e , 6 hydrogène , 1 eau = tr iméthylen ou 

sesquiétherénéther hydr ique ; en charge , 6 soufre , 

3 azote. 3 azote , 6 hydrogène , I eau = t r i ami-

dénéther ( amide ou 1 azote, 2 hydrogène ) ; charge : 

6 soufre, 3 carbone. Avec 3 hydrogène de plus 

ce serait du tr iazoténéther. L e combustible étheri-

fié reste organique. 3 bisulfure de carbone , 6 

hydrogène , 1 eau. J e n'essayerai pas de nom. I l 

y aurait charge de 3 azote. 3 bisulfure d 'azote, 

6 hydrogène , 1 eau ; charge : 3 carbone. 3 bisul­

fure de cyane ou 3 radical de l 'acide hydrosul-

focyanique, 6 hydrogène , 1 eau. I l n'y a pas de 

charge ; tout est emploie. Aussi bien bihydrure 

de bisulfure de ca rbone , d 'azote, de cyaue , que 

bihydrure de carbure d'azote ou azoture de c a r ­

b o n e , pour faire du radical d 'é ther , qui , en raison 

de 1 seulement de carbone ou d'azote pour 1 d'eau 

repondrait au radical de l 'éther méthylénique. E n 

transférant l 'hydrogène de l 'eau au radical on en 

fait des désinences en a/ie qui par l 'oxigène de 

l 'eau deviennent des oxides de ces désinences ou 

éthers oxigéniques en place d'éthers hydriques. 

Tr icyanetan , triamidan etc. éther ou oxide. Mais , en 

attendant que l'oxigène soit extrait des comburens , 

cela ne fera pas des sels à base d'éther hydrique, 

et les sels étheriques à hydracides par combinaison 

n'en feront pas moins éprouver un échec à l a 
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théorie hydrique des éthers-bases, lesquels, n 'ayant 

pas d'existence indépendante de l 'oxigène, ne peu­

vent se former en bihydrure hydroxidé avec des 

corps dépourvus d'oxigène. Nous avons dit ce que 

avec ces corps la bihydrurat ion hydrogénée de 

carbone ( 1 c a r b o n e , 2 hydrogène - j - i hydrogène ; 

2 ca rbone , 4 hydrogène -f- i hydrogène; 4 c a r ­

bone , 8 hydrogène - j - i hydrogène; 16 ca rbone , 32 

hydrogène - j - i hydrogène ) peuvent être. Les h y -

dracides agissent sur l 'éther de la même manière 

que les oxacides agissent sur l 'alcohol. Ils enlèvent 

le bihydrure de carbone à i eau ; les autres en lè ­

vent l 'éther à i du même liquide. Les deux en -

lèvemens sont l'un aussi direct que l 'autre. Si les 

cotnburens étaient admis contenir de l ' ox igène , 

leurs hydracides contiendraient de l 'eau qu'ils 

échangeraient contre de l 'éther hydr ique , l 'éther de 

l 'alcohol échangeant la sienne contre de l 'acide ; 

i l y aurait pari té de cause et d'effet comme il y 

a pari té de produit. Cette difficulté ne serait pas 

la seule que l'admission lèverait . 

Puisque l 'acide acétique donne de l 'éther avec 

l 'étherène et le méthylène , il n'y a pas de motif pour 

que des acides analogues n'en donnent point avec 

les mêmes radicaux; parmi ceux--ci se trouvent l ' a ­

cide lac t ique , composé de 3 ca rbone , 4 ox igene , 4 

hydrogène , avec i eau à son état l iquide et sans 

eau à son état sublimé ; l 'acide pyrogal l îque , 4 

ca rbone , 3 ox igène , 3 hydrogène , et son double 

en ca rbone , et i eau , l 'acide métagallique ; l 'acide 

pyro tar t r ique , 2 1/2 ca rbone , 3 ox igene , 3 hyd ro ­

gène ; l 'acide u lmique , i5 ca rbone , i 5 ox igène , i5 

hydrogène ; l 'acide chinique , 7 y 2 carbone , g o x i ­

gène , g hydrogène ; puis l 'acide sacchar ique , 3 

carbone , 3 hydrogène , S oxigene ; l 'acide muc ique , 

8* 
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3 ca rbone , 5 hydrogène , 8 oxigène; le même p y -

r i q u e , 5 ca rbone , 3 hydrogène , 5 oxigène ; l 'acide 

tanniqne , g ca rbone , 8 hydrogène, 1 2 ox igène ; l ' a ­

cide gal l ique , 3 1 / 2 ca rbone , 3 hydrogène , 5 ox i ­

gène et autres. L 'acide sulfurique devra être em­

ploie comme intermède d'étherifîcation et de trans­

mission d'éther naissant. I l sera curieux de voir si 

ceux parmi ces acides qui sont réputés ne pas échan­

ger de l'eau contre les oxides, n'en échangeront pas 

contre l 'éther. N'ayant pas à céder de l'eau toute 

formée en échange contre de l 'oxide, ils pourraient 

en former de leur principes de ce liquide. Les acides 

avec charge prononcée ne pourront assez faire percer 

leur acide à travers la charge pour s'unir à l 'éther. 

Ceux parmi les acides prénommés qui n'ont pas 

d'eau à cede r , si l 'engagement se fait é n t r e l a b i -

hydrurat ion de carbone et l'acide , doivent emprun­

ter de ce l iquide , ca r il est connu que ceux des 

acides qui ont de l'eau la retiennent. L 'é ther 

acétique n'est pasa t . simple ou double de bihydrure 

avec de l 'acide sans e a u , ou 2 carbone et 3 pr in­

cipes de l ' eau , mais ces composans, plus 1 eau. Le 

lien salin consiste en ce que l 'acide reroive en sub­

stitution à 1 eau , 1 oxide. Dans cette substitution 

il ne change que de porte-oxigène , l eque l , au 

lieu de 1 hydrogène , devient 1 métal . L 'échange 

est quelque fois réciproque. I l ne l'est pas dans la 

formation des é thers , c a r , quand l 'éther dépose son 

eau , l 'acide retient la sienne. I l serait plus r a i s o n ­

nable de dire que l'opposé a lieu , car il doit être 

plus facile à un acide de déposer l'eau qui l 'hydrate 

qu'à la bihydruration celle qui la compose en base 

et qui lui donne la qualité d'oxide. N'a-t-on pas été 

obligé de donner à l 'ammoniaque engagée avec un ox­

acide la qualité d'oxide en anesant par l 'hydrogène 
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de l'eau la trihydruration d'azote qui la const i tue , 

et e n oxidant l'azotane e n résulté par l 'oxigène du 

même l iquide? Pourquoi se refuserait-on à faire 

pour le bihydruré de carbone ce qu'on a fait pour 

le trihydrure d'azote? Les acides auxquels on n ' a t ­

tribue que 1/2 at. eau sont rangés parmi ceux qui 

n'en ont pas du tout , car 1/2 ne proportionne pas. 

Les acides ne proportionnent pas par leur e a u ; les 

éthers-bases pour être des bases doivent propor­

tionner par la leur. Les acides pyroracémique, t a n -

nique, ulmique, mucique , roccell ique, camphorique, 

thébaique , a ldehydénique, lactique sublimé et au­

tres qui sont sans eau et les acides oxa lhydnque 

et succiuique qui n 'ont que 1/2 at. eau , quelque 

qualifiés que la pluspart d'entr 'eux soient pour for­

mer des sels d'éther ne devraient pas en former o u 

e n former avec de l'eau d'emprunt. Cet emprunt 

pourrait être fait à l 'alcohol , voire même à l 'é ther , 

ce qui donnerait matière à l ' interprétation la plus 

double de toutes celles qui composent cet écr i t , l e ­

quel ne consiste qu'en interprétations doubles. 

Dans les faux-alcalis , 1 atome d 'eau, dont tout 

atome de ces composés contient au moins les é l é ­

mens comme il contient au m o i n s l 'hydrogène pour 

avec l'azote composer de l 'ammoniaque, pourrait 

bien se joindre à ces alcalis pour les faire saturer 

à la manière des éthers , et les faux-alcalis c o n ­

sisteraient e n ammoné ther , 1 azote, 3 hydrogène 

et T eau , ou en oxide d 'azotane, puis, en le restant 

de la composit ion, qui serait pris e n charge et n e 

prendrait point part à la saturation. L 'ammon-

é the r , dans la combinaison des hydracides de cora-

burens avec les faux-alcal is , enlèverait par l ' o x i ­

gène de son eau l 'hydrogène de l 'hydracide , se 

constituerait ou resterait constitué en azotane, o u 
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l 'oxide de celui-ci se régénérerai t en azotane, e t l 'u i i 

et l 'autre s'uniraient au comburent , ce qui des 

faux-alcalis aussi ferait des sels en ure. La charge 

s 'augmenterait de i at. eau. Je ne pose pas la possi­

bil i té que l 'éther fut cyanéther hydrique ou de 

l 'oxide de cyanane , cyane hydroxidé , pour la 

composition duquel le carbone ne manquerai t p a s , 

mais les combustibles hydracidifiables sont trop 

électronégatifs pour être baselîables par l 'hydro­

gène et les principes de l'eau ou par de ce liquide 

quadrisousoxidé. I ls ne sont qu'hydroacidifiables 

par l 'hydrogène, dont ils ne s 'adjoignent pas plus 

de 1 atome. Il es ta remarquer que les combustibles 

relatifs , les seuls baseliahles , étant conjoints en 

c y a n e , sont hydracidifiables et ne sont plus base-

fiables. Il faut que la chaleur éveille considérable­

ment l 'activité négative du cyane pour que si peu 

d'hydrogène puisse le développer en acide. Le sélène, 

le soufre, le tel lure et les comburens relatifs n'en 

demandent pas davantage et ne peuvent en prendre 

davantage. Ils peuvent en prendre moins ( 1/2 at. ) . 

A l 'état isolé les composans du cyane peuvent s'ad­

joindre 7 at. d 'hydrogène ; l'un 3 et l 'autre , 4. 

Formés en cyane ils n'en prennent que 1. Ils doi­

vent donc trouver dans l 'exhaussement de leur 

énergie négative l 'équivalent de g at. hydrogène. 

Si cet exhaussement pouvait être estimé il serait 

trouvé 6. Les éthers dans lesquels un combustible 

hydracidifiable remplace l 'oxigène pourront être 

faits avec les radicaux des différens éthers : mé thy­

lène , b i é the rène , c é t ène , comme avec étherène. 

Si cette substitution réuss i t , ce sera une preuve 

que ces composés sont de véritables vice-éthers . 

Ce seront des éthers-bases composés de ces b ihy -

drurations andfiées par l 'hydrogène d'un hydracide 
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et vicoxidées par un combustible ou un comburent 

hydracidifiable, susceptibles d'être hydrosalifiées 

par Tliydracide de leur vicoxigène, par des sels 

de ce viceoxigène et ururées par celui-ci ; hvdrochlo-

rate de ch loré ther , hydrosulfate de sulfélher ( I l 

faudrait bien dire oxiétliers pour les éthers où 

l'oxigène remplit lui-même sa fonction ) , chlorure 

de chloréther , sulfure de sulfé ther , chlorplat inade 

d'éther. Le méthylenéther semble se prêter mieux 

que l 'é thcrénétber à la salification é thc i cuse , ce qui 

dénote que la plus grande énergie n'est pas un moyen 

de plus facile engagement j elle contragit plutôt 

à la combinaison, surtout avec des sujets de c o m ­

plexión faible. L e biétherénéther serait plus fort 

s'il était plus fermement constitué et dans sa const i ­

tution quelconque aussi longtemps qu'elle subsiste, 

il l 'est. Sa débile complexión se manifeste dans 

la facilité qu'il a à se résoudre par l'eau en ses 

constituans prochains , étherène et é ther é t h e r é -

nique. I l s'agira d'examiner comment sous le r a p ­

port de sa disposition à l 'engagement se com­

portera l 'é ther , qui doit être si considérablement 

plus énergique, du cétène. Cet examen sera fait au 

moment où j ' éc r i s par le chimiste célèbre auquel 

nous devons la s c i e n c e des éthers. Déjà nous lu i 

connaissons une disposition du double plus forte 

à se résoudre en ses composans prochains. L e b i ­

étherénéther ne laisse échapper que la moitié de son 

bihydrure. Celui-ci eu laisse échapper la total i té, 

par des moyens, il est v r a i , diiférens et bien plus 

violens. Le cétène si facile à isoler fournira l e 

moyen de décider laquelle des deux théories de 

l 'éther est la vraie. Si c'est celle hydrique ou cel le 

anhydrique qu'on doit adopter ; la décision dépendra 

de ce que le cétène s'unira ou ne s'unira pas à 
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d e s o x a c i d e s a n h y d r e s p o u r d o n n e r l i e u à d e s 

é t h e r s - s e l s . L ' a c i d e a n h y d r e p o u r r a ê t r e c e l u i p h o s -

p h o r i q u e , a r s é n i q u e , g a z a c i d e s u l f u r i q u e , g a z a c i d e 

s é l é n i i q u e q u a n d il s e r a c o n s t i t u é l e s a c i d e s d o u h l e î 

à r a d i c a l de c o m h u s L i b l e et de c o n i b u r e n t , l e s 

o x a c i d e s d e s c o m b u r e n s . Si . , c o m m e l ' é l h e r è n e , 

l e c é t è n e ne f o r m e p a s d e » é t h e r s a v e c c e s a c i d e s , 

c'est q u e l ' h y d r u r a t i o n de c a r b o n e n 'es t p a s le 

s a l i f i a n t des é t h e r s - s e l s . El le p o u r r a ê t r e l ' h y d r a t a b l e 

des é t h e r s b a s e s à c a u s e q u ' i l e s t t r è s - d i f f é r e n t d ' ê t r e 

h y d r a t é à ê t r e s a l i f i é , l ' u n e o p é r a t i o n d é v e l o p p a n t , 

et ici é t a b l i s s a n t , u n e p r o p r i é t é et l ' a u t r e , e n é t e i ­

g n a n t u n e p a r m i l e s p l u s r e m a r q u a b l e s . Ce n ' e s t 

p a s h y d r a t e r q u e f a i t l ' e a u en s ' u n i s s a n t à l ' h y d r u r e 

de c a r b o n e , l ' e a u ne se m e t t a n t en r e l a t i o n q u ' a v e c 

sa p a r e i l l e o u a v e c d e s o x i c o m p o s é s . E l l e p e u t 

h y d r a t e r l ' é t h e r d a n s l ' a l c o h o l , m a i s p a s l ' h y d r u r e 

d a n s l ' é t h e r . Celui-ci es t d ' a i l l e u r s , et à ne p a s en 

d o u t e r , d e l a b a s e o r g a n i q u e é t h e r e u s e ( 1 o x i d u l e 

d e c a r b o n e et i h y d r u r e d u m ê m e ; i c a r b o n e , 

1 o x i g è n e et 1 c a r b o n e , 1 h y d r o g è n e ) u n i e à 4 

h y d r o g è n e ; i l n ' e s t p a s ici q u e s t i o n d ' eau q u i 

h y d r a t e . L ' a l c o h o l a l a m ê m e b a s e , mais c o m p o s é e 

d ' o x i d e de c a r b o n e et de b i h y d r u r e d u m ê m e ; 

p u i s , e n c o r e 4 h y d r o g è n e . On d i r a q u e j e c o m ­

b i n e u n e h y d r u r a t i o n a v e c u n e o x i d a t i o n e t q u e 

c e l a e s t b i e n l ' é q u i v a l e n t de la c o m b i n e r a v e c u n 

a c i d e j m a i s j e ne p r é t e n d s p a s f a i r e u n se l ; je 

v e u x s e u l e m e n t c o n f o n d r e l ' o x i g è n e a v e c l ' h y d r o ­

g è n e , l ' un et l ' a u t r e t e n a n t a u c a r b o n e ; ce n ' e s t 

p a s l ' h y d r u r a t i o n q u i se c o m b i n e a v e c l ' o x i d a t i n n , 

m a i s l ' h y d r o g è n e de l ' u n e a v e c l ' o x i g è n e de l ' a u ­

t r e , le c a r b o n e s e r v a n t d ' e x c i p i e n t a u x d e u x . 

L ' o x i d e de c a r b o n e n ' e s t a c i d e q u e p a r l ' e a u et l ' o x i -

d u l e de c a r b o n e ne l ' e s t p a r r i e n . L ' o x i d e e s t a c i d e 
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double par le chlore ; i at. acide carbonique par 

2 chlore agissant comme a oxigène , et i acide c a r -

bochlorique par 1 acide carbonique agissant comme 

a hydrogène. L e chlore par 2 at. peut être le r e ­

présentant de 2 oxigène pour oxiacidifier 1 oxide 

de carbone. Cela est ch imique , mais 1 at. acide c a r ­

bonique être le locotenant de 2 hydrogène, cela 

l'est moins, sinon de lui faire représenter aussi a 

oxigène et de composer 2 oxide de chlore par 1 

demi-at. d'acide carbonique. Toujours est-il que 1 

at. oxide de carbone avec 2 at. chlore saturent 3 

at. d'une base administrée anhydre et 3 et 4 at. de 

gaz ammoniaca l , l'un sel répondant à du carbonate 

avec excès d 'a lcal i , 1 acide et 2 ammoniaque , et 

l ' au t re , à du carbonate neutre . Cet acide , double 

par ses composans et triple par sa capacité de sa­

turation, serait à essayer avec le cetène , et son a voi­

s inan t , l 'acide oxalchlorcarbonique , le serait avec 

le même cétène ; I cetène s 'unirait à 1 acide o x a ­

l ique anhydre pour faire de l 'oxalate de cetène sans 

eau. Le chlore s'hydroacidifiant par 2 hydrogène 

enlevés à d'autre cetène pourrait avec i 4 bihydrure 

former un chloréther hydr ique , éther par 1 hydro­

gène et 1 chlore au lieu de 1 oxigène. 11 resterait 

1 aldehydène ; 2 c a r b o n e , 3 hydrogène. L'éthe-

rification consiste dans l 'abaissement de la base 

organique générale en base organique spéciale par 

la soustraction de 1 eau ; 1 oxide de ca rbone et 1 

bihydrure de carbone deviennent 1 oxidule de car­

bone et I hydrure de carbone , ce qui fait la base 

des éthers. Tous les corps du règne végétal qui dans 

leur a t . , lorsqu'un at. ils on t , renferment un seul 

at. d'oxigène et n'en renferment pas moins de 1 , ont 

pour base organique la base de l ' é the r ; 2 ca rbone , 

1 principes de l'eau. Ceux qui ont moins de I oxigène 
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ne peuvent à la quantité de matière qui ne 

renferme pas cet i oxigène faire un at. Nous avons 

vu de faux alcalis et des radicaux d 'hydroxidés, 

avec charge , qui renferment au juste cet T at. oxigène. 

On peut des premiers savoir que c'est dans i at. de 

leur matière que i oxigène se trouve , mais pas 

des seconds, qui , n 'ayant pas d'azote, ne peuvent 

être une base et qui , n 'entrant pas eu compo­

sition d'acide , lorsqu'ils ont des acides , sans 

changer de rapport entre leurs é lémens, ne peuvent 

indiquer quelle est la quantité de matière dont leur 

radical se compose. L 'é tha l nous a appris la con­

fiance qu'on peut avoir dans un corps renfermant 

i oxigène pour faire le radical de i at. de base. L a 

moitié de la matière y a m a n q u é , car il faut i é thal 

moins i eau pour faire 1 éther céténique. Les corps 

qui dans leur at. patent ( faux-alcalis ) ont a o x i ­

gène ne sont pour cela pas établis sur base organique 

générale ( i carbone, i principes de l ' e a u ) , car celte 

composition, proport ionnante pour les acides et fesant 

la base organique des corps indifférens, n'est p ro ­

portionnante que pour les bases, faux alcalis et éthers. 

Les viceoxides ne veulent dans leur at. que i o x i ­

gène et cet i ox igène , ils l ' ex igen t , et ce qu'ils en 

ont de plus fait partie de leur charge. Les acides 

cherchent a oxigène et il n'y en a pas qui aient 

moins de 2 , i pour se mettre en relation par poid 

égal avec l 'oxigène de la base , puis i ou plus pour 

être acide par cet oxigène ou par l 'eau. Les acides 

qu'en raison de leur excédant d'hydrogène à la con­

version de leur oxigène en eau on peut considérer 

comme acidifiés par ce p r inc ipe , peuvent l 'être par 

l'eau et porter cet excédant d'hydrogène en charge . 

L'hydrogène ne doit pas acidifier en présence de 

l 'o i igène ni de l 'eau. I l n'acidifie proprement que 
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par solution et en mettant un acide à nu. Les acides 

des comburens seront aussi des acides par l'eau plu­

tôt que par un Iocotenant de l 'eau. Les acides avec 

charge peuvent également l 'être par l ' eau , car tous , 

outre les principes de l'eau appartenans à leur base 

organique généra le , cont iennent au moins 1 eau. 

L'exception de 1 / 2 dans deux acides de graisse t i en ­

dra à une er reur d'analyse et peut être au besoin 

de rompre pour deux de ces acides une isomerie 

complète. L 'acide acétique est acide par 1 eau 

comme l 'acide succinique l'est par 1 oxigène. Ce 

que d'autres ont de plus en ce liquide peut avec 

ce qui n'est pas base organique leur être imputé 

en charge . On a des acides par plus de 1 ox igène , 

on n 'en a pas par plus de 1 eau. L a charge se 

t ient en dehors de la composit ion, adhère comme 

vicesaturant et à la place d'électricité ou de sa tu­

ran t matér ie l ; i at. hydrogène sature à l 'égal de 

1 at. de m é t a l ; si des métaux on détachait 1 comme 

sa turan t , Je surplus de leur poid serait cha rge . 

Si des combustibles relatifs on détachait 1 , le sur­

plus serait aussi charge Si des comburens relatifs 

on détachait 8 ox igène , saturant 1 hydrogène et 

1 m é t a l , le restant serait de même charge. On 

peut appeler charge tout ce qui ne concourt pas 

à l 'acte de la saturation 7 reste étranger à la 

fonction de proportionner. L a charge peut ê t re 

l 'excipient de la matière saturante simple comme 

de celle saturante composée; de 1 hydrogène, de 

1 oxigène ( réunis en e a u ] pour la p remiè re , de 

î acide acé t ique , 1 azotane oxidé , 1 méthylana 

o x i d é , pour la dernière. L a charge serait alors le 

consti tuant diversifiant dans les corps simples et 

dans les corps composés. Dès l 'instant qu'on a connu 

un faux-alcali ne renfermant que 1 at . oxigène 

9 
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on a pu dire : tous les faux-alcalis sont établis sur 

la base organique des éthers organiques. Dès l ' instant 

qu'on a connu un éther n 'ayant dans son at. que 

1 b ihydrure , on a pu dire : tous les éthers n'ont 

que ce i b ihydrure et le restant est charge . L ' é ­

ther méthylénique est établi sur hase organique 

généra le , mais sur 1/2 au l ieu de 1 at. de cette 

base ; 1 carbone , 1 principes de l'eau ou la moitié 

de 2 c a r b o n e , 2 principes de l 'eau. Cela prouve 

que si la base générale était propor t ionnante , ce 

serait par 1 seulement de ses 2 at. d'eau , et 

ainsi que les acides inorganiques le sont par 1 de 

leurs atomes quelconques d'oxigène. L 'é ther m é ­

thy lén ique , en devenant inorganique par la perte 

de 1 de ses 2 at. de c a r b o n e , prend pour exc i ­

pient de ses 2 hydrogène la base générale des 

corps organiques, et ce qu'en caractère organique 

il perd d'un côte il le gagne d'un autre c ô t é , ce que 

toutefois il ne fait que par 1/2 at. 

En détachant du composé ci-dessus 1 c a r b o n e , 2 

hydrogène , 1 eau pour avoir 1 é ther méthylénique, i l 

reste pour la charge 1 azo te , 2 c y a n e , 4 hydro­

gène , 6 soufre , que 1 soufre , 1 hydrogène pourrai t 

hydrosulfater ; double-t-on le b ihydrure pour avoir 

l 'éther hyd r ique , la charge est 2 azote, 1 cyane , 

2 hydrogène , 6 soufre, que i acide hydrosulfu-

rique pourrait également salifier ; t r ip le - t -on le 

b ihydrure pour avoir 3 éther mé thy lén ique , la 

charge est réduite à 3 azote , 6 soufre — 3 b i ­

sulfure d'azote. On peut de la première charge 

extraire 1 c a rbone , 3 hydrogène , 1 soufre tenant 

l ieu de 1 oxigène , pour avoir 1 sulféther méthy­

lénique, que î soufre avec le 1 hydrogène restant 

pourrait salifier en 1 hydrosulfate de cet éther ; 

la charge serait 2 azote , 5 soufre avec 1 hydro­

gène ou 4 soufre sans hydrogène. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Partout où on peut disposer d'une bihydruration 

de carbone en nombre quelconque d'atomes , y 

en eut-il ioo , on peut en faire une agglomérat ion, 

comme un isolement de composé en ène, et quand 

en même temps on trouve 1 hydrogène pour du 

composé en ène faire un en a/ie, et que pour oxider 

ou vice-oxider celui-ci on a à la main 1 oxigène 

ou ( combustible hydroacidifiable soit s imple , soit 

composé, ou comburent relat if , on a un oxide ou 

vice-oxide d'éther quelconque que , comme les éthers 

hydriques vrais , on peut salifier par l 'hydracide de 

leur vice-oxigène ou autre. Ces éthers-bases peu­

vent être sans charge ou avec charge et tant à 

l 'état l ibre qu'à l 'état de s e l , et il n'est pas dit 

que dans le mélange de poids égaux d'alcohol et 

d'acide sulfurique l 'une moitié de l 'alcohol n'est pas 

portée en charge par l 'autre moitié convert ie en 

éther . Ce qui le fait croire , c'est que la part ie 

restée alcohol n'est pas séparable à la température 

à laquelle l 'alcohol se volatilise. On peut à bien 

de composés ainsi donner pour base 1 d'éther su r ­

tout si cet éther est méthylénique. Ce serait un 

moyen de trouver l 'atome de beaucoup de substan­

ces qu i , n 'étant pas proportionnantes ( n i bases , 

ni acides ) , ne l ' indiquent pas e l les -mêmes , et si ces 

substances, malgré qu'elles contiennent de quoi faire 

de l ' é the r , ne proport ionnent pas , c'est que l 'é ther 

est trop profondement placé dans la charge et ne 

peut agir au travers de la charge. Que les faux» 

alcalis proportionnans ont au moins i o x i g è n e , 

cela peut indiquer que cet oxigène est nécessaire 

pour oxider l 'hydrogénation en ane de l 'ammonia­

que ( azotanej et que c'est par de l 'oxide d'azotane 

et non par de l 'ammoniaque que les faux-alcalis 

établissent leurs rapports avec les acides; 1 ara-
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moniaque , 1 eau = i oxide d 'azotane; 1 azote , 

4 hydrogène , î oxigène En s'unissant aux hydra-

cides des comhurens , l 'oxide d'azotane doit se d é ­

composer en ammoniaque et en eau , ou par son 

oxigène e n l e Y e r l 'hydrogène à Thydracide afin que 

celui-c i puisse s'engager comme comburent avec 

l 'azotane réduit . Dans ce sens , les hydrochlorates 

etc . de faux-alcalis pourraient également être des 

chlorures e tc . augmentés dans leur charge de 1 

principes de l 'eau dont l 'oxigène serait provenu 

de l 'oxide d'azotane , comme avec les oxides des 

métaux il provient de ces oxides, et l 'hydrogène 

serai t provenu de l 'hydracide. Ces bases, dans leur 

to ta l , feraient l 'acquisition de 1 en hydrogène au -

delà de ce que nat ivement e l l e s possédaient en ce 

p r inc ipe , et toutes feraient des chlorures e tc . d'a­

zotane avec charge différente, ce qui établirai t la 

différence entre les faux-alcal is de différente origine. 

Leurs oxisels auraient pour base de l'oxide d'azo­

tane . J ' a i fait entrevoir qu'il serait plus difficile 

que pour radical hydrurable ils eussent du cyane 

au lieu d 'azote, le cyane s'étant trop rapproché 

du caractère comburant et trop éloigné du carac­

tère combustible pour être facilement élaboré en 

base par l 'hydrogène. L a morphine serait i azote , 

4 hydrogène , i oxigène pour l 'oxide d'azotane ; 

10 carbone , 8 hydrogène, pour la eharge dans les 

oxisels et g hydrogène , dans les hydrosels, pu i s , 1 

oxigène dans ceux-c i . S i l 'énésation et l 'anësation de 

l 'ammoniaque se fesaient l 'une , par l 'hydrogène et 

l ' au t r e ,pa r l 'oxigène de l'eau d'hydratation de l 'oxa­

cide ( tous les acides , hors ceux hydriques , qui 

salifient les faux-alcal is ont de l'eau ) , alors il y 

aurait dans la charge î principes de l'eau de plus ; 

m a i s , dans ce c a s , l 'hydrogène des hydracides de 
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c o m b u r e n t d e v r a i t aner l ' a m m o n i a q u e et le co rn -

b u r e n t , l a v i c e o x i d e r , c e q u i e n f e r a i t u n e b a s e 

au l i e u d ' u n s e l , d u c h l o r a z o t a n e a u l i e u d ' o x i -

g e ' n a z o t a n e , d u c h l o r i d e ( i c i c e t e r m e s e r a i t emploie 

à p r o p o s ) au l i e u d ' o x i d e d ' a z o t a n e , e t l e s h y d r o ­

c h l o r a t e s e t c . d e s f a u x - a l c a l i s n e s e r a i e n t p l u s d e s 

c h l o r u r e s , d e s s e l s , m a i s d e s b a s e s , q u e s u r l e 

c h l o r a z o t a n e de m o r p h i n e o n es t d é j à p a r v e n u à 

Sa l i f i e r p a r I a c i d e h y d r o c h l o r i q u e ( à l ' i n s t a r d 'un 

o x i s e l d ' o x i d e ) et à c o m p o s e r e n se l d o u b l e a v e c 

2 a t . d e p r e m i e r c h l o r u r e d e p l a t i n e ; 1 c h l o r i d e 

d ' a z o t a n e , i a c i d e h y d r o c h l o r i q u e , p l u s i c h l o r u r e 

d e p l a t i n e . La c h i n i n e e s t i o x i d e d ' a z o t a n e p l u s 

10 c a r b o n e e t 8 h y d r o g è n e c o m m e c h a r g e . Si l ' e a u 

de l ' a c i d e l ' a n e o x i d a i t , la c h a r g e a u r a i t î o x i g è n e 

e t I h y d r o g è n e d e p l u s . Les b y d r a c i d e s l ' a n c c b l o r i -

d a n t , l a c h a r g e a u r a i t g h y d r o g è n e et r e t i e n ­

d r a i t s o n i o x i g è n e . I l p e u t ê t r e p r o b a b l e q u e 

l ' a n e o x i d a t i o n c e se f a i t q u ' e n p r é s e n c e d e s a c i d e s 

et à l ' u s a g e d e s a c i d e s , c o m m e l ' o x i d a t i o n d e p l u ­

s i e u r s m é t a u x n e se f a i t q u ' e n p r é s e n c e e t à l ' u s a g e 

d e s a c i d e s q u i ne l e u r c è d e n t p a s d ' o x i g è n e . Les 

m é t a u x é t a n t d e s q u a s i a n é s a t i o n s f a i t e s d ' a v a n c e 

n ' o n t p a s b e s o i n d e r e t e n i r , p o u r s 'en a n e s e r , l ' h y ­

d r o g è n e d e l ' e a u d o n t l ' o x i g è n e l e s o x i d e . Alors 

les è n e s s e r a i e n t d u b i h y d r u r e d e c a r b o n e et de 

l ' a m m o n i a q u e , p l u s i e a u f a i t e d ' h y d r o g è n e e t d ' o x i ­

g è n e o u d u p r e m i e r e t d ' u n d e s l o c o t e n a n s d e c e l u i -

c i . Les h y d r a c i d e s d e c o m b u s t i b l e n e s o n t pas 

c o n n u s h y d r o s a l i f i e r l e s f a u x - a l c a l i s ; c ' e s t q u ' e n i m i ­

t a t i o n d e s h y d r a c i d e s de c o m b u r e n t , a p r è s a v o i r 

t r a n s m i s l e u r h y d r o g è n e , l e u r r a d i c a l d e v r a i t c o m ­

p o s e r en u r e l ' a z o t a n e , ce q u i e s t m o i n s f a c i l e à 

ê t r e f a i t p a r un f a u x c o m b u r e n t q u e p a r u n c o m ­

b u r e n t v r a i , p a r du s o u f r e q u e p a r d u c h l o r e , à 

9* 
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l 'hydrogène de l 'eau passe au b ihydru re , mais l 'un 

ferait un renforcement en combustible ox idab le , 

l ' a u t r e , une hydracidification d'acide énergique 

( o x a l i q u e ) . On a accueill i l 'idée q u e , par un p a ­

reil partage des principes de son e a u , laquelle est 

amov ib l e , l 'hydrate d'acide oxalique devenait de 

l 'acide carbonique hydracidifîé pa r l 'hydrogène 

de l 'eau. Dans le c y a n e , qui aussi sature par 2 

at. pour 1 a t . , le l ien existe dans la différence 

entre le carbone et l 'azote , comme dans le corps 

baseux des substances organiques il existe entre 

l 'hydruration et l 'oxidation du carbone. E n u n i o n , 

ces deux ont une existence l i b r e , mais qui montre 

toute l ' indifférence d'un sel formé de deux oxides. 

C'est le bois. L 'ancien é ther hydrique et l ' a lcohol , 

dans lesquels il est contenu, en raison de leur 2 c a r ­

bone saturans seulement pour 1 , é ta ien t , et avec 

raison , réputés organiques. L 'é ther méthylénique 

est venu déranger bien des calculs sur la masse 

de matière qui dans les éthers représente l 'atome. 

L a condition sine qua non pour être organique lui 

manque et cependant i l est é ther . I l faut bien 

prendre 1 at. b ihydrure de carbone avec 1 at. eau 

ou le méthylénéthérane oxidé ( éther méthylénique ) 

pour l 'éther général et dont l 'atome règle la capacité 

de saturation des éthers davantage dosés de b i h y ­

drure. L e plus haut dosement , 1 , 3 et i 5 , est pris 

en charge . L ' é the r méthylénique serait seul sans 

charge . L a i r e oxidation des corps relatifs et du 

corps organique baseux se met en rapport de sa ­

turation saline avec l 'oxigène de la base ( a t . égal 

de part et d'autre ) . Une plus haute dose d 'oxigène, 

1 , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , ne change pas la valeur de cet at, 

radical de l 'acide qui en résulte. L e dosement plus 

haut en bihydrure et en oxigène modifie la qualité 
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de l 'éther et de l ' ac ide , mais n ' é l è v e , ni n'abaisse la 

valeur de l 'a t . , ce que, pour les acides , Gay-Lussac 

a depuis longtemps reconnu. Si dans l 'hydracidi-

fication des comburens l 'hydrogène formait de l 'eau, 

ce serait cette eau ou son oxigène qui se mettrai t 

en relation avec l 'oxigène des ox ides , et les éthers 

de ces acides auraient leur rapport établi entre 

2 eau ou entre les oxigènes de 2 eau dont l 'un 

dans l 'acide et l ' aut re , dans la base. Ce serait de 

part et d 'autre une hydroxidation , l 'une acide 

et l ' au t re , baseuse , qui se réuniraient . L e surplus 

en masse ou l 'excédant à l 'oxigène élaborerait l 'ox i ­

gène en comburent plus énergique que l 'oxigène, 

comme le bihydruré élabore l 'hydrogène de l 'eau 

des éthers en combustible plus énergique que n'est 

l 'hydrogène ( méthylane ) . Dans la transmutation 

des comburens en hydracides , l 'élaboration con t i ­

nuerait de se faire sur l 'oxigène de l 'eau qui seul 

peut devenir plus c o m b u r e n t , comme dans l ' hy -

droxidation du bihydruré , elle continue de se 

faire sur l 'hydrogène de l 'eau , qui seul peut de­

venir plus combustible. L 'a tome-radical des c o m ­

burens et des hydracides des comburens serait 8 dans 

le fluoré et g, dans l 'acide hydrofluorique ; ce qu'en 

matière les autres comburens et leurs hydracides 

contiendraient de plus leur serait imputé comme 

charge. La plus forte charge serait portée par l ' iode , 

la plus fa ib le , par le ch lore . L e ffuore étant 1 8 , 

le chlore aurait une charge de 2 7 , le brome, une 

de 60 et l ' iode , une de 10g. L' iode rassemblerait 

au cé tène , le fluoré, au méthylène. L 'énergie c o m ­

burante est inverse du poid de la cha rge ; celle 

de l 'hydracidification suit la raison contraire . On 

ne sait pas encore comment cela est dans les éthers. 

Dans leurs hydracides les comburens pourraient 
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avec l 'hydrogène de l 'eau (d 'acidif icat ion] former 

des composés en aie, fluorane, ch lo rane , b romane , 

iodane , qui seraient acidifiés par l 'oxigène de l ' eau , 

cet oxigène appartenant en propre au comburent ; 1 

f luoré— i o x i g è n e - j - 1 hydrogène , égal i f luorane, 

que 1 oxigène acidifierait; p a r l a l 'oxigène serait r é ­

tabli dans son droit d'acidificateur général et l ' hy­

drogène récupérerai t le sien de haseficateur exclusif , 

hors dans le métaux , où cependant il pourrai t 

aussi bien l 'être. I l est admis l 'être dans l 'oxide 

d'ammonium. Si en oxidant les métaux l 'oxigène 

composait de l ' eau , alors l 'eau prêterait son atome 

aux oxides des métaux et ce que les métaux 

et leurs oxides auraient de plus en masse leur 

serait compté comme charge ou , ainsi qu'on l 'a 

nommé , mat ière indifférente à l a combinaison 

( sa tu ra t ion ) . Cela applanirai t bien d ' inégali tés, et 

les éthers auraient bien d'analogues en mode de 

composition. L 'é ther méthylénique , l ibre de c h a r g e , 

est la composition éthereuse pure. On pourrai t , à 

la r igueur , dire : l 'é ther hydrique est le premier 

hydroxide du bihydrure de carbone et l 'é ther m é ­

thylénique est le second hydroxide du même b i h y ­

drure ou l'un est l 'hvdroxidule et l 'autre, l 'hydroxide 

du bihydrure de ca rbone , mais alors l 'atome double 

de ce bihydrure réglerai t le proport ionnement et 

1 atome d'éther méthylénique serait a a t . , l 'atome 

résidant dans l ' e au , dont alors il y aurait a a t . , 

et non dans le b ihydrure . L e bihydrure pas plus 

qu'un métal ne proport ionne dans la composition 

des sels. L 'hydroxigène fixe l 'a t . des éthers comme 

l 'oxigène fixe celui des métaux oxides. On part de 

1 oxigène comme de î hydrogène , dont la valeur 

est invar iab le , et on les app l ique , l ' un , à i métal 

pour faire l 'oxide ou à 2 métal pour faire l 'oxi-
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dule , et l ' au t re , à 1 bihydrure pour faire l 'éther 

méthylénique ou hydroxide de méthy lène , et à s 

bihydrure , pour faire l 'éther hydrique ou hydrox i -

dule d'étherène ; l 'oxidulalion se fait par addi­

tion de mêlai à l 'oxidation et non l 'oxidation par 

addition d'oxigène à l 'oxidulat ion, ce qui double­

rait l 'atome. I l en est de même pour l 'hydroxi-

dation et l 'hydroxidulation dans les éthers. L e 

porte-régulateur de l 'atome plie sous le régulateur 

et pas le dernier sous le premier . L 'un est passif 

et l ' au t re , actif . S i l 'éther biétherénique et encore 

plus l ' é ther céténique n'étaient encore une fois venus 

déranger les ca lcu ls , on aurait pu concevoir l 'exis­

tence du 2 d degré de bihydrurat ion de l 'hydroxi-

gène en regard de la bimétal lurat ion de l ' ox igène , 

m a i s , comme au-delà de 2 il n'y a plus de p ro -

portionnement par un m é t a l , il ne doit pas y en 

avoir un par l 'hydrure de carbone. Au 4° degré 

d'hydruration , lequel existe dans l 'éther biétheré­

nique , repondrait au sousoxidule ou au sousoxide 

d'un monoxidable , lequel n'est plus proport ionnant . 

Au 16" degré de b ihydrura t ion , ce serait encore 

bien pis. Au 4 e degré i l y aurait un excès de 2 , 

a u i G e , un de i 4 ; ces degrés ne proport ionneraient 

plus si les 2 et 1 4 en excès (on peut dire : les 1 , 

3 et i 5 en e x c è s ) n 'étaient pris en c h a r g e ; mais 

l 'atome proport ionnant , 1 carbone , 2 hydrogène et 

1 hydroxigène ( 1 at . hydrogène et 1 at. oxigène ) 

sature à travers la charge ou se place au-dessus 

de la charge. Dans les sousoxidulations ou les sous-

oxidatious des métaux la saturation à travers la 

charge ou le placement au-dessus de la charge ne 

peut avoir lieu. L a charge doit être écar tée , pour qufe 

la sousoxidulation ou la sousoxidation puisse de 

nouveau saturer . Dans les é the r s , la charge n 'a 
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pas la même composition que le radical du propor­

t ionnant. L 'un est b ihydrure et l 'autre est é therane; 

dans les mé taux , la charge est de la même nature 

que le radical du proport ionnant . I l n'y a d'atome 

d'oxidation de inétal ni d'hydroxidation de b ihy ­

drure de carbone que dans la quantité de matière 

q u i , avec i at. a c i d e , peut produire 1 at. sel neu­

t re . E n donnant en charge à l 'éther méthylénique 

tout ce qui est au dehors de la composition de 

cet é ther , i , 3 et i5 de b ihydru re , on échappe à 

l ' inconvénient de devoir aneser par un nombre 

constant d'at. ( 1 at. ) d 'hydrogène un nombre 

inconstant d'at. de b ihydrure de c a r b o n e , à moins 

de les considérer comme autant de divers quasi-

métaux de 16 , 4 , 3 et 1 b ihydru re , tous avec 1 hy­

drogène. Nous venons de dire que ce ne serait pas 

extraordinaire que dans l 'oxidation des métaux 

l 'oxigène se mettrai t en relation avec son équivalent 

en hydrogène. Alors ce serait encore par une h y -

droxidation que les oxides métalliques établiraient 

leur rapport de salification avec les acides. L e 1 b i ­

hydrure de carbone avec 1 hydrogène ou le 1 c a r ­

bone avec 3 hydrogène qui sont dans le méthy-

lane formeraient le quasimetal méthylanique que 

1 oxigène oxiderait . Si ce quasimetal , comme le quasi-

m é t a l , avoué vrai méta l , de l ' ammoniaque , con­

sistant en 1 azote et 4 hydrogène , était un ique , 

était exclusivemeut le quasimetal des é the rs , tout 

c e qui n 'appar t iendrai t pas à la composition de ce 

quas imeta l , ce q u i , dans un é the r , serait excédant 

en bihydrure de carbone à 1 de ce b ihydrure , 

1 hydrogène et 1 oxigène , serait charge pour cet 

é ther . Si le quasimetal mé thy lén ique , à l 'instar 

du quasimetal , avoué métal r é e l , de l 'ammonia­

que [ 1 azote , 4 hydrogène ) était unique , était 
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exclusivement le quasi-métal des é thers , tout ce qui 

c e serait pas ce quasi-métal ( i carbone, 3 hydrogène) 

ou ne pourrait l ' ê t re , serait charge; quasnnétal du 

carbone et quasimétal de l'azote. Le quasi-métal de 

l 'ammoniaque porte aussi une c h a r g e , et une de 

composition variée, dans les faux-alcalis o ù , comme 

le quasimétal des éthers , il n'en est en rien res ­

treint dans sa capacité de saturation et où , comme 

ce dernier dans les éthers avec charge , il exerce 

la faculté de saturer à travers la charge. Cette 

charge , dans la morph ine , ne s'élève pas à moins 

de 17 at. de ca rbone , i 5 at. d'hydrogène et 6 at. 

d'oxigène , non compris les composans de 1 at. 

ammoniaque, ni les 2 at. d 'eau , dont 1 appartient 

à l 'hydratation de la base et l 'autre , à sa crys ta l -

lisation. La b r u c i n e , outre son 1 azote et 3 hydro­

gène , a 16 c a rbone , i5 hydrogène et 6 ox igène ; 

elle s'hydrate par 1 eau et crystallise avec 5 eau , 

dont toutefois dans son sulf i te sec elle retient p e r -

tinacement 2 at. et dont à l 'air sec elle ne laisse 

échapper que 2 at. L a vera t r ine , outre son I a m ­

moniaque , a 17 c a r b o n e , 18 1/2 hydrogène et 6 

oxigène. On ne lui attr ibue pas d'eau. Toutes ces 

masses font charge pour l 'at. d'ammoniaque qui 

est le saturant dans les faux-alcalis. I l y a b ien 

à détacher de ces charges de quoi composer 1 at. 

de base éthereuse , 1 ca rbone , 3 hydrogène, 1 o x i ­

gène , pour être le saturant des faux-alcalis , au 

cas où l 'ammoniaque ne le serait pas., mais alors 

ces bases n 'exerceraient point de réaction alcaline 

physique ainsi qu'elles le font. L'ammoniaque y 

sera à l 'état d'azotane oxidé , pour lequel il fau­

dra distraire de la charge 1 hydrogène et 1 o x i ­

gène. I l n'est pas dit que du cyane moins pénétré 

de calor ique, je veux d i re , moins chargé en néga-

1 0 
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t i f en raison de ce qu'il n ' a point subi d 'échauf-

fement , ne s'y sera pas , à l ' instar de ses coraposans, 

le carbone et l 'azote , prêté à son élaboration en 

cyanane par une quanti té d'hydrogène indéterminée, 

et telle que 3 pour l'azote et 2 pour le carbone, puis 1 

pour la quasimétallisation du cyanène. Le méthyla-

ne pourrait prendre le nom de quasimétal du car­

bone l'azotàne , celui de quasimétal , de l'azote et le 

cyanane, hypothétique, celui de quasimétal du cyane. 

Si dans les faux-alcalis l'azote composé en bihy­

druré (1 azote et 2 hydrogène) se prétait comme 

radical hydroxidable en éther azothydrique cet 

éther serait en accord parfait de proportionnement 

avec l 'éther méthylénhydrique. L 'un aurait 2 hy­

drogène et 1 azote et l ' au t r e , 2 hydrogène et 1 

carbone. On pourra i t , le D o r u azotéther restant , 

nommer le métbylénéther ca rboné ther ; l 'é ther an­

cien , b icarbonéther ; l 'éther biétherénique , qua -

dricarbonéther ; l 'é ther cé ténique , 16 carbonéther . 

L'anesation du bihydruré d'azote par 1 hydrogène 

répondrait à l 'ammoniaque sans être de l ' ammo­

niaque. Ce serait l ' isomère de cet a l ca l i , mais pas 

cet alcali . Une différence dans l 'ordre de conjonc­

tion de l 'hydrogène avec l'azote suffirait pour qu'elle 

ne le fut pas. L'azoténéther serait une autre modifi­

cation de celui-ci et dans laquelle le rapport d 'hy­

drogène monterait par 1. Le bihydruré anéde l'azote 

a la composition du méthylane. I l n'est pas i m ­

probable que l 'amide ne soit un jour par les prin­

cipes de 1 eau élaborée en éther. I l l'est qu'un jour 

elle se réunisse par 2 azote ne saturant que comme 

i et que cette réunion se quadrhydrure pour, 

avec 1 eau , composer un é t h e r , pareil quant 

a la manière de se proportionner , à l 'éther hy­

drique; 2 azole , 4 hydrogène, 1 eau. L e carbone 
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n'est éteint dans la moitié de sa faculté de saturation 

que dans le règne organique , qui est celui des 

plantes. L e règne des au imaux , pour opérer une 

pareille extinction à l 'égard de l'azote , devrait 

être organique et i,l es,t destructeur de l 'organisa­

tion. On pourra dans la copulation de 1 b ihydrure 

d'azote (hydrure amid^que ) avec 1 bihydrure de 

ca,rbonc trouver un radical étherifiable par i eau. 

Ce ne serait pas du cyané the r , mais de l 'azoto-

carbonéther . I l manque à l 'uramide ( 1 ca rbone , 

a azote , 4 hydrogène , 2 oxigène ) 1 hydrogène , et 

i l y a en excès \ azote et 1 oxigène pour être un 

tel éther. E n substituant 1 azote à 1 hydrogène 

pour aneser le quadrhydrure de cyane on aura de 

l 'p ther ; 1 c y a n c , 4 hydrogène , 1 oxigène, 1 azote 

à la place de t hydrogène. On peut aussi substi­

tuer 1 carbone à 1 hydrogène. On aurait de l'azot-

éther organique ( biazothydrique comme bicarbon-

hydrique ) ; 2 azote , 4 hydrogène ou at. double 

de bihydrure d'azote ne proport ionnant que comme 

u n , 1 ox igène , 1 carbone pour 1 hydrogène. Les 

combustibles relatifs hydrobaseliables ( azote et 

ca rbone) o n t , pour représepter l 'hydrogène dans 

une composition pseudoéthereuse , la même p ré ­

rogative qu'ont les combustibles relatifs hydrac i -

difiables ( s é l è n e , soufre, te l lure , cyane et les c o m ­

posés hydracidifiables de ces corps ) ont pour 

représenter l 'oxigène dans une composition de pette 

nature . Dans les deux c a s , les substitués sont des 

corps absolus ( hydrogène et oxigène ) et les subst i-

tuans sont des corps relatifs. Ce serait toutefois 

de l 'oxidc de l 'une des deux cxtructious d'éther. 

Par l 'élimination de l'un des 3 oxigène , en union 

d'oxidule d'azote avec i des 2 azote , la composi­

tion deviendrait 1 é ther azotméthyléuique; 1 at. 
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azote tiendrait lieu du 5 e at. d'hydrogène. Ce serait 

alors de l 'azotanéther simple ou du méthylanéther , 

suivant que le remplaçant de l 'hydrogène serait 

de l'azote ou du carbone. Si on fesait prendre en 

charge les constituans de i oxidule d'azote, alors 

ce serait le dernier é ther , éther azotméthylénique. 

On ne peu t , pour faire du carbonazotéther hydr i ­

que , 2 b ihydrure d'azote et i oxidule de carbone 

à la place de i eau , donner en charge un agent 

de composition aussi énergique que l 'oxigène l ibre , 

i at. Dans l 'azotéther , de l 'oxidule de c a r b o n e , 

qui n 'a point d'existence incombinée , devrait être 

le locotenant de l 'eau. Si l 'hydrogène pouvait être 

le remplaçant de l 'oxidule d 'azote, constituable 

hors d 'engagement, p a r c e remplacement , de l ' é ­

ther simple cyanhidrique serait confectionné, 

i cyane , 4 hydrogène , i eau ; i azote et i carbone 

confondus en i at. c y a n e , comme a at. carbone 

confondus çn t a t . , prenant 4 hydrogène. I l en 

résulte que l 'é ther à 2 at. de b ihydrure est du 

quadrhydrure de 1 de carbone organ ique , et sa 

formule devrait être 1 carbone organique, 4 hy ­

drogène, I eau. Le cétenéther est 8 de quadrhydrure 

de 8 carbone organique; 1 carbone organique, s'il 

saturait comme 2 , ne prendrait pas moins de 2 a l . 

eau par chaque at. ca rbone , car I at. serait 1 /2 at. 

ce qui sort des loix de l 'égalisation des forces sa tu­

rantes. Je nomme les 2 carbone réduits à 1 at. de 

saturation carbone organique à cause que c'est 

dans le règne organique qu'il prend naissance. I l 

subsiste dans tout ce qui est provenu d'organisation, 

n 'est pas disloqué par une action polaire des p r in ­

cipes de l'eau ou isolé par le feu de l'un des deux 

principes organisa ns. 

L'ammoniaque résulte d'une opération analogue 
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à celle d'où résulte l 'alcohol. I l y a la différence 

que l 'une se fait par la voie sèche et l 'autre , par 

la voie humide , ou que l 'une a pour véhicule la 

chaleur et l 'autre , l 'eau. L ' un produit a aussi pour 

excipient fixant l 'acide carbonique et l 'autre, l 'eau. 

Sans leur fixation, les produits, au nombre de S, se­

raient gazelles. Au moyen des excipens deux seulement 

se gazefient. Dans la formation de l ' ammoniaque, 

3 at. eau repartissent leurs éléroens entre les pr inci ­

pes de i cyane ; IJI carbone prend i oxigène et 1/2 , 

i oxigène. Les 3 hydrogène s'unissent à i azote ; 

l 'acide carbonique se joint à l 'ammoniaque, qu'il 

fixe et par laquelle il est fixé. L ' oxide de carbone 

se gazefie. Si au moment de naitre à l 'existence 

l 'oxide se trouvait en contact avec de l'eau , ce 

qui arriverait si le procédé se fesait par la voie 

humide ., il s 'engagerait en acide formique , qui 

occuperait la moitié de l 'ammoniaque, l 'autre moitié 

restant à l 'acide carbonique ; l'un et l 'autre sel serait 

neu t re ; mais , à la faveur de l 'eau, l 'acide oxal ique, 

q u i , dans le fa i t , se forme, mais faute d'eau se 

disloque , ne serait pas disloqué et de l 'oxalate 

neutre d'ammoniaque serait formé. Pour la for­

mation de l ' a lcohol , 4 at. d'eau repartissent leurs 

élémens entre 3 de c a r b o n e , dont î prend 4 oxigène 

et 2 , 4 hydrogène. L ' a c ide carbonique se gazefie, 

et l 'a t . double de bihydrure est repris par 2 eau. 

I l n 'est pas dit que l'affinité de volatil isation, dans 

l'un procédé , de l 'oxide de carbone e t , dans l 'au­

t r e , de l 'acide ca rbon ique , ne soit pas un des dé-

terminans de l 'action. I l faut en chimie bien peu de 

chose pour qu'un effet soit ou ne soit pas. I l n 'es t , 

d'après cela , pas étonnant que les deux hydrures 

aient des propriétés si analogues pour la formation 

de leurs composés. 

10* 
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avec un acide et l 'expulsion de l 'eau doit être faite 

par le feu. Do l 'éther avec le double en bihydruré 

de carbone est forme. C'est un é ther nouveau et qui 

est intermédiaire entre celui hydrique et celui c é ­

ténique ( hydrique ne convient p lu s , ca r tous les 

divers éthers sont hydriques ) . I l consiste en 4 car­

bone , 8 hydrogène et i eau = i at. Après sa for­

mation il était devenu 1/2 at. ; si cet é ther s'anésait 

par l 'hydrogène de son e a u , i l aura i t g at. de ce 

principe. L 'é ther méthylénique en a 3 j l 'éther é thé-

rénique 5 ; l 'éther cé tanique , 1 7 . L e nombre d'at. 

de l 'hydrure basefiant varie , mais celui de l 'hydro­

gène Méfiant reste le même. Celui-ci ne saurait 

var ier puisqu'il dérive de l'eau dont l 'oxigène p r o ­

port ionne. J ' a i signalé l 'existence de ce nouvel éther 

longtemps avant qu'il fut question d'éther méthy. 

l én ique , qui est son opposé, et d'éther cé ténique , 

qui est l 'éloigné des trois. Je l 'a i déjà cité sans l 'a­

voi r défini: I l est à l 'é therénéther ce que cet éther 

est à l 'éther méthylénique. I l a le même double en 

bihydruré à l 'égard de l 'éther étherénique que cet 

éther a l 'égard de l 'éther méthylénique. Cet éther 

es£ le quadi icarbure d'hydrogène étherifié par l 'eau 

ou le même anesé par l 'hydrogène de cette eau et 

oxidé par l 'oxigène de ce même liquide ; 4 ca r ­

b o n e , 8 hydrogène , 1 eau , ou 4 ca rbone , g hydro­

g è n e , 1 oxigène. Si l 'éther céténique est résulté 

d'une re t ra i te d'eau , de 8 at , de ce liquide 7 ont 

dû se re t i rer . L a moitié de la bihydrurat ion de ca r ­

bone peut aussi se ret irer et l 'autre moitié, 1 at., rester 

avec l 'eau, > at-, sans que la qualité d'éther en soit 

changée. On aurait pu c io i re que leplusen bihydruré 

ne changeait pas l'état des choses , mais l 'éther m é ­

thylénique a appris que le moins en bihydruré laisse 

cet état également intact . Cela prouve toujours que 
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les at. bihydrure de carbone , depuis le second ju s ­

qu'au plus élevé en nombre , sont absorbés et n ' aug­

mentent pas même l 'énergie basique de l'eau unie 

au premier a t . , car l ' é ther céténique ne parait pas 

devoir être plus électropositif que l 'éther méthy­

lénique. I l y a toutefois à cet égard des expériences 

à faire. De l 'hydrogène ne peut , à moins d'être a c ­

compagné de carbone dans le rapport de bihydrure, 

se retirer d'une composition d'éther sans que la 

composition ne cesse d'être de l 'éther. Du carbone ne 

saurait se re t i rer et l 'hydrogène rester. L 'é ther qui 

aurait une charge étrangère ou différente de la b i ­

hydruration de ca rbone , en excès à i at. , ne serait 

plus de l 'éther. S'il pouvait avoir une pareille charge 

on trouverait de quoi faire de l 'éther dans la p lu ­

part des composés organiques. L 'é ther méthylénique 

est encore organique d'après le rapport où son eau 

se trouve avec le ca rbone , mais i l ne l'est plus 

d'après son ca rbone , qui n'est point éteint dans la 

moitié de sa capacité de saturation ainsi qu ' i l doit 

l 'être pour qu'une substance qui le renferme soit 

réputée organique. Les autres éthers ne sont plus 

organiques d'après le rapport de leur eau avec l e 

carbone j il y a un déficit de la moitié. Si à l ' é ­

ther céténique on pouvait incorporer 7 at. d'eau 

on aurait 8 at. d'éther hydrique ; si au même ether 

on pouvait incorporer i5 at. d 'eau, on aurait 16 at. 

d'éther méthylénique. L 'é ther "biéthérique prend 

naissance d'eau soustraite , l 'éther méthylénique , de 

bihydrure de carbone soustrait. I l pourrait aussi 

naî t re d'eau ajoutée. Alors 1 at . deviendrait 2 a to ­

mes. 

Une chaleur destructive simplifie l 'atome des 

éthers et aussi le quadruple : éther méthylénique 

et biétherénhydrique ; une de distillation le double 
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et peut aussi deux fois l 'octupler: éther hydrique 

et éther céténique. La même chose arr ive à des 

compositions qui ne sont pas des é thers , mais qui par 

leur union à de l 'oxigène ou à l 'un de ses rem­

plaçons peuvent se constituer en quasi-éthers salins 

et sont alors de pareils éthers plus un excès de 

carbone. Les huiles de citron , de térébenthine et 

autres sont dans ce cas ; ce sont des pentabihydrures 

avec excès de 1 / 5 en c a r b o n e ; 5 ca rbone , 8 hy­

drogène ; avec a. hydrogène de plus ce serait du 

penthydrure q u e l principes de l'eau pourrait étheri-

fier. L e pentéther suivrait immédiatement et par 

1 b ihydrure de p l u s , l 'é ther biétherénhydrique 

( éther d'atome double d'étherène ) . La composition 

repond à 3 carbone bihydrure et 2 , hydrure en 

simple ; 3 carbone avec 6 hydrogène et 2 carbone 

avec 2 hydrogène. On ne dira pas 4 bihydrure 

et 1 carbone. E n cette quantité de matière l 'huile 

de ci t ron se proportionne avec 1 at. pl'acide hy-

drochlor ique gazeux sans que de l'eau j en la sup­

posant contenue dans l 'acide, se sépare. L 'hydrogène 

de l 'acide ne peut former de l'eau avec de l 'oxi­

gène , que le composé ne contient pas , mais il 

peut se joindre au composé et b ibydrurer l'un des 

2 at. d'hydrure simple ou radical biéthçrénique 

plus I at. premier hydrure ; p u i s , J chlore . L e 

même hydrogène peut aussi s'unir au composé 

iinmuta et par U F I E quasimétallisation éloiguée le 

convert ir en pseudocitrane et le ci t rocamphre a r ­

tificiel', qui est le produit d e l à combinaison, être 

du chlorure de pareil c i t rane. L 'hui le de téré­

benthine emploie une quantité double de matière 

pour saturer la même quantité d'acide hydrochlo-

r ique , savoi r , 10 carbone et 16 hydrogène pour } 

acide. La première composition , J 'acide hydrochlo-
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rique prêtant son eau ou fonctionnant lui-môme 

comme vice-eau , repondrait à l 'éther méthylénique 

( 1 at. bihydrure et 1 at. eau ) et la seconde, à 

l 'éther hydrique ( 2 at. bihydrure et I at. eau ) . 

L 'hydrogène de l 'acide peut aussi quasimétalliser 

l'atome double d 'huile de citron devenu atome 

simple dans l 'huile de térébenthine et le terebin-

thane en p rovenu , s'unir au chlore. Nous avons déjà 

dit que le nombre d'at. d'hydrure de carbone à 

quasimétalliser par 1 hydrogène est indifférent 

comme l'est le poid du métal à oxider par 1 oxigène , 

et que c'est avec le 1 hydrogène que l 'oxigèue ou 

le comburent re la t i f se met en relation. C'est plutôt 

le méthylène que la composition entière de b i h y ­

drure , qui est quasimétallisé on formé en méthylane 

par 1 hydrogène ( 1 c a r b o n e , 3 hydrogène comme 

1 azote, 3 h y d r o g è n e ) , le surplus étant pris en 

charge. Eh bihydrurant l 'un des 4 d'hydrure simple 

il resterait 3 d 'hydrure simple avec 7 d 'hydrure 

double. Le radical quasimétallisable est différent, 

mais une telle hydrura t ion , pas plus que celle que 

l 'huile de citron formerait avec 1 b ihydru re , ne 

serait pas saturante et ce qu'il y aurait à conseiller 

si des camphres artificiels on voulait faire des com­

posés pseudosalins, ce serait de leur donner pour 

radica l , à l ' un , du méthylène et à l ' au t re , de 

l 'é therène ou aux deux , le p remie r , le restant de 

la composition devenant c h a r g e , la bihydrurat ion , 

charge éthereuse et l 'hydruration s imple , charge 

étrangère. Ce serait du méthylén ou de l 'é therén-

éther hydrochlorique ou du chlorure do mé th j l ane 

ou d 'e therane, portant en c h a r g e , l'un 2 bihydrure 

decarbone et 2 hydrure simple du même et l ' aut re , 

5 b ihydrure et 4 hydrure simple. Si l 'huile de 

térébenthine constituait l 'atome de la composition 
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alors le chlorure de terchinthane repondrait au 

chlorure de méthylane et celui de ci trane serait 

du b ich lorure , et le citrane aurait dans son atome 

( 10 ca rbone , 16 hydrogène , 2 acide hydrochlor i ­

q u e ) ; 1 hydrogène d'anésation de plus que le te re -

binthane dans le sien ( 10 c a r b o n e , 16 hydrogène , 

1 acide hydrochlorique ) ; cet hydrogène devrait 

nécessairement passer à 1 des hydrures simples. 

En donnant au radical 2 acide hydrochlorique à 

la place de 2 eau on en fait 1 alcohol de ci t renc 

(a lcohol c i t rénhydrochlorique ou chlorhydrique ) . 

En formulant le c i t rocamphre artificiel eu citrène 

étherifié par 1 at. acide hydrochlorique à la place 

de 1 eau ( c i t rénhydrochloréther ) , l 'é ther-base qui 

en résulterait pourrait se salifier par le 2 d at. d'acide 

hydrochlorique et former de l 'hydrochlorate de 

c i t rénhydrochloréther . Cette distribution des é l é ­

mens serait la plus raisonnable. L e radica l pour­

ra i t , au c h o i x , être 1 ou 2 b ihydruré. E n anesant 

l e terebinthène par 2 hydrogène on a 2 chlorure 

de ce quasimétal. On peut toutefois faire passer 

le second at. d 'hydrogène à une hydrurat ion en 

simple du radical et donner la nouvelle construc­

tion ( 6 b ihydruré et 3 hydrure s imple ) en charge 

au méthylène quasimétallisé par le premier at. 

d 'hydrogène, chloruré par le premier atome chlore 

et bichlorure par le second at. On aurai t du mé­

thylane viceoxidé par du chlore et ce faux oxide 

( chloroxide ) , chloruré par du chlore. Plus s im­

ple serait , comme je viens de le proposer , de 

laisser intacte la composition primitive et de com­

poser le méthylène en méthi lane ou de le v ice-

étherifier par le premier at. de l 'acide indécom­

posé , comme par l'eau indécomposée, et de salifier 

l 'hidrochloréther-base produi t , par le second at. 
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de l 'acide = hydrochlorate de cette base ; i c a r ­

b o n e , a hydrogène , i acide hydrochlorique pour 

la base , plus 1 acide hydrochlorique pour le s e l ; 

pu is , g c a r b o n e , i4 hydrogène, pour la charge. 

L a composition non distribuée en méthylène et 

charge est 10 ca rbone , i 6 hydrogène , a acide h y ­

drochlorique ou at. double de citrocamphre a r t i ­

ficiel. En f i xan t , ainsi que cela convient , l 'at . 

d'après l 'acide , l 'at. du radical se trouverait dans 

ce camphre ( 5 c a r b o n e , 8 hydrogène) et le te re -

binthocamphre serait î at. de ce radical avec i 

at. d'acide, repondant à IJI at. d'hydroc.hloréther 

méthylénique avec charge de 4 1/2 carbone et 7 

hydrogène ou le précédent diminué dans la moitié 

de son acide. I l serait en rapport avec l 'éther 

hydrique soustrait dans la moitié de son eau , 

celui-ci sans charge étrangère ; l 'autre, avec charge 

étrangère. Loin d'être du sel d 'éther ce ne serait 

que du souséther , du mcfhylénohydrochloréther , 

I}2 at. d 'hydrochloréther méthylénique et 1/2 at. m é ­

thy lène , comparable au sousoxide d'un métal sans 

second o x i d e , lequel n'est pas proportionnant et 

se compose de 1 métal et 1 oxide. L e camphre 

naturel est du premier oxide d'huile de citron et 

du second oxide d'huile de térébenthine. N'ayant 

pas d'atome, on ne saurait entrevoir de quelle 

masse de matière il se compose. Avec 3 hydrogène 

de plus le premier serait de l 'é ther ci t rénhydrique 

et avec G hydrogène de p lus , le second , de l 'àl­

cohol terebinthénique. L 'hui le de cajeput repond 

à de l 'hydrate d'huile de citron : 5 ca rbone , g 

hydrogène, I oxigène. Pa r 2 hydrogène de plus ce 

serait de l 'é therci trénhydrique ; 5 c a r b o n e , 8 hy­

drogène , î eau , plus 2 hydrogène = 5 b ihydrure , 

1 eau. L e camphre d'huile de térébenthine est le 

11 
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même composé plus i eau. Avec a hydrogène de 

plus ce serait de l 'alcohol ci trénique. L 'hui le de 

ci t ron bihydratée dans le camphre d'huile de t é ­

rébenth ine serait du bioxide de pentahydrure de 

c a r b o n e ; 5 c a r b o n e , 10 hydrogène , 2 oxigène. 

L e plus intelligible serait de par t i r de 1 acide avec 

i b ihydrure et 1 eau et de donner à l'e'ther m é ­

thylénique qui en p r o v i e n t , charge simple dans 

le c i t rocamphre artificiel et charge doub le , dans 

le terebinthocamphre artificiel. En agissant diffé­

remment on aurai t dans ce dernier du soushydro-

chlorate de terebinthène. J e sais qu'on a produit 

un acide hydrochlorvinique ( hydrochlorate acide 

d ' é t h e r ) , mais dans ce surproportionnemeut l 'acide 

et non la base prédomine. Mais ces compositions, 

pour contenir un fond d 'é ther , n'en sont pas plus 

des radicaux étherifiables par l 'eau ou par les h y ­

dracides exerçant comme eau ; il manque à l 'un 

pour être du pareil radical 2 hydrogène et à l ' au t re , 

4 hydrogène. Ce seraient alors de véritables com­

posés en ène et nous aurions deux sortes d'éther 

de p l u s ; mais , quoique pour la formation d'un ra­

dical d 'éther le nombre d ' a t de bihydrure de 

carbone ne fasse r i e n , la bihydrurat ion de chaque 

at. de carbone est de r igueur : un autre propor-

t i«nnement n e saurait en former un. Dans l 'hy-

drosulfuration de l 'huile de térébenthine , l 'acide 

hydrosulfurique peut aux 5 carbone et 8 hydro­

gène enlever par 1 aL 1 at . c a r b o n e , former 1 

acide hydrocarbosulfurique , qui se dégage et se 

fait remarquer par sa senteur , e t , avec un second 

a t. de sa substance , agissant comme vice-eau 

(sul feau) , composer l 'atome quadruple de bihydrure 

de carbone en- sulféther-base vice-hydrique qu'un 

troisième at . salifierait en hydrosulfate de cette 
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b a s e ; 4 ca rbone , 8 hydrogène , i soufre , i hydro­

gène = biétherane vice-oxidé par 1 soufre , plus 

1 acidç hydrosulfurique. Le bihydrure de cet é lher 

repondrait à celui du bié ther hydrique ; 4 b ihy ­

drure de carbone et î eau salifié par i acide h y ­

drosulfurique. 

Gomme, par les ac ides , 2 éthal son t , sous la 

perte de I e a u , réunis en I éther cc té raque , et 

2 é ther h y d r i q u e , sous la même pe r t e , en 1 b i ­

é ther hydr ique , r ien n 'empêche que 2 ëtl .er m é ­

thy lén ique , encore sous la même per te , ne fussent 

réunis en 1 éther hydrique. Pour que cette réunion 

se fasse sur l 'esprit de bois , il faudrait que sous 

la réaction de l 'acide , qui devrait être 2 a t , l 'esprit 

de bois étant 1 a t . , 3 d'eau fussent volatilisés. De 

2 b ihydrure avec a ou 4 e a u , 2 b ihyd ru re , 1 e au , 

2 ac ide , = 1 bisel d 'éther hyd r ique , resteraient. 

De 2 é thal les 16 b ihydrure se concentrent dans 

1 des 2 at. eau et forment 1 éther céténique. De 

2 éther hydr ique , les 4 b ihydrure se concentrent 

dans 1 des 2 at. eau et forment i biéther hydr i ­

que. De 2 éther méthylénique les 2 b ihydrure se 

concentreraient dans 1 des 2 at. eau et formeraient 

j éther hydrique. Si le bié ther hydrique était à 

former directement d 'alcohol et d 'acide, 3 at. eau 

seraient également à volati l iser. I l est possible que 

l 'é ther hydrique avec at, é^al d'acide sulfurique, 

d'acide phosphorique, d'acide oxalique , sans r e ­

traite de 1 e au , fasse des sursels de ces acides à 

base de bié ther hydrique. L 'alcohol absolu avec 

3 ou 4 at. de l'un de ces acides peu t , à l 'aide d'un 

échauffement l é g e r , former du sursel répondant 

à l 'acide, de bié ther hyd r ique , immiscé à l 'acide 

«xcédant 1 at. L e biéther hydrique ou éther 

à 4 b ihydrure , étant isolé, pourrait par les mêmes 
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moyens fournir de l'e'ther à 8 at. b ihydrure ; 

ce lu i -c i , fournir de l 'é ther cé tén ique , fait d'une 

seule pièce , et l 'éther céténique , fournir du 

biéther céténique ou éther à 3a at. bihydrure , 

et ainsi de su i t e , à 6 4 ; 128 etc. at. de b ihydru­

re . Alors la série des éthers par doublement 

du bihydrure serait remplie. I l résultera de là 

que l 'at. d'eau que le bihydrure accompagne 

et qui reste fixe dans les variations de celui-ci 

est le proportionnant dans les é thers , tout comme 

l 'at . de combustible ou de comburent que , dans 

les acides , l 'oxigèue accompagne et qui reste fixe 

dans les variations de celui-ci , est le proportion­

nant dans les acides. On peut dire de ceux-ci que 

le i r at. oxigène proport ionne, mais alors le var iant 

est le proportionnant , tandis que dans l 'éther 

c'est le fixe qui l'est. 

L e bisulfocyane ( a souf re , i cyane ) avec 1 h y ­

drogène semble s'unir à a at. de bihydrure de 

carbone et former du sulfure d 'étherénéther c y a n -

hydrique et plutôt de cyanétherane ; 2 ca rbone , 

5 hydrogène , I cyane à la place de I ox igène , 

plus 1 soufre. Ce peut aussi être du cyanure de 

mercaptan ; 2 c a r b o n e , 4 hydrogène , 1 eau par 

du soufre au lieu d 'oxigène, plus 1 cyane = c y a ­

nure d 'étherénéther sulfhydrique. L 'é ther cyanique 

était du cyanate hydraté d'éther inéthylénhydrique 

avant que cet éther ne fut inventé ; 1 carbone , 

2 hyd rogène , 1 eau , plus 1 c y a n e , 1 ox igène , 

plus I e a u ; 2 c a rbone , 1 azote , 4 hydrogène, 3 

oxigène. I l y a en élémens de quoi faire de l 'alcohol 

avec de l 'acide cyanique et de l 'éther , avec hydrate 

de cet acide. 

Dans un moment où on semble être sur la voie 

de découvrir de nouveaux éthers , la seule chose 
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qui reste à faire est de prendre pour base propor­

t ionnant dans les divers é the rs , une composition 

générale laquelle ne saurait être mieux choisie que 

dans l 'éther méthylénique , dont Dumas a doté la 

science. Quand avec 1 b ihydrure de carbone et i 

principes de l'eau on a i éther saturant en neutre 

1 at. d 'acide, on ne doit pas recourir à une formu­

lation plus chargée pour avoir une composition 

radicale et généra le , et on doit déjà regarder 

l 'éther hydrique comme étant de l 'éther méthylé­

nique portant en charge 1 de bihydrure de c a r ­

bone et comme établissant ses rapports de satu­

rat ion avec les acides par l 'éther méthylénique , et 

en vertu comme en rapport de son contenu en cet 

é t h e r ; i bihydrure de carbone et i principes de 

l ' e au , plus 1 b ihydrure , comme ( J e ne me r a p ­

pelle pas avoir dit que l 'hydrogène a pour valeur 

de son atome 1 e n p o i d ; l 'ox igène , 8 ; le ca rbone , 

12 ; l'azote , i 4 ; le soufre, 16. J ' a i dit la valeur de 

l 'atome pesé des quatre comburens relatifs ), i b i ­

hydrure , i principes de l'eau ( hydroxigène ) plus 

3 , i 5 , de b ihyd ru re , puis ce même I b ihydrure 

et i hydracide de comburent ou de combustible 

faisant fonction d'eau dans laquelle le comburent 

ou le combustible est près de l 'hydrogène substitué 

à l 'oxigène à la place duquel il se met légi t ime­

ment , les radicaux des hydracides étant des corps 

qui avec les combustibles absolus forment , pour 

le proport ionnement , les mêmes combinaisons que 

l 'oxigène ; comme c e l u i - c i , ils ne prennent que i 

hydrogène pour former leur pendant de l 'eau et 

1/2 , pour être en correspondance avec l'eau oxidée. 

A leur état de pendant de l 'eau ils sont les loco-

tenans de ce l iquide. I l se proportionnent avec les 

métaux aux mêmes degrés que se proportionne l 'oxi-

1 1 * 
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gène. I l n 'y a que 1 et 2 chlorures etc. pour u n métal 

à 1 et 2 oxides; puis , les combinaisons entre les 

deux, qui font les scsquichlorures ; il en est de même 

des sulfures etc. Ces composés sont des oxides dans 

lesquels le corps relatif, comburent ou combust ible , 

remplace l 'oxigène ( ch loroxides , sulfoxides ) et sont 

si sûrement des bases que leur propre hidracide 

salifie ceux de ces oxides dont le substituant de 

l'oxigène est un combustible re la t i f ; i potassium, 

1 soufre — 1 sulfopseudoxide, plus 1 acide h y -

drosulfurique = 1 hydrosulfate de sulfopotassium. 

Nous avons v u que la même chose a lieu pour lea 

radicaux bihy druriques étherifiés par un hidracide de 

combustible à la place d'eau ; 2 ca rbone , 4 h idrogene , 

I acide hydrocyanique ou i eau par le cyane à la 

place de 1 eau par l 'oxigène = éther h idrocyanhi-

drique. L e même , fait avec 1 acide hvdrosulfuri-

que et de plus salifié par 1 acide hydrosulfurique 

= 1 hydrosulfate d'éther hydrosulfhydrique ; de 

m ê m e , 2 ca rbone , 4 hydrogène , 1 acide hydro­

sulfureux ( 1 hydrogène , 2 soufre ) ou 1 eau par 

3 de soufre en place de 1 d'oxigène = 1 hyd ro ­

sulfite d'éther hydrosulfhydrique, c'est aussi le pré­

cédent vice-oxidé par 1 soufre en place de 1 o x i ­

gene. Le vrai constituant de l'eau ( hydrogène ) 

proportionne ; le locotenant de l 'oxigène se tient 

au dehors du propor t ionnement , et peut être 2 

comme 1 at. ; ce dernier peut être du sulfure d'éther 

hydrosulfhydrique, cet éther étant une base. Les 

éthers substitués dans leur eau d'hydrication par 

u n hidracide de combustible peuvent par l 'hydro­

gène de l 'hidracide être quasimétallisés dans leur 

bihydrure et le qiiasiinétal en résultant se combiner 

avec le combustible re la t i f comme il se combine 

avec le comburent re la t i f , d'où du c y a n u r e , du 
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sulfure etc. comme du chlorure , du bromure etc. 

de méthilane , d'étherane , de cé tane ; on a v u de 

l 'éther hidrique être acidifié par i d e quadrisulfure 

de carbone; 1 ca rbone , 4 soufre = du carbone 

pseudacidifié en ique par du soufre en place d 'ox i -

gène , l 'atome dérivant du contenu en moindre pro­

portion ( proportion unique ), et l 'acide ( xantogéni» 

que ) à l 'état l i b r e , être hidraté par i eau , ou l 'acide 

être de l 'alcohol acidifié par le quadrisulfure ; dans 

ses sels il échange cet at. d'eau contre 1 at. d'oxide. 

I l pourrait le faire contre i at. d 'é ther ; cela n'a pas 

été essaie. On a aussi v u de l 'éther hidrique être 

acidifié par un sel fortement électronégatif ( b i -

chlorure de platine ) ; i pareil éther et i second 

chlorure de p la t ine , et cet acide s'unir à 1 chlorure 

de potassium ; puis, le même, échanger i chlore contre 

1 ammoniaque. I l pourrait faire cet échange contre 

1 éther. L e plat ine est bien un locotenant de l'hi-

diogènc comme le chlore est un locotenant de l'oxi-

gène , pour former de la chlorplatineau. Tous ces di­

vers corps que nous avons cités comme pouvant pour 

la pseudétherification du bihydrure tenir lieu d 'eau, 

sont des électronégatifs avec lesquels le b ihyd ru re , 

électropositif , ne cherche qu'à se combiner ; leurs 

radicaux doivent être développés en hydracides par 

i at. d'hydrogène de plus pour qu'ils puissent r e m ­

placer l 'eau. Reste à prétendre qu'un corps sans 

hydrogène puisse près de la bihydruration tenir 

lieu d'eau ; alors les oxacides pourront , comme les 

hydracides , être l::s locotenans de ce liquide pour 

l 'étherification des bihydrures. L e radical combus­

tible de l 'acide représenterait l 'hidrogène et l 'atome 

unique ou le premier atome de l 'oxigène se repré ­

senterait lui-même. L'un des constituans de l 'eau 

serait ga rdé , mais l 'autre serait sacrifie. L 'eau toute 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



entière ne serait pas exclue de la fonction ; elle y 

serait seulement par un autre de ses principes. Alors , 

ce qu'on considère comme des éthers-sels ne serait 

plus que des é thers-bases , du méthylène , de l ' é -

therène , du cé tène , élabore's en base par de l 'eau 

ou par un acide. I l n'y aurait plus, ni ox ide , n i 

sulfure etc. , ni chlorure etc. d 'étherane , et la théorie 

du bihydrure de carbone non comme base des éthers-

sels , mais comme radical des é thers-bases , t r i om­

pherai t . 

Ce sont les acides inconstituables sans eau et dont 

le nombre d'at. d'oxigène ou d 'eau est impair e t , 

pour ceux oxiorganiques , dont le nombre d'at. 

d'oxigène est au moins de 1 supérieur à celui des 

at. de l 'h idrogène , qu i , avides de combinaison et 

inconstituables hors de combinaison à leur état a n ­

hydre ( inconjoint par l'eau ) , se forment le plus 

facilement en sels d'éther. Acides sulfurique, n i -

t r e u x , oxa l ique , seléniique , quand il aura été es­

s a i e , tel lurique , quand i l aura été ob tenu ; l 'acide 

tar tr ique ; l 'acide racemique q u i , outre 1 eau de 

conjonction , a 1 eau de crystallisation ; l 'acide suc-

cinique ; l 'acide formique ; l 'acide furnarique; l 'acide 

acé t ique; certains paraacides etc. L e besoin d'être 

conjoints pour exister fait que ces acides enlèvent 

si efficacement l 'éther à l 'eau et l'y substituent 

comme à cette même eau il substituent d'autres 

bases. Les deux e a u x , dont l ' une , celle de l ' ac ide , 

naît positive et l ' aut re , celle de l ' a lcohol , négative, 

s 'attirent en vertu de la différence de leur état 

électrique et s'unissent. L 'eau d 'hidratat ion, plus 

froide en ce qu'elle est déplacée dans son é lect r i ­

cité par le corps qu'elle hydrate , et celle de solu­

t ion, plus chaude en ce qu'elle est l ibre de dépla­

cement dans son é lec t r i c i t é , s'unissent en excitant 
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du froid. L e froid provient de l 'électricité qui man­

que à l 'eau plus chaude pour éliminer l 'état é l e c ­

trique opposé de l'eau plus froide. La chaleur alors 

s'électrille pour y suppléer. En employant pour 

dissoudre de l'eau suffisamment chaude , il n'y a 

pas de froid. Puisque l 'électr ici té est admise devenir 

de la cha l eu r , la chaleur doit être admise devenir 

de l 'é lectr ici té . Les quatre corps sont naissans d'un 

engagement physique; de l 'éther se substitue à l 'eau 

et le sel est neutre. Comme ces éthers neutres n 'on t 

pas besoin d'être hydratés par de l ' eau , par un 

excès de leur acide ou par un autre sel de leur 

acide , et ne peuvent même pas l ' ê t re , si leur a c i -

dinulation avait l ieu , l 'excès d'acide , qui ne gérerai t 

pas comme e a u , aurait de l 'eau. Si dans son sursel 

d'éther l 'acide oxal ique , qui a 2 at. d 'eau, ne Y J C C -

hydratai t pas son sel neu t r e , le 2 d at. d'eau res­

terait avec l 'excès d'acide. Si l 'acide racemique 

formait en sels d 'éther , un neutre et un acide , dans 

celui-ci un seul des 2 at. d'eau serait éliminé ; l 'autre 

resterait avec l 'excès d'acide. Comme le l ien entre 

le sel neutre et l 'acide excédant serait fa ib le , un 

second at. d'alcohol pourrait compléter lasalif ication 

neutre de l 'acide. Les éthers acides de cette na tu re , 

encore bien plus que l 'éther oxa l ique , ne c o n ­

vert i raient pas l 'àlcohol en éther isolahle , en ver tu 

de leur tendance à se reconstituer en sel avec excès 

d 'acide, ainsi que le font le sursulfate, le surphos-

phale etc. d'éther. I l n'est pas probable que l 'acide 

tartrique forme un sel d'éther ac ide , ca r , cet acide 

ayant été si souvent t r a i t é , e t à chaud comme à 

f roid , avec de l 'àlcohol fo r t , cet é ther aurait depuis 

longtemps été aperçu. J ' a i eu de ces solutions qui 

ont séjourné pendant des années dans des endroits 

chauds et qui ont précipité aussi largement les sels 
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de potasse que si l 'acide indissous avait été broyé 

avec le sel. La potasse décomposerait l 'é ther t a r -

t r ique , s'il était ob tenu , en crème de tar tre et en 

alcohol ou en é t h e r , ou formerait de la crème de 

tar t re et un sel doub le , lequel sel double serait 

pa r l 'acide tartr ique partagé en surtartrate d'éther, 

supposé constituable d'après la formation du sel 

double , et en crème de tartre , ou en cel le-ci et 

en alcohol ou en éther. La différence des effets 

dépendrait du rapport en alcali ou acide qu 'on 

employerait . Des sels à base de potasse pourraient 

par rapport double d'alcoholate d'acide tartr ique 

être formés en crème de tartre et en é ther de l 'acide. 

L 'acide naissant enlèverait l 'éther à l 'alcohol. Aucun 

sel à base de potasse ne résiste à la tendance de 

sa base à se former en crème de tar tre indissous 

avec l 'acide tartr ique. F luoru re , chlorure, b romure , 

iodure , ch lora te , perchlorate , b r ó m a t e , ioda te , 

per iodate , tous y passent. Tout autre sel y passerait 

à plus forte raison. L e ni trate donne de l 'éther ni­

tr ique. L 'a lcohol devrait être absolu (prope-absolu). 

I l reste toujours part icul ier que les sels d'éther 

dont les acides ne forment pas des sursels avec 

d'autres bases n'en forment également pas avec 

leur acide et que de plus ils ne s 'engagent pas en 

double avec des sels de leur acide. Les sursels 

d'autres bases que l 'éther sont separables de leur 

excès d'acide ; ceux de l 'éther ne le sont pas. Ceux-

ci n 'admettent pas même de l 'eau en substitution à 

leur acide , mais ils y admettent un sel de leur 

acide. Les sels autres -qu'à base d 'é ther , quoique 

non acidifiables par leur acide , s 'engagent avec 

d'autres sels de leur acide et même avec des sels 

étrangers à leur acide et à leur base. Les sels 

d'éthers sont les seuls sels dont l 'acidihabrlité par 
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leur acide est requise pour qu'avec d'autres sels 

de leur acide ils puissent se combiner . Cela prouve 

qu'ils n'ont de l 'existence qu'affermie par l 'excès 

d 'acide, soit l i b r e , soit engagé avec une base. Cela 

est connu être ainsi pour les sels d 'éther à acide 

inorganique. I l y a toutefois une exception pour 

l 'acide oxal ique, qui aussi est inorganique et qui 

néanmoins a un sel d'éther sans acide et un avec 

acide ; oxalate neutre et oxalate acide. Restera à 

voi r , si déjà n'a été v u , si ce dernier donnera 

de l 'éther ou se formera en neutre avec de l 'a l-

cohol. J e ne pense pas qu'il fasse l'un ou l 'autre . 

S'il devait donner de l 'éther , il le ferait plutôt 

par composition directe ; at . égaux d'alcohol et 

d'acide. L'excès d'acide ne fonctionne cependant 

pas près de la part ie neutre du sel comme v ice -

hydratant obligé , puisque le sel existe indépen­

damment de l 'excès d'acide. Si le suroxalate d 'éther 

ne donne pas d'éther-base avec l 'alcohol , ce la 

indique qu 'un excès d 'acide, même amovib le , qui 

gère comme vice-hydratant du sel d 'é ther , ne peut 

en même temps gérer comme étherifiant de l ' a l ­

cohol , et on devrait presque croire q u e , dans la 

conversion de l 'alcohol en é ther par les sursels 

d'éther dont l 'acide est inamovib le , l 'excès d'acide 

se détache de la partie neutre pour la laisser se 

résoudre en éther-base et en sel acide régénéré 

et profite lui-même de son existence l ibre pour se 

former en sursel généré . La dislocation du sel 

en partie neutre et partie acide serait effectuée 

par la chaleur avec le concours de l 'alcohol. L ' é ­

ther neu t re , rendu l i b r e , serait par tagé en éther-

base et en é ther -se l a c i d e , et l 'excès d ' ac ide , 

également rendu l i b r e , se composerait en sursel 

avec l 'éther de l 'a lcohol . Ce jeu a l ternat i f de d e -
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composition , récomposition et composition se re­

péterai t aussi longtemps que de l 'alcohol serait 

k étherifier. Ce serait une interprétation , ni plus 

ni moins valide que toutes les autres. L 'é ther neutre 

se décomposant spontanément en éther-base et 

éther-sel acide à cause de son inconstituabilité hors 

d 'engagement, n'est pas du paraéther neutre comme 

l'est celui explusé p a r l a chaleur et sans Je concours 

de l ' a lcohol , lequel a une existence l i b r e , ne se 

décompose ainsi pas spontanément et se partage 

avec le concours de l ' eau , nou en éther et sursul­

fate, mais en ce sel et en bihydrure ; avec l 'al­

coho l , peut-être en l iqueur anodine. Les acides 

organiques n'ont pas encore fourni des sels d'éther 

avec excès d'acide , ni des sels doubles faits de 

leur sel d'éther et de celui de leur acide avec une 

autre base , malgré que parmi eux ils s'en trouve 

dont certains sels neutres prennent un second 

at. d'acide à la place de 1 at . d 'eau, et qui for­

ment des sels doubles avec des sels de leur acide 

ayant une base étrangère. Ce sont principalement 

les acides organiques qu i , renfermant un nombre 

impair d'at. d'oxigène , n 'ont pas d'existence in­

dépendante de 1 at. d'eau. 

I l y a donc maintenant 4 éthers bien prononcés 

par leur composition et par leurs caractères. Ce 

sont l 'éther de l 'esprit de bois ou éther méthylé-

n ique ; l 'éther de l 'alcohol ou é ther étherénique ; 

l ' é ther de l 'éther ou b ié ther étherénique et l 'é ther 

de l 'éthal ou éther céténique. L e troisième de ces 

éthers n'est connu que d'après les accompagnans 

de sa formation. I l n'a encore pu être i so lé , et il 

n'a jusqu'ici pas été analysé. I l répond à 1 at. de 

quadricarbure d'hidrogène ou at. quadruple de b i ­

hydrure de carbone , étherifié par 1 at. eau On 
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pourrait à ces éthers donner des noms qui expri­

meraient leur composition; î -é ther , 2-éther, 4 éther, 

8 -é ther , 16-éther , 3 i - é t h e r produirait le nombre 

d'at. de bihydrure qu'ils renferment ; ou , un -

é the r , deuxéther , quatrcéther , l iu i té thcr , seize-

ë t h e r p o u r n e pas employer des chiffres. On pourrait 

de même dire : unoxide , deuxoxide; le monoxide 

resterait oxide ; unfluorure , deuxchlorure ; un 

sulfure , deuxsulfure; le monosulfure resterait sul­

fure et le inonochlorure, chlorure . ( L e s chlorures 

et les sulfures des métaux réduits sont des v ice -

Oxidatious par le chlore et le soufre, dont que l ­

ques-unes des dernières sont sali/îables par leur 

hydrac ide ; unsulfate , deuxsulfate pour sulfate de 

unoxide, deuxoxide; unhydra të , deuxhydraté , trois-

hydraté ; potasse un-trois-cinqhydratée ; sulfate reste 

pour les sulfates à monoxide, et h y d r a t e , pour les 

monhydratablcs. A la rigueur aussi , unacide , 

deuxac ide , troisacide , quatreacide, c inqacide , sept-

acide pour rendre le nombre d'at. d 'oxigène; u n , 

deux et troisacide de soufre, quatracide de bôre^ 

cinq et septacide d'inde e tc . L 'é ther méthylénique 

ne peut rien perdre en bihydrure ( perte en rapport 

défini et par moitié ) sans devenir 1/2 at . d 'alcohol 

de méthylène ; l 'éther hydr ique , rien sans devenir 

éther méthylénique; le b ie therhydr ique, sans deve­

nir éther hydr ique ; l 'éther cé tén ique , sans devenir 

éther micéténique ( 8 bihydrure , 1 eau ) . Quand cet 

éther sera trouvé la progression par doublement 

de n o m b r e , 1 , 2 , 4 , 8 , îG bihydrure avec î e au , 

sera complète. I l n'y a que l 'éther méthylénique 

qui puisse devenir alcohol. 

L 'hui le douce sa l ine , si elle a la constitution 

qu'on lui donne , sera d'une facture très-impor­

tante pour la théorie des éthers , car elle devra 

1 2 
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consis ter , moitié en sulfate d'éther hydrique et 

moi t i é , en sulfate de bihydrure de ca rbone , les 

deux sulfates étant anhydres. El le pourrait avoir 

cette composition et former du sulfate de biéther 

( 4 ca rbone , 8 hydrogène , i e a u ) , mais alors le 

sel devrait être avec excès d'acide. On dit qu'elle 

est sulfate mihvdraté d'at. double de bihydrure 

de carbone. El le provient de sulfate hydraté d'éther 

et de chaux que par la chaleur on partage en 

ses constituans salins immédiats , comme de sursul­

fate qui au feu laisse échapper son composant neu­

tre. A une chaleur sèche modérée elle distribue 

différemment ses principes et devient du sursulfate 

de b i é the r ; elle ne perd rien dans ce changement 

de composition ; 2 at. b ihydrure doivent se re­

t i rer dans î p at. eau et former du sulfate de 

b ié ther . L a moitié de l 'acide devient en excès k 

l 'état auhvdre. Si , comme plusieurs le pensent , 

c'est du sulfate hydra té en plein d'at. double de 

bihydrure de ca rbone , alors sa composition repond 

à du sulfate anhydre d'éther ( 2 bihydrure , 1 acide , 

1 eau; ou 2 b ihydrure , 1 e a u , 1 ac ide) . Dans la 

dislocation d'un pareil sel par la retraite de la 

moitié de l 'eau, les 2 bihydrure doivent se concen­

trer dans 1/2 eau et former 1/2 at. biéther ( 2 bi­

hydru re , 1/2 eau , salifié en excès par 1 ac ide ) . L a 

perte de la moitié du proportionnant désature la 

moitié de l 'acide. Si le sel était du demi-hydrate 

• de bihydrure il ne devrait pas perdre de l'eau pour 

être ac ide ; il aurait de sa nature la composition 

que je viens de formuler. Ce serait du sursulfate 

de biéther . A cette construction repondrait de la 

vapeur concrète d'acide sulfurique ( 1 acide, 1/2 

eau) qui serait salifiée par 2 at. bihydrure de c a r ­

bone (hu i le l égè re ) . L e se l , hydraté ou mihydra té . 
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es t , par l ' e au , froide comme chaude , partagé eu 

bihydrure liquide (hu i le douce légère ) et en sur­

sulfate d'éther simple (s imple eu opposition à b i ) . 

L e sulfate d'éther neutre n 'aurai t de l 'existence 

qu'à froid et à sec. La chaleur le partagerai t , sous 

perte d'eau , en sulfate acide de biéther ; l'eau le 

transformerait, sous perte de b ihydrure , en sulfate 

acide d'éther simple. La chaleur et l'eau lui se­

raient également offensives. Une base étrangère 

décompose l 'huile pesante de la même manière que 

le fait l 'eau : de l 'huile légère devient l ibre et du 

sulfate d'éther simple et de la base ajoutée se forme. 

S i , en vertu de la perte en eau , le biéther préexiste 

tout formé et avec excès d'acide dans l 'huila p e ­

sante , alors sa demeure-en-composition ne peut 

pas même résister à la formation de son sel acide 

en sel double neutre. L' instabil i té de la composition 

dépendrait de la manière dont elle se serait formée. 

Reste à voir si le c é t ène , construit en sulfate an­

hydre neutre , se formera en éther de bicétène ( 3 a 

bihydrure et i eau ) et si la composition b icé té -

nique s e r a , comme celle b ié therénique, partagée 

par l'eau et par une base étrangère en sulfate, acide 

ou neutre et doub le , d 'éther méthylénique et en 

huile légère de c é t è n e , et de p lus , si cette h u i l e , 

provenue d'une source quelconque, sera adverse à 

sa salifiabilité par les acides et à sa rehydratabihté 

par l 'eau, ainsi que l 'est l 'huile légère d 'étherène. 

Ce serait une preuve que l 'une comme l'autre a 

passé par la paraaltérat ion qui suspend l'aptitude 

à contracter ces combinaisons. L a soustraction de 

l 'eau aux éthers est plus facile que l 'adjonction 

du même liquide et que la soustraction du b i h y ­

drure qu i , pour l'effet, serait la même que l ' ad­

jonction de l'eau. 
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Nous ne connaissons pas encore le sulfate neutre 

d'éther céténique ; mais le même sel d'éther mé-

thylénique contient I at. d'eau ( i b ihydrure , l 

ac ide , i eau ou 1 b ihyd ru re , 1 e a u , 1 acide = 

sulfate hydraté de bihydrure ou sulfate anhydre 

d'éther méthylénique ) . Dans les sels d'éthers que l ­

conques avec excès d'acide la part ie neutre est 

v ice-hydratée par l 'acide. Tous ces sels renferment 

at. double d'acide anhydre pour at. simple d'éther. 

On peut leur donner. I at. eau lorsqu'on salifie 

l 'acide par de l 'bydrure. Dans le sulfate d'éther 

et de chaux le dernier sel vice-hydrate le premier . 

L e sulfate de bié ther existera dans le résidu de 

l 'éther hydr ique , at taché encoré à l ' ac ide , et ce 

sera ce sel qu i , eu se partageant en huile légère 

et huile pesante , fournira ces deux produits . 

Dans le résidu , proportionné d'acide pour avoir du 

bihydrure gazeux , se trouvera probablement du 

sulfate d'éther méthylénique acide. I l n'y a pas 

d'éther qui ne puisse éprouver un changement de 

composition semblable à celui qui transforme l 'éther 

simple en bié ther . L 'é ther méthylénique devien­

drait de l 'éther hydr ique; le bié ther hydrique de­

viendrai t de l 'éther cé tén ique ; celui-ci , du biéther 

céténique et ainsi pour le bicéténique , qui d e ­

viendrait du quadricéténique. L a perte de la moitié 

de l 'eau abaisserait la capacité de saturation de 

i à 172. On aurai t des éthers faits de 1 at. eau 

avec 1 , 2 , 4 , 8 , 1 6 , 3 2 , 64 at. b i h y d r u r e , qui 

tous satureraient à l 'égal de 1 at. 

Le sulfate neutre d ' é the r , dans la supposition 

que sa base ne perdit pas d 'eau , pourrait a n t é ­

r ieurement à la soustraction de la moitié de son 

bihydrure par l ' eau , être du sulfate d'éther mé­

thylénique, formé celu i -c i d'eau tenant en adhérence 
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cette moitié" de b ihydrure , = 1 bibydrure en ad» 

hèrence à 1 eau et I bihydrure combine avec cet 

1 eau. Ce serait de l 'éther bihydrurméthylénique. 

L 'eau , par son effet d i luant , déplacerait le b ihy ­

drure d'avec la moitié de l 'eau , par où l 'é ther , de 

1 at. éther méthylénique , deviendrait 1/2 at. é ther 

hydrique avec excès de la moitié de l'acide que 

la retraite de la moitié de l 'eau d'avec l 'éther m é ­

thylénique aurai t désaturée. On a vu que 1 éther 

méthylénique moins 1/2 eau est 1/2 éther hydrique. 

L a dislocation serait faite à la chaleur qui détache 

l 'éther neutre de son excès d'acide ou d'un autre 

sulfate avec lequel i l est engagé en sel double. L a 

réact ion diluante de l 'eau, après avoir disloqué le 

sulfate neutre en bihydrure et sulfate ac ide , le 

partage eu alcohol et acide l i b r e ; l'eau se substitue 

près de l 'acide au sulfate neutre , qui à son tour est 

entamé par l 'eau et successivement partagé en 

alcohol et en acide l ibre ; sulfate neutre , par la 

transmutation de la moitié de son éther en a l coho l , 

rendu acide, et reconstitué neutre par son dépla­

cement d'ayee l 'acide à l 'aide d'eau. Trois affinités 

coucourreut à l 'effet; l'affinité d'alcohulilication de 

l 'é ther , celle d'aciditiulation du sel neutre et celle 

autre d hydratat ion de l 'acide. De faux hydrate 

que l 'acide était il devient hydrate vrai . Les deux 

premières affinités sont déterminantes ; la dernière 

est seulement ad juvante , car l'eau est un électro­

positif plus faible que le sulfate d 'élhcr . I l s'exerce 

deux fonctions hydratantes et une sursalifiante. 

L 'eau qi i empêche les sulfates d 'é ther , neutre et 

acide , de suh Ister, les empêche de se former. De 

l 'acide trop dilue ne donne p s d 'elher. En ad­

mettant que l 'huile pesante e t du t en 1 a t e , 

alois sa composition r pond à 1/2 si 1 ate de b 1 y-
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drure et 1 / 2 sulfate d'éther hydrique. L ' e a u , en 

transformant le sel neutre en sel ac ide , se substi­

tuerait à la base du sel à bihydrure et laisserait intact 

le sel à é ther hydrique. Cette substitution se f e ­

rai t sans autre moti f que de rendre l ibre de satu­

ration la moitié de l 'acide. L'eau , qui n'est pas 

une b a s e , se mettrait à la place du b i h y d r u r e , 

qui serait la plus forte des bases. I l n'y aurait pas 

même exercice d'affinité double , ca r l 'huile légère 

n'est reprise par rien ; elle est mise hors de place 

sans être att irée par quelque chose ; elle pourrai t 

être forcée à la re t ra i te par le sel éthereux qui 

chercherai t à se constituer avec excès d'acide. A lo r s , 

comme deux composans d'un même corps ne peu­

vent agir dans la même direct ion, surtout pour une 

fonction aussi importante que la neutralisation d'un 

acide , l 'é ther hydrique établirai t ses neutralisa­

tions par son b ihydrure , et son eau serait portée 

en charge . Dans le bihydrure neutralisant ou éther , 

la charge serait at. simple d 'eau; dans celui non 

neutral isant ou a lcoho l , e l le serait at. double. L 'eau 

ne servirait qu'à rendre l 'éther et les sels d 'éther 

plus liquides. A i n s i , mélange pour l 'éther = 2 

b ihydrure et I eau , tenant par le bihydrure à 1 at. 

acide sulfurique anhydre et le saturant en neu t re , 

l 'eau étant tenue eu engagement comme c h a r g e ; 

puis 2 bihydrure et 2 e a u , tenant par le bihydrure 

à I at. acide anhydre , mais ne le saturant pas , et 

portant en charge 2 at. eau. I l est possible que 

l 'huile douce soit par l 'acide sulfurique tenue en 

vice-hydratation et que l 'acide ne lâche pas prise 

à cette huile au moment de se combiner avec l ' é ­

ther . Cette demeure en adhérence de l 'huile serait 

alors une condition de la saturation de l 'acide en 

neutre . Le vice-hydratant de l 'acide pourrait rester 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



corame vice-hydratant du sel. L 'un n'est pas pluâ 

impossible que l 'autre ; mais l 'un serait un peu plus 

singulier que l 'autre. L 'hui le pesante serait donc 

sulfate neutre d'éther et hui le légère. L 'é ther neutre 

serait ici constituable hors d'engagement en vertu 

de l 'huile l égè re , comme ailleurs i l l 'est en ver tu 

de i second at. d 'acide, de I at. de sel de son acide 

avec une base étrangère e tc . , et le sulfate d 'éther 

resterait sel inconsti tuable hors d'engagement. Cela 

est à examiner et d'autant plus que la composition 

de l 'huile pesante est loin d'être mise au net . I l 

s'agirait de déterminer si pour I éther hydr ique 

et î huile légère il y a plus de 2 acide. Celui qu i 

aurait trouvé 2 acide aurai t fixé la théorie de 

l 'éther. Si l 'éther-base était du bihydrure de c a r ­

bone , il faudrait que la décomposition de ses sursels 

et de ses sels doubles par l 'eau fut l'effet d 'une 

attraction triple , savoir , de l 'hydrure avec l 'eau 

pour faire de l ' é the r , de l 'é ther avec l 'eau pour 

faire de l 'alcohol ; pu is , du sel d'éther encore neutre , 

avec l 'acide. II y a dans les sels d 'éther une p ro­

pension à s 'acidinuler : sulfate , phosphate , oxala te ; 

pas hydrochlorate . On en trouvera d'autres quand 

on les isolera de leur sel double à seconde base 

de baryte ou autre ou en les formant directement 

d'alcohol fort et d'at. double d 'acide, celui-ci à 

l 'état r igoureux d'hydrate. Dans la préparation 

des éthers non volatils l ' intervention de l 'acide 

sulfurique comme moyen d'étherification a d û , 

dans maints c a s , être plus nuisible que prof i table , 

e t , si certains sels d 'éther n 'ont pas encore été 

obtenus , ce sera à cela qu'il faudra l 'a t t r ibuer . 

Cette méthode n'est bonne que pour les sels d 'éther 

volati ls , qui sont soustraits à l 'action plus ou moins 

destructive de l 'acide sulfurique aussitôt qu'ils sont 
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formés. L'acide hydrochlorique avec assez d'alcohol 

pour rester lui-même éther est bon pour les éthers-

sels fixes ou peu volati ls . I l n'est pas dit que les 

éthers par l ' intermède de l 'acide sulfurique seront 

davantage qu'isumériques avec ceux par voie d i ­

recte . D é j à , l 'éther phosphorique n'a pas la même 

odeur ni la même saveur que l 'éther ordinaire ; 

les éthers acétique et hydrochlorique faits par 

leurs acides seuls diffèrent considérablement de 

ceux faits avec le concours d'un acide étranger. 

I l y aura ainsi des paraéthers en nombre. On se 

prévaudra du sulfate de méthylène ; des é lhe i s -

sels d'autres acides ; de résidu inal téré et des sels 

alcalins des acides à étherifier. On chauffera l égè ­

rement le mélange de i at . alcohol fort et de 2 

at. acide à étherifier. On ajoutera encore 1 at. a lco­

hol et on chauffera de nouveau. S'il se forme un 

sursel et si ce sursel est neutra l isable par l 'alcohol 

i l passera de l ' eau ; s'il ne l'est pas , il passera de 

l 'alcohol. On a réussi à combiner l 'éther hydrique 

avec l 'acide hydrochlorique à l 'état liquide ( en 

l 'employant à l 'état de gaz on n 'aurai t pas moins 

bien réussi ) ; pourquoi ne ferait-on pas le même 

essai avec d'autres ac ides? 

Si dans le mélange pour l 'é ther hydrique cet 

éther satura't p t r son bihydrure la moitié de Гас de 
tout en restant en adhérence avec son eau d 'éther 
et que l 'alcohol par son eau d'alcohol saturait l ' au­
tre moitié de l 'acide tout en restant en adhéren e 
avec son é l i e r , a urs , la cha leur chasseiait ci.l 11-c' 
et l'eau rester 1 avec l ' a c ' de , tand's que l'a tre 
moitié de l ' é ther , à cause de la с mbinaison de 
son blhydri rc avec 1 acide , ne poi 11a t e i cire 
с ш se S i is que la liaison entre Je 11 et 

Г au ne fut ron pue. Si les deux , c l 1 0 . , 
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étaient engage's par leur b ihydrure , alors l 'éther 

de l 'alcohol suivrait le premier at. d'eau et lais­

serait le second engagé avec l 'acide. Resterai t à 

opposer q u e , 1 bihydrure de carbone saturant 1 

at. acide, 2 devraient saturer 2 at. ac ide , 4 , 4 

at. et 16, 16 atomes, si le bihydrure ne proport ionnait 

pas en vertu de son eau. Toujours est-il que si 

on découvre un sel d'éther autre que d'hydracide, qui 

soit exempt d'eau étrangère à sa composition de 

bihydrure ( les acides organiques ont tous de la 

pareil le eau et les acidesformique e toxa lhydr iquecn 

ont également ) , la prérogative de salifier les acides 

indépendamment de l'eau est assurée au bihvdrure 

dans un nombre que lconque , mais toujours p a i r , 

d'atomes. Comme ce ne serait point par de l 'ox i -

gène que la base se mettrai t en relation avec les 

acides, le nombre de ses at. pourrait impunément 

va r i e r , car ce n'est que pour l 'oxigène que la stricte 

égalité d'at. est requise. Cette variation du nombre 

des at. de bihydrure dans la base des éthers ne serait 

pas assimilable à celle des at . d'oxigène dans les 

acides , ca r l 'oxigène est simple et le bihydrure est 

composé , et dans les acides l ' ingrédient relat i f reste 

fixe et l 'oxigène seul va r i e , tandis que dans le 

bihydrure les deux ingrédiens var ient et que la 

relation entre le corps re la t i f et l 'oxigène, inconstante 

dans les acides , est constante dans le bihydrure . 

L 'hydrogène , corps s imple , varie dans la fonction 

baséfiante qu'il remplit à l 'égard des combustibles 

relat i fs , ca r dans le bihydrure il est 2 et dans 

l 'ammoniaque, 3 . I l n'est fixe que dans ses fonc­

tions acidifiantes à l 'égard des comburens relatifs 

et des combustibles relatifs. Les roles changent 

et l 'hydrogène basefiant varie et le même , ac id i ­

fiant, reste f ixe , tandis que l 'oxigène basefiant reste 
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fixe et le même acidifiant , var ie . I l y a , sons le 

double rapport , opposition en nature d'activité 

entre les coiuposans de l'eau. 

Le bihydrure aura i t , dans l 'hypothèse qu'il fut 

hase des sels é the reux , de commun avec l 'ammo­

niaque d'être une base par l 'hydrogène et de sali­

fier les hydracides de l 'une comme de l 'autre sorte 

de corps relatifs sans que l'eau in te rv ienne , ce 

qui pourra être dû à la circonstance que de part 

et d'autre ou dans l 'acide comme dans la base i l 

V a absence d'oxigène. I l y a de différent qu'il 

sature par plusieurs atomes comme par i a tome, 

tandis que l 'ammoniaque n'emploie à ses sa tura­

tions que i a tome; et il y aurait de plus qu'il s a ­

turerai t les oxacides sans l ' intervention de l 'eau, 

ce que l 'ammoniaque ne fait qu'avec l ' intervention 

de ce l iquide. L 'ammoniaque ayec i acide hydro-

sulfurique est de l 'azotane vice-oxidé par i soufre ; 

1 azote , 3 hydrogène , 1 hydrogène , 1 soufre pour 

1 oxigéne. A v e c 2 du même acide le sulfazotane 

vice-oxidé de sulfé tber , devient de l 'hydrosulfate 

de sa base ; 1 azote , 4 hydrogène , 1 soufre, plus 

1 soufre, 1 hydrogène. L e composé n 'exerce point 

de réaction ac ide , malgré son 2 d at. d'acide. Les 

mêmes composes, qui ont toute la facture de l ' é -

therén-é ther -base , pourront être obtenus avec les 

autres hydracides de combust ib le , c y a n e , sélène, 

tellure. 

L 'acide oxalhydrique que nous venons de c i t e r , 

2 c a i b o n e , G oxigène , 3 hydrogène ou 2 acide 

oxalique hydrogénés par 3 hydrogène , n'est pas 

cette hydrogénation , à moins que 3 oxigène ne 

fussent composés en eau ; mais a lo r s , ce serait 

de l 'acide oxalique vicehydraté par de l 'acide acé t i ­

que inorganique; 1 au lieu de 2 carbone et 3 eau , 
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cet acide nouveau tenant lieu de i eau à 1 c a r ­

bone , 3 oxigène , ou cet acide étant lui même 

vice-hydraté par i acide oxalique , les deux ac ides , 

comme contenant un nombre impair d'at. d 'oxi­

gène , ayant un égal besoin d'être hydratés. L 'é ther 

pourrait disloquer la vice hydratat ion et composer 

les deux acides en sels d ' é the r , l 'un en oxalate 

et l 'autre , en inorganacétate lequel serait un éther 

nouveau. L 'a lcohol les partagerait en hydrate de 

l'un acide et en étlier-sel de l 'autre. L e plus faible 

acide, qui est l ' iuorganacét ique, serait hydraté et 

ainsi isolé. Ce serait un avantage , car on pour­

rait reconnaître sen caractère et ses propriétés. 

L 'acide acétique devenu inorganique par la perte 

de 1 de ses 2 carbone serait campai unie à l 'é­

ther hydrique devenu inorganique et changé en 

éther méthylénique par la perte de i carbone 

et de 2 hydrogène. L a vice-hydratat ion ferait 

que les 2 at. acide ne satureraient que comme 

î a t . , le v ice-hydra tan t , en raison de son enga­

gement en cette fonction, étant mis au-dehors de 

la saturation ou agissant comme eau et non comme 

acide. Ce pourrait aussi être un acide organique, 

a c a rbone , 2 principes de l 'eau et 3 oxigène, puis , 

I eau d'hydratation ( conjonction ) , ce serait de 

l 'acide organoxal ique, qui pourrait être salifie en 

neutre par I é ther et soussalifié par 172 é t h e r ; 

organoxalate neutre et organoxalate acide d'éther. 

On n'en fera pas 2 acide oxalique conjoints par 

3 hydrogène ; on n'aurait pas dû en faire 2/3 at. 

sucre anhydre acidifiés par 2 at. oxigène ( acide 

saccharique ) , 2 c a r b o n e , 4 principes de l ' eau , 2 

oxigène , 1 hydrogène manquant pour cette com­

position. I l y a 1 carbone sucre , 1 carbone-bois 

et 2 oxigène; 1 carbone avec principes de l'eau 
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est inorganique , 2 ou plus avec mêmes pr incipes , 

est organique ; 2 carbone saturent comme 1 , et 

plus ne saturent pas davantage. I l sont charge . 

2 carbone, i principes de l'eau ou la combinai ­

son entre î carbone et 2 oxigène et 1 carbone et 

2 hydrogène forme la base fondamentale de tous 

les corps organiques hors des éthers et des com­

posés, sinon tous ctherif iables , du moins contenant 

les élémens d 'éthers , surtout rigoureusement ou 

en r igoureux rapport ( 1 at . ) , l ' é lément oxigène. 

La base fondamentale des éthers contient la moitié 

moins d'eau que celle des autres corps organiques 

et se compose de 2 c a r b o n e , j principes de l 'eau. 

L 'é ther méthylénique en fait excep t ion , mais l ' é ­

ther méthylénique n'est pas organique. Si pour 

proportionnant dans le b ié ther hydrique et dans 

l 'é ther cé ténique , on prenait l 'é ther méthylénique 

et qu'on fesait porter le restant de la composition 

en charge ( comme fardeau si l 'on v e u t ) ces éthers 

seraient aussi inorganiques. L 'é ther hydrique est 

la base des éthers quadrhydrogenês ; l 'alcohol est 

l a quadrhydrogénation de la base des autres corps 

organiques. L e vinaigre est l 'hydrication simple 

ou par 1 e a u , de la dernière base. Cet 1 eau 

demande d'être fixé à la base par 1 autre eau ou 

I v ice -eau ; 1 base , éther ou aut re , est 1 v i ce -eau ; 

I oxigène dans la base ou dans l'eau que s'adjoint 

la base , se substitue à l 'oxigène qui est dans 1 eau. 

L 'acide organoxalique a une facture régulière et 

simple. C'est un oxacide par de la hase organique. 

Son hydratation , que son acidification par un nom­

bre impair ( 3 ) d'at, d'oxigène rend indispensa­

b l e , le qualifie pour sa formation en sel d'éther. 

I I n'a qu'à prendre 1 é ther en échange de 1 eau. 

L 'oxigène vise au nombre p a i r , sans doute à cause 
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que dans ce nombre il repond à l 'une des 3 e x ­

pansions proportionnelles en atomes mcsuie 's , 2 , 

4 , 8. Pa r lui même il est 2 ; 2 at. sont 4 mesuics; 

3 seraient G, qui n'est pas une mesure de propor­

tion ; 4 sont 8 ; 5 seraient 1 0 , qu i , pas plus que 6 , 

n'est dans la progression géométrique ; 12 ou 6 at . 

n 'y serait pas davantage. Le proportionnement par 

6 n 'existe pas ; 7 ou 1 4 est impair , 16 est inconnu. 

Il n'y a que 2 et 4 qui sont géométriques. Les autres 

sont impairs et se complètent de 1 oxigène engagé, 

qui est un pis-al ler et qu i , pour la progression, 

n 'est pas la même chose que 1 oxigène l ibre . C'est 

pour ne pas rompre le pair que les métaux b ioxi -

dables ne sont pas peroxidables et que les pe r -

oxides ne sont pas salifiables ; que les oxides 

prennent 1 , 3 ou 5 eau qui soit amovible; les acides 

inorganiques, 1 ou 5 ; les sels simples 1 , 3 ou 5 ; 

que l 'alcohol ne se combine pas ayec les acides 

dont le i r at. d 'oxigène, avec lequel se fait le 

proport ionnement , le constituerait en nombre i m ­

pair ; que l ' é t h e r , qui n 'a que 1 at . ox igène , se 

met en relation de pair avec ce même i r at. d 'oxi­

gène de l 'acide et se forme en sels. L ' a lcohol es t , 

pa r son 2 a at. d'eau, à l 'égard des acides ce que 

par le 2 d atome de leur oxigène les peroxides sont 

à l 'égard des mêmes corps ; ce que sont aussi les 

hydrates de bases et acides à l 'égard de leurs 

salifians respectifs. 

Les acides tartr ique , paratartr ique , malique , 

paramalique ( c i t r i q u e ) , succinique , le sont aussi. 

L 'acide acétique l'est par l 'eau. Les autres acides 

organiques , comme contenant plus de 2 at. de 

carbone o u , avec seulement 2 at. de c a r b o n e , plus 

d'hydrogène que d'oxigène {acide aldehydénique ) , 

quoique reposant sur la même base o rgan ique , 

n 
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sont irréguliers. L e sucre a la moitié de son eau 

de trop pour être de la base organique ; aussi, sur 

2 / 3 at. sucre supposé anhydre , a ca rbone , 4 eau , 

a eau doivent-ils faire place à 4 hydrogène pour 

que de l 'alcohol soit formé ; et 3 devraient-i ls faire 

place pour que de l 'étber soit p rodui t ; mais le 

sucre doit être alcohol avant d'être éther . 

L 'eau dans l 'acide est engagée comme électro­

posi t ive; dans l ' a lcohol , comme électronégative. 

L 'un et l 'autre engagement est physique. Pour être 

chimique il devrait éteindre une qual i té , soit ac ide , 

soit basique. Cette extinct ion n'a pas lieu. Nous 

venons de dire comment on peut concevoir que 

l 'engagement entre l 'acide et l 'alcohol d'où résulte 

l 'é ther se fait. L 'a lcohol n'est transformable en 

é ther isolé qu'à l 'aide d'acides qui ne se forment 

pas avec l 'éther en sel immédiatement neutre et 

qui sont assez £ixes au feu pour ne pas se vo la t i ­

liser avec lui . Les éthers-scls qui se saturent i m ­

médiatement en neutre et se volatilisent conjoin­

tement avec leur acide ne sont pas transformables 

en é ther isolé. L 'eau peut régénérer l 'éther en 

alcohol et l 'acide , en hydra te . Les oxides hydratés 

peuvent par leur eau opérer la première r égéné ­

ration et eux-mêmes s'unir à l 'ac ide; mais les oxi­

des anhydres , les souscarbonates des terres et ceux 

calcinés des alcalis les laissent intacts. Les hydrates 

de ceux-ci sont du carbonate neutre vice-hydraté 

par de l'eau portant en charge at. égal d'oxide 

anhydre. On a l 'éther de ces sels régénéré en a l ­

cohol , mais pas l 'éther lui-même. Si ces sels avaient 

pour base du b ihydrure , ce. bihydrure devrait par 

l'eau pouvoir être formé en éther comme en a l ­

cohol . L'affinité serait plus grande et le serait dans 

le rapport que l 'est la formation du protoxide à 
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celle du deutoxide. La séparation de l 'éther sans 

l 'emploi d'intermède laisserait anhydre l 'acide in-

constituable sans eau ou sans locotenant de l ' eau , 

mais l 'éther a plus de tendance à composer de 

l 'alcohol que l ' ac ide , à se régénérer en h y d r a t e , 

et quand dans cette disjonction on veut obtenir 

du succès on doit appliquer assez d'eau pour que 

la double rehydratal ion soit produite. Un sursel 

d'éther n'est pas plus décomposable qu'un sel d 'é-

ther neutre , et il l'est même moins , car il devrait 

rendre l ibre i au lieu de 1 at. d'acide anhydre. 

Les sels neutres d'ethers qui n'ont pas de sursel 

n 'admettent pas d'autres bases à la coposession de 

leur acide. Tous les sursels d 'éther n'ont pas encore 

été essaies sur leur apti tude à donner de l ' é ther -

base avec l 'alcohol. L 'excès d'acide doit jouer que l ­

que rôle dans cet effet. L ' é the r engagé en est plus 

fixe et le sel peut soutenir un plus haut degré 

de température sans se décomposer. S'il était neutre, 

la décomposit ion, outre qu'elle serait plus fac i le , 

serait différente. D'abord de l'eau et ensuite de 

l 'huile douce pourraient s ' isoler, ce qui ré tabl i ra i t 

le sel neutre en sel acide anhydre. Ce dernier sel 

avec de l 'alcohol donnerait encore de l 'éther. L e 

sursel est maintenu en composition par l 'état an­

hydre de son excès d 'acide, ce qui fait qu'à mesure 

que de l ' é ther , chassé par la chaleur , le qui t te , 

d'autre é ther , fourni par l 'a lcohol , en prend la p lace . 

En présence de l 'alcohol l 'acide anhydre doit p r é ­

férer l 'éther de ce liquide , sans ou avec son eau, 

à l'eau simple. L 'é ther d'ailleurs qui céderait sa 

place à l 'eau devrait lu i -même prendre de l 'eau 

et redevenir alcohol. L 'acide ne prendrait pas l'eau 

de l 'alcohol tandis que d'autre eau serait présente ; 

il n 'enlèverait pas de l'eau fortement engagée tandis 
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qu'il peut en prendre qui est l ibre , e t , dans aucun 

c a s , il ne peut préférer l'eau à l 'éther. Lu i sup­

poser cette préférence serait retomber dans l 'erreur 

de l 'ancienne théorie. De p lus , dans un pa red 

système, tout l 'alcohol employé dans une première 

opération devrait rester l ibre , ca r tout l 'éther du 

sursel serait près de l 'acide remplacé par de l ' eau , 

et l ' a lcohol , auquel l 'acide du sel neutre et celui 

stirproportionnant auraient soutiré l'eau néces­

saire à leur hydra ta t ion , se convert irai t en é ther . 

I l faudrait alors proport ionner le mélange de 

manière à ce que , sur 2 a t. acide , il y eut 

3 at. a l coho l , car 2 ac ide , après avoir enlevé à 

l 'eau de l 'alcohol 1 e the r , enlèveraient l 'eau à 2 

a lcoho l , et 3 éther devraient être recueillis. C'est 

le proport ionnement qu'on prescrit : 3 acide sur 2 

alcohol. Le sursulfate d 'é ther , au milieu de l ' eau , 

reste anhydre comme y reste le sulfate de potasse. 

L e sel se répand dans l'eau , mais ne s'en hydrate 

pas. L e tiers de l 'opération se passerait suivant l<t 

nouvelle vue ( l ' en lèvement de l 'éther a l ' e au ) et 

les deux autres t iers , suivant l 'ancienne vue ( l ' e n ­

lèvement de l'eau à l ' é t h e r ) , qui n'aurait pas même 

en sa faveur d'être fait en vertu d'une affinité 

double ) . La chaleur devrait alors faire tous les 

frais de l'expulsion de l 'é ther et l 'acide ne servi­

rai t qu'à retenir l 'eau jusqu'à ce que l 'expulsion 

soit faite. L 'excès d'acide aiderait le mélange à 

acquérir la température à laquelle la séparation 

de l'éther d'avec l 'eau retenue par l 'acide devient 

possible et le même excès d'acide fixerait jusqu'a­

lors l 'éther dont le sursel se compose , mais cela 

n'a pas lieu a ins i , car le résidu d'une opération 

bien proportionnée est du sursulfate indécompo­

sable en ses constituans prochains sans l ' interven-
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tîon d'alcohol ou d 'eau, l 'un remplaçant l 'éther 

séparé et l 'autre régénérant l 'éther en alcohol et 

l ' ac ide , en hydrate : 3 at. d'eau sont rendus libres 

pour chaque at. de sursulfate qui se forme, et 3 

doivent être restitués pour que le sel se déforme; 

i provient de i alcohol et a , de a acide. Il faut 

pour que les at. d'eau rendus libres se bornent à 

ce nombre que l 'alcohol et l 'acide soient tous deux 

absolus. Dans les opérations ordinaires l 'alcohol a 

at. au l ieu de i d'eau. Les choses peuvent être 

différentes pour la nature du résidu quand on 

procède par afflux d'alcohol jusqu'à ce qu'il cesse 

de se former de l 'éther. L a prédominance de l 'eau 

rend alors non seulement l 'acide inapt à se sous-

saturer d 'é ther , mais décompose la soussaturation 

de la manière qu'il vient d'être dit. Les choses ne 

se passent bien sûrement pas de la façon que , par 

interprétation différente , j e l'ai supposé. Quand 

on suit le procédé ord ina i re , peu d'eau passe dans 

le récipient et cela malgré que l 'a lcohol emploie 

ait été faible . I l n'y pas deux couches de l iquide , 

et on doit ajouter de l 'eau pour que l 'éther sur­

nage. Quand on dilue l 'acide d'alcohol de cette 

faiblesse et tel que par 3 parties sur i d'acide , 

on obtient du demié the r , a lcoholé ther , d'avec 

lequel par aucun moyen autre que l 'acide sulfurique 

on ne parvient à séparer de l 'éther. C'est a b i h y ­

drure et î iji eau ou i alcohol et î é ther . L 'odeur 

et la saveur de ce produit ne sont pas les mêmes 

que de l 'é ther hydrique. I l reste du sursulfate. 

La moitié de l'eau de l 'alconol demeure at tachée 

à l 'é ther qui s'engage avec la moitié de l 'acide et 

qui se trouve déplacé pa r du parei l é ther . Ce 

n'est qu'à la fin o ù , par le rapprochement du l i ­

quide , la température s'élève, que le I / Î at. d'eau 

13* 
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se ret ire de l 'é ther engagé en sursulfate. On peut 

demander comment il arr ive que la l iqueur ano­

dine cohohée sur son résidu ne fait pas un pas 

de plus vers l 'état d 'éther et comment la même 

cohobation de l 'éther non surnageant ne fait r ien 

pour le faire surnager. Nous avons dit que la 

distillation avec un peu d'acide l ibre procure la 

supernatation à l 'éther non surnageant. Cepen­

d a n t , les deux résidus, traités avec de l ' a lcohol , 

donnent de l 'éther. L 'engagement entre l 'éther et 

l 'alcohol serai t- i l assez intime pour ne pouvoir être 

rompu par l 'acide du sursel déjà retenu en v ice -

hydratation par le sel neu t r e , je d i ra i , la sous­

traction incomplète de l 'eau à l 'alcohol fai t-el le 

un composé trop ferme pour pouvoir être avancé 

davantage par l 'excès d'acide et faut-i l pour 

cet effet de l 'acide l ibre ? L 'alcoholate d'éther est 

dans le cas d'un sel double de métal bioxidable 

dont la composition est plus solide même que celle 

de son constituant à protoxide. I l y a une seconde 

combinaison. L 'é ther qui est reçu naissant de sa 

combinaison avec l 'acide d'un sel double dont il 

fait l 'une des bases , par de l 'alcohol imprégné 

d'ammoniaque , qui peut-être aussi est naissante 

de cette imprégnat ion , se forme également en 

alcohólate d'éther. L e mélange d'alcohol et d'é­

t h e r , l 'un et l 'autre n é s , ne le forment pas. Le 

mélange d'atomes égaux d'acide et d'alcohol ne 

donne guères en éther au-delà de la moitié de ce 

que peut en fournir l 'alcohol ; le surplus reste 

engage avec l ' ac ide , et un mélange fait dans ce 

rappoit auquel on ajoute 1 second at. d'acide en 

donne à peine. I l n'y a que la portion d'alcohol 

que l 'acide laisse l ibre qui puisse en faire donner. 

L 'excès d'acide ajouté avant que le sursulfate a i t 
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pu se former et tel que cela arr ive lorsqu'on in­

troduit l 'alcohol dans l 'acide au heu d'introduire 

l 'acide dans l ' a l coho l , empêche la formation du 

sursulfate. De l 'alcohol reste alors inengagé et peut 

fournir de l 'éther. L ' introduction de l'acide dans 

l 'alcohol est aussi vicieuse en ce qu'elle donne lieu 

à la formation de sursulfate de demi- éther. Le mieux 

est de réunir par un seul versement et par des par­

ties fractionnées. Dans la méthode de l 'alcohol 

affluent le dispropoit iounement en faveur de l 'a ­

cide doit moins nuire malgré qu'il serait aussi bon 

de le faire en de justes rapports afin que le sur-

sulfate soit duement conformé. Si le sursulfate se 

décompose, l 'é ther et n o n , ainsi que je l'ai déjà 

dit , l 'eau de l 'alcohol prendra la place de l 'éther 

qui s 'échappe. On ne peut concevoir que l 'excès 

d'acide enlèverai t l'eau à l 'alcohol , cet excès d'a­

cide ne prenant pas d'eau. I l est lui-même engagé 

comme eau et rempli t la fonction de vice-hydrater 

le sel neutre qu i , à moins d'être parafié en huile 

pesante , par la cha leu r , a besoin d'être maintenu 

en composition par un locotenant de l'eau , excès 

d'acide ou sulfate d'autre base. I l ne peut l 'être 

par l'eau , car on ne connaît pas d'hydrate de sul­

fate neutre d'éther. Uu tel hydrate serait isomé-

rique avec le sulfate neutre d'alcohol qu'on suppose 

se former dans le mélange pour l 'é ther , et dont 

la deshydratation serait suffisante pour rendre l ibre 

la moitié de l ' é ther , l 'acide ne pouvant en retenir 

la totalité qu'à la faveur de l 'eau ou d'un excès 

d 'acide. L 'ac ide qui deviendrait excédant par la 

retraite de la moitié de l 'éther garantirai t de la 

décomposition la moitié du sel ; mais il faudrait 

que tout l 'acide fut engagé en sulfate hydraté ou 

en sulfate d'alcohol , car de l 'acide qui resterait 
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l ibre serait pour le sel neutre un préservatif de 

son partage en éther et en sel acide. Si le sulfate 

d 'a lcohol , lequel ne devrait pas même éteindre la 

quali té ac ide , se formait à une certaine chaleur 

pour se défaire en eau et en éther avec remanence 

de sulfate acide à une chaleur plus haute et se 

refaire en ce même sulfate acide à une chaleur 

plus basse , alors la formation de l 'éther serait 

toute expl iquée. I l dépendrait de la température 

que du sulfate hydraté d 'éther fut formé et encore 

de la température que ce sel fut déshydraté et 

dèslors resous en é ther l ibre et en sel avec excès 

d'acide ou que sans se déshydrater et sans se dé ­

composer il retournât à l 'état de ce sel. L a dif­

férence pour le sel neutre serait d'être hydraté par 

l 'eau ou vice-hydraté pa r l 'excès d'acide. De l'eau 

devrait s'unir à celui-ci , qui serait désengagé an­

hydre , comme elle pourrait s 'unir au sel. L ' h y ­

dratation serait double e t , à la régénérat ion du sel 

ac ide , la déshydratation le serait également. L e sel 

ne serait pas à base d'alcohol sans eau , mais à 

base d'éther avec eau. L 'eau serait par la vola­

tilisation séparable du sel d 'éther et l 'acide ne le 

serait pa s , et quand on élèverait la température 

pour l ' expulser , le sel n e u t r e , devenu mi- l ibre de 

v ice-hydra ta t ion , se détruirait au l ieu de se par­

tager en éther et en sel acide. L ' e a u , rapprochée 

par la chaleur du caractère néga t i f de l 'acide sulfu-

que et aidée de la rehydratat ion de l 'acide , pour­

rait près du sel neutre d'éther se substituer à l 'éther , 

et proprement , les affinités se renversant au f eu , 

l ' eau , moins é lec t ronégat ive , prendrai t la place de 

l 'acide plus électronégatif. En saturant l 'excès d 'a­

cide du sursel par une base étrangère on substitue 

près du sel neutre le sulfate résultant à l'excès 
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d 'ac ide , pour l'affermissement en composition du 

sel neutre. L'essai de substituer un pareil sulfate 

près du sel neutre d'éther pendant qu'il est sou­

tenu à l 'état d'hydrate par la chaleur , le sulfate 

à substituer à l'eau étant au même degré d'échauf-

fement , pourrait réussir. Ce serait un complément 

de cette théorie. L 'a lcohol n'est pas étherifié par 

le sursulfate de potasse et l 'é ther ne se joint pas 

à l 'excès d'acide de ce sel. C'est que l 'acide y est 

engagé en Vice-hydratant du sulfate neutre , et il 

est vice-hydratant d'un sel inhydratable ; le sul­

fate d'éther est dans le même cas ; au-dessous d'une 

température donnée , il ne s 'hydrate pas par l'eau , 

mais se vice-hydrate par son acide. A la tempé­

rature requise pour l 'établissement général du m é ­

lange en hydra te , le sel d'éther existant prendrai t 

de l'eau et l 'acide, libre d'éther, prendrait de l 'é ther . 

L 'eau serait prise dans le mélange et l 'éther p ro ­

viendrait de l 'alcohol. L 'eau ne peut être reprise 

de l 'alcohol pour l 'hydratation du sel préexis tant , 

car le nouveau sel que l 'alcohol forme a besoin 

de l 'eau de celui-ci pour lu i -même s'en hydrater . 

L e sel préexistant n'a pas d'eau qui lui soit propre 

puisqu'il est vice-hydraté par l 'excès d'acide. Un 

excès d'acide à un at. ne serait plus anhydre. Nous 

avons dit que le mélange fait de matériaux absolus 

a 3 at. d'eau ; il y en a donc 2 de trop pour 

l 'hydratat ion des 2 at. de se l , l 'un né et l ' au t re , 

na issant , ca r l 'alcohol porte en soi l 'eau dont son 

sel s 'hydrate. Pa r la baisse de la température , 

l 'alcohol se r égéné re ra i t , abandonné par l ' ac ide , 

qui retournerai t en vice-hydratat ion près du sel 

né en premier lieu , à moins que l 'éther neutra­

lisant des deux sels ne soit expulsé par la c h a ­

l eu r , celui sousneutralisant restant seul auprès de 
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l 'acide. Dans un autre sens , si l ' ac ide , forcé par 

la chaleur à lâcher prise à de l ' é ther , prenait de 

l 'eau à la place de c e l u i - c i , ce ne serait pas de 

l ' a lcohol , où elle est fortement re tenue , qu'il l 'em­

prunterai t , mais du mélange où elle se trouve 

l ibre . L 'acide devrait alors encore prendre de l 'eau 

en échange d'éther qu'il a déjà possédé, de préfé­

rence à de l 'éther qu'il n 'aurait pas encore possédé; 

mais cette préférence serait justifiée par l ' impossibi­

lité de prendre du nouvel éther à la température à 

laquelle il aurait dû renoncer à de l ' ancien , et l'eau 

trouverait un motif de préférence dans l 'engage­

ment indestructible par le feu qu'à son état a n h y ­

dre elle contracterai t avec l 'acide naissant anhydre 

de sa combinaison de sulfate hydraté . Nous avons 

dit qu'il ne peut se former un atome de sulfate 

acide sans que 3 at. au moins d'eau ne soient rendus 

libres ; i de l 'alcohol si on l 'emploie absolu , 1 de 

l 'acide salifiant et 1 de l 'acide acidifiant; si le 

bihydrure formait le s e l , l 'a lcohol en fournirait 

2 , et l 'acide seulement 1 ; mais l 'éther du sel n'est 

pas déplacé par l ' eau , mais bien par l 'éther de 

l ' a lcohol , ou il ne l'est pas du tout , car un acide 

ne saurait préférer l 'eau à une forte base, et l 'acide 

devrait se désaturer d ' é the r , ce qu'il ne fait pas ; 

il devrait naî tre anhydre e t , à la place d ' é the r , 

prendre de l'eau. L'excès d'acide qui gère comme 

vice-hydra tant , et ce qui prouve qu'il gère ainsi 

c'est qu'il reste ac ide , ne peut s 'hydrater par de 

l ' eau , mais il peut se vice-hydrater par de l 'alcohol, 

et ce sera cette vice-hydratat ion qui , comme telle 

n 'éteint également pas la qual i té ac ide , que la 

chaleur partagera d'abord en eau et en éther neu­

t r e , car l 'éther et non l 'eau de l 'alcohol doit rester 

avec l 'excès d'acide et ne doit le quit ter qu'après 
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que l 'e»u qui hydrate l 'éther a abandonné celui-ci . 

I l naî t rai t un moment du sulfate neutre que la 

cha leu r , assistée de la tendance de la moitié de ce 

sel à s 'acidinuler , partagerait en é ther-base et en 

régénération de sulfate acide; d'autre alcohol ferait 

la même chose et ainsi jusqu'à ce qu'il n 'y en eut 

plus d'ajouté. La chaleur déterminerai t d'abord 

l 'engagement et le romperait ensuite. A ins i , sulfate 

acide , puis sulfate neutre par l ' intermède de l'eau 

adhérente à l 'é ther et à la faveur de réchauffe­

m e n t ; expulsion de l 'eau par un échauffement un 

peu plus fort et destruction de l 'état neutre pa r 

la retraite de l 'é ther dès que sa combinaison avec 

l 'excès d'acide n'est plus assurée par l 'eau. Sulfate 

d'ammoniaque neutre maintenu neutre par at. égal 

d 'eau; expulsion de l 'eau suivie de la retrai te 

de la moitié de l 'alcali et établissement du sel à 

l 'état acide et acide vice-hydraté par la portion 

neutre du sel ; sous-carbonate d'ammoniaque neu­

tralisé pa r l ' intermède de l 'eau; soustraction de 

l 'eau et retrai te concomitante de la moitié de l 'acide 

carbonique; rétablissement du sous-carbonate, dans 

lequel le carbonate neutre v ice-hydra te l ' équiva­

lent de l'eau en ammoniaque ( 1 2 est l 'atome du 

carbone dans les acides formique et oxa l ique , dans 

le méthylénéther et dans tout ce qui n'est pas 

o rgan ique ; il doit aussi l 'être dans l 'acide carbo­

n ique) . Le sursulfate d'éther se sature d'autre é ther 

par l ' intermède de l 'eau restée en adhérence ; l 'eau 

est détachée et l 'éther saturant suit. L e sursulfate 

se régénère. H y a pari té dans ces exemples. L 'excès 

d'acide préfère d'être uni à l 'éther à l 'être à l ' eau , 

et l 'acide l ibre , si considérablement p lus ac t i f , 

préférerait d'être uni à l 'eau qu 'à l 'éther. L 'eau 

doit se vaporiser avant l 'éther puisque c'est de sa 
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retrai te que dépend cel le de l 'éther. L ' incons t i tua-

hili té permanente du sulfate à l 'état neutre anhydre 

et anacide serait la cause de sa partielle résolu­

tion en éther et en sel acide. L 'é ther provenant 

de cette source ne pourrait en même temps pro­

venir de sursulfate dans lequel il serait remplacé 

par d'autre é ther fourni par l 'alcohol et bien moins 

encore de sursulfate dans lequel il serait remplacé 

par l 'eau. On peut concevoir qu'à une température 

donnée l 'alcohol affluant , à mesure qu'il déplace 

l 'éther d'avec l ' ac ide , contracte avec celui-ci un 

engagement neutre assuré dans son existence tem­

poraire par l 'at. d'eau de l 'alcohol , et qu'au bout 

de quelque temps ce composé deviendrait général 

et serait successivement partagé par la perte de l'eau 

en éther et acide l ibre et à mesure rétabli dans 

le même état par du nouvel alcohol. Dans cette 

hypothèse l 'acide ne serait nécessaire que pour fixer 

l ' é ther de l 'alcohol jusqu'à ce que celui-ci ait pu 

contracter le degré d'échauffement auquel le se ­

cond atome d'eau en est séparable. Cet engage­

ment ne t iendrait que jusqu'à ce que l 'eau soit 

séparée , et serait détruit aussitôt qu'il ne serait 

plus assuré pa r l'eau , laquelle deviendrait ainsi 

une condition de l 'engagement entre l 'acide e t 

l 'é ther de l 'alcohol. Cependant , en interrompant 

l 'opération à un point donné , on trouve que le 

résidu se compose de sursulfate. On peut dire que 

ce sursulfate s'est formé pendant la baisse de la 

température et qu'il se reforme en sulfate d 'é ther-

eau ( éther hydraté par l 'eau de l 'alcohol ) après que 

l 'excès d'acide est formé en ce même sulfate à 

éther eau ; cela expliquerait comment dans une 

opération continuée jusqu'à ne plus donner que 

de l 'alcohol i l reste de l 'acide l i b r e , ce qui pour-
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rait toutefois provenir de la régénérat ion de l 'éther 

en alcohol au moyen de l 'eau. Le bic ther ne parait 

pas avoir d'alcohol de son nom puisque l 'eau, au 

lieu de le composer en alcohol ainsi qu'elle le fait 

du sulfate d'éther simple engagé avec un autre su l ­

fa te , elle le partage en bihydrure et en éther simple 

qu'ensuite elle alcoholiiie. Cela prouverait que 

l 'éther pour redevenir alcohol doit avoir été 

alcohol avant de devenir éther . Une paraisomerie 

est ici mise en j e u , et l 'huile pesante n'est que 

le paraisomère du sulfate d'éther neutre . L 'é ther 

méthylénique commence par être de l 'esprit de bois , 

l 'é ther hydr ique , par être de l 'alcohol et l 'é ther 

cé ténique, par être de l 'éthal . L e h ié ther seul se 

forme d'éther simple. L 'hui le l égère , n 'étant point 

hydroxidable en éther , ne peut être regénérée en 

alcohol. I l est probable que l 'huile pesante sera 

du sulfate neutre maintenu en composition par de 

l 'huile douce. Vers la fin de l'opération , l'eau sou­

t ire au sulfate neutre son excès d 'ac ide , par où 

ce sel, ne pouvant subsister à l 'état neutre , transmet 

al ternativement à l'eau , la moitié de son e"ther et 

la moitié de son acide, jusqu'à ce qu'à la fin il n 'y 

ait plus que de l 'alcohol et de l 'acide. En diluant 

du sursulfate par de l 'acide acétique au lieu d 'eau, 

l 'é ther passe à cet acide et forme de l 'acétate d 'éther. 

Cela prouve combien les acides sont plus avides 

d'éther que d'eau. Du résidu dilué d'atome égal 

d'acide hydrochlorique absolu , l'at. étant déduit de 

l ' é ther , reçoit de l'eau pour diluer à la fois l 'acide 

du sel et le suracide. Il y a 6 at. eau; 5 de l 'acide 

et i de l 'éther. De l 'éther hydrochlorique est formé. 

Pour que le gaz hydrochlorique produisit le même 

effet le résidu devrait être dilué d'eau. L 'é ther 

acétique est par l 'eau décomposé en acide et a l -

1 4 
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Cühol, l'un et l 'autre d'abord à l'état absolu et 

ensuite à l 'état hydraté. Une affinité double est 

mise en action. Dans la vue ci-dessus présentée, 

l 'engagement de l'eau avec l 'acide doit gagner 

en intimité par l 'état moins électronégati l où sa 

combinaison avec l 'éther la place. Elle n'agit pas 

comme de l 'eau simple , mais comme de ce 

liquide renforcé par l 'éther dans l 'énergie combus­

t ible qu'elle exerce à l 'égard des acides. L 'é ther 

se sépare de l'eau retenue par l 'acide au degré 

qu' i l est dit ( l i o ) , ma is , au moment de la sépara­

tion , de la chaleur est rendue latente tant par l 'eau 

que par l 'acide et en outre par l 'éther et par l 'eau 

qui se vaporisent. Si l'eau se combinait immédia­

tement avec l 'acide anhydre l'effet serait imman­

q u a b l e , ca r cette eau ne peut être séparée , mais 

cela ne se fait qu'une fois et alors que le sursulfate , 

qui toujours se forme par le mélange fait à une 

température où la résolution de l 'alcohol en éther 

et eau n 'a pas lieu. Après ce premier effet l 'acide 

est toujours à l 'état de premier hydrate ( 1 acide 

abso lu , i eau ) où la chaleur de l 'opération le main­

tient. Dans le procédé de JUitscherlich, il y est 

mis avant d'être melé avec l 'alcohol affluent. I l est 

à supposer que l 'alcohol se substitue à ce second 

atome d'eau et se combine avec l 'acide absolu si 

pas avec l 'acide anhydre. L 'engagement doit être 

de l 'a lcoholate, lequel n'admet point d'interposition 

d'eau é n t r e l e corps alcohólale et l 'alcohol absolu; 

exemple , le chlorure alcohólate de ca lc ium, qui au 

feu laisse échapper l 'eau excédante à l 'état absolu 

de l 'alcohol. L e chlorure es t , aussi bien que les 

acides, l 'élément négat i f ; l 'oxide de potassium est 

lu i -même le premier élément vis-à-vis de l 'alcohol. 

S'il ne l 'était pas il ret iendrai t l 'eau et laisserait 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



échapper l 'éther. Si l 'alcohol était engagé avec 

l 'acide anhydre il faudrait plus de chaleur pour 

séparer l 'éther et peut-être serait-il ne p&s sepa­

rable . I l y a cette analogie , mais qui opère dans 

un sens inverse , entre les alcoholates des alcalis 

et des sels forts et ceux des forts acides , que l 'eau 

décompose les uns à froid et les au t res , à chaud. 

L 'a lcal ineté et la salinetë ne sont pas plus éteintes 

par l 'alcohol que ne l'est l 'acideté. Ce sont des vice-

hydratations et non des sal i i icat iocs. Ce ne sont 

pas de vrais hydrates de vices-hydrates d 'é ther , 

qui avec les acides sont des se ls , et les sels d'éther 

ne sont pas hydratablcs. Ces sels ne seraient d 'ail­

leurs destructibles par l'eau que sous régénération 

de l 'éther en alcohol et de l ' ac ide , en hydra te ; 

pour ceux à hydracide de comburen t , sans rébxida-

tion du composé ane et rehydrogénation du com­

burent. Cela demanderait i eau pour les sels neutres 

et 3 eau , pour les sels acides. Les alcoholates des 

alcalis sont aussi peu décomposables par la chaleur 

que le sont ceux des acides. J 'entends , les a lcohola­

tes de ceux dont les hydrates ne sont pas décom­

posés par le même agent. L 'eau prenant la place 

de l 'alcohol près des alcalis fonctionne comme 

é lec t ronégat i f ; prenant la même place près des 

acides , elle fonctionnerait comme électroposit if ; 

mais elle ne prend cette place que dans la c i r ­

constance où elle ne doit pas la prendre et qui 

est celle où elle régénère l 'é ther en alcohol. L 'eau 

ne possède point de qualité électrique qui soit 

appréciable par la p i l e , car elle n'est transférée 

à aucun de ses pôles; elle est toujours décom­

posée , et si nous ne savions qu'à l 'égard des acides 

elle est positive et à l 'égard de tous les autres corps 

( corps par lesquels elle n'est pas décomposée ) 
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néga t ive , nous ne saurions pas qu'elle est re la t ive ; 

nous devrions lui refuser tout caractère électrique. 

On a considéré l 'hydrogène comme le combustible 

le plus énergique. On doit plutôt le considérer 

comme un des plus fa ib les , c a r , comme on vient 

de le voir , l 'eau agit en quali té de comburent à 

l 'égard de tous les autres corps que les ac ides , ce 

qui prouve que les sels sont encore plus combus­

tibles qu 'el le ."La force combustible survivante dans 

les sels et provenant de la base est supérieure à la 

même force de l 'eau. On n'a pas substitué l 'alcohol à 

l 'eau des oxisels ammoniacaux, qu'on sait ne pas avoir 

d'existence indépendante de i at. eau. Cela prouverait 

que l'eau n 'hydrate pas plus ces sels qu'elle n'hy­

drate les sels correspondans à base de bihydrure 

de carbone et que, dans les uns et les autres, elle 

emploie son hydrogène à aneser , dans les uns l 'am­

moniaque e t , dans les aut res , le b ihydrure , et 

son oxigène, à oxider l 'anesation ( oxlde d'azotaue, 

oxide de ca rbonane ) en faux et vrais éthers. El le 

ferait la même chose à l 'égard du cyane , si le 

c y a n e , devenu hydracidif iable , ne devait se r e ­

fuser à prendre plus de 1 hydrogène, lequel i h y ­

drogène ne basefie pas. 

J e le repète , l 'acide naissant anhydre de ses deux 

fonctions , salifiante et ac id inu lan te 3 dans le sur­

sulfate, pourrait avec le secours de la chaleur effi­

cacement soustraire l'eau à l ' a lcohol , la chaleur te 

substituant à l 'eau inamoviblemeut retenue par 

l 'acide , mais cela ne se ferait qu'une seule fois. 

L e sursullate décomposé , sans le refroidissement 

du mélange , ne pouvant r ena î t r e , la soustraction 

devrait se faire par de l 'hydrate d'acide lequel ne 

serait premier hydrate ou acide concrescible à zéro 

que sous la condition que toute eau , préexistante 
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et naissante , en excès à cette concentration de 

l ' ac ide , montât à la d is t i l la t ion , d 'abord avant 

l 'éther et ensuite avec l ' é t b e r , c a r , d'un acide 

davantage dilué aucun secours de ce genre ne serait 

à at tendre. Ce doit donc être en vertu de l'affinité 

de première hydratat ion de l 'acide absolu avec l 'eau 

de l 'alcohol que l 'acide s 'attache à cette eau et la 

retient assez tenacement pour que l ' é ther , sollicité 

par la chaleur à se vapor iser , ait le temps de se s é ­

parer de l 'eau. I l est secouru dans cette sépara­

tion par le renversement des affinités au feu , les 

faibles prévalant sur les fortes, et par la tendance 

à la vaporisation qui dans un sens contra i re , mais 

avec la même efficacité que la concré t ion , dé ter ­

mine et maintient les combinaisons effectuées dans 

l 'ordre inverse des plus fortes attractions. L e corps 

l ibéré ou produit est soustrait à l 'at traction dont 

au retour du froid l'exercice dans le sens direct 

reprendrait ses droits. La chaleur avec l 'eau ajoutée 

à l 'acide ( 1 at. d 'eau) décompose le sursulfa te , qui 

nécessairement s'est formé et qui, au degré de c h a ­

leur où il se dé-forme, ne peut plus se re-former et 

les choses poursuivent désormais le cours que j ' a i 

indiqué. Tout l ' ac ide , réduit par la chaleur à l 'état 

de premier hydra t e , se vice-hydrate au second 

degré p a r â t , égal d 'a lcohol , et l 'a lcoholate en p ro­

venu lâche prise à l 'éther et retient l ' eau? L ' h y ­

drate simple deviendrait de l 'a lcoholatohydrate. 

L 'alcoholate d'hydrate est tout de même d'une 

construction part icul ière, et il serait peht-être aussi 

raisonnable de dire que de l 'hydrate d'alcoholate 

se forme : acide abso lu , a lcohol , eau. L'eau d 'hy­

dratation de l 'alcoholate se retirerait avant celle 

de l ' a lcohol , laquel le , à sou tour, hydraterai t d'au­

tre alcol olate après avoir hydraté l ' a c ide , et ne 

14* 
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se vaporiserait qu'après que l 'alcohol se serait mis 

entre elle et l 'acide. J e n'ai pas la pensée de dire 

que l 'alcohol vicehydraterait l'acide a n h j d r e et , 

à cet effet , se substituerait à l 'eau qui conjoint 

les composans re inotoprochains , oxigène et acide 

sulfureux, de l 'acide et sans laquelle il n'y aurait 

pas d'acide ; la fonction d'un vicehydralant est trop 

inférieure à celle d'un conjoignant pour qu'une 

telle substitution soit possible ; il faut pour cela 

être salifiant et alors ce serait par l 'éther et non 

par l 'alcohol que la substitution devrait être e f ­

fectuée ; autre chose est que l 'alcohol se substitue 

à l'eau d'un hydrate dont le corps hydraté a une 

existence indépendante de cette eau , et à celle d'un 

corps pour lequel l 'eau est de conjonction et qu i , 

sans cette eau , ne peut se maintenir composé. On 

peut aussi admettre qu'il n'y a pas concomittament 

alcoholisation et hydratation , mais a l ternat ive­

ment l 'une et l 'autre. L'eau transmise à l 'acide par 

l 'a lcohol et qui par la retraite de l 'éther serait par 

l 'acide engagée en premier hydra te , céderait à l 'al­

cohol affluent sa place près de l 'acide ; de l 'alco-

holate d'acide absolu naîtrait , lequel, par la retraite 

de l ' é the r , redeviendrait de l 'hydrate , celui-ci serait 

reconsti tué en alcoholate et ainsi de suite jusqu'à 

ce que de l 'alcohol discontinuât de survenir pour 

prolonger l'effet. L ' ac ide , à l 'état abso lu , serait 

un intermède qui n 'aurait qu'à se faire a l ternat i ­

vement hydrater et alcoholater poiir que le but 

de l 'isolement de l 'éther soit rempli . C'est à la 

survenance successive de 1 alcohol qne l 'al ternation 

des cllcts est duc. L 'h- \du e sans l 'alcohol ne c é ­

derait pas son eau et 1' au de l'alcol ol sans "tre 

retenue par l'acide ne c ' d c r i i t pas son ether. L 'acide 

reste coustaii meut à l'état d'hydrate d'acide absolu. 
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L a température est insuffisante pour le dépouiller 

de cet at. d 'eau qui constitue l 'hydrate , mais l 'eau 

peut et doit en être déplacée par l 'a lcohol , incom­

parablement plus électropositif que l'eau , et cette 

substitution persisterait si la cha l eu r , en expulsant 

l ' é ther , ne ramenait l 'acide à l'état d'hydrate. R a ­

mené à cet é t a t , l 'alcohol redevient ac t i f sur lui 

e t , à son tour , déplace l 'eau. I l est à remarquer 

ici que l'effet est produit sur la totalité de l 'acide 

et sur de l 'acide l ibre d'engagement et non sur 

de celui engagé en acidinulation ayee du sulfate 

neu t r e , lequel ne pourrait le produire . L'alcohol 

absolu mis en relation avec de l 'acide ayant un 

second atome d'eau ne forme peut-être que de I ' a l -

coholate et pas du sursulfate d 'é ther , lequel alors 

ne serait pas à décomposer pour que l 'a lcobolate 

puisse être généralement formé , et la chaleur n 'au­

rait de l 'influence que sur la décomposition de 

celui-c i en hydrate et en éther . Le second at. d'eau 

devrait être donné pour que l 'alcohol trouvât quel­

que chose à déplacer . I l y a une pensée profonde 

dans ce diluement de l 'acide par cette quanti té 

d'eau. L e mélange serait d o n c : acide absolu et at. 

égal d 'eau; l 'alcohol survenant, il deviendrait même 

acide et at. égal d 'alcohol ; puis l 'at. d'eau que 

l 'alcohol aurait déplacé d'avec l 'acide absolu. Cet 

at. d'eau se volatil iserait conjointement avec l 'é­

ther, à une température de 4o° supérieure à celle 

où la vapeur d'eau se forme. On a bien souvent 

fait de l 'éther avec de l 'alcohol f a ib le , mais on 

n'a pas, que je s ache , tenté d'en faire avec de l 'a ­

cide dilué. Cela prouve que l 'éther peut être enlevé 

à de l 'alcohol faible par de l 'acide for t , mais que 

de l 'acide dilué doit engager l 'eau conjointement 

avec l 'é ther , et que dans ce dernier cas l 'alcohol 
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se résout en éther par tant et eau res tan t , e t , dans 

le p remier , en eau partant et éther restant. L 'excès 

d'acide, qui est anhydre, ne pourrait engager l 'eau 

avec l 'éther ou l 'a lcohol , n 'ayant pas d'eau à céder 

en échange de celui-ci . I l lui manque 2 at. d'eau 

pour faire cet échange. I l n'y a donc de ce coté 

rien à espérer pour la commutation de l 'alcohol 

en éther . De la l iqueur anodine distillée avec 1/2 

at . acide pourrait en totalité être convertie en 

é t h e r , l 'acide restant avec un 2 ' 1 at. d'eau. Nous 

avons dit que l 'éther non surnageant éprouve cet 

effet par beaucoup moins d'un demi-at . d'acide. 

Dans la vue que je viens de présen te r , à mesure 

que l 'éther quit terai t l ' a c ide , l 'alcohol avec l'un 

des 2 at. d'eau que l 'éther en s'unissant à l 'acide 

anhydre a déplacés ou avec l 'at. de ce liquide que 

l 'alcohol lui-même a abandonné , s'y unirai t et for­

merait de l 'a lcoholate. L 'ac ide acidinulant devrai t , 

de son c o t é , et à mesure que le sulfate neutre ne 

le f ixerait plus en s'en fesant vicehydrater à 

l 'état anhydre , reprendre l 'un des 2 at. d'eau , ou 

les 2 at. à la fois, pour se reconstituer à l ' é ta t , soit 

d'acide abso lu , soit d 'hydra te , plutôt à ce dernier 

à cause de l 'échange qu'il aurai t à faire du 2 d at. 

d'eau contre 1 at. d 'a lcohol , et prendre cet at . 

d 'a lcohol , si pas plutôt l ' ac ide , de prime a b o r d , 

à raison de l 'at. d'eau qui l 'hydrate et qu'il peut 

offrir à déplacer par l ' a l cohol , se forme généra­

lement en alcohólate . L 'eau gère près de l 'acide en 

la même qualité que l ' a lcohol , savoir comme élec­

tropositif. L 'échange en devient plus facile puisque 

celui des deux corps de la même catégorie é lec ­

tr ique qui est le plus positif ( le plus énergique-

ment combust ib le) prend la place du moins é lec ­

tropositif. L 'a lcohol peut donc , et de bon d r o i t , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de meil leur droit que l ' eau , occuper tout l 'acide. 

L 'eau qui de l 'alcohol passerait à l 'acide change ­

rait de caractère électrique et de constituant néga t i f 

qu'elle est près de l 'éther deviendrait constituant 

positif près de l 'acide. Un tel échange , qui est ad ­

verse aux loix des affinités, elle ne peut le faire que 

passivement et y étant forcée par l 'éther qui la quit­

terait pour un plus électronégat i f qu 'e l le , lequel 

serait l 'acide. L ' eau chassée de l 'acide absolu par 

l 'alcohol absolu cède à un pouvoir supérieur , qui est 

la différence du même caractère électrique de l ' a l ­

cohol à el le . Cette substitution est conforme à l 'exer­

cice direct des affinités. Un positif plus faible est 

dépossédé par un positif plus fort. La chaleur ne 

peut expulser 2 at. eau , dont 1 de l 'a lcohol et 1 

de l 'acide ( l 'eau de conjonction de, l ' ac ide) pour 

mettre à leur place 1 é ther . El le trouve plus facile 

d'expulser l ' é the r , plus volatil que l 'eau , et de 

laisser les 2 eau avec l 'acide. L e mélange d'où on 

par t dans le procédé avec afflux d'alcohol est dans 

le rapport du sulfate acide; 1 alcohol absolu est 

mélangé avec 2 acide absolu et 2 eau. Ce p ro -

porl ionnement est de r igueur pour que le mélange 

puisse à son ébulli t ion s 'élever au degré de cha­

leur auquel l 'éther devient l ibre . L 'a lcohol a r r i ­

vant froid se substitue à l'eau déjà disposée à 

se séparer par suite de réchauffement qu'elle 

éprouve, et l ' a lcohol , qui a pris la place de l 'eau, 

redevient eau , après avoir laissé échapper l 'éther. 

L 'avantage que j ' a t t r ibue à l 'échange pour faciliter 

une combinaison n'est autre chose que celui que 

pour l 'entrée en combinaison donne l 'état naissant 

lequel état consiste en ce que l'un des composans 

de la combinaison se ret ire ou reste avec une con­

dition électrique diminuée. L 'é lec t ronégat i f éprouve 
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le changement , ce qui diminue le besoin d'élimi­

nation et facilite la combinaison. L 'acide sulfuri-

q u e , déjà élcctronégativesé par l'eau , a moins 

besoin de l'être par l ' a l cohol , et l 'état de négati-

vesation où il se trouve lui fait un besoin i r r é ­

sistible de prendre l 'alcohol à la place de l 'eau. 

La chaleur de l 'opération est encore alimentée par 

la décharge supplémentaire qui se fait entre l ' a l ­

cohol et l 'acide. J e n'ai pas besoin d'avertir que 

je conçois l 'électr ici té d'après l'idée d'un fluide 

unique dans son essence, mais différent en con­

centration , représentant près de l 'activité combu­

rante ou électronégative l 'act ivité combustible ou 

électropositive et étant représentée par cette der ­

nière activité. Un é lec t ronégat i f qui par la perte 

d'électricité est devenu moins é lectronégat i f en 

perd moins en se ret irant d'un électropositif plus 

faible pour s'unir à un électroposit if plus fort que 

si son union avec le premier électropositif n 'avait 

pas eu lieu. L 'obl igat ion que la force é lec t roné­

gative soit él iminée par la force électropositive 

ou par son représentant la force combustible 

fait le lien de la combinaison chimique. Ce lien 

reste indissnus jusqu'à ce que l'une des trois forces 

se substitue à l ' au t re , une à deux ou deux à une ; 

combustible à électr ici té et électricité à combus­

t i b l e , ou combustible à électricité et combustible ; 

électr ici té et combustible à combustible plus fort; 

comburent plus fort à comburent plus faible sous 

perte d'électricité ; comburent plus faible à com­

burent plus fort avec adjonction d 'é lectr ic i té . I l 

n'y a que ces cas. L e proportionnement entre les 

trois forces, qui mutuellement se représentent , 

doit être rigoureuse. La moindre chose qui manque 

en l'un ou l 'autre est un obstacle à la combinai-
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s o n , et la moindre chose qui manque de l'un ou 

de l 'autre en est un à une décomposition suivant 

les rapports définis. I l n 'y a que dans la p a r a -

faction que l 'électr ici té peut se trouver en léger 

défaut , mais alors il est compensé par un plus 

grand rapprochement entre les parties de la c o m ­

position. L e refroidissement le plus lent après le 

plus haut échauffement parafie le plus sûrement. 

Les oxides, paraliés pour les acides , les sels pa-

rafiés pour l ' e au , l ' é the rène , j e ne saurais d i r e , 

aussi le méthylène et le c é t è n e , parafié pour les 

premiers , sont ainsi devenus des paracorps; les 

acides , l 'eau , y t rouvent le surrapport de la force 

combustible et le sousrapport de la force électr i­

que ou le disproportionnement entre les deux pour 

la saturation de la force comburan te , que nous 

venons de dire être un obstacle à la composition. 

I c i , cet état de la chose devient un obstacle à la 

combinaison ul tér ieure. L a propriété é lec t ronéga­

t ive en est moins at teinte que la propriété •clec-

tropositive. La première en est seulement modifiée 

dans le caractère de ses engagcmcns. Les plus éner­

giques parmi les corps appartenans à la première 

propriété déparafient les moins énergiques parmi 

les mêmes corps. Les forts , qui sont posit ifs , font 

prendre de l 'électricité aux fa ibles , qui sont n é ­

gatifs , par où le juste rapport entre les trois forces 

se ré tabl i t . Les oxides la reprennent du feu et 

brusquement; les sels , avec le concours ménagé de 

l ' eau , la reprennent de l 'a ir et lentement. I l y a 

une parafaction qui consiste en un excès d 'élec­

tr ici té que certains corps prennent au feu pendant 

leur liquéfaction et qu'ils ret iennent après leur 

recoiicréliou lorsque celle-ci est brusquement e f ­

fectuée. L 'é lect r ic i té est surprise e t ne peut plus 
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que lentement se re t i re r ; soufre, se lène , phos­

phore. Les oxides de métaux dont la couleur se 

fonce au feu se paradent de cette manière . On n'a 

pas-encore tiré parti de l 'antiparafaction pour la 

faire contragir à la parafaction et pour obtenir à 

froid les mêmes combinaisons inverses aux plus 

fortes affinités que l'on obtient à chaud. Ce serait 

combustible plus faible et électricité opposés à 

combustible plus fort pour se proport ionner avec 

le même combinen t . Les deux premiers ensemble 

sont les équivalens du second seul. Des deux é lé-

mens qui font partie d'une combinaison celui né­

gat i f peut seul prendre de l ' é lec t r ic i té , comme 

seul il peut en perdre. L 'é lément positif e s t , dans 

l 'exercice actuel de sa fonction , le locotenant de 

l 'électricité dont i l prend la place et en substitu­

tion auquel il s'engage. I l n'a donc pas de mot i f 

pour s'associer de l 'électr ici té et il lui manque le 

moyen de le faire. L 'ac t ion de l 'acide est physique 

puisque les effets produits le sont. La physiceté 

double consiste en ce que pas plus par l 'alcohol 

que par l'eau la qual i té acide n'est émoussée. Si 

elle l 'était par l 'alcohol , de la chimiceté serait mise 

en exercice , mais alors l 'eau ne détruira i t pas l ' en­

gagement contracté avec l 'alcohol , ca r une activité 

physique ne peut prévaloir sur une chimique. I l 

y a hydratat ion et vicehydratat ion de l 'acide et 

les deux ont la même va leur . C'est à cause de la 

prévalence de l'affinité chimique sur celle physique 

que dans le procédé ancien la décomposition du 

sel d 'éther et l 'hydratation de l 'acide d'acidulation 

de ce se l , l 'une et l 'autre à effectuer par l'eau de 

l ' a lcohol , est un effet impossible , car le sel ne se 

détruira pas pour devenir hydrate et l 'acide ac i -

dinulant préférera de se constituer en sel à se 
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former en hydrate. Ce procédé ancien n'a rien de 

commun avec le nouveau, et on peut dire que de 

l 'é ther hydrique est ohtenu par les deux méthodes les 

plus diamétralement opposées imaginables , puisque 

l 'activeté de l 'une repose sur une exertion physique 

faible et celle de l ' au t re , sur une exertion ch imi ­

que forte. L 'acide sulfurique est ainsi obtenu par 

deux méthodes non moins différentes et dont la 

nouvelle est sous tous les rapports assimilable à 

celle nouvelle qui fournit l ' é the r , le gaz ni t reux 

y remplissant le même rôle d'agent d'interveution 

que dans cette dernière remplit l 'acide. L 'un et 

l 'autre se retirent intacts d'une activité dont la p r o ­

longation n 'a d'autres bornes que la volonté de 

l 'opérateur. Dans l 'ancienne méthode pour l 'acide 

sulfurique , l ' ac ide , encore adhérent à IJZ at. d 'eau , 

étant poussé à la volatilisation , par le f e u , plutôt 

que de se détacher entièrement de l ' eau , quitte 

l 'oxidulooxide de fer. Dans l 'ancienne méthode pour 

l 'é ther , le bihydrure de l ' a l coho l , encore adhérent 

à 1 des at. d 'eau, étant par le feu poussé à la 

volatil isation, plutôt que de renoncer à l 'eau qui 

lui r e s t e , quitte l 'acide. Dans la préparat ion de 

l 'acide sulfurique, l 'oxidulooxide de fer est r em­

placé par le i/x at. eau du sel qui a passé dans 

le récipient ; dans celle de l ' é the r , l 'é ther est r em­

placé par d'autre éther fourni par l 'alcohol. Dans 

la nouvelle méthode d'étherification , l 'eau sans 

éther est remplacé. L 'eau est rendue plus positive 

par 4 hydrogène et 1 carbone lesquels restent au 

dehors de la saturation de l 'acide. I ls augmentent 

seulement l 'énergie positive de l 'eau. L 'ac ide su l ­

furique absolu ne saurait s'unir à l 'é ther de l ' a l ­

cohol que son eau recomposerait en alcohol , d'où 

résulterait du sulfate d 'alcohol, lequel ne serait pas 

15 
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un sel ; mais l 'eau de l 'alcohol peut s'y un i r pour 

hydra ter l 'acide au premier degré , comme l'eau 

simple s'y unit . L 'acide hydra té au premier degré 

pourrai t servir pour le procédé ordinaire comme 

pour celui par afflux d'alcohol , seulement serait-i l 

nécessaire que l 'alcohol fut absolu et que l ' ébul-

lit ion fut procurée le plutôt possible, i acide a b ­

solu 3 \ e a u , I a lcohol absolu ; s'il ne se formait 

que de l ' a lcohola te , tout l 'alcohol passerait consti­

tué en é the r , et du 1 " hydrate d'acide resterait . 

L 'eau n'est qu 'une première fois simple par e l l e -

même ; c'est lorsqu'elle est ajoutée par at . égal à 

l 'acide. Dans la suite elle naît d'alcohol que la 

cha leur prive d 'éther j eau s imple ; a l coho l ; eau 

provenue d ' a l coho l ; a lcohol , et ainsi de suite par 

de l 'eau avec é the r , et ce l le -c i à son tour par de 

l 'eau sans éther et ainsi a l ternat ivement et de 

manière à ce que l 'acide ne soit jamais sans l 'une 

ou l 'autre eau. C'est avec l 'eau que l 'acide s'en­

g a g e ; s'il s'engageait avec l ' é ther , l 'eau restant ou 

ne restant pas adhérente , i l ne le quit terai t plus. 

Si l 'alcohol cessait d'être a lcoho l , il neutral iserai t 

l ' ac ide , et son eau propre ou d'autre eau ne le 

remplacerai t plus. L 'ac ide absolu , dans le nouveau 

procédé , est donc toujours hydraté e t , soit par l 'eau 

simple , soit par l 'eau de l 'alcohol. I l doit l 'être 

de prime abord par c e l u i - c i , car l 'eau simple moins 

électropositive que l 'eau alcoholisée par l 'é ther doit 

céder sa place à ce dernier dans un engagement 

où el le fonctionne comme électroposit ive. Dans la 

saccharificatiun de la fécule b lanche par l 'acide 

sulfurique , l 'acide , par sa première eau, contracte 

avec la fécule une adhérence que la chaleur rompt 

en faveur de cel le-c i . L 'eau perdue , il la r e ­

prend et cont inue son message aussi longtemps 
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que de l 'eau reste à incorporer. L 'eau sort d 'hy­

dratation et entre en saccharifîcation. L a saccha -

rification est un travai l d 'acheminement vers des 

compositions énergiques (ac ide carbonique , a l co ­

h o l , é ther e t , subsidia i rement , v ina igre) et doit 

ainsi se faire en vertu de tendances énergiques. 

L 'acide reste i n t a c t ; i c i , i l ajoute de l ' eau ; dans 

l 'étherification , il en distrait . La chaleur doit con­

courir à l'effet ; elle doit détacher l 'eau d'avec 

l 'acide et l 'é ther , d'avec l 'eau. L 'une passe à la 

fécule et l 'autre se vaporise. L e service rendu est 

différent, mais la nature de l 'action est la même. 

L e sucre q u i , par ses pr inc ipes , est du c a r b o ­

nate hydraté neutre d'éther ou d'oxide d 'é therane, 

ou du carbonichydrate neutre anhydre , du m ê m e ; 

1 ca rbone , 1 e a u , 4 oxigène pour l 'acide ca rbon ic -

hydr ique , et a ca rbone , i e a u , 4 hydrogène pour 

l ' é ther = 3 ca rbone , 6 ox igène , 6 hydrogène. 

L'oxide de carbone et l 'acide oxalique forment avec 

l 'eau des acides de la même structure , mais diffé­

remment proport ionnés , soit pour l ' ox igène , soit 

pour l 'eau. Leur part iculari té est qu'ils sont établis 

sur 17a au lieu de un entier at. de radical organique 

généra l ; î c a r b o n e , i principes de l'eau au lieu 

de a c a r b o n e , 2 principes de l ' e au , lequel r ad i ca l , 

contenant un at. entier d 'oxigène n 'en proport ionne 

pas moins comme î at. L e variant pour tous est 

l ' ox igène , a , 3 , 4 at. L ' u n , l 'oxalhydr ique , repose 

sur a at. de ca rbone-sucre ; le carbonichydrique 

pourrait bien se trouver sur le même carbone comme 

dérivant de sucre. L 'ac ide formique a pour radical 

du carbone-bois . Les deux connus sont hydra tés , 

le 3 c j en t revu , le serait aussi. Les 3 acides, simple 

et hydr iques , du carbone proviennent de sucre dont, 

des 3 at. de carbone, a étant élaborés en a lcohol , le 3"> 
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seul peut l 'être en acide. Pour l 'acide oxalhydr ique , 

a carbone doivent cependant se réunir . L 'é ther , 

ce n'est plus l 'a lcohol , qui ne salifie pas , en nais­

sant combiné avec l 'acide ca rbon ique , simple ou 

hydr ique , forme un éther que l 'eau ne doit pas 

avoir de la peine à par tager en alcohol généré et 

en acide carbonique. Les vins et les bières qui mous­

sent peuvent le contenir. Celles-ci contiendront plutôt 

du carbonate simple d 'éther . Les bières qui ont é la­

boré leur alcohol en opposition à un acide autre que 

l 'acide carbonique, et qui sont d'une force enivrante 

ext raordinai re , contiendront l 'hydricocarbonate . 

Si l 'acide carbonichydrique naissait l ibre d 'é ther , 

alors il serait conjoint par l'eau et le bihydrure de 

carbone pourrait s'y ajouter sans devoir préalable­

ment se former en éther . L 'eau de conjonction res ­

terait avec l 'acide et le b ihydrure s'y joindrai t . Ce 

serait du carbonichydrate d 'é therène .L 'eau de c o a -

jonct ion de l 'acide deviendrait eau de conjonction 

du sel. Les sels d'éther dont la base est supposée 

être du bihydrure sont conjoints. Malgré le nom 

hydrique qu'à reçu l 'acide oxalhydrique et que je 

donne au carbonichydrique et que porterai t avec 

le même droit l 'acide formique , malgré qu'aux 

sels il fasse prendre le nom d'hydrates , qui 

sont ce qu'il y a le plus éloigné d'un se l , l'eau n'y 

est pas moins profondément placée que dans les 

autres acides organiques , ainsi qu'en fait foi la dé ­

composition si entièrement destructive que l 'acide 

oxalhydrique éprouve au feu. 

Depuis longtemps Doebereiner a conçu que, dans 

la formation de l ' é ther , le b ihydrure de a at. a l ­

cohol se concentre dans i at. et que l 'eau de 

l 'autre at. devient l ibre = a é t h e r , 3 eau. Dans 

l 'enfer de B o y l e , de a at. protoxide de mercu re , 
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l 'oxlgène se concentre dans 1 at. de métal et forme 

du deutoxide, et l 'autre at. devient l ibre . L 'oxigène 

a pour assistant de sa translation la chaleur ; le 

bihydrure est assisté dans la sienne par l 'acide qui 

se saisit de l'eau et de p lus , par l ' a lcohol , qui a t ­

t ire le b ihydrure . L e transport de l 'oxigène et du 

bihydrure est e n t i e r , par où j ' en tends qu'il ne 

se forme pas de combinaison in te rmédia i re , qui 

serait du protoxidodeutoxide et de l 'a lcoholoéther 

( l iqueur anodine ) . L 'ac ide ne se prête que comme 

excipient transitoire de l 'eau q u i , à mesure qu'elle 

serait dépouillée de bihydrure, devrait céder sa place 

à d'autre aleohol. L 'ac ide prendrait i ou a eau sui ­

vant que par 2 ou 3 at. i l réagirait sur l ' a lcohol . 

L 'eau sortirait de fonctions négatives pour ent rer 

en des fonctions posi t ives, les unes et les autre» 

physiques. L 'act ion ne serait pas mécanique , ca r 

l 'eau serait retenue par l 'acide. Si elle l ' é t a i t , il 

faudrait la rapporter à un travail de pyrophore 

physique dont le genre d'activité consiste à dislo­

quer les élémens de composition , et pour la monture 

duquel le mélange renferme les métar iaux requis, 

L a dislocation demande une acconduction d 'é lec» 

t r i c i t é , la conjonction demande une éconduction. 

Les deux pyrophores, chimique et phys ique , ont 

la même construction qu'un élément de p i l e , lequel 

élément est lu i -même un pyrophore chimique. Avec 

la vue de Doebereiner serait incompatible le système 

de l 'oxidoanesation du b ihydrure , laquelle ne pour ­

rai t , sans une ent ière dislocation , se par tager en 

bihydrure et en eau. L 'hydratat ion de l 'é therane 

oxidé , qui le constitue en a lcnhol , en lâchant prise 

à l ' eau , mettrai t à nû de l 'éther et non du b ihy ­

drure. i au lieu de a eau quit terai t l 'alcohol. Dans 

le système de l 'aneoxide on doit supposer une 

5 fi* 
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conjonction de I bihydrure avec 1 t r ihydrure , celui-

c i sans existence non-assurée par l ' intermède de 

l 'oxigène. Ce serait un mot i f d'accumulation de a 

carbone dans un aneoxidation , mais l 'éther méthy-

l én ique , qui ne possède que 1 b ihydrure et dont 

l 'anecomposition serait 1 at . de tr ihydrure , n ' au­

rait pas le même mot i f de conjonction par l 'oxigène, 

à moins de conjoindre 17a carbone avec 1 h y d r o ­

gène et 1 / 2 avec a hydrogène , pa r l ' intermède de 

1 oxigène. L 'é ther cé t én ique , qui possède 16 at. 

b ihydrure e t dont l 'anecomposition est 16 c a rbone , 

33 hydrogène , pour ra i t , dans cette composi t ion , 

avoir 8 carbone avec 16 hydrogène et 8 avec 17 

hydrogène , les deux conjoints pa r 1 oxigène. Si 

l 'oxide de t r ihydrure de carbone ou de méthylane 

était seul proport ionnant , ce serait 1 carbone avec 

3 hydrogène et i5 avec 3o hydrogène conjoints par 

î oxigène , et le composé aurait avec l 'ammoniaque 

ce rapport de plus qu'il comprendrai t aussi 3 h i -

drogène ; mais la relation disparaîtrait avec l 'ane-

sation du tr ihidrure d 'azote , qui deviendrait qua-

drhidrure . Le nombre d'at. d 'hidrogène , qui est 

impair dans les diverses anesations du bihidrure 

de ca rbone , serait pair dans celle du tr ihidrure 

unique d'azote. 

On n'objectera pas à la théorie du chimiste de 

Jéna que le b ih idrure de carbone devenu l ibre de 

combinaison ne se combine pas ul tér ieurement et 

qu'ainsi son transfert d'alcohol à d'autre alcohol 

ne doit pas être faisable. Mais autre chose est s'en­

gager après être né et s'engager au moment de na î t re . 

Dans la vue de Doebereiner le bihidrure sort de 

combinaison pour entrer en combinaison. I l tient 

encore à l'eau quand déjà il t ient à l 'a lcohol . L é 

double at . ac 'de reçoit chacun I at. eau d'un at. 
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simple d'alcohol et devient premier hidrate , tandis 

que Ire secondât , alcohol devient at. double d'éther. 

L 'acide enlèverait pour son hidratation à 1 alcohol, 

a eau dont 1 est de conjonction si pas de compo­

sition , mais cet enlèvement serait fait avec le con­

cours d'une seconde affinité, qui est celle de b i h i -

drure , avec l 'alcohol. De part et d 'autre, des iden­

tiques en nature d'électrisation s'engagent; un négat i f 

faible ( l 'eau ) se joint i un négat i f fort ( l 'acide ) 

et un posit if moins fort ( l 'alcohol ) s'engage avec 

un positif plus fort ( le bihidrure ) . I l e s ta remarquer 

que les quatre corps sont des électrorelatifs , et a insi , 

des tantôt négatifs et tantôt positifs. I l s'unissent 

par engagement secondaire. 

Dans la procédé deMitscher l ich ( il est de Mitscher-

l ich par l 'ingénieuse addition de i at. d'eau d 'hi-

dratat ion & l 'acide absolu ) l 'éther ne serait pas 

expulsé de l 'a lcoholate ; l 'eau restait temporaire­

ment unie à l ' ac ide , mais l 'alcohol affluent, lequel 

est absolu , enlèverait à l ' a lcohola te , le b ihidrure 

de carbone et laisserait à l 'acide les a e au , d'alco­

hol et d 'é ther , de son alcohol d 'alcoholate. L ' a l ­

cohol pourrait alors être uni à l'acide anhydre lequel 

resterait avec le même nombre d'at. d'eau que dans 

la vue de l 'expulsion de l 'é ther : 2 at. Deux at. d'eau 

unis au bihidrure dans l 'alcohol se substitueraient 

à a at. d'eau unis à l 'acide anhydre dans le b i h i -

drate de cet acide ; a eau ne se substitueraient plus 

à 1 eau , mais a à 2. L a valeur des deux inter­

prétations serait, sauf l'affinité concourante, qui dans 

la i r c serait de volatilisation de l 'éther et dans la 

a e , d'étherification à la fois de l 'alcohol et du bihi­

drure. L 'une n'est pas même physique et l 'autre 

est deux fois chimique ; et de l 'eau de conjonction , 

du tout au tout différente d'eau d 'hydrati t i t n 
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pour l 'énergie de r engagemen t , serait tour à tour 

cédée et reprise par l 'acide anhyd re , ce qui pour 

l 'isolement du bihidrure serait d'un grand secours, 

i acide aurait 2 eau et 2 b ihydrure = t alcohólate 

d'acide anhydre. Après la soustraction du bihidrure 

par l 'alcohol affluent, ce serait 1 acide , 2 eau. Dans 

l 'autre v u e , l 'alcoholate est 1 acide anhydre , 3 eau 

et 2 b ihydrure . Dans les deux vues , 2 eau se v o ­

latilisent et l 'acide reste hydra te d'acide absolu ; 

dans l ' une , le 3 e at. d'eau est enlevé par le b i h y ­

drure sous forme d'éther o u , si l 'on v e u t , reste uni 

à l 'acide anhydre , et l 'at . d'eau ajouté à l 'acide 

absolu est seul rendu mobi le . L 'acide absolu, d'hy­

drate qu'il serai t , deviendrai t a l cohó la te , puis en­

core h y d r a t e , l 'é ther de l 'alcohol se ret i rant de 

l 'eau ; 1 é ther seulement serait formé pour 2 qui 

le seraient dans l 'autre vue. L e procédé en serait 

plutôt t e rminé , mais le produit final serait le même. 

L 'a lcohola te , dans les deux interpréta t ions , pour ­

ra i t être d'acide abso lu , mais alors , après la sous­

t ract ion du bihydrure , il resterait 3 eau avec l ' ac ide , 

ce qui serait une hydratat ion trop avancée pour 

que l 'acide pri t une par t active à l 'isolement du 

bihydrure d'avec son eau d'alcohol. I l suffit déjà 

que l'affaiblissement soit au degré d'hydrate s imple. 

A un moindre d e g r é , ou à celui d'acide abso lu , 

l 'alcohol pourrai t moins facilement se substituer à 

l ' e a u , e t c'est pour cela qu' i l y a faveur à mettre 

l 'acide & l 'état d 'hydrate simple. Dans le procédé 

o rd ina i re , le a d demi at. d 'a lcohol , resté l ibre dans 

le mélange , ne pourrait enlever le b ihydrure à 

l 'é ther du sursulfate sans qu'à la fin de l 'opération 

i l ne restât que de l 'acide l ib re , à moins que l'effet 

ne s'étendit au-delà de l à moitié du sel acide, celui-ci 

se régénérant en sursel simple par une autre por -
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tion d'alcohol à mesure que l 'enlèvement du b i ­

hydrure le constituerait en sel biacide. L a moitié 

de l 'alcohol formé en dther serait subsidiairement 

enlevé par la moitié de l 'a lcohol resté l ibre , sous­

t ra i t dans la moitié de son bihydrure. Produit : l /a 

é ther formé de i / 4 alcohol et i /4 b ihydru re , se 

volati l isant, et sulfate triacide formé de 1/4 é ther 

et I ac ide , restant et que le dernier quart alcohol 

récomposerait en sursulfate s imple , l acide , i /a 

é ther . 

Deux i / î at. alcohol méthylénique (iji b ihydrure j 

l e a u ) en se réunissant , sous la déposition de deux 

l / i at. eau, sont élevés dans leur bihydrure et abais ­

sés dans leur eau jusqu'à La composition d 'éther 

méthylénique ; 2 alcohol méthylénique devraient dé­

poser 3 eau pour être 1 at. é ther hydrique , et 2 

éther méthylénique devraient déposer a eau pour 

être î at . du même é ther . De quel côté qu'on 

se tourne, c'est toujours l 'eau qu'on rencontre pour 

proport ionner , et on a tout atteint lorsqu'on a r é ­

duit une composition quelconque de b ihydrure à 

ne plus contenir que î at. d'eau. L 'eau p ropor ­

t ionne physiquement p a r 1 oxigène dans sa sub ­

stance, et l 'alcohol proportionne de même; ni l ' un , 

n i l 'autre ne sature. I l y a ici une isomerie , comme 

i l y en a tant d'autres dans les nombreuses b i h y -

drurations du carbone , ca r a é ther méthylénique 

sont isomériques avec a du nouvel at. d'alcohol de 

v in , et cependant ne sont pas de l 'a lcohol de v i n ; 

I acétal est égal à î / a é ther céténique et cependant 

n'est-pas de l 'é ther céténique. Faire perdre de l 'eau 

ou faire acquér i r du bihydrure est la même chose 

pour qu'un éther varie. Ce n'est pas sur l ' a lco­

ho l , mais sur l 'éther actuellement se formant , que 

se fait le changement ; sur celui-là, c'est toujours 
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par une perte d'eau que le changement s'opère. I l 

n 'y a point d'éther qui naît é ther , s 'entend, é ther -

base. Tous naissent alcohol et soit par 1 at. entier ou 

par «/a at. de leur substance. Comme les a lcoholsne 

sont pas proportionnaiis , nous ne pouvons juger de 

ce qui fait leur a t . , et 1/2 b ihyd ru re , 1 b ihydrure 

et 8 b ihydrure , tous avec 1 eau , peuvent très bien 

faire 1 at. physique d 'a lcohol ; les alcohols n'ont 

pas d 'autre at. que physique. Les éthers se fo r ­

meraient par accumulation de bihydrure dans 1 

at, nouveau; 172 b ihydrure dans 1/2 ancien a t . 

d'alcohol méthylénique ; 1 a t . de bihydrure , 

dans 1/2 ancien at. d 'alcohol de v i n ; 8 at. de 

b ihydrure dans 1 at . d 'éthal , ou 1/2 ancien 

at . d'alcohol céténique encore inconsti tué. L 'eau 

que le b ihydrure abandonnerai t se jo indrai t à 

l 'acide. L 'a t t ract ion serait double , savoir celle de 

l 'acide sur l 'eau et cel le autre du bihydrure sur 

l 'a lcohol . Cette interprétat ion , ent ièrement c o n ­

forme aux vues de Doebere iner , serait plus na tu ­

rel le que toutes les autres. 1 premier hydrate d'acide 

s'alcoholate par 1 at. physique d'alcohol : il devient 

b ihydrate par 1 eau adhérente à 1 b ihydrure . U n 

second nouvel at. d'alcohol enlève le b ihydrure e t 

s'en compose en é ther q u i , t rouvant l 'acide occupé 

pa r 2 a t . e a u , se ret i re . L 'a t . eau , qui n'est plus 

retenu par son adhérence à 1 at . b ihyd ru re , le 

suit. Resterai t bihydrate d'acide qu i , avec du nouvel 

a lcohol , recommencerait le même j e u . 1/2 ancien 

at. d'esprit de bois et 1/2 ancien at. d 'a lcohol , 

comme 1 ancien a t . , qui n'est que 172, d 'é tha l , sa ­

turent complètement 1 at. acide, car ils renferment 

tous I oxigène , e t , si l 'acide en prend plus , ce 

sont autant de nouveaux at. simples dont subsi-

diairement il se proportionne ( se vice-hydrate ) . 
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i nouvel at. alcohol est 1 at. é ther de méthylène ; 

mais celui-ci éteint l 'acidité et l 'autre pas. 1/2 é ther 

céténique n'est pas un ent ier éthal : 1/2 eau est 

excédant dans celui-ci . De 3 at. ca rbone -bo i s , 

4 c a r b o n e , 4 ox igène , 4 hydrogène, 3 at. carbone 

se re t i rent réduits ; 1 carbone se combine avec 

i ox igène , 3 hydrogène et 1 eau = 1 esprit 

de b o i s , et 1 avec 2 oxigène , d'où de l 'oxide 

de carbone qui est le gaz qui principalement 

se dégage et qu'on conduit avec les hydrogéna­

tions de ca rbone , sous la chaudière pour les y 

faire brûler . 

Pour la conversion de l 'alcohol de bois en une 

soushydrogénation opérée par l 'oxigène du suroxide 

de manganèse déplacé à l 'aide de l 'acide sulfuri-

que et qu'on s'attendait à voir donner un s imi l i -

acétal , comme si i;4 at. hydrogène que l 'alcohol 

aurait dû céder était quelque chose dans une o p é ­

ration aussi importante , pouvait valoir pour r e ­

présenter quelque chose , pouvait être le substituant-

remplaçeaut de quelque chose. I l ne faut pas moins 

de 4 a t. alcohol de b o i s , 4 c a r b o n e , 4 ox igène , 

îa hydrogène , 4 eau. 3 carbone se forment en 

oxide et s'adjoignent 3 eau , d'où 3 acide formique; 

1 carbone prend 1 oxigène et 5 hydrogène pour 

former I éther méthylénique. Produit : bisurfor-

miate d'éther de ce nom. J e renseigne les principes 

sans indiquer d'où ils proviennent . I l est probable 

que 6 oxigène s'ajoutent à 3 carbone et que 8 

détruisent 8 d 'hydrogène. I l y a de l 'eau de reste. 

L 'a lcohol en a 4 at . et il s'en forme 8 at. L 'é ther 

existe tout fait dans l 'alcohol. De l 'é ther qui n ' a 

que 1 carbone ne forme que de l 'acide. I l ne forme 

pas même de l 'acide carbonique. Ce qui veut dire 

que non seulement I méthylène ne forme pas avec 
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i / 2 acide oxalique ou fo rmique , i / a at. é ther h y ­

drique , de ces acides ¡ a méthylène avec un de l 'un 

ou de l 'autre ac ide , pas i at. de sel d 'étherène 

neutre ; i acide et 1/2 é therène ne fait pas 1 é ther 

méthy lén ique ; 1 cétène et iG acide ne fait pas 16 

éther méthylénique ni 8 é ther hydr ique . Ces h i -

hydrures , indivisibles dans leur masse , dans leur 

indivision, saturent chacun pa r 1 at. d'eau. Les at. 

a et 8 se réunissent en un seul au moment ou l ' a l ­

cohol de leur éther se compose; alcohol de v i n , 

acétal . L e bihydrure du méthylénéthcr n'a pas à 

se réunir ; il est seul. Celui de l 'a lcohol céténique 

se réunit par a moitiés pour former du cétenéther . 

Si l 'alcohol de vin fesait son atome de 1 b ihydrure 

et 1 eau , i l deviendrait physiquement proport ion­

nant par 1 oxigène ainsi que le sont les é thers , e t 

a at. se réuniraient sous déposition de 1 at. eau pour 

composer i é t h e r ; 1 b i h y d r u r e , I eau ou 1 at. 

a lcohol ; 2 at. alcohol moins 1 eau ou 1 at. é t h e r ; 

I a t . éthal ; 8 b i h y d r u r e , I e a u , en se réunissant 

sous déposition de 1 e a u , forme z at. é ther c é ­

ténique. 

L e b ihydrure sort de combinaison et entre en 

combinaison plus souvent qu'on le pense. Ce n'est 

pas toujours t rainant de l 'eau à sa suite qu'il change 

de place. I l naît pur pour se former en é the r , qui 

ensuite se forme en alcohol. 11 fait cela à son o r i ­

gine. I l naît peut-ê t re d ' eau , à la fois d'éther et 

d ' a lcohol , pour passer à l 'eau de l ' a c ide , lorsqu'il 

se compose en sel d'éther. Le b ihydrure joint à 

cette eau n'est pas moins le saturant des acides dans 

les sels d 'éther . I l na î t l ibre pour passer de l 'éther 

à l 'alcohol selon la pensée de Doebereiner . I l naitra 

l ibre pour renaître enagé. Si un instant il s 'ar rê­

tait au passage , il ne retrouverait plus son chemin. 
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I l peut se t ransférer , mais pas s'isoler. L'isolement 

fait périr en lui la faculté de ressaissir l 'eau et 

c'est avec l 'eau qu'il doit commencer à s 'engager. 

C'est l ' intermède de toutes les combinaisons qu' i l 

contracte. S' i l se porte vers un corps qui n'a point 

d'eau il amène la sienne. Ces fréquentes excur ­

sions du bihydrure sans être accompagné de son 

eau n 'empêchent pas que ce ne soit par l'eau qu'il 

proportionne. Cependant , l 'exertion faite par un 

très-jeune chimiste belge laisse entrevoir que le b i ­

hydrure pourra s'être isolé sans avoir perdu l a 

faculté de se réengager . L 'é ther absolu est réduit 

par le potassium. I l ne peut rester que le b i h y ­

drure et l 'hydrogène de l 'eau. Celui-c i se gazéfie. 

On a un liquide t enu , j a u n â t r e , dont l 'oxide gris 

se vice-hydrate en b lanc . A l 'ouverture du tube 

où ces merveilles se sont opérées , tout le l iquide 

se vaporise avec explosion et i l se répand une odeur 

des plus pénétrantes et qui est plus agréable que 

Celle de l 'éther. L 'oxide ne cède le bihydrure qu'en 

échange d'eau. I l ne le remet pas à sa propre v o ­

lat i l i té et pas davantage à la cha leur . I l ne pour ­

rai t le laisser échapper sans redevenir oxide 

gris . En maniant ce b ihyd ru re , si fugace et encore 

si pénétré de son essence gazeuse, avec adresse , 

on pourra l 'appliquer à des acides sans eau ; si 

ces acides l 'admettent , les éthers seront des sels 

anhydres de b ihydrure . J e prends date de ce beau 

fait pour l 'auteur. 

( L'avant-dernier alinéa est entré par méprise dans 

la composition. Il appartient à un supplément oui sera 

donné à l'opuscule. ) 

Plus o n avance en considérations sur les éthers 

plus on voit le bihydrure de carbone jouer un 

rôle important dans la production de ces corps. 

1 9 
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A l'état de combustible réduit ses affinités sont 

incomparablement plus énergiques qu'à celui de 

combustible hydroxidé. L a différence est celle d'un 

métal à son oxide. I l doit donc agir dans les c i r ­

constances où i l est indifférent que l'effet soit p r o ­

duit par lui ou par son hydroxidé et où il peut être 

produit par les deux. I l n 'y aurait pas plus de dif­

ficulté dans sa combinaison avec de l 'eau acide 

qu'avec de l 'eau s imple , et quand le bihydrure 

acide garde son eau le b ihydrure simple peut 

bien quit ter la sienne. Les corps réduits ne pren­

nent point d'eau • ils la décomposent et s'en a s ­

socient l 'oxigène seul ou l 'oxigène et en même temps 

l 'hydrogène. L e b ihydrure , dans ses transféremens 

à des corps contenans de l 'eau , fait le dernier . 

Dans l 'arbre de Saturne, l e zinc désunit l 'eau d 'hy­

dratation de l ' acéta te , en prend l 'oxigène et remet 

l 'hydrogène au p l o m b , qui s'en dèsoxide. L e b i h y ­

drure fait de même hors qu'il se réserve l 'hydro­

gène . A ins i , quelle que soit la théorie qu'on adopte 

et soit qu'on regarde les éthers-sels comme des sels 

hydratés de b ihydrure ou comme des sels anhydres 

d 'hydrurehydroxidé , le bihydrure est toujours rendu 

mobi le . Dans l 'une v u e , i l passe de l 'eau de l ' a l ­

cohol à l 'acide anhydre et prend près de cet acide 

la place de l 'eau. Dans l 'autre v u e , l ' é ther de 

l 'alcohol repart i t les principes de l 'eau sur l aque l l e , 

à l 'état i so lé , le b ihydrure est é tab l i , de manière 

à se constituer en hydroxidé unissable aux acides 

anhydres. L e s e l , dans l'un c a s , ne peut pas être 

le même que dans l 'autre. L 'un ou l 'autre ne peut 

se former et il faut que tous deux ils soient , ou du 

bihydrure salifié par un acide anhydre , le sel étant 

h y d r a t é , ou du sel anhydre d'hydrure hydrox idé , 

o u , enf in , du sel anhydre d'éther ordinaire . Ce 
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no sera que lorsque nous pourrons disposer de 

bihydrure l i b r e , transportable et immédiatement 

unissahle à d'autres natures de composés, qu'une 

question aussi grave pourra être resoute. 

L e méthylène , l 'étherène ( h u i l e douce) le b i -

étherèue ( quadrhydrure ) le c é t è n e , restés à un 

seul at. ( l e mé thy lène ) ou réunis par plus de i 

at . ( les autres ) ne peuvent par la chaleur être 

ramenés à l 'état de carbone hydrogéné gazeux. Ils 

peuvent seulement être vaporisés. On dirait qu 'é ­

tant mis eu isolement , ils devraient pouvoir r e ­

prendre l 'état qui leur est naturel et se constituer 

en gaz de b ihydrure , mais cela n'est pas. I l faut 

que par l 'action de la chaleur sur les éthers il 

s'opère un rapprochement entre les principes du 

bihydrure qui fait de ce lu i -c i le paraisomère du 

bihydrure gaeeux. La chaleur ne peut r ien pour 

séparer sans destruction des corps qui ont la même 

composition. El le ne saurait sur quel point s 'ap­

puyer pour les disloquer. La chaleur ne peut donc 

être d'aucun secours pour partager les bihydrures 

composés en bihydrures s i m p l e s , en 3 , 4 , 1 6 , 

Cependant , l 'étherène naî t disloqué en carbone h y ­

drogéné gazeux de sa combinaison avec l 'acide 

hydrochlor ique disjointe par la chaleur et cela 

malgré qu'il n 'y ait pas défaut de chaleur pour 

paraisomerer l 'at. double de bihydrure . L e fait est 

peut-être que le gaz bihydrure s'y forme de toutes 

pièces et que la régénération de l 'acide hydrochlo­

r ique est subordonnée à sa formation. Si l 'é ther 

hydrochlorique est un oxide , il n'y a pas de sel à 

décomposer, et il semble que ce soit lors de la forma­

tion du sel éthereux par la chaleur que la parafac-

tion du bihydrure commence et pendant la décom­

position de ce sel par la chaleur qu'elle s 'achève. L e 
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chlore s'unit à l 'anecomposition dont le radical se 

détache vierge de paramaculat ion de l 'alcohol , 

s'unit à froid à l 'hydrogène de l 'acide et se v ice-

oxide par le ch lo r e ; pu i s , p a s j e , presque à froid, 

à la distillation. L e bihydrure n'est pas a t t i r é , et 

lorsqu'il a restitué au chlore son hydrogène i l ne 

l'est pas davantage. I l se ret ire sans être retenu 

par rien. I l n'est donc pas étonnant qu'il soit rendu 

à son état naturel de b ihydrure gazeux ; mais tout 

autre chose est d'être expulsé comme base de son 

union avec un acide. Si l 'éther hydrochlorique est 

du sel d'éther ord ina i re , cet é ther n 'a qu'à remettre 

à l 'acide anhydre l 'eau à laquelle il s'était substitué 

et le b ihyd ru re , à se re t i rer . La décomposition de 

l 'hydrochlorate de cétène en bihydrure disloqué et 

hydracide reprodui t , offrirait un fait chimique des 

plus cu r i eux ; pas moins de 72 Yol. proportionnels 

ou 720 pouces cubes de gaz ne seraient recueil l is . 

I l n 'y a pas de motif pour que 16 aussi bien que 2 

ne soient disloqués. 

Pour se paraisomérer , on peut d i r e , s'isoler spon­

t a n é m e n t , le b ihydrure demande une chaleur qui 

ne peut lui être appliquée lorsque son état est l i ­

quide , et lorsque des conditions particulières se 

réunissent pour sa séparation sans qu'il soit à l 'état 

solide ou proche-solide , c'est , revenu à sa forme 

de gaz s imple , que la séparation a l ieu. L e b isur-

sulfate , si bisursulfate ex i s t e , ou le mélange de 1 

alcohol et 5 acide donne son at. double de bihydrure 

resous en gaz oléfiant. Les 2 at. acide qui sont en 

excès au sursulfate déterminent l 'isolement du b i ­

hydrure à un degré de chaleur où sa parafication 

n'est pas assez avancée pour pouvoir subsister. L 'a t . 

double du bihydrure devient 2 at. simples de gaz 

oléfiant. L'at . simple de bihydrure qui constitue le 
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méthylène n'est pas plus ce gaz que tout autre . 

L 'é ta t de supernatation sur l'eau dont sont affectés 

les bihydrures liquides et leurs aneoxidations, les 

éthers-bases, et les oléiformes qui n 'ont pas d'eau 

à céder , doit pour ces corps être un obstacle à leur 

hydratabil i té par l'eau et à leur saliiiabilité par les 

acides. L 'é ther cependant est pris en combinaison 

par l 'acide hydrochlorique et formé en éther-sel de 

cet acide. Pourquoi l'est-il par un hydracide d e 

comburen t , <iui ne peut e n reprendre que le b i ­

hydrure ? L 'é ther aurait à prendre l 'hydracide en 

échange contre son eau , mais l ' ac ide , s'engageant 

i n d é c o m p 9 s é , n 'aurait rien à donner en échange 

contre le bihydrure. I l n 'y aurait pas davantage 

puisque la cession ne serait pas réciproque. I l y 

aurait peut-être dn desavantage en ce que l 'éther 

céderai t le constituant par lequel i l proport ionne. 

I l est vrai que l 'acide pourrait encore bien moins 

céder un pareil consti tuant , s'il est vrai qu'il n'est 

pas composé. I l dépendra de la détermination du 

co rps , eau ou bihydrure , par lequel l 'éther-base 

sa tu re , qu'il soit ou non prouvé que les hydracides 

des coinburens contiennent de l 'eau et les combu-

rens , de l 'oxigène, o r , dans les ^thers-sels de ces 

ac ides , on ne trouve que du bihydrure -et de l ' h y -

dracide ou de l 'éther et de l ' anhydracide , ca r dans 

leur formation i at. d'eau se retire laquel le eau ne 

peut provenir que de l 'é ther ou de l 'acide. Nous 

avons dit comment par une interprétation factice 

on peut & cette eau assigner une origine différente 

e n fesant des éthers de ces ac ides , des chlorure? 

d 'hydrobihydrure ou radical ané des éthers ; mais 

une telle interprétation ne pourrait alors plus 

satisfaire les bons espr i t s , auxquels elle paraî trai t 

plus que double en invraisemblance. E the r e t 

16* 
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adîde sans eau ou bihydrure et acide avec eau. I l 

n 'y a du choix qu'entre les deux , et l 'hypothèse de 

l ' indécomposabilité des hydracides en eau et acide 

anhydre tombe avec celle de l ' indécomposabilité 

des éthers en eau et en bihydrure. I l y aurait en 

faveur de la dernière indécomposabili té que I eau 

avec 2 et 16 b ihydrure ne jouit pas d'une capacité 

de saturation plus large que 1 eau avec 1 b ihy ­

drure ; mais à cela on peut opposer que les satu­

rations se font d'après des rapports en volume et 

non d'après des rapports en masse ; 16 b ihydrure , 

qui n'ont pas une plus grande expansion que 1 

b ihydrure , ne doivent pas exercer une capacité de 

saturation plus grande que 1 bihydrure ; comme 

les expansions proportionnelles de la matière com­

posée primaire , celles de la même matière c o m ­

posée secondaire se feraient dans les rapports de 

1 à i , 1 à 2 , 3 ii 1 et enco re , I à 1 , pour le plus 

haut comme pour le plus bas volume. I l n 'y aurait 

plus de charge à admet t re , ni de radical saturant 

à chercher . L e volume, indépendamment de la masse 

de matière réglerai t le proportionnement et é tabl i ­

rai t les rapports en vol. comme les rapports en poid. 

4 vol. éther-base avec 8 vol . gaz acide hydro -

ch lo r ique , pa r la perte de 4 vol. vapeur d'eau et 

indépendamment de cette perte ou par le moti f 

double que les vol. inférieurs plient sous, les vol . 

supérieurs , 2 sous 4 et 4. sous 8, et que la plus 

haute expansion proportionnelle est 8 , se rédui­

sent à 8. L 'acide anhydre devient 2 , et l 'é ther 

ne peut être que 4. Ces 4 et ces deux ne pour­

raient ê t re que 4 , car 2 fléchit sous 4 , et il est de 

principe qu'une combinaison entre vapeurs ou gaz 

ne peut élever son vol. au-déla du plus haut vol . 

de l 'un des deux- Ce qui veut dire qu'un vol . in -
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férieur n'ajoute rien à l 'expansion d'un vol. supé­

r ieur , hors dans le cas où il doublerait un principe 

déjà existant dans Ce dernier ; 4 azote et 2 oxigène 

font 4 et 2 oxigène de plus font 8. Cette c i rcon­

s tance , celle que l 'expansion de l 'éther hydrochlo­

rique est 8 , tandis qu'elle ne pourrait être que 4 

si l'eau qui se ret ire était abandonnée par l 'acide, 

est un fort préjugé en faveur de l'opinion que 

l 'é ther en considération consiste en at. double de 

b ihydru re , 4 vol. comprimés sous l 'at. simple 

de gaz acide hydrochlor ique , 8 vol. Je dis un pré­

jugé , mais à to r t , ca r c'est un argument irrésistible. 

L e b ihydrure n'est pas disloqué et ne forme pas 

deux fois 4 vol . de gaz d é f i a n t , mais une fois 4 

vol. vapeur d 'étherène ; ce serait autrement que 

l 'expansion n'en serait pas changée , car rien ne 

s'élève au-dessus de 8 et tout plie sous 8. Que l ' ex ­

pansion de l 'acide anhydrochlorique est 2 résulte 

de ce que celle du fluorure de silicium est 2. Ce 

fluorure est 1 at. d'acide anhydrofluorique et 1 at. 

d'oxide de si l icium. Si c 'était du fluorure de s i l i ­

cium son expansion serait 4 , qui est celle du fluoré. 

L'oxide de s i l ic ium, dont la vapeur mesure 4, ne 

relève en rien les a de l 'acide anhydrofluorique 

( 1 acide hydrofluorique absolu , moins 1 e a u } . L e 

fluoré est 4 , l 'acide hydrofluorique , 8. Si dans 

l 'hydrochlorate d ' ammoniaque , l 'eau qui assure 

l 'existence au sel provenait de l ' ac ide , la vapeur 

de ce sel pourrait encore être 8 , tandis que celle 

du b ihydrure , léger au compact ( fait de 1 ou de 

plus d'at. ) n'est que 4. L 'expansion 2 est celle de 

l 'ox igène; on vient de voir qu'elle est aussi celle 

des anhydracides de comburens , ce qui peut faire 

supposer que dans ces bydracides 1 vol de c o m ­

bustible est acidifié par a vol . d'oxigène et que a 
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vol. d'oxigène de plus élèvent les anhydracides ainsi 

constitués à 4 qui est l 'expansion des comburens 

hydroacidifiables, lesquels comburens , avec 4 h y ­

drogène ou avec un vol. de ce principe égal à 

celui de leur ox igène , montent à 8 et cela malgré 

qu'un acide se développe ; I vol . de combust ib le , 

4 vol. d'oxigène et 4 vol. d'hydrogène. Quoiqu'i l 

soit de ceci , toujours est-il que l 'éther hydro­

chlor ique se compose de bihydrure de carbone et 

de gaz acide hydrochlorique et ne peut se com­

poser d'autre chose ; 2 vol. anhydracide et 4 vol . 

^ther-base sont 4 , et ne peuvent r ien ê t r e de plus. 

Les indications déduites des expansions sont plus 

sure» que toutes les autres. 

Un vol. vapeur d'acide acétique anhydre et 1 

vol. vapeur d'éther ; 1 vol. de cette vapeur et 1 vol, 

•Vapeur d'eau ; 1 vol. gaz acide hydrochlorique 

non dépouillé d'eau et 1 gaz ammoniacal ; 1 vol . 

gaz ammoniacal et 1 vol. gaz acide hydrosulfurique, 

qui fait 1 at. ; 1 vol. même gaz ammoniacal e t 

1 ou 17a gaz acide carbonique etc. d'où résultent de 

l 'é ther acétique ; de l 'alcohol ; de i 'hydrochlorate 

d 'ammoniaque , qui est de l 'azotane viceoxidé par 

du soufre et salifié par de l 'acide hydrosulfurique ; 

du carbonate neutre hydraté d 'ammoniaque, que 

Strictement on peut considérer comme de l 'azotane 

viceoxidé par de l 'oxigène et salifié par de l 'acide 

carbonique ; du souscarbonate d'ammoniaque. Les 

trois avant-derniers composés sont deux éthers-

bases et un éther-sel . On voit que pour la formation 

du sulfazotéther-sel l 'égalité de vol . est victorieuse 

de l 'égalité d'atomes. L a contraction de plusieurs 

a t . d'un même composé primaire pour se réduire 

( j e ne peux pas dire s 'abaisser, c a r au-dessous de 

4 vol. i l n'y a que l 'oxigène , lequel est a vol. ) 
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à l 'expansion de • vol . du même composé serait une 

loi de contraction tout-à-fait par t icul ière . 4 , 8 , 

1 6 ; 64 vol. de bihydrure de carbone se rédui­

raient au vol. de 1 de ce b i h y d r u r e , qui est le gaz 

oléfiant , et dans lequel 8 vol. d'hydrogène sont 

éteints dans leur expansion sous 4 vol. de vapeur 

de carbone. Les contractions entre matières s im­

ples s'unissant chimiquement et qui ont toujours 

l ieu lorsque l 'expansion ne reste pas à 4 et se font 

entre 4 et 4 , sont bien différentes de celles entre 

matières primairement composées. L a densité, i4 , de 

4o vol .de vapeur de méthylène augmenterait de i 4 

dans la vapeur d 'étheréne ; de 3 6 , dans la vapeur 

de b ié the rène ; de 180, dans celle de cétène, L e 

méthylène seul serait simple et ne pourrait sans 

se disloquer en ses const i tuans, hydrogène et c a r ­

b o n e , prendre une expansion supérieure à celle du 

gaz oléfiant. S a densité serait i 4 , et 4o pouces cubes 

de sa vapeur pèseraient i 4 g ra ins , poids médicinal 

de Nuremberg ; 4o pouces cubes de vapeur de c é ­

tène pèseraient i g 4 des mêmes grains. 

J ' a i oub l i é , en par lant du procédé de Mitscher-

l i c h , de faire remarquer qu'il semble ne pas être 

la même chose que le diluement de l 'acide soit fait 

par 1 at. eau simple ou par 1 mêlé avec 1 at. a l ­

cohol absolu. Cet atome eau ne contracte cependant 

pas une union assez int ime avec l 'alcohol pour que 

l 'acide ne puisse s'en revendiquer la possession. 

L ' é the r de la moitié de l 'alcohol conl rac tera i t - i l 

engagement avec la moitié de l 'acide et se formerait-il 

du sursulfate ? L'alcohol affluent ne romperait-il pas 

cet engagement ? Ce sont là des questions à résoudre 

par l 'expérience. 

Toujours est-il qu'il semble ne pas être la même 

chose que l 'eau soit ajoutée à l 'acide ou à l 'a lcohol. 
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Serait-ce un droit de première possession qui ferait 

prévaloir le mélange de l 'eau avec l 'acide sur celui 

de l 'eau avec l 'a lcohol? L 'un mélange serait r acide 

avec 1 e a u , puis i alcohol absolu ; l 'autre serait 1 

acide et 1 alcobol absolu avec i eau. L a différence 

pourrait consister en ce q u e , en présence de l ' a l ­

c o h o l , l 'eau, si considérablement plus f a i b l e , ne 

pourrait s'unir à l 'acide et ne pourrai t dans la suite 

et malgré l 'assistance de la chaleur déplacer d'avec 

l ' ac ide , l 'alcohol qui s'y serait eugagé par son éther 

au lieu de s Jy être engagé par son eau. On aurait 

formé du sulfate d 'éther au l ieu d 'alcoholate d 'a­

c ide , ce qui est très-différent pour l 'expulsion de 

l 'é ther et la demeure de l 'eau. L 'alcoholate d'acide, 

débarrassé d 'éther par la cha leu r , devient du p r e ­

mier hydra t e , que l 'alcohol n J a pas de peine à dé­

placer dans son eau ; mais de sulfate d'éther resté 

en adhérence avec son eau d 'alcohol , la chaleur 

ne peut expulser que cet te eau et laisser du sulfate 

d 'éther anhyd re , que probablement du nouvel a l ­

cohol ne peut décomposer qu'en substituant de 

l 'é ther naissant-l ibre d'eau à de l 'éther engagé , 

peut-être en expulsant du bihydrure qui se combine 

avec l 'alcohol et laisse à l 'acide de l 'eau qu'à son 

tour de l 'alcohol ou de l 'é ther adhérent à son eau 

d ' a l coho l , laquelle eau la cha leur chasserait en 

laissant l 'acide avec l 'éther que l 'alcohol aidé de 

la chaleur dépouillerait de son bihydrure et ainsi 

de su i t e ; 1 sulfate d 'éther fournirait 2 éther-base 

(Doebere iner ) . On dirait que ce devrait être la même 

chose lorsque l'affusion de l 'a lcohol est faite d'un 

seul t rai t . Alors l'affaiblissement est tout à coup 

général et l 'acide y part icipe comme l 'alcohol. I l 

n'y aurait aucune différence résultant de la part ie 

qui serait diluée en premier l i e u , c a r il est indif-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



férent lequel des deux on verse dans l 'autre et aussi 

si le versement se fait d'un trai t ou par parties 

fractionnées. On obtient toujours de l 'éther et la 

même quantité d 'éther. L 'avantage du di lucmcnt 

doit donc être du coté de l J acide et doit porter sur 

la moindre aptitude qui en résulte pour l 'acide à 

enlever l 'éther à l 'eau de l 'alcohol ; il doit en pro« 

venir équi l ibre d 'at traction entre l 'é ther et l 'acide 

pour cette eau , et de l 'alcoholate d'acide au l ieu 

de sulfate d'éther doit se former dès le pr incipe 

et sa formation doit cont inuer pendant toute la 

durée de l 'opération. Dans ce s e n s , l'effet de l 'eau 

ajoutée à l 'acide est tout différent de celui de l 'eau 

ajoutée à l 'alcohol. L 'une addition décharge l 'acide 

et l 'autre décharge l 'eau ; l 'eau est électropositive 

à l 'égard de l 'acide et électronégative à l 'égard de 

l 'alcohol. L 'acide devient moins négat ive et exerce 

une moindre énergie de combinaison sur é ther . 

L 'é ta t constamment rapproché de l 'acide , mais j a ­

mais assez pour avoir moins de 1 at. eau de p r e ­

mier hydra te , élève assez le point d'ébullition pour 

que l 'alcohol puisse se partager en éther et en eau 

et pour que toute l 'eau excédante à i at . soit vola­

tilisée immédiatement après l 'é ther ou conjointe­

ment avec lu i . 

I l n'est pas impossible que dans le procédé sans 

afflux d'alcohol l 'acide retient l 'éther par son eau 

et que le b ihydru re , seulement adhérent à l ' e a u , 

reste en dehors de la composition. L a salification 

des acides se ferait par l 'eau et le pouvoir n e u ­

tralisant serait donné à l 'eau en vertu de son adhé ­

rence au b ihydrure . Cela facil i terait l 'enlèvement 

du bihydrure par l 'a lcohol . Pare i l le chose se fait 

par les oxides , qui saturent en vertu de leur o x i ­

gène et dont le métal adhèrent seulement à l 'oxigène, 
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n'entre point dans l ' intimité de la composition. 

I l doit en être de même de tous les proport ionnans, 

qui doivent se tenir le plus près possible des 

proportionnés et ainsi rejeter au dehors le corps 

tenu en adhérence par le proport ionnant . Les acides 

à radical re la t i f , lequel radical proportionne , se 

mettent en relat ion avec les bases sans que l ' ox i ­

gène , tenu en dehors , prenne par t à la conjonct ion. 

Dans la formation des se ls , le radical re la t i f tenant 

à l 'écart tout l 'oxigène de l ' ac ide , ou la première 

oxidation d'un métal acidifiable , dont le métal est 

rendu re la t i f , tenant en écartement les oxigènes de 

suroxidation et d'acidification , établissent leur rap­

port avec l 'oxigène de l ' ox ide , avec une hydrox i -

da t ion , avec l'azote re la t i f et ainsi proport ion­

nant , qui est dans l 'ammoniaque des faux-a lca l i s , 

ou avec l 'eau qui le baséfie comme elle baséfie les 

b ihydrures , et l 'oxigène de l 'acide à radical re la t i f 

comme tout ce qui n'est pas compris parmi les 

proportionnans énumerés , est tenu en dehors de 

la composition des sels. L ' a l coho l n'en gagnerait 

pas le pouvoir de déplacer l 'éther tenant par son 

eau à l ' ac ide , l 'eau de l 'é ther étant incompara­

blement plus électropositive que l 'eau de l 'alcohol ; 

i l lui serait seulement rendu plus facile d'enlever 

le bihydrure à l 'eau de pareil é ther . Peut -ê t re les 

choses se passent-elles ainsi dans la formation de 

l ' é ther ordinaire , et de l 'éther engagé à froid par 

son eau avec l 'acide est-il remplacé par de l 'éther 

s 'engageant à chaud par son bihydrure . A froid 

veut dire au mélange des matières froides et à 

chaud , pendant réchauffement au feu , des m a ­

tières mêlées. Toujours es t - i l qu' i l faut l 'ébullition 

pour que l ' é ther se dégage. L'affinité de salifica-

tion par du b ihydrure adhérent à de l 'eau est 
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très-supérieure eu énergie à ce l l e , si salification se 

fa i t , par de l 'eau adhérente à du b ihydrure , et 

le premier salifiant doit aisément déplacer le der­

nier d'avec l 'acide. Le sursulfate d'éther engagé 

par son eau , étant formé, ce qu'il y a d'excédant 

en alcohol prête son éther à l a décomposition de 

ce sursulfate à l 'aide d 'éther qui s'engage par son 

bihydrure. Ce b ihydru re , comme hydrogénation , 

doit pouvoir aussi bien neutral iser indépendam­

ment de l ' eau , que l 'ammoniaque , qui est une 

hydrogénation d'azote, neutralise indépendamment 

du même liquide ( souscarhonate d 'ammoniaque ) . 

De l 'alcohol l ibre doit se trouver dans le mélange 

pour que cet effet ou bien la soustraction du b i ­

hydrure à l 'é ther engagé par son eau puisse être 

obtenu. Que de l 'alcohol s'y trouve l ibre résulte 

de ce que le mélange , avant d'avoir fourni son é ther , 

étant par une base saturé dans son excès d 'acide, 

donne de l 'a lcohol lorsqu'il est soumis à la d is t i l la ­

tion , mais le résidu épuisé d'éther isolable et qui se 

compose d'éther engagé par son bihydrure et que 

d'autre é ther voulant s'engager de même et bien 

moins encore de l 'éther voulant s'engager par son 

eau ne peuvent disjoindre. Quel effet éprouve- t - i l 

de la part d'autre alcohol avec lequel on le distille ? 

I l ne peut en éprouver d'autre que d'être soustrait 

dans ce bihydrure à mesure que la cha leu r , d é ­

pouillant celui-ci de son eau , le réduit à l 'état de 

sel anhydre lequel n'a pas plus d'existence que 

les sels anhydres d'ammoniaque , le bihydrure , 

forcé de se séparer , prend son recours vers l ' a l ­

cohol et s'en fait accuei l l i r , d'où resuite alors atome 

double d'éther. De l 'é ther s'engageant pa r son eau 

ou par son bihydrure prendrait près de l 'acide la 

place du bihydrure réfugié vers l 'alcohol et a c -

1 7 
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cueilli par lui . Dana la première partie de Topé-

ration , l 'éthiologie serait donc différente de ce 

qu'el le serait dans les parties suivantes. Tou t ceci 

est supposé possible et ne sert qu'à augmenter le 

nombre des interprétations diverses. Après quelques 

cohobations repétées du résidu avec du nouvel a l co -

h o l , il n'est plus question de degré d'affaiblisse­

ment de l 'acide. L 'eau ne distille point avec l ' é ther , 

et le mélange , déjà dilué dès le p r inc ipe , se dilue 

toujours d'avantage et jusqu'à ce que à la fin l 'eau 

se trouve encore si peu chargée d'acide qu'elle r é ­

génère l 'éther du sursulfate en alcohol. Alors la 

cohobation devient inefficace pour convert i r du 

nouvel alcohol en é ther . Tou t cela s'exécute au 

milieu de l 'eau et n'est pas empêché par l 'eau 

de s 'exécuter. L 'a lca l i va chercher l 'acide à t r a ­

vers une masse quelconque d'eau. Cela prouve à 

l 'égard de l 'éther que , dans les perpétrations dont 

lui et ses sels r é su l t en t , le secours qu'un excès 

d'acide prête à la soustraction de l 'eau à l 'a lco­

hol d o i t , hors dans un petit nombre de cas , être 

compté pour bien peu de chose. 

Dans l 'expérience du jeune chimiste belge dont 

il a été pa r l é , l 'hydratation en b lanc de l 'oxide 

gris de potassium peut avoir été faite par de l 'eau 

eucore en adhérence à du b ihyd ru re , semblable à 

celle qui est supposée se contracter entre l 'acide 

sulfurique et l 'eau de l ' é t he r , avec la différence 

que l'eau est incomparablement plus chargée de 

bihydrure. S'il subsiste de l 'eau dans le liquide elle 

ne formera pas de l 'éther immiscé au b ihydru re , 

mais sera uniformément répandue sur le bihydrure 

et de sorte que chaque partie de ce lu i -c i en ait 

sa part . En ce cas il ne faudrait pas grand effort 

de chaleur pour que le bihydrure soit séparé de 
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sa faible portion d'eau e t , si ce n'est en total i té , 

du moins jusqu'à ce que l 'eau soit proportionnée 

en éther . Dans une pareil le hypothèse, la moitié 

seulement de l 'é ther serait dépouillée d 'eau, ca r il 

faut autant d'eau pour hydra ter l'oxide que pour 

oxider le métal . Ce serait du biéther retenu par 

l 'oxide d'un alcali cent fois plus avide d'eau que 

l 'acide sulfurique absolu. Si l 'eau de l 'alcohol pou­

vait ainsi être retenue par l 'oxide , il y a peu de 

doute que l 'éther n'en puisse être séparé par la 

chaleur ; mais on n 'a pas présenté l 'alcohol absolu 

à l 'oxide gris , qui résulte du broyement entre 

at . égaux de métal et d'hydrate absolu. At . double 

de cet oxide gris pourrait à at. simple d'alcohol 

absolu soustraire à la fois l 'eau d'alcohol et l 'eau 

d'éther et mettre en isolément le bihydrure. At . 

simple pourrait faire cette soustraction à at. égal 

d'éther. L 'eau plus chargée de bihydrure que dans 

l ' é ther , dont j e suppose l 'oxide gris s 'hydrater en 

b lanc , aurait son analogue dans l 'éther de cétène. 

Si la charge était double ce serait du bié ther sul­

furique; 4 c a r b o n e , 8 hydrogène , i eau. I l ne 

faut pas moins pour uue soustraction totale d'eau 

que 4o de potassium sur 57 d 'éther. L'odeur que dans 

sa volatilisation explosive le liquide répand et qui 

est celle de la fleur de narc isse , fait supposer que 

de l 'éther incomplètement dépouillé d'eau est p r é ­

sent. Si l 'oxide de potassium pouvait se constituer 

plus aisément à l 'état anhydre , bien de choses pour­

raient être exécutées avec son secours. 

Comme dans l 'expérience de la décomposition de 

l 'éther par le métal de la potasse, l 'hydrogène qui 

devait faire l 'anecomposition ou le penthydrure 

de b i ca rbone , a rompu ses liens et que ce qui s'est 

isolé indécomposé est du quadrhydrure de bicar« 
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bone. , on peut en conclure que l 'anecomposit ion, 

s inon , n'existe pas , du moins n'a point d'existence 

l ibre ou indépendante de son état d'oxide. L 'é ther 

hydrochlorique décomposé par le potassium don­

nerai t les mêmes produits , savo i r , du quadrhy-

drure de bicarbone resté uni ou disloqué en gaz 

carbone hydrogéné , et de l 'hydrogène gazeux, puis 

du chlorure au lieu d'oxide de potassium. En démon­

trant que d'après son expansion proportionnelle 

l ' é ther hydrochlorique ne peut être que son acide 

uni à at. double de b ihydrure , conjoint ou dislo­

q u é , j e n'ai pas voulu en inférer que l 'acide h y ­

drochlorique est exempt d'eau et le chlore , exempt 

d'oxigène. L a question est lequel des deux , acide 

hydrochlorique ou éther hydrique, dépose son eau. 

L 'ac ide adhérant avec plus de ténacité à son eau 

que l ' é the r , ce sera celui-c i qui renoncera à la 

sienne , sans toutefois rester sans e a u , mais en se 

mettant en possession partagée avec celle de l 'acide. 

Le bihydrure ne cesserait pas d'être éther hydrique 

et l ' ac ide , pas d'être acide hydrochlor ique , mais , 

comme le même corps ne peut simultanément r em­

plir deux fonctions, le bihydrure sera du demi-

étl ier; 2 carbone , 4 hvdrogène et 1/2 eau, et l 'acide 

sera de l 'acide hydrochloreux; 1 anhydracide et 

1/2 e a u , et l 'éther sera du demiéther hydrochlo­

reux. Comme l'acide ne peut lâcher prise à son eau 

sans qu'un représentant de l'eau s'y subst i tue, la 

chaleur , au l ieu d'expulser l 'éther régénéré par 

l'eau de l ' ac ide , expulsera le bihydrure et laissera 

toute l 'eau avec l 'acide; celui-ci se régénérera et 

le demiéther se décomposera. Cela est ainsi et doit 

être ainsi pour les hydracides de comburens , mais 

les oxacides de combust ib les , qui t iennent moins 

ù leur eau de conjonction que l 'é ther hydrique à 
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son eau de composit ion, se trouvent dans un cas 

différent, et c'est l 'acide qui cède l 'eau et l ' é ther , 

qui la conserve. Le demiéther ( 2 b ihydrure et 1 / 3 

e a u ) ne peut proportionner que comme 1 / 2 at . Si 

l 'acide bydrochloreux ( 1 anhydracide et 1/2 eau ) 

proportionne de même les rapports seront de par t 

et d'autre établis par l 'eau et ce que nous croyons 

être 1 at. é ther hydrochlorique sera 1 / 2 at . de­

miéther bydrochloreux. Cet éther pourrait avoir 

une expansion égale à 8 , laquelle se composerait 

de 2 acide anhydre et 3 vapeur d'eau s'unissant 

sans se condenser et restant ainsi à 4 . L e b i h y ­

d r u r e , 4 , tenant en condensation 2 vapeur d 'eau, 

entrerai t en combinaison avec les 4 acide sans que 

condensation s'en suive et resterait ainsi à 8 . C'est 

entre vol. égaux que principalement les expansions 

de part et d 'autre se maintiennent. 

On fait servir l 'acide hydrochlorique d'intermède 

à l a confection des éthers dont l 'acide est organi ­

que et qui ne sont pas volatils. L 'ac ide hydrochlo­

rique élabore l 'alcohol en é ther à l 'usage de l 'acide 

à étherifier. Le bihydrure passe-t- i l à cet a c i d e , 

disloqué en 2 at. gaz oléfiant et sans s'être é thenfié 

par l 'eau ou s 'étherifie-t-i l par l 'eau et réuni t -

i l ses 2 at. de gaz en j at. d 'é therène? Aujour­

d'hui que l 'éther hydrochlorique persistant à l 'état 

l iquide est à obtenir en abondance , ce serait ce t 

éther tout fait de préférence à celui à faire qu' i l 

faudrait employer ; l ' é ther est retenu par l 'acide 

organique fixe et l 'acide hydrochlorique Volatil 

s'échappe. L a force de fixeté est victorieuse de celle 

d'affinité. Tan t d'acides sont à essaier avec l ' é the r 

hydrochlor ique tout fait et tous donnent l'espoir 

de succès. L 'acide devra être conjoint par l ' e au , 

et presque tous le son t , pour servir d'excipient au 

17* 
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bihydrure qui se sépare de l 'acide hydrochlorique. 

E n ne se servant pas d'éther tout fa i t , ce serait 

toujours le gaz acide hydrochlorique et non cet 

acide liquide qu'il faudrait introduire dans le m é ­

lange d'alcohol et d'acide organique. La soustrac­

tion de l'eau à l 'alcohol en serait facilitée d'une 

manière i nca l cu l ab l e , car du gaz acide prenant 

de l 'eau pour se condenser agirait dans l 'un cas , 

et de l 'acide liquide en prenant pour se di luer 

agirait dans l 'autre cas. 

L 'eau oxigenée , qui est de l 'oxigène liquéfié sans 

ê t r e , même phys iquement , condensé et que le 

peroxide de baryte a cédé à l 'eau en prenant en 

échange cette e a u , passe aux oxides en ox igé -

nohydratation et non en hydroxidation. L'eau s'en­

gage avec l 'oxide et l 'oxigène reste at taché à l 'eau. 

I l ne manque à l 'oxigène que son calorique latent 

de forme pour pouvoir se reconstituer en gaz. Ce 

n'est que de ce calorique que sa condensation pa r 

la baryte anhydre le prive. La baryte échange 

l 'oxigène contre de l ' eau , qui est un négat i f faible 

en comparaison de l 'oxigène, mais avec lequel elle 

contracte un engagement indestructible par le feu , 

tandis que son engagement avec l 'oxigène est 

destructible par cet agent. En même temps que 

l'eau est attirée par la b a r y t e , l'eau attire l 'oxi­

gène. Les roles électriques changent dans ces en -

gagemens que l 'oxigène contracte et qui sont 

physiques comme sont tous ceux d'hydratation ( d'hy-

droperoxidation ) de l'eau , la nature du corps 

n'en étant pas changée ; ils sont nécessairement 

faibles et plus faibles que celles de l 'eau. L a cause 

de la différence est que l 'oxigène n'étant par 

lu i -même ou par soustraction de ca lor ique , pas 

solidifiable, n'a pas de calorique de forme l iquide, 
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calorique que peut-être il ne possède pas , à échanger 

contre le corps qu'il peroxide ; il ne peut perdre 

dans cette union que son calorique de forme gazeuse, 

à l a place duquel il accepte la baryte . Pour qu' i l 

perdit du calorique chimique l'union devrait être 

chimique et alors il pourrait se consolider avEc le 

corps qui l ' engage , ce qu'il peut aussi faire avec 

les corps solides qui le condensent par aspiration. 

L 'union est au plus mécanique , le déplacement de 

calorique qui devrait la rendre physique n 'étant 

pas effectué ; aussi , suffit-il de la restitution du 

calorique de forme gazeuse pour que l 'union se 

rompe. L ' e a u , au contra i re , qui par el le-même et 

en vertu de perte de ca lor ique , prend une forme 

so l ide , en s'engageant avec un corps , peut céder 

du calorique de sa forme liquide et contracter des 

unions physiques incomparablement plus intimes 

que celles mécaniques de l 'oxigène. C'est pour cela 

qu t la b a r y t e , si é lect roposi t ive , préfère l 'eau à 

l 'oxigène, si électronégatif , et que l 'oxigène ne p r é ­

fère pas la baryte à l ' eau , l 'une n'en déplaçeant 

pas plus que l 'autre du calorique de forme liquide , 

e t , dans sa liquéfaction , ayant perdu tout le c a ­

lorique de forme gazeuse qu'il possédait. I l n 'y 

a pas de forme liquide avec plus ou moins de 

calorique de cette forme. Il n'y a pas non plus 

de forme gazeuse par plus ou moins de calorique 

de cette f o rme , ca r le calorique que les gaz r e n ­

dent apparent par la coarctation , ils le rendent 

latent par la dilatation. Ce calorique est pour eux 

d'expansion et pas de forme. Les l iquides, qui ne 

sont pas mécaniquement coarctables ni di la tables , 

n 'ont pas de ce calor ique.Les caloriques de forme et 

de volume sont en des rapports définis comme le sont 

ceux de proportionnement physique et chimique. 
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Chaque par t icule de calorique est le représentant 

d'une part icule d'autre force et en est l 'équivalant . 

L a baryte caustique, impatiente de combinaison , ne 

pouvant s'unir à de l ' eau , s'unit au principe o x i ­

gène de ce liquide en se substituant à cet effet à 

son calorique de forme gazeuse ; cela prouve que 

c'est pour l 'oxigène de l 'eau qu'elle se combine 

avec l 'eau. L 'eau n'est jamais engagée pour son 

hydrogène s e u l , mais elle l'est quelquefois pour 

son oxigène et son hydrogène en même temps. E l l e 

l 'est le plus souvent comme oxigène dépouillé pa r 

l 'hydrogène d'une quanti té de calorique que peu 

de corps pourraient en déplacer . Les corps qui 

s 'hydratent s 'hydroperoxident. Us doivent être aidés 

de l 'hydrogène pour pouvoir se peroxider par l 'oxi­

gène. I l y a peroxidation et hydratation lorsque 

l 'oxigène et l'eau, peuvent être séparés sans que 

les corps se décomposent. La baryte ne t ient si 

fortement à l 'eau que parce que l 'hydrogène l'aide 

à tenir le Calorique déplacé d'avec l 'oxigène ( oxi­

gène de l 'eau ) . L 'eau de conjonction tient à la 

composition du corps et peut être remplacée par 

une autre oxidation ou par une sa l i i ica t ion, mais 

ne peut ê t re enlevée sans que le corps se détruise 

ou que sa composition change. Cette eau n'est pas 

d 'hydratation ou hydroperoxidation. I l est des 

cas où cette dernière eau demande d'être substituée 

par une autre matière pour se re t i rer d'un corps. 

L a dcgazéfïcation de l 'oxigène par le plat ine est 

un effet de pyrophore. L e p l a t i ne , par affiuité 

d' incalescence ( tendance à se fondre par accumu­

lation de chaleur ) soutire à l 'oxigène le calorique 

de forme gazeuse, et l 'oxigène , condensé en liquide, 

s 'attache mécaniquement au métal . L a chaine du 

pyrophore qui s'établit est incomplète par le dé-
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faut du combust ib le , qui devrait être le troisième 

é lément ; mais telle est la tendance du platine à 

s'échauffer qu'après avoir fonctionné comme i n c a -

lescible i l accepte l 'emploi de faux combustible et 

se prête comme excipient de l ' ox igène , inconst i -

tuable hors d'adhérence dans son état de conden­

sation l iquide , qu'il a dégazéfié , non au profit 

d'un tiers corps , comme dans le pyrophore à 3 

é l é m e n s , pas à son profit propre et comme corps 

oxidable , mais à son profit comme corps inca les-

cible et par l 'attraction qu'il a exercée sur l e 

calor ique. L 'act ion n'a rien de chimique ; rien n'est 

brûlé ; le calorique de forme gazeuse est physi ­

quement soutiré e t , de la ten t , il est devenu a p ­

pa ren t , la fusion du métal qui devra i t , à son t o u r , 

l e c a c h e r , n 'ayant pas lieu ; l 'oxigène est mécan i ­

quement appliqué. C'est un pyrophore physico-

mécanique et q u i , n 'ayant pas de combinaison 

chimique à dé terminer , n'a pas besoin d'être autre 

chose. L e plat ine est le locotenant du combustible 

pour le maintien en condensation de l 'oxigène et 

non pour la prise en combinaison de ce p r inc ipe , 

ca r le métal n'est pas oxidé. Quand un combustible 

est compris dans le cercle , le plat ine est dispensé 

de sa fonction d'excipient de l 'oxigène l iqu ide ; i l 

ne remplit plus que celle d ' incalescible , et le com­

bustible reçoit l 'oxigène et s'y unit par engagement 

chimique. Ce qui est dit de l 'oxigène est entendu 

de tout autre corps fonctionnant comme électro» 

néga t i f dans une chaine de pyrophore. Ce corps 

électronégatif , diminué dans son électricité pa r 

l 'é lément incalescible qui la lui soutire pour s'en 

échauffer, se fondre ou se volat i l iser , ne peut que 

lui substituer un autre sa turant , qui est l 'élément 

combustible ; l 'oxigène ne peut pas rester sans satura» 
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ti'on et s'il quitte l'un saturant il doit pouvoir prendre 

l 'autre. L ' incalescible ne soutirerait pas l 'électricité 

si le combustible n'était là pour prendre la place 

de cel le-c i . L a soustraction de calorique que l ' in­

calescible opère se borne au calorique de forme 

gazeuse. L e combust ible seul peut rendre l ibre le 

calorique de composition chimique. Dans le pyro-

phore ordina i re , le charbon rougit par le calorique 

de forme qu' i l enlève à l 'oxigène , lequel , à la 

place de ce ca lo r ique , prend le sulfure. Le charbon 

devenu incandescent brûle ensuite par d'autre o x i -

gène. Cette combustion est un effet subsidiaire et 

avec lequel le pyrophore n 'a rien de commun. L e 

pyrophore est démonté dès l ' instant qu'elle com­

m e n c e , ca r le même corps ne peut servir d' inca» 

lescible et en même temps de combus t ib le , l 'une 

fonction étant adverse à l 'autre. Puisque la baryte 

préfère l'eau, électrorelatif, à l 'oxigène, électroabsolu, 

et que l 'électronégatif fort reste en adhérence avec 

l 'é lectronégatif faible , qui se combine malgré que 

dans l 'ordre naturel des choses le premier devrait 

prendre la place du second. Dans la formation de 

l 'alcoholate d'acide sulfurique, l 'acide électronégat if 

fort peut bien préférer l 'eau , électropositif fa ible , 

à l ' é ther , électroposit if f o r t , et l 'eau de l 'alcohol 

se combiner avec l ' ac ide , comme l 'eau de l 'oxigène 

se combine avec la baryte et autres oxides , l 'ox i ­

gène restant adhérant dans l 'une combinaison et 

l ' é the r , dans l 'autre. L 'alcoholate d'acide sulfuri­

que est du sulfate d'eau surcombiné d'éther ou 

portant de l 'éther en cha rge , et l 'hydrate de peroxide 

de baryte est de l 'hydrate de cette terre surcom­

biné d'oxigène ou portant de l 'oxigène en charge. 

L a chaleur chasse de l'un l 'é ther , et de l 'autre, 

l 'oxigène. C'est pour donner un analogue aux h y -
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drates étherés que je suis entre 1 en ces détails sur 

les hydrates oxigenés ou hydratoperoxides. 

L e pyrophore est l 'agent des compositions et d é ­

compositions qu'on attribue au temps, mais que lu i 

seul effectue. I l emploie le t emps , mais n'est pas le 

temps. L a lenteur de sa m a r c h e , dans l 'état avancé 

de composition où se trouve la ma t i è re , le fait ras ­

sembler au temps. Tous les effets chimiques et plu­

sieurs physiques aux quels l ' industrie de l 'homme 

ne prend point par t et le plus grand nombre de 

ceux que cette industrie d i r ige , sont l 'ouvrage du 

pyrophore. L e pyrophore est monté dès que ses trois 

clémeus, l ' incalescible, l 'électropositif et l 'électroné-

gatif , tous deux absolus , tous deux relat i fs , ou 

l'un absolu et l 'autre relat i f , sont réunis. L ' incales­

c ible peut être composé ou simple. L 'eau s'échauffe 

pour se vo la t i l i se r , ne devant plus se fondre. Un 

peu de sel ou d'acide, qui en retarde la volatilisa­

tion , la fortifie dans cette action: L 'eau acidinulée 

pa r du vinaigre soutire le calorique à l 'oxigène de 

l 'air qui compose l 'alcohol en vinaigre. L e plat ine 

monte un pyrophore entre l u i , l 'oxigène de l 'air et 

l 'hydrogène, la bihydrurat ion des éthers et alcohols, 

d'où l ' eau , l 'acide lampique , le v ina igre , l 'acide 

formique. I l détermine l 'engagement entre des corps 

qu i , sans son intervent ion, ne se seraient pas unis. 

Deux actions sont exercées et un produit est formé. S i 

le platine ou le carbone pouvaient à l 'oxigène de l 'eau 

soustraire du calorique de composi t ion, de la p a ­

reille eau rencontrant du bihydrure gazeux devrait 

s'y unir et former de toutes pièces de l 'éther m é ­

thylénique; mais l ' eau , comme toute autre oxidation 

l iquide , ne peut céder que du calorique de forme, 

e t , de l iqu ide , devenir sol ide, ce qui ne la dispo­

serait pas à la combinaison, outre que ce ne serait 
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pas de ce calorique que le bihydrure pourrait pren­

dre la place. C'est pourquoi ces sortes de corps , 

qui dans un arrangement de pyrophore chimique 

peuvent bien servir d'incalescible e t , suivant le 

cas , aussi de combust ible , ne peuvent fonctionner 

comme comburent . Dans un pyrophore physique , 

ils peuvent remplir les trois rô les , et rien ne serait 

moins extraordinaire que de Voir l 'oxigène soustrait 

dans son calorique de forme gazeuse être reçu en 

application par l 'eau. Les 3 é lémensdont se compose 

le pyrophore concourent ensemble à la production 

d'un effet commun qui est l 'application d'un combu­

rent sur un combustible et q u i , sans son a ide , ne 

pourrait avoir l i eu ; l ' incalescibe, sans le concours 

du combus t ib le , ne pourrait soutirer du calorique 

au comburen t , et ce lu i -c i , sans cette soustraction , 

ne pourrai t se combiner avec le combustible. 

L 'hydrogène n'est pas , ainsi qu'on l'a pensé j u s ­

qu ' ic i , condensé et pris eu application par le p l a ­

t ine . Doebereiner l'a prouvé par l 'expérience. L ' h y ­

drogène , gaz sans calorique de forme et réduit au 

seul calorique de volume , n'a pas de quoi le plat ine 

puisse s'échauffer. Le plat ine ne peut lui soutirer 

du calorique de forme qu'il n 'a pas e t , en lui sou­

tirant du calorique de vo lume , il le rapprocherai t 

dans ses par t ies , mais ne le rendrait pas liquide. 

I l serait diminué de volume comme i l l'est, par le 

refoulement et par le froid, mais il ne serait pas con­

densé en liquide. L a liquidité n'est acquise à un gaz 

que par la perte de son calorique de forme, comme 

la solidité n'est acquise à un liquide que par la sous-

t iact ion du même calorique. Tous les corps sol ides , 

liquides et gazeux ont du calorique latent de volume. 

C'est celui que par la compression on exprime 

des derniers e t q u e , par l 'aspiration, on y fixe. 
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II a pour charge de maintenir le corps dilaté. L e 

froid le soutire et la compression l 'exprime ; la coarc-

tation de volume ne lui laisse plus de fonction à 

remplir . J e le nomme calorique de volume à cause 

que sa présence est marquée par une augmentation 

de volume et son absence , par une dimunition de 

volume du corps. Les liquides prennent ce calorique , 

mais ils ne le cèdent qu'au froid (baisse de tempéra­

ture ) . La compression ne peut l ' expr imer de corps 

qui ne sont pas compressibles ; c'est pourquoi la 

compression ne fait que liquéfier les gaz et que c'est 

au froid, ù rendre leurs liquides solides. Une tem­

pérature en rapport avec la quanti té de calorique 

engagée doit en soutenir l 'engagement. Cela est ainsi 

pour les corps solides et gazeux comme pour ceux 

liquides. L e froid ne liquéfie pas tous les gaz et 

ne solidifie pas tous les liquides. I l n'est pas sûr 

que l 'hydrogène ait un état l iquide. Cet état ne 

peut provenir que de la perte d'une sorte de c a ­

lo r ique , celle de fo rme , dont l 'hydrogène est dé ­

pourvu , ni que l 'oxigène ait un état so l ide ; on 

pourrait s'en assurer en exposant à un grand froid 

son application liquide sur le plat ine. Les mé taux , 

quoiqu'étant , comme l 'hydrogène, des combustibles 

absolus, ont néanmoins du calorique déforme liquide 

et quelques-uns de forme vaporeuse. I l ont beaucoup 

de calorique de dilatation solide. I l n'y a donc pas 

de condensation avec application, de l 'hydrogène par 

le platine ; il n'y en a non plus pas d'oxigène sinon 

dans le cas où un combustible n'est pas coagissant. 

Alors le plat ine soutire à l 'oxigène le calorique de 

forme et de volume. L 'absence de combust ib le , qui 

devrait prendre la place du calorique chimique 

sout i ré , ne lui permettrait pas de s'en prendre à 

ce ca lor ique ; mais , dans d'autres cas et lorsqu'un 

1 3 
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combustible est présent , c'est ce calorique qu ' im­

médiatement et en passant outre aux deux ca lor i ­

ques , de forme et de volume , il entame et par lequel 

il s'échauffe et rougit. Les deux caloriques, de forme 

et de volume, soustraits jusqu'à la condensation l i ­

quide de l 'oxigène ne font qu'échauffer le métal ; celui 

chimique le fait rougir . Cela démontre combien 

le calorique de saturation chimique est plus com­

pacte , plus concent ré , plus é las t ique, que les deux 

autres et combien pour sa saturation l 'oxigène en 

exige. Si la masse de l 'oxigène s'est successivement 

accrue et s'accroit enco re , il ne faudra pas cher­

cher d'autre cause du refroidissement que le globe 

subit que l 'énorme quantité de calorique que l ' ox i ­

gène fixe et dont l 'hydrogène brûlant avec l 'oxigène 

nous donne , aux 7 /8" p rès , la mesure. L e soleil ne 

peut nous renvoyer la portion de lumière que nous 

en avons reçue sans que nous la lui ayons retournée , 

car la lumière q u i , comme substance grave du so­

l e i l , retourne sans cesse vers son as t re , ne peut 

diminuer par autre cause et elle ne peut augmenter 

par aucune cause. Un peu de carbone , de l 'humi­

d i t é , renforcent le pouvoir d' incalescence du p la ­

tine. L 'a lumine qui est présente dans le pyrophore 

ordinaire et l 'humidité de notre haleine renforcent 

celui du charbon dans ce pyrophore. L 'mcalesc ib le 

est alors composé et l'on peut dire que dans peu 

de cas il est simple. L 'a lumine attire du calorique 

par tendance à se fondre. Si nous avions l ' ane-

composit ion, il ne faudrait plus que monter un 

pyrophore entre e l le , Toxigène de l 'air et un in -

ca lesc ib le , pour avoir de l 'éther. Si nous avions 

les oxides de méthylène , d 'é therène, de cé t ène , leur 

monture en pyrophore avec de l 'hydrogène nous 

donnerait les éthers de ces bihydrures. I l n'est pas 
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impossible qu'avec l'assistance du pyrophore ces 

oxides soient obtenus. I l s'agirait d'introduire dans 

le ce rc l e , de l 'air atmosphérique avec l'un des b i ­

hydrures et de faire soutirer le calorique par du 

platine. Le platine est pour l 'oxigène le représen­

tant physique de son calorique de forme lequel est 

aussi physique. Les deux s'équivalent pour main­

tenir l 'oxigène , l 'un en existence de liquide et 

l ' aut re , en existence de gaz. Tout s 'équilibre dans 

l 'exercice des forces et toute force trouve son équi ­

valent dans une autre force. Ce sont des atomes 

mécaniques, physiques ou chimiques qui mutuel­

lement se saturent ou se déplacent suivant l 'énergie 

qu'ils possèdent. 

L e bihydrure de carbone contracté dans la moitié 

de son expansion et par cette contraction réduit 

de la moitié dans sa capacité de saturation est un 

produit du travail végétatif. I l n'y a que ce travail 

qui puisse conduire 2 at. de carbone à ne plus 

saturer que comme I a t . I l fallait aux exertions 

part iculières de son règne un excipient par t icu l ie r , 

et cet excipient se trouve dans tout ce qui est 

organique. L e lien entre les deux at. de carbone 

est l ' eau , sous l 'influence de laquelle leur union 

se fait. L e plus probable est qu'at. égaux de second 

oxide de carbone et de second hydrure du même 

se confondent pour former le composé; 1 at. c a r ­

bone-bois , qui est cet excipient général de la matière 

organisée, est 2 c a r b o n e , 2 ox igène , 2 hydrogène ; 

et l 'at. de carbone-sucre a le double en eau. Comme 

3 at. de carbone-sucre contiennent les élémens de 

1 carbonate neutre hydraté d 'é ther , 1 at . du même 

carbone-sucre , 2 c a r b o n e , 4 eau , repond par ses 

coustituans à z formiate anhydre d'éther mé thy lé ­

nique ; 1 c a r b o n e , 3 oxigène et 1 eau pour l 'acide 
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et 1 c a rbone , a hydrogène, 1 eau pour la base. 

L a différence d'être uni par 3 ou i at. de la même 

composition en matière et rapport des composans 

en introduit une qui est totale dans la nature du 

produit. C'est ainsi que l 'acide cyanur ique , qui 

se compose de 1 1/2 acide cyanique hydra té , malgré 

l 'acquisition de 1/2 at. de cet acide , ne salure plus 

que comme 1 at. Le chlore est l ' intermède de l 'entrée 

en conjonction et l 'eau, celui du jnaint ien en com­

position. Le lien pr imi t i f est le manque de calorique. 

L a confusion de l 'azote et du carbone avec réduc­

tion de leur capacité de saturation de 2 à 1 dans 

le cyane est un résultat du travai l organique ani­

mal . L 'expansion de ses clémens est abaissée de 

8 à 4 et la capacité de saturation suit la même 

diminution. I l y a un rapport correspondant dans 

la réduction des deux valeurs et c'est une chose 

à laquelle il ne faut peut-êt re pas manquer de 

refléchir. Les vol. diminués amènent une diminu­

tion dans la valeur de l 'at. ; 1 carbone et 1 azote 

qu i , en sépara t ion , avaient chacun une expansion 

de 4 et saturaient chacun comme I a t . , étant unis , 

n 'ont pas plus que cette même expansion de 4 et 

ne saturent plus que comme 1 at. ; 1 carbone et 

3 hydrogène = : 1 gaz oléfiant , ont une expansion 

comme 4 et saturent comme 1. Dans le méthy lène , 

1 carbone et 2 hydrogène ont la même expansion 

et saturent également comme 1. I l s'adjoignent 1 

eau , 1 ffeide hydrochlor ique , 1 autre ac ide ; 2 c a r ­

b o n e , 4 hvdrogène ont la même expansion et 

n 'ont pas plus de capacité de saturation. Dans le 

cétène , 16 carbone et 32 hydrogène éprouvent 

une coarctation dans Fcxpansion et une restriction 

dans la capacité de saturation , qui les rend égaux 

au méthylène. Les deux sont saturés par 1 eau , 
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I acide hydrochlorique, 1 autre acide, comme l 'est 

le méthylène , qui est du cétène moins i5 de gaz 

oléfiant et de l ' é the rène , moins 1 du même gaz. 

L e quadrisulfure de carbone ( alcohol de soufre ) 

est coarcté dans les 3/5 des volumes réunis de ses 

constituans et réduit dans sa capacité de saturation 

de 5 à a. Son expansion est 8; sous ce vol . il sa ture 

comme 2 et ainsi en raison de 4 vol. en corres­

pondance avec î at. I l sursalifie l ' é ther hydrique 

puisqu'il admet en copossession de i de cet éther 

x at. oxide lequel at. oxide il ne peut perdre sans 

prendre à sa place î at. eau pour l 'hydratation 

de son excès d'acide. Cette eau n'alcoholiiie pas 

l ' é ther , ainsi qu'on le p ré tend , car alors l 'é ther 

ne saturerait p l u s , ou ne pourrait saturer l ' ac ide 

sulfocarbouiquc, étant engagé en besogne de satu­

rer l 'eau. Dans le sursulfate isaéthioque l 'eau que 

Magnus y suppose exister n'est pas unie à l ' é ther , 

mais à l 'excès d'acide. Si c'était différemment, on 

aurait du sousalcobolate d'acide et la matière brute 

qui avec d'autre alcohol génère de l ' é ther . L e sel 

de Zeise est un sel double d'éther et d'une autre 

ba se , du sulfcarbonate d'éther (p lu tô t , carbosul-

fa te ) et de p l o m b , de potasse etc. L 'eau d 'hydra­

tation unie à l 'excès d'acide se retire à l 'approche 

du second oxide. L e composé est alors i acide suif-

ca rbon ique , î é ther et I oxide étranger. L ' appa ­

rence devient de plus en plus grande que dans 

l 'ensemble des éthers acides l 'excès d'acide est 

hydraté par î eau. Cette hydratation dérangerait 

le calcul du bihydrure comme saturant immédiat 

de l ' ac ide , car le sel acide devrait être hydraté 

par a eau , î de l 'éther et i de l 'acide resté con­

j o i n t ; i acide oxalique inconjoint ( î ca rbone , 3 

o x i g è n e ) , i at. double de b i h y d r u r e , i acide o x a -

18* 
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l ique inconjoint et 2 eau. L e 1 at. carbone sera 

acidifié par 4 at. soufre en place de 4 at. oxigène 

et en place de 4 at. chlore si la combinaison pouvait 

avoir l ieu. L e changement de salifiant double Fa t . 

de l 'acide. Que le quadrisulfure de carbone c o n ­

stitue un at. double est encore prouvé par le sulf-

hydracide qu'il forme de I / Ï quantité de sa substance 

et de 1 at. acide hydrosulfurique. Cet hydracide 

se compose de 2 soufre, 1/2 carbone et 1 hydrogène 

uni à 1 soufre , e t , plus proprement , de 3 soufre, 

i ; i carbone et 1 hydrogène. Du trisulfure de 

demi-carbone est hydracidifié par I hydrogène. L e 

carbone y est proportionné de 1/3 de soufre de plus 

que dans le quadrisulfure. Eu salifiant des oxides 

il est censé se dèshydrogéner , l 'oxide se dèsoxider 

et l 'uration du métal , s 'hydrater. Avec l ' ammo­

niaque il formera un anecomposé que le 3 e at. de 

soufre pourrait aisément vice-oxider en sulfazo-

tanether . 

L'expansion proportionnelle ne cesserait pas d'être 

en accord avec l 'atome dans les hydracides des 

comburens , dans l 'acide carbonique , dans l 'ammo­

niaque , si l'on considère que la partie par laquelle 

les premiers acides proportionnent ( anhydracide ) 

n'est pas même 4 , que l 'acide oxal ique , par lequel 

le dernier acide proport ionne, est 4 et qu'il n'est 

é l e v é à 8 que par le 4 e at. d 'oxigène, et que l 'am­

moniaque dans son état d'azotane n'aura pas plus 

que 4. O r , c'est dans cet état qu'elle proport ionne. 

Les composés qui ont effectivement 8 ne sont pas 

proportionnans , ne sont plus proportionnans ou 

ne le sont pas e n c o r e ; vapeur d 'a lcohol , qua-

drhydrure de carbone , éthers salins. L 'ac ide hy -

drocyanique , qui a 8 , est cru s'engager par son 

rad ica l , qui a 4 , et le cyanure s 'hydrater par l 'eau 
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que compose son hydrogène avec l 'oxigène du métal . 

L 'hydrocyanate d'ammoniaque est du cyanure de 

l'azotane que l 'hydrogène de l 'acide forme avec 

l 'ammoniaque. Avec 1 hydrogène de plus ce serait 

de l 'éther azotanique dans lequel l 'acide cyanique 

tiendrait lieu d'eau. Nous avons dit que l 'acide 

vrai du carbone est l 'acide oxalique et que l 'acide 

carbonique est une viceconjonction de cet acide 

par de l 'oxigène en place d'eau. Comme l 'oxigène 

qui n'est point engagé en fonction d'acidifier , offus­

que l 'acidité qui résulte de plus de 1 at . oxigène 

( acide carbonique ) et éteint totalement celle qui 

n'a pour constructeur que i at. oxigène (comburens 

relatifs ) , cela expl ique comment l 'acide carbonique 

est si extraordinairement plus faible que l 'acide o x a ­

lique ( c a r b o n e u x ) . C'est le seul cas où l'acide m i ­

neur par combinaison surpasse en énergie le même 

acide majeur. On ne peut citer l 'acide hyposul-

furique comme un exemple du contrai re , car cet 

acide est par son radical propor t ionnant , le soufre , 

at. double , mais par l u i - m ê m e , at. s imp le , la 

moitié du rad ica l , acidifiée en eux, tenant à l 'autre 

moi t ié , acidifiée en ique, lieu de calorique et p r o ­

prement l ieu de cet agent au 3 e at, d'oxigène de 

celui-ci. La doctrine de la locotenance , de la v i ce -

gerence ou de la substi tut ion, que j ' a i longuement 

développée et largement appliquée dans mes a d ­

ditions k la Chimie physique de Davy , embrasse 

une grande étendue en chimie et ne saurait a l ler 

plus loin que la représentat ion de t at. calorique 

par i at. acide sulfureux. L a substitution à du 

calorique est la plus fréquente de toutes; el le fait 

le lien de la plupart des combinaisons avancées. 

La moitié du soufre est éteinte dans sa faculté de sa­

turat ion, non comme confondue avec l 'autre moi t ié , 
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mais comme, en union avec 2 at. oxigène, engagée en 

des fonctions étrangères à la saturation acide. J 'a i 

dit acides par combinaison à cause que ceux ma­

jeurs par solution sont moins énergiques que ceux 

mineurs (acide perclilorique et périodique); ceux-ci 

aussi peuvent avoir du peroxigène de solution qui 

en masque jusqu'à un certain point l 'énergie acide. 

Les 2 at. carbone réunis en 1 par une pe rpé -

tration organique facile à concevoir , car il ne s'agit 

pour l 'avoir que d'unir une bihydruration de c a r ­

bone à une seconde oxidation du m ê m e , ne se 

disloquent que dans la formation du méthylène 

(espr i t de b o i s ) . Dans toute autre circonstance 

l 'union persiste; seulement , en devenant base orga­

nique de l ' é ther , elle dépose la moitié de son eau 

et devient premier oxide et premier hydrure de 

carbone , deux corps également inconstituables en 

l iber té et qui réunis forment 2 carbone conjoints 

par 1 eau. C'est un premier pas de fait vers la désor­

ganisation et tant par le bihydrure que par l 'eau. 

L'organisation utilise pour ses perpétrations une 

seule matière qui ne soit pas organisée , laquelle 

est l 'acide carbonique , et c'est par la composition 

de cette même matière que spontanément le double 

at. de carbone se disloque en at . simples. L a base 

organique doit se procurer le concours de 2 at. 

eau pour , à l 'aide du partage des élémeus de ce 

liquide et des 1 at . qu'en possède la base , entre 

ses 2 at. de ca rbone , pouvoir se disjoindre en at. 

é g a u x , et vol . é g a u x , d'acide carbonique et de 

carbone quadrhydrogené, 

L a nature est prodigue de matière dans la for­

mation des composés organiques. El le a un excès 

de masse e t , pour s'en débarrasser , elle se prévaut 

du moyen de l 'éteindre dans la moitié de sa capa-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



cite de saturation qu'elle réduit de a at. à 1 at . 

E l l e a exubérance de carbone, ce qui prouve qu'elle 

dispose de plusieurs moyens de se le procurer , et 

de celui surtout de le former d'eau que le soleil 

hydrogène et d'azote, que l 'oxigène soushydrogène. 

De l 'eau plus de l 'hydrogène est du carbone et 

de l'azote moins de l 'hydrogène l'est aussi. Pour 

les composer , l'eau doit acquérir 3 at. hydrogène 

et l 'azote doit perdre 2 at . du même principe. 

L e ca rbone , à son tou r , devient de l'azote en rece­

vant 2 hydrogène. I l résulte de là que les 2 règnes 

organiques n'ont pour composans que les 2 p r i n ­

cipes de l 'eau. L e carbone est par t icul ièrement 

confectionné dans le règne des plantes , l'azote 

par t icul ièrement , dans celui des animaux. De 2 at. 

carbone ou 1 at. organique de carbone , l 'un se 

re t i rant avec 2 hydrogène et l 'autre restant avec 

1 hydrogène qu'il fait brûler par l 'oxigène, résulte 

1 s t . azote et 2 at . eau. Ce sont ces deux corps 

qui dans le règne animal sont les plus abondam­

ment rencontrés et auxquels une origine étrangère 

saurait le moins être at t r ibuée. E l l e ne sait que 

faire de tout le carbone que le soleil compose pour 

elle et ne sait où le réfugier. El le en réuni t deux 

masses saturantes en une seule masse saturante. 

Ce n'est pas le poids de la masse qui la g ê n e , 

mais le double de sa faculté de sa tura t ion; el le 

rend cette faculté simple et lui fait perdre la moitié 

de son activi té de combinaison. C'est le but qu'elle 

veut atteindre. C'est un excès de matière qui lui 

pèse ; elle ne fait pas de magazin de ca rbone ; elle 

n 'en tient pas en réserve pour un moment de 

d ise t te , car ce qui a été accouplé n'est plus dis­

loqué. L'organisation a besoin de cet accouplement 

pour les dessins, tout particuliers à e l le , que dans 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ses exertions elle se propose ; elle a besoin de base 

à double atome de carbone pour servir d'excipient 

à ses autres élaborations. Ceux qui ont cru trouver 

dans l'acide carbonique un magazin de carbone à 

l 'usage du travail végétatif n 'ont pas réfléchi qu'il 

était requis de 2 at. de cet acide pour fournir 

1 at. de base organique et que pour mettre ce 

carbone à nu il ne revenait à la lumière rien moins 

que la charge d'enlever 8 at. oxigène don t , dans 

le fa i t , elle est incapable d'enlever un seul atome. 

L e carbone l ibre n'est pas le fait de l 'organisation ; 

elle n'en saurait re t i rer aucun profit , mais l 'acide 

carbonique peut ê t re , partie décomposé et part ie 

autrement composé , en recevant l 'hydrogène d'eau 

que l 'activité solaire a dépouillée de son ox igène , 

et le carbone préexistant dans l 'acide se joindre 

à du carbone naissant d'eau qui par de l 'hydro­

gène de la mêmes ource s'est composée en carbone 

et s'est même surproportionnée d'hydrogène jusqu'à 

être du b ihydrure . \ acide carbonique soustrait 

par l 'hydrogène dans 2 de ses 4 oxigène et r e s ­

tant du second oxide de ca rbone , en s'unissant 

au bihydrure provenu de 1 e a u , composerait 1 de 

base organique ( 2 carbone et 2 principes de l'eau ) 

q u i , se surproportionnant de 2 eau ou 2 principes 

de l ' eau , forme du suc re , qui en se proport ion­

nant de sucre forme l 'amidon et la gomme , qui 

avec l 'oxigène forme les acides , avec l 'hydrogène , 

la matière grasse et résineuse et, prenant en charge 

différentes compositions organiques , donne na is ­

sance à toutes les autres organisations. D'où provien­

drait la matière qui aux temps de fort soleil et 

d'intense chaleur fait prendre aux plantes qui ont 

à croitre et aux animaux dont la croissance n'est 

pas t e rminée , un développement si étonnemment 
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rapide et si incroyablement fort si le carbone n'avait 

d'autre source que l 'acide carbonique ? Rien ; et 

c'est précisément alors qu'on trouve les plantes les 

plus riches en carbone et en hydrogène. Cepen­

dant , de quoi se nourrissent les plantes pendant 

qu'avec durée un pareil temps r ègne? D'eau don t , 

pendant la n u i t , la rosée les imprègne. De quoi 

au même temps vivent les animaux ? De boissons 

plutôt que d'autre nourr i ture . Que peut l 'eau 

comme eau si avec l 'hydrogène elle ne peut composer 

du carbone ? L e carbone ayant cette source aurait 

l 'eau pour radical proport ionnant et l 'oxigène de 

l ' eau , pour se coustituer en corps re la t i f par l u i -

même proportionnant. I l aurait l 'hydrogène comme 

excipient de l 'oxigène par lequel il s 'exiderait et 

s'acidifierait. Toute relat ivité électr ique provient de 

la réunion de l 'act ivité positive avec l 'activité n é ­

gative ou du corps positif absolu avec le corps n é ­

gat i f absolu. Ce dernier est l ' ox igène , le premier 

est l 'hydrogène , qui se trouvent ensemble dans 

tous les corps qui sont relatifs et séparés , dans tuus 

ceux qui sont absolus. Les m é t a u x , qui sont aussi 

absolus , ont pour principe positif l 'hydrogène por ­

tant en charge de la matière inerte. L a relat ivité 

est donnée par l 'oxigène et reçue par l 'hydrogène , 

et c'est aussi l 'oxigène , qui a du calorique à pe rd re , 

et non l 'hydrogèue, qui n'est en possession de 

r i e n , qui par lu i -même et par ses composés est 

proport ionnant et saturant . L 'hydrogèue et les mé­

taux ne s'unissent qu'à l 'oxigène ou à des corps 

relatifs. Les corps qui n 'avouent comme composans 

que de l 'oxigène et de l 'hydrogène unissent à ce 

dernier principe l 'oxigène par lequel ils s 'oxident 

ou s 'acidifient, et prennent au maximum de leur 

saturation autant d'at. d 'oxigène qu'ils ont d'at. 
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d'hydrogène à composer en eau. Ce sont le ca rbone 

et l 'azote; le corps dont la composition ne peut être 

que de l'eau et de l 'oxigène s'adjoint i hydrogène 

pour i oxigène qu'il porte en excès au rappor t de 

l'eau. Ce corps est le fluoré. 

L e carbone surproportionne son eau de 2 et 4 

at. d 'hydrogène de plus et de sorte que dans le 

premier propor t ionnement , où avec un second at. 

e a u , il devient base de s e l ; il en possède 5 , non 

compris l'at. de son radical eau e t , dans le second , 

7 , outre celui de l 'eau, L ' é t h e r est a t . double d'eau 

éteint dans la moitié de sa capac i té de sa tura t ion 

et ne proport ionnant plus que comme 1 at. , su r ­

combiné de 6 at . hydrogène ; 2 ox igène et deux 

fois 4 hydrogène. L 'hydrogène ser t ici de l i en en t re 

2 at. eau ne saturant que comme 1 a t . L e l ien 

entre 2 at. carbone est l 'eau. L a q u a d i h y d r o g c -

nation du carbone est en re la t ion avec l a qua -

droxidation du même et résul te de I a t . c a r b o n e 

organique partageant en t re ses 2 at . c a r b o n e les 

principes de 4 a t. eau. Quand dans les corps ci tés 

la mise en relation se fait pa r de l ' ox igène avec 

de l 'hydrogène e t , vice-versa , p a r de l ' hydrogène 

avec de l ' ox igène , dans le bu t de composer de 

l 'eau , pourquoi les autres corps n e su ivra ien t - i l s 

pas le même mode d 'é tabl i r l eu rs r a p p o r t s ? I l en 

résulterait seulement cet te conséquence q u e , con­

formément à Davy et an t é r i eu remen t à moi , le 

pr incipe de toute combust ion est l ' hyd rogène et le 

pr incipe de toute comburat ion , l ' o x i g è n e , e t que 

toute activité chimique s 'exerce en t r e les pr incipes 

de l 'eau. I l se formerait de l ' eau surpropor t ionnée 

d'hydrogène e t i l s'en développerai t surpropor t ionnée 

d 'oxigène, et toute l ' e au , hors ce l l e l i b r e , se ra i t dif­

féremment proportionnée de ca lo r i que e t , soi t avec 

p lus , soit avec moins, que dans l ' eau l i b r e . 
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Le sucre subsistant après la fermentation p r i ­

maire peut par la continuation de ce procédé et 

durant la fermentation secondaire se disloquer et 

se recomposer en éther-base et acide dont nous 

avons dit qu ' i l contient au net les élémens. Il peut 

déjà pendant la fermentation primaire éprouver 

une pareil le dislocation et l 'alcohol qui se forme 

avec l 'acide carbonique peut s'y t rouver joint à 

l 'état d 'éther et se ressusciter en alcohol et cet 

acide au contact de l ' eau , si déjà alcohol il a été. 

Cette ressuscitation rendrait l 'acide carbonique l ib re . 

Deux corps qui se forment par disjonction si i m ­

médiate ne doivent pas médiatement se sépare r , 

surtout s'il n 'y a pas antipathie entre les deux ; 

i c i , il y a sympathie et sympathie fo r t e , car rien 

n'est plus sympathique que de l 'éther et un acide 

et rien n'est plus étroitement uni. I l doit même 

être probable que d'abord le sucre se disloque en 

carbonate d'éther et que cet éther par l 'eau qui 

est présente et avec le secours que prête la c h a ­

leur de la fermentation se compose» en alcohol 

l 'acide carbonique s 'émancipant et se dégageant. 

L 'a lcohol serait éther avant d'être alcohol et d e ­

vrait pour le devenir nai tre de sa combinaison en 

é ther avec un acide et être reçu en combinaison 

pa r l 'eau. I l y aurait là un motif de plus pour 

la dislocation du sucre en d'autres natures de c o m ­

binaison , lequel serait l'affinité disposante r éc ip ro ­

que que l 'éther exercerai t sur la formation de l 'acide, 

e t l ' ac ide , sur la formation de l 'éther. Cette affi­

nité serait puissante. L ' é the r carbonique , s'il se 

forme , doit de tous les éthers avoir le plus de 

pente à se décomposer comme cohérent le moins 

fermement entre ses composans, son acide ayant 

le manque d'énergie qui est propre aux acides formés 
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d'un nombre pair d'at. d'oxigène. L e 6" at. d'eau 

du sucre peut soutirer l 'éther et le composer en 

alcohol comme il peut servir de coûjoignant au 

carbonate d'éther neutre. De 3 ca rbone , 6 ox igène , 

6 hydrogène , î carbone se combine avec 4 oxigène 

et a avec 4 hydrogène , i oxigène et encore î hy­

drogène , puis encore de quoi faire î eau — î c a r ­

bonate d'éther neutre et i eau pour le conjoindre. 

L 'eau de conjonction du sucre doit se ret irer avant 

que le sucre puisse se disloquer. L e fermenté pour 

l 'eau-de-vie de grain doit entrer en ébullition pour 

que l 'alcohol distille. I l en échappe en même temps 

de l 'acide carbonique. L 'eau est trop épaissie par 

de la matière muqueuse p o u r , sans le secours d'une 

forte cha leur , passer à l 'é ther en échange de son 

acide. Quand on laisse le fermenté passer à l ' a ig re , 

i l disti l le à la première chaleur et ne donne pas 

de gaz ac ide , et le flaire du distillé est plus suave. 

L 'é ther est peut -ê t re alors repris par un autre 

a c i d e , acétique ou lact ique , et par une dist i l ­

lation ménagée et arrêtée à propos on pourrait le 

séparer. En -admettant ceci on échappe k la con­

clusion que de lui-même et sans y être provoqué 

par une force ch imique , un composé aussi solide­

ment établ i que le sucre se disjoindrait pour ses 

.principes être réunis en d'autres composés. La matière 

n 'a pas de caprice et n'a aussi pas de volonté; elle ne 

fait que ce qu 'on l 'oblige de faire. De l ' é t h e r , 

combinaison si ferme, se partagerai t en un de ses 

composans éduit et un produit pour se procurer 

le plaisir de le f a i r e , à moins que ce c e soit l a 

soustraction de l 'éther par l 'eau et sa formation 

en alcohol qui la déterminerait comme elle dé ter ­

mine celle des autres éthers. On échapperai t aussi 

à la conclusion qu'un composé par lu i -même in -
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hydralablc ou ne s 'hydratant qu'au sortir de c o m ­

binaison et dont l 'existence anhydre est des mieux 

prouvée , contreviendrait à cette loi. L 'é ther , comme 

existant en vertu des affinités les plus énergiques , 

doit se former le premier . I l est d kailleurs en p a r ­

faite correspondance avec la facture de carbonate 

neutre hydraté d 'étheranoxide. 

Si à l 'acide carbonique i l pouvait s'adjoindre 1 

e a u , comme il s'en adjoint I à l 'oxide de ca rbone , 

on aurait un acide part iculier et dans lequel , uni à 

1 at. d 'é ther hydrique, serait résumée toute la com­

position du sucre anhydre ou inconjoint dans ses 

3 at. de carbone sucre ; 1 c a r b o n e , I ox igène , l 

hydrogène pour former le radical , et 4 oxigène j 

puis , 2 carbone , î hydrogène , i oxigène pour for­

mer le radical , et 4 hydrogène = 3 ca rbone , 6 

oxigène , 6 hydrogène. L 'acide pourrai t être nommé 

carboniquehydrique. L'acide oxalhydrique a 2 eau 

de plus; 2 c a r b o n e , 3 ox igène , 3 hydrogène pour 

son radical q u i , d'après c e l a , est moitié radical-

bois et moitié radical-sucre , puis , 3 oxigène. 

L'oxigène de l 'eau est en correspondance avec celui 

de l 'acide, ce qui a aussi lieu dans l 'hydrate su ­

périeur d'acide oxalique. L 'a t . de carbone-sucre sera 

resté indécomposé et se sera fait prendre en charge . 

Ce radical est de l 'amidon; il lui manque 1/4 d'eau 

pour être du sucre. Celui-ci est é tabl i sur carbone 

organique, que nous avons dit devoir se réunir par 

2 at. pour pouvoir saturer comme 1 at. L'acide for-

mique est 1 c a r b o n e , 1 oxigène , I hydrogène OU 

1/2 at. de radical o rgan ique , puis 2 oxigène. L 'acide 

carboniquehydrique a la même composition , plus 

les 2 oxigène qui font la différence de l'oxide de 

carhone à l 'acide carbonique. L'acide oxa lhydr ique , 

abstraction faite de son at. carbone q u i , dans son dé-
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tâcheraient, emporterait 2 at. d'eau, a encore la même 

composition; 1 c a rbone , 1 ox igène , 1 hydrogène , 

puis 3 oxigène. 11 est dit ne contenir que 1/2 at. d'eau 

pour conjoindre son oxigène avec son radical . L 'acide 

oxalique crystallisé , avec 1 at. carbone de plus, serait 

de l 'acide oxalhydrique. Si l 'acide carboniquehy-

drique naissait conjoint par l 'eau de conjonction 

du s u c r e , et il est indubitable qu'il naî t ra ainsi 

s'il n a î t , alors tous les principes de 1 at. sucre 

hydraté seraient renseignés, et l 'acide échangerait 

cet 1 at. eau contre 1 at. éther naissant sans eau. 

L a naissance des deux serait simultanée. L 'é ther 

ca rbon ique , ainsi que nous l'avons d i t , t iendrait 

pa r des liens faibles entre sa base et l 'acide à cause 

du nombre pair d'at. d'oxigène que celui-ci r e n ­

ferme, à moins que l'eau ne diminuât cette faiblesse 

comme elle la diminue pour l 'oxide de carbone. 

L 'é ther carbonique serait encore plus re lâché dans 

ses l i ens , et son maintien en composition pour ­

rait provenir du défaut de son acide de pouvoir 

prendre l 'état de gaz. I l pourrait être contenu dans 

les boissons moussantes et se décomposer aussitôt 

que la faculté de s 'échapper serait donnée à son 

acide. L 'é ther échangerait de l 'acide contre de l 'eau 

et deviendrai t de l 'alcohol. Si parei l le décompo­

sition se fesait sur de l 'éther carboniquehydr ique, 

l 'eau de l 'acide se chargera i t d'alcoholiser l 'éther. 

Cette eau ne serait pas étrangère puisqu'elle aurait 

appartenu à la composition du sucre , et c'est 

aussi elle qui forme l 'alcohol dans sa composition. 

L 'eau de conjonction du sucre doit être écartée pour 

que le sucre puisse se disloquer. J e crois l 'avoir 

précédemment dit. I l est des bières blanches qui 

dans le fort de leur mousse fournissent jusqu'à 8 

fois leur volume de gaz. Elles doivent de bonne 
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heure être sout i rées , et les bouteilles être couchées 

sur une planche. Les trois acides du ca rbone , en ne 

tenant pas compte de l 'at. carbone-sucre qui se 

trouve dans celui oxalhydrique, seraient établis sur 

j^a at. de radical organique général . Celui-ci est 

2 ca rbone , 2 principes de l ' eau ; leur radical n 'au­

rait que I carbone et 1 principes de l ' eau , mais , 

comme dans cet I principes de l 'eau se trouve i 

oxigène , ce 1/2 at. est un atome entier. I l est seule­

ment miorganique ou organique spécial. Ce radical 

est aussi celui de l 'éther méthylénique qui, en union 

avec de l 'acide formique , résulterait de 1 at. bois , 

a c a r b o n e , a principes de l ' eau , lequel at. entre 

les 2 moitiés de sa matière partagerait les p r i n ­

cipes de a e a u , c o m m e , aussi de 2 carbone-sucre 

dont 1 carbone prendrait 3 oxigène et 1 hydrogène, 

et 1, 1 oxigène et 3 hydrogène . 

Comme i l est dans l 'ordre des combinaisons l o r s ­

que plus d'un composé est formé que les engage-

mens les plus énergiques se forment les premiers , 

dans le procédé de la fermentation, l 'éther doit 

se former avant l 'alcohol ; et comme i l se forme 

eu opposition à de l 'acide carbonique , il doit pré-» 

férer cet acide à l ' e au , et l ' é t h e r , ' e n vertu de son 

affinité avec l 'acide ca rbon ique , disposer cet acide 

à se former , comme l 'acide carbonique, en vertu de 

la même affinité , doit de son coté solliciter l 'éther à 

se produire. D u sucre incomplètement disloqué est 

de l 'é ther carbonique par approximation, mais pas 

encore par combinaison achevée. Que les nouveaux 

composans, sont plus int imement engagés que les 

anciens résulte de la chaleur qui se développe et 

aussi de la nature des produits. Cette théorie de la 

fermentat ion, à laquelle j ' a i déjà fait allusion et 

sur laquelle j ' a i peut-être déjà écr i t un a r t i c l e , 
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l eque l , si cela a é t é , n'aura pas été le même que 

c e l u i - c i , cette théorie de la fe rmenta t ion , d i s - je , 

est aussi bonne qu'une autre ; elle est entièrement 

chimique pour ses résultats et a pour mobile la 

formation d'un composé énergique , e t , dans sa r é ­

solution en ses élémens p rocha ins , la production 

d'un 3" composé, qui est l ' a lcohol , tandis que l 'autre 

théor ie , celle en •vogue, est mécanicochimique et 

donne lieu à des composés formés chacun pour son 

compte part icul ier . Comme les éthers-sels dévoilent 

si peu la nature des acides qui les salifient, n'en 

recevant à peine que quelques qualités par t icu­

lières et n'étant , à un petit nombre p rè s , pas 

crystallisables , mais prenant une forme crystall ine 

générale , qui est celle d'un liquide surnageant sur 

l ' eau , bien d 'éthers, ayant des acides par t icul iers , 

peuvent nous être échappés ou avoir été pris pour 

toute autre chose que ce qu'ils sont. 

Si pendant la fermentation du sucre l 'a lcohol 

naissait et qu'au moment de se séparer de l 'acide 

carbonique il transmettait la moitié de son eau 

à cet a c i d e , il serait encore formé du carbonico-

hydricate d 'é ther ; et si l 'acide carbonichydrique 

se formait de i at. eau de composition et 1 de 

conjonction et que le bihydrure naissait sans eau 

à la fois d'alcohol et d 'é ther , alors le b ihyd ru re , 

s'unissant à l 'acide indécomposé ou à l 'eau de 

conjonction de l 'acide , le même éther prendrai t 

également existence. L ' isolement des principes du 

sucre est tel que tous ces arrangemens non seule­

ment sont possibles, mais sont faciles. Un des 3 at. 

carbone-bois ( i c a rbone , 1 eau , ou 1/2 base o rga ­

nique géné ra l e ) se défait de son eau de ca rbone-

sucre et prend 4 oxigène , d'où l 'acide carbonic­

hydrique ; les 2 autres at. carbone-bois , également 
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débarrassés de leur eau de carbone-sucre et restant 

unis en base organique générale , prennent 4 h y ­

drogène , d'où de l ' é t he r , lequel , en s'unissant à 

l 'acide carbonichydr ique , forme de l 'éther de cet 

acide. Cet éther renferme les élémens de sa réso­

lution en acide carbonicanhydrique et en alcohol ; 

i é t he r , 1 eau = î alcohol , et i acide carbonique. 

Tou t est utilisé dans cette construction et jusqu'à 

l 'at. eau qui conjoint le l i/a at. carbone-sucre en 

sucre ou hydrate le carbonate simple et neutre 

d'éther déjà conjoint par i at . eau. 

Les vinaigres à par fum, ceux de vin , dont le 

nombre est t rès-grand , devront leur arôme à de 

l ' é ther de vinaigre. L a combustion de l 'alcohol 

arrêtée en route donne naissance à cet éther. R i e n 

n'est détruit dans une opération que le pyrophore 

dirige par son pouvoir modérateur , qui est 

l 'oxigène soustrait dans son calorique. Quand de 

l 'éther se forme, 2 b ihydrure de carbone distraits 

de l 'alcohol s'unissent à 1 acide acétique c o n ­

joint et concomitamment se produisant , ou 1 é ther 

se combine avec 1 du même acide sans eau de con­

jonct ion. Pour être du parei l a c i d e , 1 alcohol doit 

adjoindre i| oxigène à I de ses 4 hydrogène e t , pour, 

l 'acide être conjoint , le double d'hydrogène doit ê t re 

composé en eau. Les 1 hydrogène restons sont brûlés , 

mais sans l 'ê tre pour le compte du v ina ig re , qui 

est tout composé par 2 eau joints aux 2 de l 'alcohol. 

L 'é ther peut aussi se former suhsidiairement . car 

les vinaigres gagnent longtemps en arôme. On a 

trouvé des vinaigres dont le quart était de l 'é ther . 

Ces vinaigres sont pauvres eu saveur acide. Une 

tendance forte à la formation de cet éther doit s 'exer­

cer pour que cette formation puisse se faire à froid 

dans un acide dilué et sans qu'aucun de ses cura-
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posans soit naissant . J e parle, de celui qui prend 

naissance d'acide conjoint et hydraté et d'alcohol 

di lué. Sa formation ne peut avoir lieu sans com­

bustion , car si l'an suppose que de 2 at . alcohol 

le carbone de l'un prend toute l ' eau , ce qui ferait 

1 acide acétique conjoint ( 2 carbone et 4 eau ) , et 

que le carbone de l 'autre reçoit 4 hydrogène en 

échange de ses 2 hydrogène et 2 o x i g è n e , ce qui 

ferait i quadrhydrure de carbone , les 4 hydrogène 

que ce quadrhydrure aurai t dq plus que l e b i ­

hydrure seraient à brû ler par l 'oxigène de l 'air. 

Quand on veut supposer uue confusion de principes 

dont chacun sait trouver sa place pour composer 

de l 'éther acé t ique , on peut dire que , sous la con­

duite du pyrophore , 3 at . d'alcohol sont détrui ts , 

chacun dans a de ses 4 hydrogène , ce qui ferait 

rester 4 c a r b o n e , 4 eau , 4 hydrogène, lesquels, dans 

leur répart i t ion répondent à a c a r b o n e , 4 eau ou 

t acide acétique conjoint et à 3 carbone , 4 hydro­

gène ou 2 b ihydrure de c a r b o n e , lesquels réunis 

font 1 é ther acétique, L 'a lcohol brû lé dans 3 de 

ses 4 hydrogène est de l 'éther bioxidé et de l 'hy-

drure simple de carbone maintenu en existence par 

de l 'eau. 

On penserait que les acides doubles ou les c o m ­

posés dislocables en deux acides formeraient par 

chacun de ces acides un éther à part ou deux éthers 

r éun i s , mais cela n'est pas. L 'ac ide oxalique s t r ic te ­

ment conjoint pourrait ainsi avec at. égal d'alcohol 

se disloquer en i / a at. é ther carbonique hydra té 

et 17a at. é ther formique anhydre ; 172. éther avec 

17a acide carbonique et 173 e a u , et 1/2 oxide da 

carbone avec 1/3 eau e t 173 é the r ; 1 eau serait 

rendu l ihre . L e radical bioxidé de l 'acide benzoique 

uni au chlore est par l 'alcohol partagé eu éther 
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de son acide et en acide hydrochlor ique. Si de 

l 'é ther pouvait être substitué à l 'alcohol il y aurait 

aussi éther du dernier acide ou plutôt il n'y aurait 

r i e n , car le v ice -hydra tan t , qui est l 'étherifié, est 

engagé en une fonction qui le fait cesser d'être 

acide et où il n'est acide que par l 'oxigène du 

chlore.. L ' eau de l 'alcohol enlève l 'anhydracide du 

chlore et le bioxide , acidifié et émanc ipé , mais i n ­

conjo in t , s'unit à l 'éther. L 'acide inconjoint du 

benjoin vice-hydratai t l 'acide inconjoint du chlore. 

I chlore se substitue à i oxigène dont il est le r e ­

présentant le plus naturel . L 'hydrogène représente 

près du bioxide l 'oxigène ( huile distillée d'amandes 

amères ) et l 'un des deux y est représenté par le sou­

fre, le cyane etc. L e radical réduit «le l 'acide b e n -

zoique, 7 c a r b o n e , 5 hyd rogène , n ' a , comme le 

c a r b o n e , pas de premier ox ide , mais il en a un 

second et un acide , lequel acide, comme formé d'un 

nombre impair ( 3 ) d'atomes d'oxigène, est conjoint 

par I at . eau. Le radical réduit de l 'acide benzoique 

ne prend pas d'eau à son état de bioxide. Ce 

bioxide n 'a pas d'existence l ibre . On vient de voir 

qu'il se conjoint par les corps les plus opposés en 

caractère . I l le serait comme l'acide oxalique dans 

l 'acide carbonique conjoint par l 'oxigène si l 'oxigène 

conjoignant rendai t l'at. pair . L 'é tan t par l 'hydro­

gène i l pourra l 'être par un métal . L 'eau conjoint 

le 3" at. d'oxigène avec le bioxide. Cette eau se 

retire devant les bases ; devant l 'é ther ; pas devant 

des corps qui ne salifient pas l 'acide. L 'hydrogène 

est distrait du bioxide par un second at. des corps 

qui acidifient ou viceacidifient celui-ci. L'oxigène le 

soustrait lorsque l 'acidifiant est son parei l . L 'eau 

formée reste pour conjoindre l 'acide. L 'oxigène ne 

possède pas, comme les vice-acidifians, un autre 
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corps qui puisse s'acquitter de cette seconde fonc­

tion. I l ne peut acidifier et conjoiadre en même 

temps. I l peut seulement faire l 'un des deux à la 

fois. Dans le chlorure de radical benzoique hioxidé, 

l 'oxigène du chlore acidifie l 'oxide et l 'acide an» 

hydrochlorique le vice-hydrate et cet acide est à son 

tour vice-hydraté par l 'acide benzoique anhydre. 

L e b iox ide , conjoint par l hydrogène, transmet cet 

hydrogène à i at. chlore et prend à sa place I 

autre at. ch lo re . 

L e gaz acide phosgénique , ayant 3 at . ac ide , 

pourrait avec 3 at. l iqueur anodine aux ifi é ther i -

fiée se partager en a a t . éther hydrochlorique et 

l at. hydrate d'éther carbonique. Avec 3 at. a l coho l , 

les 2 at. eau qui seraient en excès empêcheraient 

3 at. é ther de nai t re . Celui carbonique , devant 

être hydraté , pourrait prendre naissance e t , au lieu 

des a autres, il pourrai t se former de l 'éther-base 

et du gaz acide hydrochlorique. C'est peut être ainsi 

que les acides fluoborique et fluosilicique forment 

de l 'éther-base. L 'eau passerait à l 'acide anhydro­

fluorique, à l 'acide boracique et à la silice anhydres, 

et l 'éther-base naitrai t de l 'alcohol dépouillé d'eau. 

Au lieu de c e l a , i l se produit de l 'éther ehk>r-

oxa l ique , ou plutôt de l 'éther ch lo rca rbon ique , 

dans lequel l 'acide oxalique est conjoint en acide 

carbonique par i chlore en place de i oxigène ; 

I ca rbone , 3 ox igène , i chlore en place de i oxi­

gène , puis i é ther . L 'acide formique est de l 'acide 

oxalique tempéré dans sa véhémence acide par î 

hydrogène en place de i oxigène ou \ chlore. Après 

la formation de l 'éther chloroxal ique i l doit rester 

I acide hydrochlorique provenu de l'eau de l 'al­

cohol. Si 2 a lcohol étaient appl iqués , il pourrai t , 

surtout avec le secours d'un peu de cha l eu r , être 
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formé 2 é ther hydrochlorique et 1 acide carboni ­

que , et 2 eau pourraient être rendus l ibres. Si l 'éther 

pouvait être immédiatement combiné avec les acides, 

si pour cette combinaison i l ne devait pas se ret irer 

de l 'eau, de l 'a lcohol , pas échanger cette eau contre 

l 'acide ou lui-même sans e a u , pas s'engager avec 

l 'acide anhydre ou bien, lui anhydre , se mettre à la 

place de l'eau de l ' a c i d e , alors bien des é the rs , 

seulement confectionnables par des détours, seraient 

obtenus par composition directe. On en obtiendrait 

2 à la fois et soit unis pa r les liens de la vice^ 

hydra ta t ion , Soit séparés. Ceux des combnrens unis 

à ira combustible Telatif ou à une oxidation de 

pareil combustible en formeraient le plus souvent 

qui fussent s imples , le second acide ou l 'oxide ayant 

toujours une existence incombinée et pouvant dès 

lors se re t i rer . Le gaz phosgène est dans ce cas. 

2 d 'anhydracide de chlore peuvent avec l 'assistance 

de la chaleur s 'unir à a é t h e r , et l acide c a r b o ­

nique devenir l i b re . Ce sont là les vrais constituans 

du gaz, L e v ice-hydratant est un seul a t . , le v i ce -

hydraté est 2 at. C'est presque toujours ainsi. S i 

2 chlore pouvaient être détachés de la composition, 

i l resterait î oxidule de carbone sans existence 

incombinée e t i acide anhydrochlor ique. Ce serait 

at . égaux. Ce composé serait indestructible p a r 

l 'éther et par l 'eau, à moins que l 'oxidule ne vice» 

hydra tâ t le sel d'éther et l 'anhydracide q u e , pour 

en faire un composé ch imique , l 'eau ensuite hy ­

draterait . L e chlorure de soufre donnerait avec 

l ' é the r , de l 'é ther de l 'acide anhydrochlor ique , de 

l 'acide sulfureux et du soufre; avec l ' a l coho l , le 

même éther et de l 'hydrate d'oxide de soufre ; le 

chlorure de sélène , le même éther et du second 

oxide de sélène ; le chlorure de tellure comme celui 
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de soufre ; le chlorure d 'arsenic , le même éther 

et du sesquioxidule; l 'acide sulfurique mi-conjoint 

par le gaz ni treux et uni par l 'eau , avec l 'éther 

comme avec l 'alcohol donnerai t ce gaz et de l 'éther 

ac ide , puis i ou 2 e a u , et ainsi de suite. Le fluoré 

par lui-même et le brome avec l 'aide de la c h a l e u r , 

s'uniront à l 'oxide de carbone et donneront des 

éthers de leur acide respectif et d'acide fluor-ou-

brom-carbonique ; 1 de leur acide s'unit à 1 é ther 

et 1 chlore ou 1 oxigène, entraînant son hydrac ide , 

reste joint aux 2 oxigène de l 'oxide de carbone et 

au 3 e abandonné par l 'anhydracide qui s'est c o m ­

biné avec l ' é the r , et forme de |l 'acide carbonique 

vicehydraté dans sa salification avec 1 at. d'autre 

é t h e r , par l 'anhydracide. I l se formera plus diffi­

c i lement de l 'acide oxalique vicehydraté par l 'acide 

du comburen t , l 'acide oxalique dans sa combinaison 

avec l 'éther formant un sel anhydre. J e fais emploi 

de tous les p r inc ipes , et je suppose que de l 'éther 

et non de l 'alcohol les distribue ; 2 at . alcohol pour­

ront par l eur eau hydracidifier les 3 at . anhydra-

cide et les 2 at. éther avec 2 at . acide carbonique 

former 1 souscarbonate d 'éther.] 

Dans le gaz phosgène, 1 acide carbonique vice-

conjoint 2 acide anhydrochlor ique. Ic i , le a d at. 

de ce dernier acide n'est pas conjoint par de l 'eau 

( vicehydratohydraté ) . L ' une moitié pourrait l 'être 

par de l 'acide oxalique et l 'autre moi t i é , par l 'ox i ­

gène qui dans l 'acide carbonique conjoint cet acide j 

ce qui équivaudrait à une quasi régénération en 

ch lore . Alors la viceacidification de l 'acide oxalique 

en acide chlorcarbonique préexisterait dans le gaz 

phosgénique , mais avec 1 acide anhydrochlorique 

de p lus , l eque l , dans la formation de l 'éther chlor­

carbonique , est soustrait par l 'eau de l 'alcohol. 
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I l y a acide oxalicoanhydrochlorique que com­

posent at . égaux de chlore et de second oxide de 

ca rbone ; i chlore s'y trouve à la place de I oxi ene 

pour acidifier le carbone en acide oxalique ; ou les 

acides à nombre impair d'at. d'oxigène qui en 

part ie sont viceacidifiés par un comburent n 'ont 

pas besoin d'être conjo in ts , ou ils sont acidifiés 

par l 'oxigène du comburent et conjoints , par l 'au-

hydracide du même. L'acide carbonicobianhydro-

cblorique est du carbone acidifié, moitié par l 'oxi­

gène et moi t ié , par le chlore. C'est du b ich lor -

acide carbonique. Celui dont je parle actuellement 

est de l 'acide cliloroxalique ; 4 vol. chlore sont 

condensés sous 8 vol. oxide de carbone. Dans l 'au­

tre gaz, 2 fois 4 vol. sont successivement condensés 

pa r 8, malgré que 2 at. ne plient pas toujours sous 1 a t. 

Ce sont diflerens degrés de proportionnement qui s'é­

tablissent. Ce qui n 'empêcherait pas le composé de 

monter en vo l . , si tous les vol. imaginables ne 

devaient pas céder sous 8. L'acide oxalique v ice -

hydrate celui anhydrochlorique moins électropositif 

que lui. L 'un des deux acides peut être repris pa r 

l 'éther de l 'alcohol. Ce sera le dernier ; l 'autre sera 

hydraté en simple par l 'eau du même. Si l'on c o n ­

sidère le gaz phosgénique comme étant du carbone 

acidifié au complet , moitié par de l 'oxigène et moi t ié , 

par du c h l o r e , l 'oxigène de ce lu i -c i n'étant pas e m ­

ploie à l'acidification , mais le chlore l 'alfectuant 

comme corps s imple , alors 1 at. acide serait formé 

et cet 1 at. acide ne demanderait pour sa salification 

en neutre que 1 at. ammoniaque; cependant , le gaz 

prend quadruple vol. , ce qui est quadruple a t . , de 

cet alcali . En le considérant ( l e gaz) au t rement , 

2 acide anhydrochlorique se proportionnent en neu­

tre et 1 acide carbonique en surneutre. Les deux 
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premiers sels n'ont pas d'existence anhydre , et le 

t rois ième, s'il était neu t r e , n'en aurait également 

pas. L e souscarbonate, en raison de son double at. 

de base , vice-conjoint donc les 2 at. de l 'autre sel . 

I l faudrait , pour avoir 3 at. ac ide , que l 'oxide de 

carbone viceacidifiat le chlore comme le chlore 

viceacidifie l 'oxide de carbone ; mais cet oxide de­

vrait par 1 at . faire sur 2 a t . de chlore ce que 2 

at. de celui-c i font sur 1 at. oxide et le pouvoir d 'a­

cidification de l'oxide devrait être double de ccluii 

du chlore. Que le chlore comme le représentant de 

l 'oxigène acidifie, cela se conçoi t ; mais l 'oxide de 

ca rbone , qui ne représente absolument rien , c o m ­

ment acidifie-t-i l ? Est-ce comme représentant de 

l 'hydrogène, qu'il ne représente pas ? Est-ce par 

ses 2 ox igène , chacun formé en vice-eau par 1/2 

ca rbone? Mais cela ne serait qu'un seul at. . L ' a m ­

moniaque salifiant l'un comme l'autre ac ide , l 'éther 

devrait bien pouvoir le faire. Il le ferait si le moyen 

de l 'appliquer sans qu'il dut uaitre d'eau n'était pas 

ignoré. 

L e gaz acide fluoricoboracique peu t , avec 1 a l co ­

h o l , donner naissance à 1 éther hydrofluorique et 

1 premier hydrate d'acide boracique. I l ne le fait 

pas. Cependant , sa vicehydroacidiCcation par l 'a­

cide boracique le rend capable d'élaborer l 'alco­

hol en é ther-base . L 'eau de l 'alcohol est retenue 

par le double ac ide , et plutôt par l 'acide anhydro ­

fluorique seul que par les deux ensemble. L 'é ther se 

rend l ib re ; 1 bore tient à l'acide anhydre lieu de 1 

hydrogène et 4 ox igène , au lieu de 1 oxigène. Voilà 

4 de ce principe qui ne saturent que comme 1 ; 1 

acide boracique représente I eau pour la vicehydra-

cidifïcation de l 'acide anhydrofluorique. Après que 

l'acide anhydrofluorique s'est bydracidifié par l'eau 
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de l 'a lcohol , cet acide reste comme vice-hydratant 

passif de l 'acide boracique, qui ne peut s'isoler à 

l 'état calciné et fondu ( a n h y d r e ) . C'est pourquoi 

le double acide reste uni. C'est l 'anhydracide fluo-

rique qui déshydrate l 'alcohol en éther par affinité 

à s'hydracidifier. C'est un mode particulier d'étheri-

fication de l ' a l coho l ; l 'anhydracide aurait pu pren­

dre l 'éther et l 'acide borac ique , l ' eau; mais alors 

celui-ci n 'était encore qu'hydraté en simple. En 

ajoutant un autre at. d 'alcohol l 'acide hydrofluorique 

aurait pu prendre l 'éther de cet alcohol et céder 

son eau à l 'acide boracique qui avec cette eau et 

celle de l 'autre at. d'alcohol qui font encore par­

tie de l 'acide calciné et fondu serait devenu du tri-

hydrate. L 'acide boracique prend jusqu'à 6 at. d 'eau, 

qui se met tent , comme tout ce qui se combine avec 

un corps relat i f , en relation avec l 'oxigène du bore. 

Ces 6 at. d'eau seraient-ils pour maintenir impair 

les 4 at. oxigène de l ' ac ide , comme 5 , 3 et i at. 

eau élèvent au pair les 3 , 5 et 7 at. du même 

principe dans les acides, libres ou engagea en sels , et 

dans les oxides solubles et autres. L e bore est, avec 

le carbone , le seul radical qui compose son acide 

complet d'un nombre pair d'at. d 'oxigene, savoir, de 

4 , qui est aussi celui par lequel le carbone compose 

le sien , et l 'acide boracique est le seul des deux 

qui s'hydrate. L'acide boricoanhydrofluorique cède 

à l'eau le tiers de son vice-hydratant et devient 

bivicehydratohydraté ; 1 acide hydrofluorique et 2 

acide boricoanhydrofluorique. Cela et autre chose 

dénote dans l 'acide hydrofluorique une propension 

à se former en sels acides et donne l'espoir d'ob­

tenir des fluates d'éther et d'autre base; d'éther 

et de silice si en présence de l 'eau de l 'alcohol 

l 'anhydrofluate de cette terre pouvait se maintenir 
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neutre. La tendance de l 'acide anhydrofluorique 

à se faire vicchydrater par l 'acide boracique est 

si grande qu'il abandonne pour cet acide une 

partie de la base qu'il salifie. Si cette base est un 

alcali le produit exerce l ibrement la réaction a l ­

ca l ine , car l 'acide boracique engagé comme v ice -

hydratant ne peut l'en empêcher. I l n'est plus 

ac ide ; il est seulement encore locotenant de l 'eau. 

L'acide boracique pourrait ainsi déplacer de l 'éther 

d'avec l 'hydrotluate de cette ba se , mais cet é ther 

serait régénéré en alcohol par l 'eau de l 'acide, qui 

ne peut être employé anhydre. 

L e bi et hemichlorure de phosphore est un acide 

double que 2 1/2 alcohol devraient partager en 

2 i / 2 éther hydrochlorique et I bi et hemihydrate 

de 1 acide phosphorique ; mais l 'acide phosphorique 

prend sa part de l 'étlier et l 'acide anhydrochlorique, 

sa part de l 'eau; 3 1/2 é ther-base, incorporés à ce 

double acide, si l ' incorporation était pra t icable , 

rendraient 2 1/2 éther liym'ucmurique et 1 é ihe r 

phosphorique neut re , et 3 seulement , d 'éther-base, 

I de ce dernier avec excès d'acide. 

De doubles acides sont encore les fluorures et les 

chlorures des peroxides de métaux formant des ac i ­

des solublcs dans l'eau et dans lesquels l'at. d 'oxi­

gène d'acidification , qui est le 3" , est remplacé 

par le comburent et de manière à être du peroxide 

acidilié par 1 comburent en substitution à 1 o x i ­

gène. Ce sont des acides dont l 'oxigène d'acidification 

a reçu en adhérence l 'anhydracide du comburent . 

II n'y a de viceconjonction que celle de cet acide 

par l 'oxigène. L'acide du métal n'a pas besoin d'être 

conjoin t , le nombre de ses at. d'oxigène étant p a i r , 

savoir , 1 de peroxidation et 1 d'acidification. L ' ox i ­

gène d'oxidation, qui rend le métal relat i f , reste 
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étranger à la formation de l 'acide. C'est cet oxigène 

qui se met en relation avec l 'oxigène de l 'oxide 

lorsque l 'acide s'engage en sel. I c i il est mis en 

relation avec l 'oxigène radical du comburent. L ' a ­

cide manganésique , auquel on attribue 3 1/2 d 'oxi­

gène, forme ces acides doubles avec les acides anhy-

driques de chlore et de fluoré. L'acide chromique 

l'a principalement formé avec le dernier quoiqu'il 

ne s'y refuse pas tout-à-fait avec le premier. Ces 

combinaisons , si elles étaient recueillies r igoureu­

sement à s e c , seraient par la chaleur partagées en 

leur comburent et en dèsacidilication de leur acide. 

Les anhydracides se ret ireraient respectivement avec 

l 'a t . oxigène auquel il se seraient accrochés. Si on 

ne s'était pas obstiné à vouloir que le double acide 

fut reçu dans des vases enduits d'une couche d'eau , 

le fluoré aurait depuis longtemps été obtenu. Cela 

était moins intéressant à faire pour le chlore . L 'eau 

doit nécessairement faire ce qu'aurait dû faire l 'oxi­

gène. El le doit composer en hydracide l 'anhydracide 

que l 'oxigène aurait composé en comburent . On 

peut dire que 1 des 3 oxigène de l 'acide déplace 

le comburent d'avec le métal et que le comburent 

déplacé se substitue à l 'oxigène. Ces doubles ac ides , 

bien secs, seraient par l 'alcohol composés en h y d r a ­

cide de leur comburent , l'eau de l 'alcohol prenant 

la place de l 'oxigène, et en éther de l 'acide m é ­

tal l ique, si ce n'est pas en éther oxidé (oxide d 'a l -

dehydène ) et tel que déjà l 'alcohol l'est par l 'acide 

chromique anl ydre. Avec l 'é ther , s'il était agissant, 

il y aurait plus de chance de succès à courir . 

Les sels d s acides métalliques , auxquels i l ne 

manque pas de fermeté de composition et dont les 

acides eux-mêmes, qui ne doivent pas être évent îels 

pour supporter une chaleur de dessication forte 

2 0 * 
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et pour avec la partie anhydre de la vapeur con­

crète d'acide sulfurique monter à la sublimation , 

pourront par double décomposition former des 

éthers salins. L 'é ther hydrochlorique pourra être 

utilisé à cet usage. Comme d'avec un acide qui naît 

de double décomposition il ne se déplace pas plus 

de calorique qu'il ne doit en être transmis à l 'autre 

acide , l 'oxigène ne court pas risque d'être entamé. 

Les éthers-sels des oxacides par solution seraient 

aisément obtenus de la même manière . 

L'acide benzoïcobisulfurique n'est pas un acide 

double, c'est de la vapeur sulfurique dont la partie 

anhydre est vicehydratée par de l 'acide benzoique 

anhydre. L 'eau de ce dcruier acide est remplacée 

par la partie anhydre du premier . I l se forme 

de l 'acidobenzoicohydrate d'acide sulfurique. Quand 

i l s'agit de pareilles unions, hydrater veut dire con-

joindre et l 'hydratation est d'obligation. Si at . 

d'acide sulfurique était anhydre , 2 acide benzoique 

vicehydrateraient 2 de cet acide ou le vicehydrate 

de la i r e moitié de l 'acide vicehydraterai t la 2 e 

moitié , comme un sel d 'éther vicehydrate sou 

excès d'acide. L a partie anhydre de l 'acide sul -

f'uri jue enlève l 'acide benzoique à l 'eau et l 'autre 

pai t ie se fait déplacer dans son eau par le double 

acide, lequel est plus électropositif que l'eau. On 

voit dans l 'acide benzoique et dans tous ceux où 

le c i rbone ou l 'hydrogène domine , l 'exemple d'une 

h \dra ta t ion où l'eau s'engage passivement ou en 

qualité de comburent . L'acide vicehydrate l 'eau 

et n en est pas m o i n s conjoint par l 'eau. I l ne 

conjoint pas l'eau , qui n 'a pas besoin de l 'être. 

La vicehydratation est faite ici par un acide é t ran-

gei î>oiis avons déjà dit qu'elle peut se faire par 

Leauco p d° corps îndifférens ou qui ne son t , ni 
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ac ides , ni bases. El le se fait par les acides m i ­

neurs d'un radical sur les acides majeurs du même 

radical . Le rapport s'établit alors par at. égal ; 

I acide sulfureux vice-hydrate i acide sulfurique 

anhydre d'où l 'acide byposulfurique ; 1 acide n i -

treux vicehydrate i acide nitr ique d'où l'acide hypo-

nitr ique ; I acide phosphoreux vicehydrate î acide 

phosphorique d'où l 'acide hypophosphorique. L ' a ­

cide majeur est seul saturé par les bases; le mineur , 

hors dans l 'acide hyponitrique , reste pour vice-

hydrater le sel. L 'hydratat ion se fait en substitu­

tion à du calorique physique seul , la vicehydratation, 

en substitution à du calorique et à de l 'eau en même 

temps. I l ne peut y avoir déplacement de l'un sans 

qu'il y en ait de l 'autre. I l y a vicehydratation 

qui opère sur les gaz et se fait en substitution à 

du calorique de forme. L e substituant du calorique 

ne cosature p a s , mais reste en dehors du propor-

t ionnement. Cette substitution peut se faire par 1 

et par plus de 1 at ; 1 acide sulfureux substitué 

dans sou calorique de forme par 1 de soufre se 

condense en acide hyposulfureux. Cet a c i d e , né 

de deux substances ayant une existence l ibre , est 

sans existence incombinée. Les acides bi et bi et he -

misulfureux sont d'une constitution plus ferme 

comme formant des conjonctions de l 'hypoacide par 

X et i 1/2 de soufre. L 'hydracide du soufre est 

également déplacé dans son calorique de forme ga ­

zeuse et aux mêmes différens degrés , par son com­

bustible, i alcohol qui enlèverait l 'acide benzoique 

pour le composer en éther et transmettrait à l 'acide 

sulfurique son eau pour s'en hydrater au complet , 

pourra i t , à chaud , disloquer le composé. I l est plus 

probable qu'il alcoholaterait l 'acide sulfurique en se 

substituant à son eau et que cette eau rehydraterait 
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l 'acide benzoique , après quoi l 'alcoholate pourrait 

devenir du sulfate d'éther acide. I l serait bien 

curieux qu'il se format du pareil sulfate restant 

vicehydraté par l'acide benzoique anhydre. Les 

autres bases formant avec la part ie sulfurique de 

l 'acide benzoicosulfurique des sulfates acides vice-

hydratés par l 'acide benzoique, l 'éther pourrait 

également le faire. Si l 'acide sulfurique se t rou­

vait par at. simple dans le double acide il pourrait 

en résulter du sulfate neutre d'éther que l 'acide 

benzoique vicehydraterai t . Cet éther sulfurique 

neutre pourrait être rendu existant e t , de plus , 

soluble dans l'eau en vertu de sa vicehydratation 

par l 'acide benzoique. Pa r ce moyen l 'acide sulfu­

rique est rendu constituable à l 'état anhydre et le 

sulfate de baryte est rendu soluble dans l 'eau. Que 

fait autre chose un excès d'acide que de se faire 

vicehydrater par son sel neutre? Quelle autre chose 

ferait l 'éther sulfurique neutre que de vicehydrater 

l 'acide benzoique ? Les deux acides échangent leur 

eau contre les sels qui les vicehydratent. L 'é ther 

hydrochlorique serait à essayer. La partie hydratée 

du double acide échangerait son eau contre l 'éther 

de l 'anhydrochlorate de cette base et se constituerait 

en é ther sulfurique neutre vicehydraté par l 'acide 

benzoique ; l 'eau recomposerait l 'anhydracide en 

hydracide. Si un second at . é ther hydrochlorique 

faisait la même chose à l 'égard de la partie v ice-

hydratée de l 'acide doub le , un second at . d'éther 

sulfurique neutre se formerai t , et l 'acide anhydro­

chlorique, au lieu d'être régénéré par de l'eau , sera ' t 

vicehydraté par l'acide benzoique. Ce nouvel acide 

double se ferait survicehydrater par les 2 at. d'éther 

sulfurique neutre . La ressource de la substitution 

est inépuisable pour venir au secours de l ' incousti-
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tuabilité hors de combinaison. I l y a inconst i tuabi-

lite destructible comme indestructible. Cette de r ­

nière se reconnaît au déplacement d'un vicehydra-

tant moins combustible que l'eau par l 'eau et de 

cel le-ci par un salifiant. I.e corps hydraté ou vice-

hydraté ne peut être reconnu que par ses proprié­

tés. Quand le vicehydratant est plus négat i f que 

l 'eau il devient l 'hydraté ; acides simples et par 

nombre impair d'at. d'oxigène et oxigene. Comme 

l 'acide benzoique ne sera pas le seul qui se c o n i b i 1 

nera aussi int imement avec l 'acide sulfurique et que 

déjà plusieurs combinaisons contractées sous les aus­

pices de la vicehydratatiou par des corps indifférens 

et plus énergiques en leur qualité de combustible 

que l 'acide benzoique , il pourra être trouvé des 

éthers sulfuriques neutres vicehydratés par ces di­

vers corps et qu'on aura obtenus à l 'aide de l 'é ther 

hydrochlorique. L a vapeur concrète d'acide sulfu­

rique fournira de pareils composés en nombre. L ' é -

i n e r avec ceuè Vapeur uuii , ou se combiner , ou 

se décomposer; dans le dernier cas la partie anhydre 

transmettra I de ses 3 oxigène à l'un des 4 h y ­

drogène de l ' é ther , et son acide sulfureux se déga­

gera. 

Si l 'acide sulfurique, comme l'acide benzoique , 

se vicehydratait par l 'hydrogène , et alors il pour­

rait le faire par les m é t a u x , il se vicehydraterai t 

par toutes les sortes de corps hors les bases, qui 

le salifient; e t , si l'on transférait l 'oxigène de son 

eau d'hydratation à l ' ac ide , alors il serait v icehy-

draté par l 'hydrogène, mais cette vicehidratation 

ne serait plus obligée , et il n'y a pas des v i ce -

hidratations qui soient volontaires ; il y a seule­

ment des hidratations qui le sont, On a ainsi vice-

hidraté par l 'hidrogène l 'hidrate de l 'acide oxa-
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l ique formé en acide carbonique , qui est déjà du 

vicehidrate par l 'oxigène passivement fonctionnant. 

Transférer mentalement les élémens d'une combi­

naison pour les engager dans un autre ordre et 

en faire d'autres natures de composés est chose 

facile ii entreprendre. On manie à son gré les prin­

cipes existans dans un corps et je ne suis pas resté 

en défaut de le fa i ie . L a benzine cède volontiers 

i de ses 6 hidrogene à 1 des 6 oxigène de 2 acide 

sulfurique, d'où résulte, d'un coté , de l 'acide sul­

fureux uni à de la benzine moins I hidrogene e t , 

de l 'autre c o t é , le composé vicehydratant l 'acide 

sulfurique anhydre qui reste. Cette substance est i u -

differente , n 'agissant , ni comme ac ide , ni comme 

base. On peut y substituer 1 oxide d'azote ou 1 azote 

à 1 acide sulfureux. L 'acide sullobenzin que se p a r ­

tage par l 'eau en la première substance, qui se 

concrète et en la seconde, qui reste liquide. Les bases 

salifient toute la quantité d'acide de la substance 

l iquide, et les sulfates en résultans sont vicehydratés 

par la substance concrè te , qui ne pourra être que 

de l 'acide sulfureux déplacé dans son calorique de 

forme gazeuse par le penthydrure d 'hexacarbone. 

Le sel de baryte est soluble dans l 'eau. La v ice ­

hydratation parait se former de 2 at. d 'acide, dont 

I hydraté j a r l 'eau, et ce n'est qu'après son t ra i ­

tement avec la baryte qu'il se réduit à 1 at. Cette 

vicehydratation n'est pas de l'hyposulfate do pent­

hydrure d 'hexacarbone. Ce serait une vicehydra­

tation de l 'acide sulfurique par l 'acide sulfureux, 

elle-même vicehydratée par l 'hydrure , et les sels 

que l 'acide hyposulfhydrurique formerait avec 

d'autres bases seraient des bases salifiées par un sel . 

Si l 'eau d'hydratation de l 'acide benzoique ne 

se mettait pas do la pa r t i e , l 'acide benzoique se 
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partagerait en 172 acide carbonique et 172 oxide 

de carbone, et son radical réduit serait 6 carbone, 

5 hydrogène ; l 'acide lui-même serait de l 'oxalate 

anhydre de ce radical . I l ne repond à du c a r b o ­

nate de 6 carbone et 6 hydrogène qu'en emprun­

tant , pour le r ad ica l , 1 hydrogène e t , pour l 'acide 

carbonique , 1 oxigène , tous deux d'eau qui est 

étrangère à la composition de l 'acide. C'est donc 

un corps nouveau qu'on a produit ; 1 hydrogène 

y remplace 1 carbone. L e radical réduit v r a i , après 

la perte de 3 oxigène , serait 7 carbone et 5 hy­

drogène. Ce que l 'acide s'adjoint de plus est une 

base , de l 'acide sulfurique ou de l'eau dont l'un 

lui est aussi étranger que l 'autre. 

L 'acide benzoique vicehydratant l'eau, doit à plus 

forte raison vicehydrater l 'acide sulfurique. ISous 

venons de dire qu'il le fait conjointement avec 

l'eau , cel le-ci occupant l 'une moitié et l 'acide ben­

zoique, l 'autre moitié de l 'acide. Comme v icehydra­

tant act i f , l 'acide benzoique est éteint dans sa 

qualité acide ; l 'acide sul fur ique, comme v i ce ­

hydrate passif, est plutôt développé dans laj sienne. 

Les bases comme salilîans chimiques déplacent l 'un 

et l 'autre vicehydratant d'avec l 'acide resté l i b r e , 

avec la différence pour les deux que l 'acide benzoique 

reste comme vicehydrate passif du sel et que l 'eau 

peut rester comme pareil vicehydrate ou se ret irer . 

L'eau ne disjoint pas le double acide à cause que 

l'acide benzoique, plus positif qu'elle , lui est préféré 

par l 'acide sulfurique; elle devrait en même temps 

être plus négat i f que l 'acide benzoique pour par 

cet acide être préféré à l 'acide sulfurique , car elle 

devrait hydrater l 'un acide et êtro vicehydratée par 

l 'autre. Ce ne sont que les acides plus positifs que 

l'eau , et l 'acide benzoique est certes de ce nombre , 
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qui près de l 'acide sulfurique peuvent prendre la 

place de ce liquide. Des corps indifférens peuvent 

y prendre la même place. Tout corps qui n'est 

pas base , et un acide , qui est ant ibase, peuvent près 

d'un acide tenir lieu d'eau , qui également n'est 

pas une base ; ce sont tous autant de saturans 

physiques et sans qu'aucun d'eux soit saturant 

chimique. Aucun n'éteint ou n'enfreint ( n 'éteint en 

part ie ) la qualité acide. I l n'y a que les bases qui 

ue peuvent pas être les locotenans de l 'eau. L 'acide 

garde avec ces corps ses qualités acides comme i l 

les garde avec l 'eau. L'acide sulfocholestérique est 

tout simplement de l 'acide sulfurique vicehydraté 

par la choles tér ine , par I at . de cette substance 

comme par 1 at. d'eau. Pour représenter l ' e au , 

un corps doit agir comme l 'eau. O r , l 'eau ne 

voile pas l 'acidité et les corps qui reprennent 

les fonctions de l 'eau ne doivent également pas 

l a voiler. L 'acide sulfobenzique est at. égal d'acide 

inconjoint et de benzine. I l en est de même de 

l 'acide sulfoglycérinique, des acides sulfonaphtali-

n i q u e , sulfoléiqtie, sulfomargarique, sulfotartrique, 

plus posi t i f que l ' eau; des acides sulfindigonique, 

sulfobenzinique , sulfobenzoique , sulfosulfurique 

( acide hyposulfurique ) e t c . , qui sont tous des acides 

sulfuriques vicebydratés par les corps dont ils p o r ­

tent le nom. La benzine peut être censée vicehydrater 

l 'acide carbonique dans l 'acide benzoique sans que 

la qualité acide de l 'acide carbonique soit masquée 

par son vicehydratant . L 'acide benzoique s'y trouve 

à l 'état anhydre. Quand at. sextuple d'hydrure 

simple de carbone vicehydraté , qu'est-ce qui ne 

doit pas pouvoir vicehydrater ? Les acides viniques 

sont des sursels dont la moitié de la réaction acide 

est enchantée par une base l aque l l e , comme sali-
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fiant , ne laisse pas percer la propriété acide à 

travers sa substance. La saturation physique a de 

commun avec la saturation chimique qu'elle se fait 

en des rapports définis et avec déplacement de 

ca lor ique; ce qui est inséparable l 'un de l 'autre. 

L 'acide sulfohenzoique dépose la moitié de son 

acide sulfurique en s'engageant avec certaines bases 

et reste at. égaux. Ce sera la partie hydratée qui 

se détachera. Nous avons dit que l 'acide phospho-

rique se fait vicehydrater par une modification de 

son éther qui sera celle d'éther oxidé , e t , en même 

temps , par l 'eau. L 'oxigène qui oxide l 'éther p r o ­

vient de l 'a i r et non de l 'acide phosphorique. Si 

l 'éther du sulfate acide subissait un pareil chan­

gement et que l 'oxigène pour oxider l 'éther fut 

fourni par l 'acide, alors i at. acide sulfurique de­

viendraient i at. acide hyposulfurique et ne sature­

raient plus que comme 1 at. L 'é ther devenu corps 

indifférent vicehydraterait le nouvel acide. Ce se­

rai t de l 'acide sulfurique une première fois vicehy­

drate par de l 'acide sulfureux et , une seconde 

fois , par de l 'oxide d'éther. L 'hydratat ion d'un 

vicehydrate fait de ce lu i -c i un composé c h i ­

mique ; la vicehydratation d'un vicehydrate ne 

fait pas la même chose. L'oxidation de l 'éther par 

l 'oxigène de l 'acide peut être restitué dans son 

état pr imit if par l ' eau , qui rend l 'oxigène à l ' a ­

cide et l 'hydrogène, à l ' é ther ; mais l 'hydrogène 

soustrait par l 'oxigène de l 'air et tel que cela esf 

pour l 'éther phosphorique acide, ne peut être rendu 

par rien. E n supposant que l 'hydrogène soustrait 

provient de l 'eau de l 'éther acide , l 'éther oxidé 

est encore de l 'éther par le bihydrure , qui reste 

alors i m m u t é , mais il ne l'est plus par le consti« 

tuant e a u ; il est devenu de l'oxide de b ihydrure , 
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qui u'est pas une base. I l faut du bihydrure h y -

droxidd ou de l 'oxide d'étherane ; mais l 'hydrogène 

brûlé appartenait à l 'é ther , et le t r ihydrure de 

carbone , dépourvu d'existence incombinée , reste 

adhérent à l 'eau, qu'il vicehydrate. Si l ' é ther , au 

lieu d'être brû lé dans le quart de son hvdrogène, 

était par la chaleur déplacé dans la moitié de son 

eau , il serait devenu i / a at. é ther bihydrique et 

si ce n'est pas par sa nature du moins par ses 

coustituans. I l serait encore la moitié de 4 b i h y ­

drure et 1 eau. I l ne pourrait plus saturer que 

la moitié de l 'acide et il la saturerait s'il était 

encore éther . Que des corps chimiquement pro­

port ionnans, qui sont les instrumens de l 'art , de­

viennent physiquement vicehydratans pour satisfaire 

à l'affinité d'un corps chimique changé de n a ­

ture e t , de corps ch imique , devenu corps phy­

sique. Cela ne peut être l'effet que du besoin de 

s'engager pour pouvoir exister. L' inconsti tuabil i té 

hors de combinaison est la propriété qui vient le 

plus souvent au secours des difficiles opérations. 

L e succès des substitutions en sont presque tou­

jours des effets obligés. L 'hydratat ion et la v ice­

hydratation, bien qu'agensphysiques, ont été données 

comme auxiliaires de l 'action chimique pour le 

maintien en composition chimique. C'est une force 

faible et qui n'apporte aucun changement à la 

nature du corps , laquelle supplée à une qui est 

forte et qui change totalement la nature du corps. 

C'est par une substitution de calorique opérée ou 

éprouvée par le corps qui hydrate ou vicehydrate 

que cet énorme effet est produit. 

Kous venons de parler de vicehydratation par 

des corps étrangers. I l en existe aussi et en grand 

nombre par des composes du corps en faveur du 
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quel la vicehydratation est instituée. Les sels acides 

sont de pareils co rps ; le sel neutre y vicehydrate 

l 'excès d'acide. L e sel comme l'eau est positif à 

l 'égard de l 'acide et c'est à lui que la charge de 

vicehydrater est dévolue. L'acide ne doit pas ma in ­

tenir eu combinaison un sel qui par lu i -même jouit 

de l 'existence l ibre , mais l 'acide , qui sans être 

conjoint ne peut se maintenir composé, a besoin 

d'être vicehydrate par son sel. Après qu'à son tour 

l 'excès d'acide est salifié par une base é t r angè re , 

la vicehydratation est exercée par celui des deux 

sels qui est le plus énergique. L 'eau hydrate les 

acides e t , si pas tous, du moins ceux d'une énergie 

négative donnée ; elle est vicehydratée el le-même 

par tous les autres corps. Hydrater est déplacer 

du calorique , être hydraté est être déplacé dans 

le calorique et être satisfait comme satisfaire à 

un besoin de combinaison physique. L e terme h y ­

drater peut recevoi r une acception ent ièrement 

indépendante de toute idée avec l'eau et peut e x ­

pr imer un engagement physique quelconque c o n ­

tracté entre les corps. Qu'on veuille se rappeler 

que par engagement physique j 'entends celui qui 

ne change pas chimiquement la nature àes corps. 

I l y a une distinction et une sousdistinction à faire. 

L ' h y d r a t a n t , eau ou au t r e , peut ne remplir que 

cette fonction et il peut aussi gérer comme i n ­

termède de conjonction. Dans ce cas, il n'est se­

parable sans substitution que sous destruction ou 

changement de composition du corps conjoint . I l 

y a hydratation avec ou sans obligation, par l 'eau, 

par un sel , pas par un corps s imple , dont tous 

les engagemens sont chimiques , dans laquelle l 'hy­

dratant est toujours le corps positif. C'est celle 

qu'éprouvent les oxides; ils sont destructibles par 
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la chaleur obscure ou indestructible par la chaleur 

même rouge. Les premières le sont la plupart p a r l a 

chaleur obscure appliquée au moyen d'eau chaude 

de solut ion, qui est de déshydratat ion, lorsque 

l 'oxide n'est pas dissous. L 'eau vicehydratée par 

l 'oxide existe avec un défaut de calorique de forme, 

qu'il suffit que l'eau de déshydratation lui restitue 

pour que l 'engagement se rompe. Les sels avec 

excès de base, oxide ou au t re , sont vicehydratés par 

cet excès de base. Les sels anhydratables ne se 

constituent pas avec un excès de base , qui devrait 

les hydrater à la place de l'eau , mais avec c h a n ­

gement de r ô l e , car l 'eau est vicehydratée par 

les sels , tandis que ceux-ci sont vicehydratés par 

leur base. I l peut cependant se trouver le cas où 

un s e l , sans pouvoir vicehydrater l 'eau , est v i ce -

hydratable par sa base. Dans le souscarbonate d'éther 

l 'excès de celui-c i vicehydraté le carbonate neutre . 

Dans les sursels d'éther la partie saline vicehydraté 

celle acide. Dans les sels doubles d'éther et d'autre 

base , c'est le sel d'éther qui vicehydraté l 'autre sel. 

L e sel le plus énergique est ac t i f ; le moins énerg i ­

que est passif. L 'énergie s'estime d'après la base , 

l 'acide étant le même. Le sel fort vicehydraté le 

sel faible et la circonstance d'être vicehvdraté rend 

soluble le sel q u i , anhydre , est insoluble. Le sel 

d'alcali est plus fort que celui de terre alcaline, 

le vicehydratant doit être soluble pour qu'en cette 

qualité il puisse fonctionner. L 'eau de solution doit 

pouvoir enlever le représentant de l 'eau d'hy­

dratation pour que la solution de l 'hydraté puisse 

se faire. C'est en quoi consiste le pouvoir que pos­

sède le vicehydratant de rendre soluble. L'eau de 

Solution , quelque basse que soit sa température , 

a toujours plus de calorique que l'eau qui hydrate 
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et que Je corps qui vicehydrate. L 'eau qui dissout 

a tout son calorique de forme et a autant de c a ­

lorique de température que celle qui hydrate, (es t 

vicehydratée ) . Quand l'eau ou un autre corps 

hydrate ou vicehydrate un ac ide , c'est l 'acide qui 

est enlevé à l ' eau , car c'est l 'acide qui est déplacé 

dans son ca lor ique , et c'est à lui que le calorique 

doit être restitué. Quand un oxide vicehydrate son 

sel le sel perd le ca lor ique , et doit le récupérer 

pour pouvoir être dissous , et ainsi de sel à sel. 

Un sel peut vicehydrater un sel étranger et être 

vicehydrate par un autre sel étranger, Le sulfate 

de baryte est rendu soluble à l'aide de sa v i ce -

hydratat ion par l 'acide sulfureux dans l'hyposulfate 

de cette terre. L e ni trate de baryte vicehydrate 

le phosphate de la même terre. J ' a i eu de la terre 

d'os ( phosphatosousphosphate de chaux ) qui , 

salifié dans son excès de base par de l 'acide h y ­

drochlorique , s,e forma en une masse de très-beaux 

crystaux hydratés de biphosphatohydrochlorate de 

chaux ; 1 / 2 du dernier sel vicehydrate par 1 du 

premier et rendu soluble. Les phosphates i n ­

solubles vicehydratent un excès variant de 1 / 2 à 

1 et 2 de leur acide et sont , dans les deux p re ­

miers rappor ts , vicehydratés par leur base. Assez 

souvent la vicehydratation entre sels est passible 

d'hydratation supplémentaire passive vraie ( p a r 

l ' e a u ) . I l y a hydratation passive et active secon­

da i r e , te r t ia i re , quaternaire et plus avancée. L 'eau 

continue d'hydrater les acides aussi longtemps qu'elle 

en déplace du calorique. Les acides des comburens 

sont encore hydratables après que pour la c o n ­

densation de- leur gaz ils ont déjà pris 5 at. d 'eau. 

L 'ammoniaque est dans le même cas, L 'a lcohol 

vicehydrate l'eau jusqu'à ce qu'il ne s'échauffe plus 

2 1 * 
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avec elle. Les alcalis et les terres alcalines solu-

bles dans l'eau font la même chose. Ces deux sortes 

de corps et les sels hydratables vicehydratent toute 

l'eau avec laquelle ils crystallisent. Quand ils crys-

tallisent à une température à laquelle ils ne peu­

vent plus déplacer du calorique d'avec l ' eau , ils 

crystallisent avec moins d'eau. Plus un corps hy ­

draté par l 'eau échange du calorique contre ce 

liquide et plus l 'eau vicehydrate par un corps cède 

du calorique en échange contre ce corps , plus la 

solution de l 'hidratation par la quantité strictement 

requise d'eau froide ou de neige excite un froid 

intense , le calorique perdu par l 'hidratation de­

vant être recupé lorsque le corps se dèshidratc. 

L 'un effet est nécessairement la suite de l 'autre. 

L 'h idra te doit être crystallisé ou figé avec le mi ­

nimum d'eau s'il est crystallisnble ou figéahle , ou 

avoir le rapport d'eau avec lequel , à en juger 

d'après l 'analogie , il crystall iseiait ou se figerait 

s'il était susceptible de prendre une forme solide. 

L'oxide de potassium crystallisé avec 3 at. d'eau; 

le chlorure de calcium figé avec i at. d'eau ; l 'acide 

sulfurique hidraté par i at. d'eau et figé par le 

froid etc. produisent incomparablement plus d'effet 

quç le penthidrate d'oxide de potassium , l ' hexhy-

drate de chlorure de calcium , l 'acide sulfurique 

d'avantage hidraté etc. J e n'ai pas vérifié à que l 

degré de vicehidratation de l'eau par l 'alcohol et 

dans quel rapport de matière ce liquide excite 

le plus de froid avec la neige. En parlant a i n s i , 

j e suppose que les constituans de l 'éther ( eau et 

Lihidrure ) sont conjoints par l 'at. eau de l 'alcohol. 

I I n'est pas impossible qu'en réagissant sur des 

acides doubles , par leur substance ou par leurs 

é l émens , dans un sens qui puisse tous deux les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



convert ir en sel d 'éther , on parvienne à attein­

dre ce hut. La chaleur peut rompre le lien d'union 

et les acides l ibérés peuvent s'unir à l 'éther. Si les 

acides ne se séparaient pas et que tous deux ils 

fussent étherifiés, celui des sels dont l 'acide est le plus 

faible vicehidraterait l ' au t re , car il serait le plus 

fort , son éther étant moins enfreint par l 'acide 

plus faible. Si d'acide oxalique naissaient de l 'éther 

carbonique et de l 'éther formique dont son hidrale 

crystallisé ou sublimé renferme les constituans , 

y compris l 'eau qui doit hidrater le p remier , l 'éther 

formique serait vicehidraté par celui carbonique. 

S i l 'hidratation se faisait il n'y aurait pas d'union. 

La vicehidratation fixe la combinaison et en est 

el le-même fixée. L e service est rendu par le v ice-

b idra tan t , qui déplace le ca lor ique , et reçu par le 

vicehidraté , qui éprouve le déplacement. L'acide 

vicehidratant, qui est le plus fa ible , est déplacé dans 

son calorique à cause que l 'acide vicehidraté préfère 

de l'être par l 'acide étherifié à l 'être par l 'acide l ibre , 

et le sel résultant devient le vicehidratant de l 'acide 

fa ib le , l equel , à moins d'être subst i tué, ne peut 

s'unir à d'autre é ther . I l ne peut sortir de fonctions 

obligées pour entrer en des fonctions volontaires , 

ca r l 'éther n e u t r e , si on le suppose sulfur ique, 

n'a pas d'existence incombinée ( invicehidratée ) ; 

il n'en a pas d 'hidratée. Dans les sels doubles d'é­

ther c'est le sel d'éther qui vicehidraté celui à base 

é t rangère . Ce n'est pas le plus souvent le corps 

qui a besoin d'être conjoint qui vicehidraté. L 'eau 

n'hidrate que les acides et, par tous les autres corps, 

elle est vicehidratée el le-même. Les sels ammonia­

caux neutres , dont les élémens ont besoin d'être 

conjoints, vicehidratent l 'eau. Les mêmes sels, acides 

ou alcal ins, sont dans leur sel neutre vicehidratés 
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par l 'excès d'alcali et vicehidratent par leur sel 

neutre l 'excès d'acide. L a double sous ou sursali-

fication dont les sels ammoniacaux sout si suscep­

tibles est un effet de leur hidratat ion obligée. J e 

donne le nom hidrater à la fonction que l 'eau le 

plus souvent exerce et par suite celui de viceli idra-

tation à celle que l'eau le plus souvent éprouve , 

mais que les autres corps exercent aussi souvent 

qu'ils l 'éprouvent. C'est celle positive. L 'hydra ta ­

tion obligée est conjonction. Son eau n'est séparable 

que par substitution ; cette séparabilitd par substi­

tution suffit pour qu'elle n 'appart ienne pas à la 

composition du corps. L'engagement de ces eaux 

est phys ique; celui de leurs représentans l'est aussi. 

Celui-ci , dans certaines circonstances , lorsqu'un 

hidratant ou un second vicehidratant accède , peut 

devenir un engagement chimique que le nouvel h i ­

dratant ou vicehidratant hidrate. C'est surtout 

dans les compositions avancées que cela arr ive. I l 

ne peut y avoir qu'une seule hidratation pour le 

même corps. Après l 'hidratation il n'y a plus de 

combinaison. La même hidratation peut se répéter , 

mais il ne peut y en avoir de diverse nature. I l 

faut que le corps qui vicehidrate et celui qui est 

vicehidraté soient tous deux sans eau : anhidro-

chlorate d'ammoniaque vicehidraté par de l 'oxide 

rouge de m e r c u r e , que le sel b l anch i t , et qui est 

anhidre. Le v icehidra tant , lorsque l 'hidratation est 

ob l igée , n'est pas moins tenacement retenu que si 

l 'union était chimique. Une vicehidratation est ren­

due chimique dès l'instant que de vicehidrate qu'elle 

est elle devient hidrate. L 'eau unit par des liens c h i ­

miques le vicehidratant avec le vicehidraté. Si l 'oxide 

de mercure qui vicehidrate l 'anhidrochlorate d 'am­

moniaque étant salifié par de l 'acide h idrochlo-
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rique pouvait prendre de l'eau la vicehidratation 

deviendrait composition. Dans le sel tel qu'il est 

celui de mercure est vicehidraté et celui d 'ammo­

n iaque , vicehidratant. Le premier est considéra­

blement augmente dans sa solubilité par le premier . 

L a vicehidra ta t ion, et soit passive, soit active, ne 

satisfait pas toujours comme l 'hidratation d i r ec t e , 

ca r elle se fait souvent par double at. ; ici il y 

a 2 at. oxide ou sel de mercure sur i at. sel d'am­

moniaque. L e vicehidratant est ce dernier se l ; 

daus le précipité , l 'oxide l ' é ta i t , car aucun sel n'est 

plus combustible qu'un oxide. Ce que le v i ce ­

hidratant change dans le caractère du vicehidraté 

est son insolubilité dans l'eau. Pour opérer ce chan­

gement il faut que lu i -même il soit so luble , car 

un corps ne peut à un autre transmettre une p ro­

priété dont i l n'est lui -même pas en possession ; 

et la solution demande que l 'hidratant ou le vice­

hidratant soit enlevé par le dissolvant. L 'é ther 

est enlevé paf l'eau aux acides et aux sels à base 

étrangère que ses sels v icehidra tent , et pour vaincre 

son insolubilité l'eau de solution le compose en a l ­

cohol. Quand le vicehidratant est invariable dans 

son insolubilité ( oxide insoluble de métal ) il en ­

traine dans son insolubilité le vicehidraté le plus 

soluble. J e cite encore l 'anhidrochlorate d 'ammo­

niaque bivicehidraté par l 'oxide de mercure . C'est 

souvent dans les vicehidratations obligées que le 

double at. se présente. Il y a alors I pour la con jonc ­

tion , qui est la vicehidratation ob l igée , et I pour 

la vicehidratation proprement dite. Les vicehidra­

tations par des sels d 'éther deviennent des combi ­

naisons dès l 'instant que de l'eau reprend cette 

fonction. L a plupart de ces sels prennent de l 'eau. 

Si l 'eau des sels d'éther passait en hidratation au 
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sel formé de bihidrure et d'acide , le sel devrait 

abandonner cette eau lorsqu'en échange il reçoit un 

autre sel de son acide. I l ne le fait pas , d'où on peut 

inférer que le sel d'éther n'est pas à b ihidrure . 

Dans les sels d 'éther acides un sel neutre bidraté 

vicehidraterait de l 'acide anh id re , ca r tel serait le 

sel à b ih id rure ; I acide, 1 b ih id ru re , i eau. Si ces 

sels acides étaient h idra tés , leur éther serait bien 

plus difficile à séparer qu'il ne l 'est , ca r de v ice­

hidratant il deviendrait composant ch imique , et bien 

certainement de l'eau de solution qui n 'enlève que 

sa pareil le d'hidratation ou les vicehidratans qui la 

représentent , ne l 'enlèverait p a s , n 'enlèverai t pas 

le sel à l 'excès d 'acide, lequel se l , n 'ayant à l 'état 

neutre pas d'existence l ibre et ne s 'hidratant pas 

par l 'eau ou seulement par un corps qui la v icehi ­

draté , se résout en ses constituans , l 'é ther-base 

s'alcoholisant et l 'acide s 'hidratant. Les sels doubles 

anhidres d'éther ne sont pas plus masqués dans le 

caractère de leur second sel que ce sel ne le serait par 

de l 'eau; ce qui prouve que la vicehidratation ex i s te ; 

seulement l ' insolubilité est changée en solubilité 

pour les sels qui sont insolubles. L 'hidratat ion de 

ces sels doubles est certainement assez tenace pour 

ne pas céde ra la force aspirante mécanique du vide. 

L 'é ther ne vicehidraté que lorsqu'il est sel ou a l co ­

ho l ; seu l , il salifie. L 'a lcohol , qui est un h idroper-

oxide, doit déposer son eau d'hidroperoxidation avant 

d : pouvoir s'engager en sel. Les peroxides doivent 

faire la même chose de leur oxigène de peroxidation 

avant de pouvoir se combiner d'avec les acides. Eau 

est oxigène comme oxigène est eau. Dans les élhers 

et ailleurs , l 'eau proportionne ; dans les oxides c'est 

l 'oxigène qui établit le rappor t , si ce n'est pas en ­

core l'eau qui le fait. Si les 2 at. eau dans la base 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



des corps organiques é t a i en t , comme les 2 at. c a r ­

bone, confondus en 1 a t . , a lors , cet at. double 

serait le proportionnant. I l est des bases miorgani -

ques qui n'ont qu'un seul at. eau ; é t h e r , acide for-

mique ; il n'en est pas qui ayent moins d'un at. Cet 

at. eau alors proport ionne , comme il proportionne 

dans d'autres circonstances, comme proportionne 1 at. 

de carbone, I de bihidrure; on trouverait de l 'oxigène 

seul dans les 4 acides inorganiques de carbone , 

ca rbonique , o x a l i q u e , mellitique et croconique; 

dans l 'ammoniaque, que de l 'hidrogène et pas d'oxi-

gène ; mais ces deux radicaux, comme étant relatifs, 

proportionnent par eux-mêmes; ils sont d'ailleurs 

faits d'hidrogène et d'eau. Dans l ' ammoniaque, l 'eau 

est bien profondement placée puisqu'elle est sursatu­

rée de 1 0 at. d 'hidrogène. De combien d'at. doit 

l 'être l 'hidrogène dans l 'oxide de potassium dont l 'é­

nergie est si considérablement plus grande que celle 

de l 'ammoniaque? L'oxigène d'oxidation passe j u s ­

qu'à l 'at. d 'hidrogène qui est le plus rapproché de 

la matière inerte . Les métaux doivent avoir de cette 

matière pour être constituables hors d'engagement. 

L'oxigène ne contracte que des combinaisons p r i ­

maires et il les contracte avec l 'hidrogène simple ou 

avec celui des métaux. I l le contracte avec l 'hidro­

gène des combustibles relatifs tout en se mettant en 

relation avec l 'oxigène. 11 en con t r ac t e , mais qui 

sont de solution , avec l 'oxigène des comburens rela­

tifs et en se mettant en relation avec lui . Dans les 

combinaisons secondaires le rapport s 'établit entre 

2 at. oxigène , respectivement de la catégorie sus­

d i t e , inégalement saturés de calorique et dont cette 

inégalité de saturation fait le lien de l 'union. 

La plupart des actions en chimie sont des effets de 

l'affinité de disposition seule ou de cette affinité 
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combinée avec celle de double attraction , cel le-ci 

avec ou sans obligation. La partie neutre des éthers 

avec excès d'acide ne serait pas formée si l 'excès 

d'acide n'avait point une propension à s'en faire 

bidrater de préférence à l ' eau , si l 'existence de 

cette partie neutre n'était pas dépendante de l 'excès 

d'acide et si de la construction acide il ne se for­

mait pas des sels doubles d'éther et d'une autre 

base. Ce sont là autant des dispositions à des effets 

suhséqueus qui déterminent l 'établissemenl d'effets 

antécédens. Ou peut dire que l 'actuel est plutôt l 'œu­

vre du futur , que le futur, l 'œuvre de l 'actuel. Ce 

qui se fait en premier lieu a pour objet ce qui doit 

se faire en dernier l ieu. L e dernier lieu des éthers 

acides est la combinaison saline double qu'ils con­

tractent . I l n'est pas dit que ces sels acides d'éthers 

soient autre chose que des alcoholates jusqu'à ce que 

les sels neutres doubles se forment ou jusqu'à ce que 

par l 'action de la chaleur le sel neutre qui v i ce ­

hidrate l 'acide soit séparé de l 'eau de l 'alcohol et 

qu'en même temps cel te eau soit remplacée par 

d'autre alcohol. Que les deux effets sont concomi-

tans résulte de ce que sans la présence d'alcohol 

qui puisse se substituer à l'eau il n'y a point d 'é­

mancipation d'éther. L ' eau de l 'alcohol dèsétheri-

fié peut rester avec l 'acide et l 'éther d'autre a l ­

cohol la régénérer en alcohol. Combien d'actions 

peuvent être supposées se faire sans disposition et 

concours ? L'azote de l 'air s'échauffe par le ca lor i . 

que de la vapeur d'eau pour aider cette eau à 

s'unir physiquement ou hygrométriquement aux 

corps. Cette action est bien faible et cependant elle 

se fait par disposition et concours. L a disposition 

des corps à prendre l'eau fait que l'azote concourt 

à la condenser. De son c o t é , la vapeur d'eau s 'é-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



chauffe par le calorique de l'azote pour l 'aider à 

s 'un i ra de l 'hidrogène naissant , et les deux réunis 

font la même chose en faveur de l 'oxigène qui 

cherche à s'unir à du pareil hidrogène. Le c a l o ­

rique soutiré est de forme et de volume. L'azote 

est qualifié pour être un lion incalescilile , n ' é tan t , 

ni combustible , c i décomposable par la chaleur . 

L'eau l'est comme corps brûlé et seulement décom­

posable par le calorique électrique. La disposition 

de la chaux à s'unir à l 'acide nitrique fait que l 'eau 

des murs humides s'échauffe pour aider l 'oxigène de 

l 'air à s'unir à l'azote dans le rapport qui compose 

cet acide. Un effez plus complexe est la sulfatisation 

du sulfure de fer. I l y a disposition double et con­

cours double. A mesure que le fer s'oxidule par 

disposition à s'unir à l 'acide du soufre , le soufre 

s'acidifie par disposition à s 'unir au fer oxidulé. 

Les deux effets sont concomitans. L 'un est produit 

par l 'oxigène de l'eau , l 'autre , par l 'oxigène de 

l 'air ; l ' incalescible pour celui-c i est l'eau liquide qui 

soutire à la fois à 3 at. oxigène ce qu'ils doivent 

perdre en calorique pour pouvoir sans combustion 

s'unir à 1 at. soufre. L' incalescible qui aide l ' ox i ­

gène de l 'air à brûler , sans combust ion, l 'h idro­

gène de l 'eau ou du métal est la vapeur d'eau de 

l 'air. Que sait-on si cette eau n 'at t ire pas du c a ­

lorique pour s 'émanciper de quelque chose qui la 

ret ient dans l 'air. Ce serait une disposition d é p l u s . 

A mesure que l'eau liquide prend du sel sa faculté 

de s'échauffer augmente. La chaleur qui se déve­

loppe provient de la triple source de l'eau qui 

s'échauffe, de l 'acide qui s'unit à l 'oxidule et de 

l 'eau qui hidrate le se l , dont l 'existence est dépen­

dante d'atome égal d'eau. L a même quantité de 

calorique est séparée que si la combustion était 

2 2 
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vive. Tout s'enchaine et s'aide pour que ce qui doit 

être d'une manière soit de cette manière et ne soit 

pas d'une autre manière. Si le fer était oxidé par 

l 'air il serait oxidulooxidé, et de tout ce que nous 

avons vu se faire et se produire rien ne se ferait 

ni ne se produirait . L 'objet du travail est le sulfate 

à oxidule, et ce qui devrait être autre chose se for­

merait par d'autres moyens. I l ne nait pas de l 'hi-

drosulfate dont à l 'a ir l 'oxidule s 'oxidulooxide, ce 

que je ne crois pas que sa monture en pyrophore 

l 'empêcherait de faire. L e pyrophore n'opère que 

sur des combinaisons difficiles et qui pour réussir 

demandent à être soulagées par une soustraction 

de calorique à leur élément négatif. Un hidrosulfate 

de premier oxide facilité dans sa combinaison avec 

l 'oxigène par un 1" degré d'oxidation et par de l ' h i ­

drogène de solution n'a pas besoin de son secours. 

I l ne saurait même l 'employer. 

L e pyrophore de Doebereiner a introduit en 

chimie un moyen de composition qui n'est pas 

inférieur en importance à celui de décomposition 

qu'y a introduit la pile de Vol ta . L 'un a appris à 

const rui re , l ' au t re , à détruire. L a pile a mis au 

jour des corps simples encore inconnus. Le pyro­

phore a fait naî tre des composés qui n 'étaient pas 

encore connus, e t , pour des composés connus , il a 

indiqué un autre mode de les produire. La i r 0 a 

déjà rendu tout le service qu'on peut en a t t endre ; 

le a 1 prêtera aide aussi longtemps que des unions 

qui par combinaison directe ne peuvent se faire 

seront à opérer , et le nombre de ces unions aug­

mentera à mesure que des composés nouveaux se ­

ront formés. La pile agit comme une chaleur vio­

lente qui se substitue à toute force combustible 

et réduit tout , soit pr imairement , soit secondaire-
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ment. I l y a réduction et mise en existence libre 

toutes les fois qu'une combinaison chimique est 

suspendue. L'effet est secondaire lorsque des com­

posés sortent d'union ; il est primaire lorsque des 

corps indécomposables sortent d'union. Le fluide de 

la pile , qui est de formation actuelle et dont l 'exis­

tence est hors de rapport avec le fluide du réservoir 

commun et n'est soumis à aucune des loix d'équilibre 

qui maîtrise le fluide de ce réservoir , se détache 

pour s'engager sans qu'aucune rupture d'équilibre 

à rétablir s'y oppose, ce qui fait son grand pouvoir 

de décomposition. Son négat i f peut être le naturel 

du sol , et son positif lui est restitué à mesure qu'il 

est engagé. L a rupture d 'équil ibre qui résulte de 

cet engagement établit l'opposition d'état entre 

l 'élément qui est dit néga t i f , quoiqu'il n e soit que 

neu t re , et l 'élément qui est dit positif et qui l'est 

dans le fait comme ayant pris en charge sa part 

de l 'étincelle laquelle part l 'autre élément s'est 

adjointe à la place de celui-ci . L a décomposition 

n 'est pas l'effet de l 'attraction que la surface exerce 

sur l 'élément dont l 'état électrique est opposé au 

s ien; les surfaces ne font qu'écarter ce que le fluide 

électrique a disloqué. Ce service n'est pas m o i n s e s ­

sentiel que l 'autre et il constitue l 'activité particu­

lière de la pile. Le grand pouvoir de désunion que 

le fluide exerce démontre que pour les grands effets 

il est encore plus besoin d'une forte tension du c a ­

lorique que d'une grande masse de cet agent. Le 

pyrophore agit comme une chaleur douce qui aide 

un combustible à se substituer au calorique d 'un 

combinent . I l construit et ne détruit pas. Son mode 

d'agir est néanmoins du tout au tout différent de 

celui de la chaleur , car il détourne de l 'action c e 

que la chaleur y amène. La chaleur échauffe et 
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le pyrophore refroidit. La chaleur est par l'une ac -

conduite et par l 'autre , éconduite. L a chaleur dé ­

termine une combustion , le pyrophore procure une 

sous-comburation. Dans la conversion de l 'alcohol 

en vinaigre par l ' intermède du platine celui-ci 

soutire à l 'oxigène le calorique qu'il a de trop 

pour pouvoir se combiner avec l 'hidrogène du b i ­

hidrure sans que la combustion se propage jusqu'au 

carbone. L'effet est d'abord exercé sur la moitié de 

l ' a lcohol , et l 'acide formé est uni à l 'éther de l 'autre 

moit ié ; il continue ensuite avec l 'éther uni à l 'acide. 

Une odeur d'acide formique se répand dans la 

cloche et , quand on distille le produit , de l 'éther 

acétique indécomposé est recueill i . L 'é ther acé t i ­

que est jusqu'ici le seul éther-sel qui a pu entrer 

dans le cercle du pyrophore. Les autres éthers-sels 

ne mériteraient cependant pas moins d'y être admis ; 

on en obtiendrait indubitablement des compositions 

nouvelles. Ils n 'ont encore subi que la combustion 

destructive. I at. é ther hidrique dont la moitié 

prendrait à la faveur d'un incalescible de pyro­

phore , 4 oxigène ou qui les receverait d'un peroxide 

serait composé en é ther formique et pas en autre chose. 

L 'é ther serait brûlé dans l 'hidrogène de la moitié 

de son bihidrure et oxidé dans le carbone de cette 

moit ié; 4 oxigène seraient employés à former 2 eau 

et 2 , à former 1 oxide de carbone. Le produit serait 

1 acide formique et 1 é ther méthilénique , ou la 

moitié de 1 éther étherénique ; i oxide de carbone , 

] eau de composition et 1 de conjonction. Ces 2 at. 

eau sont fournis par la moitié du bihidrure qui 

s'acidifie. L 'é ther étherénique laisse son eau à 

l 'é ther méthylénique. Celui-ci déplace d'avec l 'a ­

cide l'eau de conjonct ion, si conjonction préalable 

a lieu , ou se combine inconjoint avec l 'éther. Cette 
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eau , n'ayant pas d'emploi à remplir , reste l ibre. Si 

l 'éther devait rester en t i e r , s'il ne pouvait se p a r ­

tager en éther méthylénique indécomposé et en 

acidobydroxidation de cet é t h e r , alors deux de ses 

at, devraient être compris dans l'action et il devrait 

à coté de 1 d'éther resté intact se former i at. 

ac ide ; cet acide ne pourra être qu 'acé t ique , car il 

devrait renfermer , comme l'at. d'éther d'où il 

proviendrait , 2 at. carbone contractés en 1 at . L ' h y ­

drogène seul serait brûlé et le carbone inoxidé serait 

dissous par l ' eau; 4 at. oxigène seraient également 

employés et serviraient à composer en eau 4 hydro­

gène ; 2 eau seraient en excès pour former l ' ac ide , 

car l'at.-eau de l 'éther resterait avec le carbone , et 

l 'ensemble de l'eau ( 5 at. ) serait en rapport requis 

pour conjoindre et hydrater l 'acide acétique. L ' é ­

ther se substituerait à 2 des 5 at. eau ; i éther 

étherénique et 4 oxigène sont i acide acétique dont 

la moitié absolue et l 'autre moitié , bihydratee ; 

i éther méthylénique avec 4 oxigène est i acide 

formique conjoint et i eau. Il y a dans les deux 

cas i eau en excès à la stricte composition de 

l ' ac ide , et i que l 'éther déplace d'avec l 'acide con­

joint . S'il ne se contractai t point de combinaison 

entre l 'éther épargné et l 'acide généré , celui-ci 

serait conjoint par l'eau excédante et l 'éther le 

surnagerait ou se gazefierait conjointement avec 

l 'acide (ac ide acétique mihydraté et éther é theréni ­

que ou, éther méthylénique et acide formique s im­

plement con jo in t ) . Si 2 at. éther ne pouvaient se 

réunir pour , l'un rester intact et l 'autre , devenir 

acide acé t ique , et il est probable qu'ils ne le pour­

ront p a s , alors i at. devrait à lui seul porter toute 

la charge de l 'oxidation et se transformer en entier 

en acide acétique conjoint et mi-absolu et m i - b i -

22* 
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hydraté ou dans sa moitié rester 1 at. éther m é -

thylénique et devenir 172 a t. acide acétique 

conjoint , ou 1 acide acétique , miorganique en raison 

de son seul at. de ca rbone , et conjoint par 3 / 2 at . 

eau , ou un acide composé de 1 carbone et 2 e a u , 

lequel , étant acidifié par un nombre pair d'at. 

d'eau , n'aurait pas besoin de conjonction. Cet acide 

serait nouveau et sa combinaison avec l 'éther m é -

thylénique serait un nouvel éther-sel. Si l 'alcohol ne 

pouvait se réunir par 2 at. pour subir la réaction 

oxidante , soit du pirophore, soit d'un peroxide , et 

que la moitié de son bihydrure échappât à l 'ox i -

dation , il devrait , de même que l 'éther , donner 

lieu à du méthylenéther et à de l 'acide formique ou 

à de l 'acide acétique miorganique ou à un nouvel 

acide; mais l 'a lcohol , n 'ayant point d'at . , ne peut 

en réunir 2 , ni I de ses a l . se séparer en deux 1 / 2 a t. 

L 'é ther méthylénique ne pourrait subir la même 

réaction sans se composer en hvdrate inobligé du 

nouvel acide ou en acide formique, ca r 1/2 at. de 

sel ne serait pas formé. Il faudrait pour la 1 " é l a ­

boration 2 at. oxigène et pour la 2 * , 4 at. L 'acide 

iormique serait conjoint par 1 eau. I l pourrai t à la 

rigueur se former 1/2 acide acétique conjoint par 

1 / 2 eau et bihydrate par 1 eau. L 'é ther méthylé­

nique est réduit à une construction si simple qu'il 

n'a plus de métamorphose en combinaison ultérieure 

à subir. 

Un composé qui serait à essayer au pyrophore 

est la liqueur anodine. Cette l iqueur , étant bien 

fa i t e , doit contenir autant d'at. d 'alcohol que d'at. 

d'éther. El le résulte de la distillation au même 

degré de chaleur que l ' é the r , de 5 par t ies d'alcohol 

avec 1 partie d'acide sulfurique. L e quart seulement 

de l'eau est enlevé et la moitié du b ihydru re reste 
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alcoliol , tandis que l 'autre moitié devient é l l ie r . 

L 'a lcohol excédant à celui qui dans le procédé pour 

l 'éther doit remplacer l 'éther , reprend cet éther 

au moment de devenir l ibre et s'y unit par des 

liens chimiques. L e bihydrure naissant , en sup­

posant, avec Doehereiner , qu'il naisse, au lieu de 

s'unir à I at, alcoliol, pourra se combiner avec 2 at. 

de ce l iqu ide , ou l 'é ther, avec 1 1/2 au lieu de 1 

eau , naî t re à l ' indépendance. J 'ai déjà dit que par 

les moyens en usage aucune portion d'éther ne 

peut en être séparée et que son odeur , ni sa saveur 

n'ont rien qui rappelle un mélange d'éther et 

d'alcohol. L e 3 e at. d'eau sur 4 de bihydrure peut 

assister dans bien d'opérations. L'eau engagée et 

généralement répandue que la liqueur anodine 

renferme et qui pour se faire comprendre dans 

l 'action est bien différente de celle d 'admixtion, 

pourra , sous l'influence des moyens oxidans par 

de l 'oxigène condensé, et du nombre desquels sont 

les pyrophores et les peroxides , pas les oxisels des 

coniburens, lesquels sels contiennent de l 'oxigène 

raréfié par un excès de ca lor ique , faire de sa partie 

alcohol de l 'acide acé t ique , sa pai lie é ther restant 

intacte. I l ne devra se former , ni acide acétique 

miorganique, ni nouvel ac ide , ni acide formique ; 

l 'é ther acétique pourra être immédiatement c o m ­

posé. 3 at. eau seront en excès et pourront , avec le 

concours de la cha leu r , alcoholifier l 'éther par 1 at. 

et conjoindre et mihydrater l 'acide acétique par 

2 at. ; 1 éther hydrique comprend en principes de 

quoi se former en 1/2 acide acét ique; 1 carbone et 

1 i]i eau , et en 1 éther méthy lénique ; 1 ca boue , 

2 hydrogène et 1 eau, et laisser 1/2 eau sans emploi ; 

mais l 'éther résultant serait étherinule ( avec excès 

de base) et serait du sousacélale au lieu d'acétate 
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neutre d'éther méthylénique. Une combinaison se­

condaire devrait se former en tertiaire , ce qui 

serait passer outre à la succession des conjonctions. 

L'avantage d'opérer sur la liqueur anodine serait 

de pouvoir mettre à la fois en œuvre 2 at. d'éther 

dont l'un sans son eau d'alcohol et l ' au t re , avec 

cette eau. Le 3 e at. d'eau ne se joindrait à r i en , 

mais il aurait servi à réunir en un seul at. 2 at. 

d'éther et à soumettre le double at. à l'action du 

per ou du pyrophoroxigène; 2 bihydrure et 1 eau 

restent éther et 2 bihydrure , 4 oxigène et 1 eau 

deviennent de l 'acide acétique conjoint ; 2 at. eau 

sont en excès aussi longtemps que l 'acide reste 

libre et 3 , quand il est joint à l 'éther. L'eau du 

second at. étlier ne se détache pas de l 'acide. 1 des 

2 eau en excès est bien contenu dans 2 at. é ther 

dont r reste in tac t , mais les 1 at. éther sont sans 

lien et chacun d'eux agit pour son compte propre , 

et de cette action faite en isolement il ne peut 

résulter que du formiate de méthylenélher . Un 

acide pourvu de plus d'eau que l 'acide acétique 

pourrai t résulter de liqueur anodine recevant en 

application de l 'oxigène plus condensé qu'il ne 

l'est dans l'eau l ib re . L e l ien d'union obligée p ro ­

viendrait de ce défaut de calorique. Dans l 'acide 

acétique l'eau a de moins en calorique d'eau l ibre 

la portion que le carbone en dép lace , et cet acide 

est du carbone plus de l 'eau et moins le calorique 

que le carbone remplace. L e carbone s'acidifie par de 

l 'oxigène qui est déjà tenu en possession par l 'hy­

drogène. Cet acide repond à une trihydrogénation 

d'acide organoxalique. Les 3 hydrogène tempèrent 

la force acidifiante des 3 oxigène. L'acide avec 

plus d'eau que l 'acide acétique se ra i t , dans son 

atome double , de l 'acide carbonique adouci , si pas 
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aiguisé , dans soi} énergie acide par 4 hydrogène ; 

dans son at. s imple , c e serait de l 'acide formique 

conjoint moins 2 at . ox igène ; i l serait isomérique 

avec 1 at. carbone-sucre ; c e serait aussi 172 at. 

acide acétique dont l'eau de conjonction serait 

convertie en eau de composition. Un tel acide ne 

serait pas éloigné de former des sels avec les 

éthers-bases. 

La cohobat ion, quelque repétée qu'elle soit , de 

la liqueur anodine sur le résidu de sa préparation 

ne la rapproche en rien de l 'état d 'éther , ce qui 

seul prouve surabondamment l 'état décomposi t ion 

que nous lui attribuons. Un mélange d'éther et 

d'alcohol ne fait pas la même chose ; l 'é ther passe 

en 1" lieu et l 'alcohol se substitue près de l 'acide 

du sursulfate à l 'éther que la chaleur en chasse; 

il agit comme s'il avait été ajouté seul au résidu. 

L 'é ther non surnageant se comporte comme la 

l iqueur anodine à cause qu'en plus ou moins grande 

partie il se compose de cet te l iqueur , mais la 

distillation avec de l 'acide l ibre lui procure la 

supernatation. L 'a lcohol de pareil éther ne prête 

pas plus aide au sursulfate du résidu pour r e m ­

placer l 'éther expulsé que ne prête la liqueur 

anodine. I l faut à l'un et l 'autre de l 'acide qui 

puisse réagir directement sur leur partie alcohol 

pour qu'à la manière ordinaire et comme s'ils étaient 

sans é t h e r , ils puissent s 'étherilier. Ce qui se passe 

dans la formatiun de la l iqueur anodine n'est pas 

favorable à l'idée de Doebereiner sur la formation 

de l 'éther , car on ne peut bien concevoir que I at. 

bihidrure se séparerait de l'eau , qui est é lec t ronéga­

tive , pour s'unir à 3 at. a lcohol , qui est é lectro-

positif, ainsi qu'il devrait le faire pour composer 2 

at. de l iqueur anodine , chaque at. de cel le -c i étant 
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2 éther et 3 eau. On concevrait encore moins que 

la transition se ferait de 1/2 at. bihidrurc à 1 1/2 at. 

alcohol. Ce serait tomber en une division encore 

plus grande des at. et en une irrégularité qui rom-

perait la puissance de l 'a t . entier. I l est plus appa­

rent qu'un at. ether ,substitué dans le sursiilfate par 

l 'éther d'un at. a lcohol , se joindra à 2 at. de ce 

dernier et formera la l iqueur anodine , ce qui 

renseigne parfaitement l 'emploi de 3 at. alcohol sur 

1 at. acide. II est possible que les choses se passenc 

différemment lorsque 1 at. alcohol est joint à 1 at. 

acide et qu'alors le bihidrure se détache et s'unit à 

l 'alcohol. 

Nous avons dit que dans le sursulfate d'éther 

l 'acide vicehidrate le sel neutre supposé inconsti-

tuable hors d'engagement. Si l 'éther était en excès , 

ce serait le sel neutre qui vicehidraterait l 'éther. 

On peut aussi supposer que la totalité de l 'acide 

est affectée de l'influence saturante et qu'au lieu 

de sousélectrifier 1 acide de 1 , il sousélectrifie 2 

ac ide , chacun de 1 /2 . On dirait la même chose de 

l 'acide en excès à l 'égard de la base en excès ¡ 

l 'acide au lieu de sousélectrifier I base en sousélec­

trifie 2 ; ou, pour parler dans la rigueur du principe, 

I acide se fait sousélectrifier par 2 base , car dans le 

sens d'un seul fluide le positif peut remplacer le 

négatif , mais le négat i f ne peut remplacer le positif; 

le moins ne peut devoir suppléer à ce qui manque 

au plus , mais le plus peut devoir suppléer à ce qui 

manque au moins. Si 2 acide sulfurique étaient 

vicehidratés par I alcohol et que cette vicehidrata-

tion , comme le sont toutes celles par obligation , 

ne fut destructible que par substitution, alors elle 

s'opérerait par les 2 eau de l 'alcohol fortifiée eha-

cune dans son énergie combustible , laquelle est 
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ici agissante, non par I b ihidrure , mais par 2 moi ­

tiés de 2 bihidrure. Cela expliquerait pourquoi i l 

faut r at. d'alcohol-substituant pour de f a t . de celui 

vicehidratant pouvoir expulser de l 'éther. A mesure 

que l 'acide se réduirait à l'eau de l 'alcohol il la rem­

placerait par d'autre alcohol. Cette eau ne serait 

plus la s ienne, car l 'alcohol s'y serait substitué près 

de l 'acide inconjoint , à moins de penser que l 'éther 

quitte l'eau de l 'alcohol pour s'unir à celle de l 'acide. 

L'effet serait le même et on pourrait dire que la 

portion d'éther qui dans le transféreraient est sur­

prise par ta chaleur est celle qui distille ; l 'acide n'en 

souffrirait pas , car il ne serait pas sans eau. L 'é ther 

se régénérerai t en alcohol avec l 'eau de l 'acide. 

J 'ai déjà dit que toutes les vicehidratations de 

l'acide sulfurique se font dans ce rapport. Seraient-

ce des hidratovicehidrates et tels que doit en former 

la vapeur concrète d'acide sulfurique se vicehi­

dratant sans que de sa part il y ait renonciation 

à de l'eau. L'hidratat ion ferait de la v icehidra ta-

tion une composition chimique. Tant de possibilités 

se présentent qu'on ne sait laquelle choisir. Lorsque 

dans le cas d'une hidratation partagée on substitue 

une salii icatioii , celle qui est faite par l'eau est 

écartée et l'autre reste. I l ne peut y avoir de v ice -

hidratation et d'hidratation de la même portion de 

matière à la fois sans que la première ne devienne 

ch imique , ce qui ne peut avoir lieu que dans le 

cas où un sel double serait formé. Dans le cas de 

l ' é the r , on trouve que l'acide vicehidraté est en 

plus grand rapport que l 'éther v iceh idra tan t ; on 

n'a pas spécifié si son rapport est double. Alors 

l 'é ther ne serait que cohidratant . F a r la salilication 

étrangère de l 'acide l i b r e , le rapport se réduirait 

à at, égal et la vicehidratation serait unique et 
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complète. Elle serait faite pour et par le sel d 'é­

the r , qui ne peut exister sans e l l e , ce qui prouve 

que le bénéfice est réc iproque , mais pour peu de 

sels d'éther et d'autre base elle reste phys ique , 

car presque tous ces sels sont des hidrates et dès» 

lors la vicehidratation se change en combinaison. 

Lorsque le vicehidratant n'est pas une base et ne 

peut ainsi former un se l , ce changement ne peut 

avoir lieu et l ' ac ide , salifié en entier par la base 

qui devrait être la seconde , ne peut former un 

composé double. L 'acide forme alors at. double 

d'un sel unique et le vicehidratant de l 'acide de­

vient sousvicebidratant du sel. Quand le v icehi ­

dratant est un acide moins comburant que l 'acide 

v iceh idra té , le sel de celui-c i parait aussi se dé ­

tacher par moit ié . L'acide hiposnlfurique peut bien 

se former avec rapport double de l 'acide v i ce ­

hidraté et se réduire à rapport simple ou à at . 

égaux des deux , ca r nous ne l 'avons connu que dans 

son état de détachement d 'avec un sel qui peut l 'a­

voir réduit à ce rapport. Cet ac ide , sans de l 'eau 

ou une b a s e , ne peut se décomposer et résiste à la 

chaleur b lanche qui l 'entraîne dans la distillation 

de l'acide sulfurique fumant , où il se forme, v i ce ­

hidratant des poliat. d'acide sulfurique, lorsque du 

sel de fer à oxidule est emploie. I l est aussi formé 

dans les chambres de plomb et reste existant jusqu'à 

ce que la chaleur d'une concentration avancée puisse 

déplacer l 'acide sulfureux en même temps que l 'eau 

s'y substitue. L a part ie de l 'acide hidratée par 

l 'eau se détachera donc formé en sel soluble ou 

insoluble avant que l 'autre partie ne puisse se s a ­

lifier et se vicehidrater par rapports égaux. 

L'acide ni t reux covicehidrate l 'acide nitrique. L a 

moitié de celui-ci est occupée par son acide inférieur 
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et L'autre moit ié , par l 'eau. L'acide est ni t rosobini-

trique. Le vicehidratant est déplacé par les bases , 

éther comme autres. Si la vicehidratation était e n ­

tière l 'éther pourrait avec moins de danger de dé­

composition s'unir à l 'acide nitr ique. On n'a pas 

encore essaie l 'étherisallfication des acides v ice -

bidratés par leurs pareils ou par d'autres corps. I l 

serait curieux de voir si le vicehidratant couvr i ­

rait le sel d'éther. I l devrait bien le faire pour le 

sulfhidrate d'éther. Avec les acides ce ne serait 

pas de l 'éther acide par un acide é t ranger , car 

un acide qui vicehidraté est entièrement absorbé 

dans cette fonction et ne peut en exercer une autre. 

I l est devenu , comme l'eau qu'il r emplace , v i ce ­

hidratant act if ; toutes ses propriétés autres que 

de vicehidraler sont éteintes par cette action ; l 'acide 

vicehidraté , comme passif, conserve toutes les sien­

nes, quelque soit le corps qui le vicehidraté; elles sont 

même développées à l ' instar de ce qu'elles le sont 

par l 'eau. Voilà la différence; elle est assez dist inc-

tive pour savoir lequel des corps est vicehidraté et 

lequel v iceh id ra té , hors toutefois pour les sels 

par se l s , entre lesquels la différence est trop peu 

tranchante pour discerner lequel est ac t i f et lequel , 

passif. En réagissant par l 'alcohol il pourrait se 

former du sulfate ac ide , et l'eau de l 'alcohol rehidra-

terait le vicehidratant et le rendrait l i b r e ; 2 acide 

sulfurique , 1 acide benzoique anhidre, 1 eau ; pu i s , 

l éther et 1 eau. L 'é ther se joint à l'acide sulfurique 

devicehidraté et l'eau rehidrate l 'acide benzoique. 

L e sel d'éther deshidrate le restant de l 'acide et le 

vicehidraté à la place de l 'eau. On dirait que le pre­

mier proportionnement a préludé à ce lui -c i . L ' a ­

cide benzoique comme vicehidraté par 2 at. sulfate 

tient à ces sels avec une grande ténacité. Les sels 

2 8 
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ne reagissent pas comme acide. Les alcalis fixes et la 

baryte forment des sulfates acides dont ceux de la 

dernière base ont 3 at. eau. C'est une tendance à 

se constituer à at . unique de sulfate neutre. La 

partie neutre est alors viceliidratée par l'acide ben ­

zoique et la partie ac ide , par l 'eau. Ce seraient de 

pareils sels acides que l 'éther formerait. Le vice­

hidratant ne pourrait l 'aider à en former qui soient 

neutres. Une vicehidratalion que je ne puis omettre 

de mentionner est celle de l 'anhidrochlorate d 'am­

moniaque par la chaux. L 'anhidrochlorate de chaux 

absorbe le gaz ammoniacal jusqu'à ce que tout son 

acide en soit saturé. Le produit est de l 'anhidi o• 

chlorate d'ammoniaque vicehidraté par la chaux 

fonctionnant comme de l'eau dans laquelle le ca l ­

cium tient lieu d'hidrogène. Cette vicehidratalion 

est naturel le par e l le-même, car rien ne peut mieux 

représenter l'eau que la combinaison du seul pareil 

de l 'hidrogène, qui est un métal avec l 'oxigène. 

C'est dans les deux cas un combustible absolu qui 

proportionne par le comburent absolu; calcieau 

pour de l 'hidrogéneau. Mais elle est remarquable 

en c e qu'elle exclut toute possibilité que le calcium 

s'oxide pour pouvoir se désengager et que le chlore 

s 'hidrogène pour pouvoir se combiner avec l ' am­

moniaque. La chaleur chasse le gaz ammoniaque 

en vertu des affinités qui se renversent au feu et 

eii restituant à la chaux l 'anhidraciile qu'il lui avait 

enlevé : l 'anhidrochlorate de chaux se régénère. 

L'eau en s'unissant par at. égal à chacun des ingré -

diens les constitue en deux hidrates vrais; 1 at. eau et 

1 acide carbonique composent le sel ammoniacal en 

hidrate et la chaux , en souscarbonate. Dans les trois 

cas une dislocation se fait. L'hidratation du sel 

ammoniacal est obligée; celle du sel de chaux est 
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déterminée par l'affinité survivante de la chaux avec 

l 'eau. On pourrait dire que l 'ammoniaque v i ce -

hidrate le chlorure et qu'elle est compétante à le 

faire; mais alors on doit admettre qu'elle consiste 

en métal et oxigèner L'hidrogène s'y t rouve, mais 

par 3 au lieu de i at. , et l 'azote devrait repré­

senter l 'oxigène. Le même chlorure de calcium se 

fait vicehidrater par 3 at. de chaux repondant à 

son 3 ' h idraté , et cristallise avec ce vicehidratant 

en énormes cristaux blanc-de-lai t . En reconnaissant 

l 'ammoniaque comme vicehidratant on peut dire 

qne dans le précipité blanc ammoniacal elle v ice-

hidrato par 3 de sa substance le bioxidochlorure 

de mercure qui n'a aucun besoin d'eau. Dans la 

formation de ce précipi té , l 'h idrochlorate que les 

2 /3 de l 'ammoniaque Forment se détachent du c o m ­

posé. I l ne reste que le tiers de ce sel en union 

avec l 'oxide du sublimé décomposé. J ' a i dit que 

le vicehidratant rend solubles les sels insolubles. Ce 

service n'est pas réciproque par le sel soluble au 

vicehidratant insoluble, ainsi que le cas présent et 

une infinité de cas analogues le prouvent . L'opposé 

même de l'effet a l i e u , car le vicehidratant rend 

insoluble le sel par lui-même soluble. Dans que l ­

ques cas , un excès d'alcali en s'unissant à l 'oxide 

se fait aider du sel pour rendre celui-ci soluble. 

I c i , cela ne se fait pas et le précipité blanc peut 

séjourner dans l 'eau ammoniacale la plus saturée 

Sans no i r c i r ; c'est que son engagement comme v ice ­

hidratant obligé occupe toutes ses facultés saturantes 

et qu'il n'en peut exercer d'autres. On pourrait aussi 

dire que le chlorure anhidre de calcium exerce s im­

plement sur l 'ammoniaque gazeuse une action c o n ­

densante et un effet de vicecalorique en se subst i ­

tuant à son calorique de forme ; mais alors la chaux 
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déplacée d'avec l 'acide anhidrochlorique et changée 

en vicehidratant du sel ammoniacal anhidre , ne 

deviendrait pas apparente. L e chlorure de calcium 

n'est pas le seul sel anhidre dans lequel l 'ammo­

niaque se substitue à l 'oxide près de l 'acide anhi­

dre et où le sel ammoniacal ainsi né est vicehidraté 

par l 'oxide. L e sulfate anhidre de cuivre et le 

chlorure du même mé ta l , étant placés sous la même 

cloche avec de l 'ammoniaque liquide , ne tardent 

pas longtemps à faire un échange de bases, l ' am­

moniaque se substituant à l 'oxide de cuivre et le 

sel né étant vicehidraté par cet oxide. L e nouveau 

sel est teint en noir par l 'oxide qui , à l 'état anh i ­

dre , a cette couleur. Le mercure doux ou précipité 

b lanc de Scheele ( i r chlorure de mercure ) est dans 

la même circonstance teint en noir par le gaz a m ­

moniacal,- l 'oxidule de mercure , dont le noir est la 

couleur , est détaché de l 'acide anhidre et transmis 

en vicehidratation au s e l , sous la couleur qui lui est 

propre. Le a d chlorure de mercure éprouve , et à 

plus forte raison que le i r , l'effet ana logue , mais le 

sel vicehidraté par l 'oxide rouge , n'est pas rouge ; 

il est blanc comme dans le précipité blanc a m ­

moniacal . Peut-être que l 'anhidrochlorate v ice ­

hidraté p a r T o x i d u l e , en vertu du partage de cet 

oxidule en oxide et métal réduit que la chaleur 

opè re , deviendrait rouge. Comme les oxidules sont 

des oxides de b imé ta l , les 1 " chlorures devraient 

être des chlorures de bimétal ; chlorure de mercure 

et chlorure de bimercure . De même pour les su l ­

fures ; sulfure de fer et sulfure de b i ic r . L 'a t . du 

proport ionnantdoi t rester fixe. I l varierait en disant 

i r et 2 1 ox ide ; i ' et 2 d ch lo ru re ; i ' et 2 a sulfure 

et ainsi de suite. 

Nous venons de parler d'une spécialité de v i c e -
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hidratat ion qui est une sorte de vicecalorication que 

les gaz éprouvent par la substitution d'un corps 

matériel à leur calorique de forme. Ce ca lo r ique , 

dont le gaz est proportionné d'une manière définie 

et auquel il est int imement uni, est aussi une puis­

sance et le calorique que dans son at. le gaz cache 

est un at. de représentation auquel une quantité 

définie de corps substituant répond; 1 ou 1/2 at. doit 

se substituer pour que le gaz soit tenu condensé. 

I l y a des condensations mécaniques et qui sont 

des sortes d'humectations pseudohigrométriques , 

lesquelles aussi se font en des rapports définis. 

D'autres sont des condensations physiques et qui à ce 

titre se font encore bien plus sûrement en de pa­

reils rapports. Elles ont lieu de gaz à liquide ou 

solide et dans ce dernier cas il y a liquéfaction avec 

ou sans subséquente concrétion. La quantité de ca lo ­

rique déplacé est la même quelque soit le caractère 

électrique de l 'absorbant. Pour qu'elle fut différente 

il faudrait qu'il y eut un engagement , sinon c h i m i ­

que ,du moins physique , car ce n'est que le ca lo r i ­

que de source chimique ou physique que la force 

combustible déplace en plus ou moins de quantité 

suivant son intensité. I l y a nécessairement la dif-

férencedel 'absorbant qui, de solide devenant liquide, 

fixe du calorique de forme l iquide , et de celui l i ­

quide qui après l 'absorption se concrète comme de 

celui d'abord liquéfié et qui ensuite se r econcrè te , 

lesquels deux rendent libres le calorique de forme 

liquide. Tous ces divers caloriques libérés ou e n ­

chaînés sont des atomes. Chaque gaz , comme c h a ­

que l iquide, en contient une quantité adaptée a sa 

résistance à la vaporisation ou à la liquéfaction. 

L 'hui le distillée du tourteau de graine de moutarde 

vicecalorique ( de caloriquer ) le gaz ammoniacal . 

2B* 
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El le se substitue au calorique de forme de ce gaz ; 

Paldehydénhydratoxide fait la même chose et la 

fait par 1/2 at. lequel par conséquent, comme dans 

la vicehidratation , représente un at. entier de 

calorique. Cet at. pour sa grandeur est subordonné 

à la nature du corps qu'il gazelle ou liquéfie et , 

quand la quantité en excède un at. s imple , poul­

ie genre de fonction à r empl i r , il se compacte en 

un seul at. l eque l , sans, en raison du nombre d'at. 

dont il se compose , être plus largement propor­

t ionnant , est plus énergiquement sa turan t ; à la 

température qui doit soutenir l 'état gazeux d'un 

corps , la pression le condense d'autant plus dif-

ficillement qu'il est plus compacte , que les atomes 

simples qui le composent sont en plus grand nombre. 

L e calorique remplissant une fonction quelconque, 

et soit ch imique , soit diversement phisique ( i l n'y 

en a pas de mécanique car la di la ta t ion, laquelle 

se fait par du calorique de volume qui devient 

l a t e n t , s'opère aussi par du calorique phis ique] , 

rassemble eu cela au ca rbone , à l 'hidrogène et 

à d'autres corps , qui aussi se compactent par 

une réunion d'at. déliés en 1 at. compacté , et dout 

l 'énergie saturante est en raison du nombre des at. 

simples qui sont réunis. R ien ne do-'t être plus facile 

à compacter que le calorique, dont la condcnsabili té 

et la dilatabilité vont à l'infini. Un corps solide ac­

cumule en calorique de volume, qui comme tout 

autre calorique phys ique , doit être soutenu par 

du calorique de température , jusqu'à ce q u e , deve­

nant l iquide , il détermine la conversion de son c a ­

lorique de vo lume, qui est d 'expansion, en ca lor i ­

que de fo rme, qui ne dilate pas. La température 

à laquelle la liquéfaction a lieu doit continuer de 

soutenir l 'état liquide acquis. Ce qui s'ajouta en 
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calorique dilate le corps liquide et s'y accumule 

jusqu'à ce que l 'état gazeux soit a t te int , lequel état 

doit encore être soutenu par la température à l a ­

quelle il s'établit. L e calorique chimique n'a pas 

besoin qu'une température le soutienne. Seulement 

ses formes liquide et gazeuse dépendent de calorique 

latent comme ceux d'autres corps , comme celui 

gazeux de l 'hidrogène et ceux liquide et de vapeur 

des métaux volatil isables. Tout ce qu'un gaz ou v a ­

peur prend en calorique au-delà de l 'établissement 

de sa forme est pour lui de volume. 11 ne peut plus 

changer de forme et peut seulement encore gagner 

en expansion. Dans la vicecaloricat ion, la péné t ra ­

tion est si intime qu'une cristallisation peut s'en 

suivre. Son caractère est d'être destructible par la 

restitution du calorique au dépens duquel elle s'est 

formée. L 'hui le de moutarde decalorique par ce 

qu'on considère comme son at . , 4 at. gaz ammonia­

cal ou 4 at. de ce gaz sont vicecaloriqués par I at . 

d'huile , qui se compose de 16 ca rbone , 5 soufre , 4 

azo te , 20 hidrogène et 5 oxigène. L e rapport de 

gaz ammoniacal que l'oxide hidraté d'aldehidène 

vicecalorique n'a pas été dé terminé , mais en s 'aci-

diliant par i oxigène de p lus , l 'acide se salifiant par 

l 'ammoniaque en même temps qu'il se fo rme, beau­

coup d'ammoniaque est rendue l i b r e , ce qui dénote 

que la décalorication de son gaz n'a pas demandé at. 

égal d'hidratoaldehidénoxide. L a vicecalorication 

pseudohigrométrique se fait entre autres par le 

cha rbon , qui est une survivance de la fibre h ig ro-

métrique végétale. L a compression, qui exprime le 

calorique de vo lume , et le f ro id , qui le sout i re , 

facilitent l 'absorption. La quantité de gaz absorbé 

est en rapport avec la facile liquefiabilité du gaz 

par les moyens comprimans. Ce que les deux agens 
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de décalorication ont détourné en calorique ne doit 

plus être déplacé par le condensant vicecaloriquant. 

Ce sont deux incalescibles qui se montent en p i ro-

phore mécanique avec le gaz qui gère en qualité 

de comburent , et le vicecaloriquant qui gère en qua­

li té de combust ible , et se met près du comburent-gaz 

à la place du calorique de forme. 

Ce qui est dit de l 'ammoniaque doit être entendu 

de tous les autres gaz qui sous la production de 

phénomènes analogues et sans contracter des com­

binaisons chimiques sont avec pénétration int ime 

' substitués dans leur calorique de forme par les corps 

qui pour cette cause sont appelés vicecaloriquans 

physiques des gaz. 

Ne sont pas des vicecaloricat ions, mais des sub­

stitutions de l 'ammoniaque à l 'oxide d'un sel an­

hidre et des vicebidratat ions du sel ammoniacal 

par l 'oxide , les imprégnations des chlorures d 'an­

timoine, d'étain et autres par l 'ammoniaque gazeuse, 

qui toutes mettent en évidence l'oxide déplacé d'avec 

l 'acide. Une condition pour que ces déplacemens puis­

sent avoir lieu est que l 'ammoniaque ait pins d'affi­

nité avçc l 'acide que l'oxide à déplacer. Les acides 

n'agissent point sur l 'oxide vicehidratant à cause qu'd 

est «ncha inépar le sel vicehidraté. I l ne peut rempli r 

d 'autre fonction ; d'ailleurs , le sel ne peut vouloir 

échanger sa vicehidratation par un oxide contre sa 

vicehidratation par un sel. Ce serait déplacer un 

positif fort par un positif faible. Ce n'est pas qu'un 

sel ne pourrait v icehidiater le sel ammoniacal comme 

un oxide. Les exemples en sont fréquens et nous en 

avons déjà c i té . L e carbonate neutre d'ammoniaque 

se vicehidraté avec at. double d'anhidrochlorate du 

même alcali ; un 4" at . de gaz ammoniacal est bien 

absorbé par le sel double et vicehidraté le ca rbo -
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nate neutre ammoniacal , pour lequel la vicehidra­

tation est obligée , mais l 'engagement est si peu 

chimique qu'il ne tient pas contre la chaleur . C'est 

une vicecalorication du gaz par le sel double au­

tant qu'une vicehidratation par l 'alcali . Ce sel est 

déplus vicehidraté par l'at. double d'anhidrochlorate. 

L'anhidrofluate d'ammoniaque est vicehidraté par 

la silice et ainsi de suite. Le même sel , dans la 

saturation de l 'acide double phosphor icoanhidro-

chlorique par le gaz de sa base , est vicehidraté par 

l 'acide anhidrochlorique empêché de réagir comme 

acide par la qualité différente en laquelle i l est 

engagé. L 'ac ide vicehidratant ne peut pas plus se 

combiner avec les oxides que l 'oxide vicehidratant 

ne peut se combiner avec les acides. I l y a 2 172 

acide anhidrochlorique sur 1 acide phosphorique. 

1 1/2 vicehiilratent mieux 1 que 1 vicehidraté 2 172. 

Quand dans les combinaisons où le vicehidratant est 

un oxide ou voit cet oxide , séparé de l 'acide , appa­

raître sous sa forme pulvérulente , avec la couleur 

qui lui est propre et revêtu de tous ses autres carac­

tères , la propriété de s'engager avec les acides e x ­

ceptée , on doit chercher une origine pour l 'oxigène 

qui est dit près du métal se substituer au chlore et 

on n'en peut trouver que dans le chlore ou dans 

l 'ammoniaque laquelle se réduirait en métal comme 

en pareil le circonstance sont sensés se réduire les 

autres alcalis. I l n'y a du choix qu'entre ces deux 

à fa i re , à moins de prétendre qu'un metal en poudre 

subtile à l 'aspect de son oxide. I l n'y a pas moyen 

d'anéser l 'ammoniaque en mé ta l , aucun hidrogene 

n 'étant présent pour le fa i re , et ce métal composé 

devrait d'avec le chlore déplacer un autre métal 

tandis que ce qui est déplacé est ùn oxide. Nous 

n'avons aucuu acide forcement hidratable qui soit 
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anhidre et ainsi pas de sel ammoniacal qui le soit. 

L e sulfite de Doebereiner n'est pas du sulfite, pas 

un sel s imple , ainsi que le dénote sa cou leur ; c'est 

un composé de deux sels se vicehidratant récipro­

quement et dont un consiste en 1/2 soufre et 1 1/2 

ox igène— 1/2 acide sulfurique anhidre et un en 1/2 

soufre et 1/2 oxigène = 1/2 acide hiposulfureux ; 

ce dernier manifeste sa présence par la couleur de 

soufre imbibé de ealorique que la vicehidratation 

affecte. L a vapeur concrète d'acide sulfurique , 

saturée de gaz ammoniacal , serait du sulfate h i ­

drate et du sulfate anhidre se vicehidratant mutuel­

lement ; ici , l 'ammoniaque n'a pas d'eau dont 

l 'hidrogène la métallisé et l 'ox igène , oxide le métal 

fo rmé, du moins pas dans la moitié du composé. 

On pourrait dire que l 'é therène n'a pas besoin d 'hi-

drogène ni d'oxigèue pour s'fiidrogéner en étherane 

et s'oxider en oxide éthéranique. L e sulfate mih i -

drique, par réchauffement , ne manquerai t pas d'être, 

dans sa part ie anh id r e , partagé en eau et en sul­

famide , qui , aussi bien que le sulfate anhidre , 

pourrait vicehidrater un sel anhidre, mais qui ne trou­

vant pas cette vicehidratation à faire pourrait s'iso­

ler e t laisser le sel hidrate l ib re ; 1 eau doit se former 

et se volatil iser. Il n'est pas sûr qu'en imprégnant 

l 'éther hidrochlor ique ( auhidrochlorique ) de gaz 

ammoniacal on ne forme pas d 'anhidrochlorate vice­

h idra té par l 'é ther . L e composé est l iquide. Que 

le sel ammoniacal n£ soit pas en possession indivise 

de l 'acide hidrochlorique ( d e l'eau de cet ac ide) 

résulte de ce que dans un liquide qui outre ce sel 

ne pourrai t contenir que du bihidrure il ne se c o n ­

crète pas. L e sel anhidre est donc vicehidraté par 

l 'é ther , qui a besoin de lui donner la liquidité 

cornme d'autres viceliidratans donnent la solubilité-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A une chaleur qui ne soit pas trop fa ib le , mais quj 

ne doit pas être rouge , l 'éther cède son eau au s e l , 

qui s'isole et se concrè te , et le bihidrure s 'éman­

cipe et se disloque eu 2 at. simples du gaz qui le 

compose. L 'ammoniaque nous apprendra à l 'égard 

des éthers bien de choses qui ne nous sont pas encore 

connues. R ien ne serait plus singulier que de faii e 

une vicehidratation de l 'acide sulfurique par l ' é the-

rène ( at. double de bihidrure de carbone ) et cepen­

dant j e suis obligé de la faire. La doctrine de la 

vicehidratation est trop fertile en appl ica t ions , trop 

interprétative de ce qui n'a pas été interprété ou 

de ce qui a été mal in te rpré té , pour y laisser une 

lacuue. L 'é ther par l 'éther ( en opposition à l 'éther 

par l 'a lcohol) qu'on obtient en saturant d'éther de 

l 'acide sulfurique mihidralé et en déphlegmant le 

produit sirupilbrme que l'on recueille. L a satura­

tion est dans le rapport de l 'éther acide. L'eau de 

l 'éther et celle de la partie hidrique de l 'acide sont 

à la fois expulsées. On peut y procéder par le vide 

ou par la chaleur ; faute de 2 d at. d 'é ther il ne se 

volatilise pas d'éther. L 'é ther devrait d'ailleurs ê t re 

naissant et pour qu'd put se retirer de l 'acide laisser 

en échange à l'acide l'eau de son alcohol, car le sulfate 

d'éther neutre , s'il pouvait exister , ne lâcherai t 

pas plus la 2 e que la 1 " part ie de sa base, ear elle 

ne serait pas déplacée par de l 'eau , la part ie a c i -

dinulante du sursulfate étant anhidre. Après la 

retraite de 2 at. eau , ce qui reste est 1 étherène et 

2 acide sulfurique anhidre ( 2 ca rbone , 4 h id ro­

g e n e ; 2 soufre , 6 ox igène) . I l n'y a pas là moyen 

de distribuer quelque chose en ce qui pourrai t 

porter le nom d'éther. D'après la contexture la c o m ­

position repond à du sursulfate de b ih idrure , et, si 

du sel d'éther subsistait, la théorie qui considère 
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le bihidrure comme base des éthers serait mise 

hors de toute a t te in te ; ce sel ne serait pas hidraté 

par l'eau de l ' ac ide , mais i l ne devrait pas l 'ê t re , 

c a r il est vicehidraté par le 2 d at. d'acide. I l y a 

toute probabil i té que la portion anhidre de l 'acide 

est vicehidratée par le bihidrure et par contre celle 

h id ra tee , substituée dans son eau par l 'autre po r ­

tion. Ces choses se passent ainsi et ne devraient pas 

se passer ainsi , car l 'éther indécomposé devrait 

s 'unir à l 'acide sans eau et l 'acide avec eau , se faire 

substituer dans son eau par l 'acide saturé d 'é ther ; 

ce qui répondrait au sursulfate hab i tue l ; 2 acide 

anhydre et I é ther-base. On ne peut à l 'éther a t t r i ­

buer ce mécanisme de composition , car il a lieu tant 

avec l'emploi de l 'alcohol qu'avec celui de l 'é ther ; 

alors 3 at. eau sont à expulser. L e composé est 

franchement et intensément acide , ce qui prouve 

que le bihidrure donne à l 'acidité physique et r éa ­

gissant sur l 'organe du gout un l ibre passage à tra­

vers sa substance. L e b ih idrure , et tant de l 'alcohol 

que de l ' é ther , t rouvant la moitié de l 'acide l ibre 

d 'eau, doit s'en emparer et y rester. 11 serait 

curieux de traiter ainsi l 'é ther et l 'alcohol m é -

thiléniques afin de voir si 1 at. de bihidrure v ice-

hidraterai t la portion anhidre de l 'acide comme le 

fait l 'at. double du même. Si l'on concevait que 

le bihidrure se soushidrogénat en sesquihidrure ou 

l ' é therène , en aldehidène ( 2 carbone et 4 hidrogène 

en 2 carbone, 3 h idrogène) on aurait dans le com­

posé 1 at . eau , mais on n'aurait pas d'avantage une 

hase , ca r la tr ihidruration d'at. double de carbone 

ne peut avec l 'eau former une base. La combinaison 

de l 'aldehidène avec l 'eau et sans interposition 

d'oxigène n'est pas connue , mais sa composition 

s'éloigne trop de celle de l 'éther-base pour être 
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une base. Ce serait alors de l 'aldehidène et de l ' a ­

cide sulfureux concourant ensemble et chacun pa r 

i at. à la vicehidratation de 1 at. acide anhidre ; 

i eau seraient également separables. Cette suppo­

sition pourrait être faite pour se soustraire à l a 

conséquence du bihidrure considéré comme base. 

Si au lieu de concourir avec l 'aldehidène à la v i c e ­

hidratation de l 'acide anh id re , les 2 at. acide se 

réunissaient pour faire I at. acide hiposulfurique, 

de l 'aldehidène serait également formé e t , dans 

l 'acide hiposulfurique , l 'acide sulfureux v iceh idra­

tant déjà l 'acide sulfurique, l 'aldehidène le v icehi -

draterait en 2 d lieu et l 'acide sulfureux, en 1 " lieu ; l e 

cas serait le même. Il y aurait 2 vicehidratans pour 

1 vicehidraté. L e contraire a le plus souvent l ieu. 

On pourrait supposer un engagement entre l 'acide 

sulfureux et l 'aldehidène moins 1 hidrogene et tel 

qu'il s'en contracte un entre le bihidrure d'azote et 

l 'acide sulfureux : I carbone organique et 2 h id ro ­

gene avec 1 soufre et 2 oxigène ( sulfcarbide ) ; 

ce qui ferait 1 en place de 2 at. par lequel l a 

vicehidratation aurai t l ieu. L'hiposulfate d 'aldehi-

dène admis comme base serait un sel neu t r e , e t 

le composé ne serait plus acide. I l serait ce que 

nous avons dit devoir être l 'acide hipovinique ou 

vinosovinique. I l pourrait être du sulfate de raé-

thi lènéfher ou 1 acide sulfurique, 1 bihidrure e t 

1 e a u , avec 1 sulfite d'hidrure simple ou 1 de ce t 

h idrure assuré en existence par 1 acide sulfureux , 

les deux restans unis à cause de l 'éther neutre et 

aussi de l 'autre composé. La composition étant traitée 

avec at. double d'hidrate d 'a lcal i , 1 hidrogene peut 

rétablir une acidification ou opérer une oxidation 

et faire dégager 1 hidrogene; I sulfate; et 1 sulfite 

sont obtenus dans cette expérience ; l 'aldehidène ne 

24 
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pouvant s 'hidrater par l'eau provenue du bihidrure 

et de l 'acide , laquelle subsiste dans le composé 

sans s'être oxidé , s'oxide par l 'oxigène de l'eau de 

l ' a lca l i , et l 'hidrogène s'émancipe. C'est l 'hidrogène 

qui est recueilli . Cela renseignerait l 'emploi de 

l 'oxigène de l'eau et expliquerait pourquoi , l ' a ­

cide sulfureux restant sulfureux, c'est i sulfate et 

1 sulfite et non 2 sulfate de l 'alcali que l'ou obtient. 

2 c a rbone , 3 hidrogene et 1 eau ont besoin de 1 ox i ­

gène pour être constituables en aldehidenoxide 

hidraté . I l n'y a pas de cet oxide sans eau , et 

l ' a lcohol , en recevant 1 ox igène , retient l'eau que 

cet oxigène forme avec son hidrogene ; la de t rac-

tiou de l 'acide sulfureux est faite par la chaleur . 

Si une acidification était opérée, on aurait 3 sulfate; 

si une oxidation était faite , ce serait celle de 3 

nidrogène,et le t r ihidrureinconst i tuabled 'a t . double 

de carbone deviendrait du b ih idrure , peut-êt re 

coDStituable, du même at. double saturant comme 

1 at. Ce serait de l 'étherène par 2 au lieu de 4 h i ­

drogene ; méthilène de 2 carbone contracté en 1 . 

L'hidrogène recueilli est peut-être celui déposé par 

Taldehidène s'étant engagé en sulfcarbide et qui 

peut avoir adhéré à la masse visqueuse qui est 

obtenue; 1 hidrate d'al'çali régénérerait peut-être par 

son eau l 'aldehidène en étherène et l'at. acide 

hiposulfureux, en 2 at. acide sulfurique. L'eau pro­

venue de la sousacidification et de la soushidrura-

tion et qui n'a pas qui t té la composition r ecom­

poserait le bihidrure en éther-base et de l 'ensemble 

résulterait du sulfate d'éther et de l 'alcali employé. 

L a coproduction consiste en trisursulfate ou quadri-

sulfate de quadrhidrure de carbone baselié par 1 

eau ; 2 acide sulfurique, 1/2 quadrhidrure de ca r ­

bone et 1 eau. Ce serait du sursulfate de méthi len-
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éther qui à la place de 1 / 2 carbone aurait pris 2 

hidrogène. Cette formulation n'est pas probable. Ce 

serait plutôt I at. anhidrhidrate d'acide sulfurique 

( 2 acide anhidre et 1 e a u ) , vicehidraté par I f 2 

carbone quadrhidrogené. C'est un acide que les 

bases salifient. La salification a lieu dans la partie 

hidratée. La partie anhidre vicehidratée et el le-

même vicehidratant , comme engagée en une fonc­

tion donnée , ne peut en exercer d'autre et n'est 

pas atteinte par les base:». L 'acide sulfureux, l 'acide 

benzoique , l 'acide sulfurique vicehidratant l 'acide 

sulfurique anhidre et tant d'autres sont dans 

ce cas , les hidratables parmi ces acides étant ou 

n 'étant pas eux-mêmes vicehidratés. Ce n'est pas 

une extinction saline d'acide , laquelle ne peut se 

faire par un corps qui n'est pas base , mais r e n ­

gagement d'un acide ou d'une portion d'acide en 

un emploi où la réaction acide ultérieure lui est 

interdi te . Ce qui le prouve c'est que l'effet n'est pas 

différent que l 'acide ou la portion d'acide retenue 

en vicehidratation soit lu i -même vicehidraté ou 

soit l ibre de vicehidratation. C'est le corps et 

non la propriété de l 'acide qui est engagé et 

qui est paralisé dans sa faculté de salifier. L 'acide 

sulfureux qui vicehidraté la moitié anhidre de l 'a ­

cide sulfurique mihidraté est paralisé dans sa f a ­

culté de salifier et paralisé dans la même faculté 

l 'acide qu' i l vicehidraté. Deux actions ne peuvent à 

la fois être exercées, deux emplois , à la fois être 

remplis , p a r l e même corps. Un acide ne peut pas 

salifier et vicehidrater en même temps. L 'une action 

est incompatible avec l 'autre. Le même calorique 

ne peut saturer chimiquement le principe de la 

comburat ion et maintenir la forme d'un corps. 11 

ne peut maintenir cette forme et augmenter le 
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volume ; chaque fonction l 'occupe en entier . I l 

épuise son activité et devient l a t en t , ou plutôt de ­

vient inagissant ; il est vinculé , encha iné , dans son 

activité. L e vicehidratant qui n 'est pas corps i n ­

différent devient ce corps par son engagement, et 

celui qui l'est rend indifférente une part ie du corps 

qu'il vicehidraté. Les deux actions sont en appa­

rence les mêmes , mais de l 'une résulte une combi ­

naison ch imique , qui est un se l , e t , de l ' au t re , un 

engagement phisique , qui est un vicehidraté. 

S i l 'aldehidène sans être u n i à de l 'eau, fonc­

tionnait comme base , alors le métbi lène , l 'c therène 

et le cétène fonctionneraient de même ; et toutes les 

bihidrurations présentes et futures seraient des 

bases et des bases qui dans un nombre quelconque 

d'at. de bihidrure jouiraient toutes de la même 

capacité de saturation. Toutes seraient un at. par 

elles-mêmes et sans qu'un at. d'oxigène ou d'un 

corps renfermant 1 at. d 'oxigène, commun à toutes , 

réglât leur at. et leur en donnât un qui fut général 

et fixe. La doctrine de la saliûcation en serait ren­

versée de fond en comble. Le composé précité serait 

une hidruration saturant comme base , si de son 

ensemble o n n e pouvait f a i r e 2 at . sulfite d 'é ther 

méthilénique unis par les liens de l ' inconstituabilité 

hors de combinaison ou par ceux de la mutuelle 

pénétration j 2 fois î soufre et 3 oxigène avec 2 

fois 1 c a r b o n e , 2 hidrogène et 1 eau = 2 soufre , 

2 c a r b o n e , 6 oxigène , 4 hidrogène ; mais cette 

composition ne serait pas acide. E n la supposant 

ex is tan te , elle n ' aurai t qu'à perdre son eau pour 

être at. double de sulfcarbide. Celui qui aura su 

dire avec certi tude d'où provient l 'eau qui se trouve 

dans tous les éthers-sels , si elle est détachée du 

bihidrure où elle est de composition , ou bien , si 
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elle se sépare de l 'acide, où elle est de conjonction , 

aura défini si dans ces sels c'est le bihidrure ou l 'é­

ther qui neutralise les acides ; jusqu'alors la question 

restera indécise et formera une interprétation dou­

ble. La circonstance que l'eau négativement engagée 

avec le bihidrure et positivement engagée avec 

l 'acide doit être plus fortement retenue par le pre­

mier que par le dernier et q u e , sortant de son 

union avec le b ih idrure , elle n'aurait pas assez de c a ­

lorique pour être reçue en hidratation par le se l , doit 

mili ter en faveur de l 'éther comme base de ces sels. 

J ' insère ici hors de place et par retardement 

une théorie de la formation de l 'éther que je n'ai 

pas voulu imprimer avant que les réponses à la 

question sur cette théor ie , proposée par l 'Académie 

de Bruxe l l e s , ne fussent rentrées , et que j ' a i motif 

de croire la vér i table en ce qu'elle renseigne l 'em­

ploi le plus exact de tout l 'alcohol et tout l 'acide 

sulfurique qui composent le mélange pour l 'éther. 

E l l e consiste à faire dériver l 'éther de la décom­

position , opérée par la chaleur et avec le secours 

de la portion d'acide devenue l i b r e , d'un soussel 

d 'éther que tout prouve se former à une chaleur 

inférieure à celle où le soussel se décompose. L a 

décomposition porte sur l 'excès de ba se , qui se 

sépare de la part ie neutre pouvant en échange de 

cet excès de base prendre un excès d'acide. Je me 

suis alors dit : dans le mélange d'at. égaux d'acide 

sulfurique et d'alcohol ( 4g et 46 ) , l'un et l 'autre 

supposé absolu , i l doit d'abord se former du sulfate 

neutre surproportionné d'ac de ; i sel et 1 acide 

ou 2 acide et i é ther . A froid ou sans chaleur 

administrée les engagemens les plus débiles se con-

tracteut les premiers. I l doit être plus facile à un 

sel neutre de déplacer du calorique d'avec un acide 

2 4 * 
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que d'éprouver lui-même ce déplacement de la part 

d'une base. L 'acide et la base sont ici aussi éner ­

giques que possible. Si le sulfate neutre d'éther 

pouvait subsister , il y aurait les matériaux n é ­

cessaires pour le former ; mais ce se l , n'ayant point 

d'existence qui soit indépendante d'un conjoiguant , 

il se fait conjoindre par l 'excès d'acide. Les deux opé­

rations, de salification et d 'acidinulation, se font con-

comitamment , car pas la moindre portion de sel 

neutre ne pourrait se former sans que son main­

tien en composition ne fut assuré. La possibilité 

d'existence est une condit ion de naissance. De 

2 at. alcohol et 2 acide, que nous supposons être 

r éun i s , l ' é ther d'un at. du premier laisse échapper 

son eau d'alcohol et déplace celle de 2 at. acide. 

Produit et éduit : 1 at. sursulfate d'éther ( 2 acide 

e t 1 base ) et 1 at. alcohol l ibre dilué dans 3 at. 

eau. Cette eau n'est en aucune liaison avec le sel 

acide. L e 2 d at. acide est engagé en conjonct ion, 

ce qui équivaut à une vicehidratation obligée. Sature-

t-on l 'excès d'acide par une base, le sulfate neutre , 

de conjoint par 1 at. acide qu'il é ta i t , devient con­

joint par 1 at. sel de son acide. L a cohérence du 

sel neutre avec son conjoignant acide n'est pas 

rompue ; la base qui salifie l 'acide est seulement 

ajoutée. Pa r la distillation on recueille l'at. alcohol 

qui n'a pas été engagé. Echauffe-l-on le mélange 

où les ingrédiens ci-dessus énumerés se trouvent 

contenus jusqu'à un degré de chaleur moindre 

que celui où l 'éther dis t i l le , la chaleur tend à isoler 

l 'acide d'avec le sel neutre et celui-ci est obligé 

de prendre à sa place l'atome éther qu'il trouve 

dans l 'at. alcohol resté inétherifié. L'acide échange 

le sel contre l 'at. eau en échange duquel l ' é ther 

de l 'alcohol prend le se l ; l 'échange est double et 
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une affinité s'exerce entre i corps n a i s s a n s . Le 

sursulfate devient soussulfate ; 1 at. acide anhidre 

s'unit à 2 at. éther. L e mélange alors se compose 

de ce sel et de 1 at. acide sulfurique l ibre delaié 

dans 3 at. eau dont , cette fois, 2 de l 'alcohol 

et 1 de l 'acide. Comme dans la i r e catégorie du 

mélange l 'excès d'acide conjoint par le sel neutre 

ne peut être bidraté par l'eau , son besoin de con­

jonct ion étant satisfait , dans la 2 d e catégorie du 

mélange, l 'éther engagé comme conjoiguant du sel 

ne peut être alcohobfié par l 'eau. Ils restent donc 

tous deux saufs d'engagement avec ce liquide. 

Comme le soussulfate existe en vertu d'affinités in­

comparablement plus énergiques que le sursulfate, 

la force de combinaison dépendant de l 'élément 

combustible lorsque l 'éleineul comburent ne change 

pas , l 'ordre des choses établi resterait le même et 

serait inaltérable si la volatilité de l 'éther déplacé 

par la chaleur d'avec le sel et remplarable prés 

de celui-ci par l ' ac ide , ne l 'altérait pas. A 124*, 

qui est le point d'échauffeinent auquel par la va­

porisation de l 'éther la l iqueur bou t , le sel aban­

donne son excès de base et se rejoint à son excès 

d'acide. Le sel neu t re , qui n'a point d'existence 

inconjointe , ne pouvant retenir plus longtemps son 

conjoiguant-base, doit faire un retour vers son 

conjoignant-acide. L e premier sel se rétabli t et le 

second se détrui t ; 1 acide est par le sel déplacé 

dans 1 eau ; 2 acide l 'avaient d 'abord été dans 2 

eau. On voit comment de cette manière et en pas­

sant al ternativement de sa conjonction en sursel 

par un 2 * at. acide et en soussel, par un 2 d at. é ther , 

et par son retour de l'un à l 'autre, le sulfate neutre 

d'éther peut devenir une source perpétuelle de con­

version de l 'alcohol en éther . 
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Le sel avec excès de base n'a pas plus d'existence 

incombinée que n'a le sel que son excès de base 

conjoint . Le soussulfate est cons t i tuable , mais pas 

isolable. Le sulfate neutre n 'es t , ni l 'un, ni l 'autre. 

Ce qui ind ique , sans toutefois la p r o u v e r , l ' ini-

solabilité du soussulfate , c'est qu'en voulant le 

soustraire à l 'at. d'acide l ibre avec lequel il coexiste 

et qui menace son existence lorsque pour le décom­

poser l 'acide se fait assister de la chaleur , on sa ­

lifie cet acide par une base é t rangère ; l 'excès d 'é­

ther se détache et le sel formé s'y substitue. Dans 

sa séparation , l 'éther s'alcoholate par l'eau de l 'acide 

l ib re , à laquelle la base étrangère se substitue , 

et se dilue des 3 at. eau que le mélange renferme , 

lorsque le sel étranger n'est pas de nature à s 'hi-

drater par l 'eau. Comme le sulfate neutre n'est 

pas hidratable le soussulfate, supposé l ibre d 'acide, 

ne serait pas décomposé par l 'eau secourue par 

la chaleur , sinon que la décomposition s 'étendit 

jusqu'au sel neutre et que celui-ci fut désaturé j u s ­

qu'à l'état de sursel ; mais alors l'eau ne prendrait 

d'autre part à l'effet que d'alcoholiser les deux 

sources d'éther , et la chaleur ferait en majeure 

partie les frais de la disjonction. 

L 'eau cependant décompose activement le su l ­

fate avec excès d 'acide, que ce sulfate soit résulté 

de composition directe et du mélange de 1 alcohol 

et de 2 acide, ou soit provenu de parties égales d 'a l ­

cohol et d 'acide, le mélange ayant été épuisé de 

tout éther isolable , ou qu'il ait été détaché d'un 

sel double d'éther et d'autre base , il peut par le 

dessèchement être dépouillé de i de ses 3 at. eau , 

et ensui te , à une chaleur de i24° , par les 2 at . 

eau restans être déplacé dans ses 2 at. acide d'avec 

1 at . éther. Tan t et de si différens effets sont l 'ou-
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vrage de l'affinité qui se renverse au feu et qui 

maint ient son œuvre lorsque l 'élément déplacé se 

volatilise ou se concrète. Le sel acide ret ient ces 

3 at. eau pour , à ses deux composans, assurer une 

existence l ibre . On doit alors concevoir que le 

sulfate est conjoint par at. égal de l r hidrate d'acide 

( i acide anhidre et 2 e a u ) . C'est l 'acide que Mi t -

scherl ich compose et d'avec lequel l 'éther se sépare . 

L e soussuifate n'a r ien à craindre pour la neu­

tralisation de son excès de base de la par t de l 'acide 

l ibre qui se trouve dans le mélange , car rien de 

cet excès de base ne peut être salifié sans que du 

sulfate neutre inconjoint ne soit formé, et ce sul­

f a t e , sans que son existence ne soit assurée , ne 

peut se composer. Le but de sa compositiou ne 

serait pas rempli . Un autre acide qu'on ajouterait 

ne pourrai t , eu présence de l'acide sulfurique , plus 

fort que l u i , salifier l 'excès de base , pour le sel 

en résul tant , à la place de cet e x c è s , conjoindre 

le sulfate neutre. Un acide étranger ne peut pas 

plus conjoindre le sel neutre qne saturer le sel 

basique. Jusqu' ici la conjonction du sulfate neu­

tre n'a encore été faite que par son ac ide , sa 

ba se , des sels de son acide (pas par des sels de 

sa b a s e ) , par un composé nonsalin, mais dans le­

quel son acide est contenu. Cependant , comme le 

sel neutre est plus stablement conjoint par une 

base et par une qui est la plus forte connue que 

par un acide ou par un s e l , il est probable que le 

composé si notablement plus ferme de soussuifate 

se maintiendra et que ce ne sera qu'à son corps dé­

fendant et par l 'action combinée de la chaleur et de 

son acide l ibre q u e , sous la volatilisation de son 

excès de ba se , i l cédera. Du sursulfate de régéné­

ration actuelle se trouve ensemble avec le soussul-
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i'ate jusqu'à c e que c e dernier soit entièrement 

substitué dans son excès de base par un excès 

d'acide. Cette coexistence ne peut , encore une fois , 

pas être nuisible ni à l'un ni à l ' au t re , car les deux 

ne pourraient s'unir sans que de trois cotés du sel 

neutre ne fut composé et isolé. I l y a donc toute 

sureté pour la demeure en composition du sel avec 

excès de base. 

Le sel avec excès de base peut aussi bien être 

formé dès le pr incipe e t avant que le mélange n'ait 

é té échauffé que plus tard ou après l 'échauffement, 

ca r il est impossible de dire quand il se fo rme , et 

on peut admettre comme seule condition de sa 

format ion, que le i d at. d'alcohol dont l 'éther doit 

le composer soit présent dans le mélange; sa corn» 

posabilité en sel double avant que le mélange 

n ' a i t été échauffé ne décide pas la question. L a 

présence de l'eau et pas même celle de 1 part ie 

d'eau sur 2 d'acide n 'empêche pas sa formation 

lorsque la chaleur la favorise. 

L e souscarbonate d'ammoniaque qui se forme dans 

l 'atmosphère de son acide et dont la partie neutre, 

comme celle neutre du soussulfate d 'é ther , n'a pas 

d'existence l i b r e , r enonce , comme ce lu i -c i , à son 

excès de base quand i l peut à cet excès de base 

substituer de l 'eau. L'affinité n'est pas plus grande , 

mais la tendance à la gazification qui domine la 

base concourt avec l'affinité d'hidratation duearbo" 

nate neutre , pour produire cet effet. L e sel neutre 

ne peut perdre de sa base qu'après s'ête constitué 

e n soussel et c'est la partie soussalifiante qui se 

ret ire. Si le soussulfate d'éther ne trouvait pas 

d'acide qui près du sulfate neutre pût prendre 

la place de son excès de base , il ne se décompo­

serait p a s , et si le sursulfate du même ne trouvait 
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pas d'eau à substituer près des 2 at. de son acide à 

l 'at. de son é t h e r , ce sel serait aussi garant i de 

la décomposition. S'il trouvait de l 'eau qu'il pût 

près de l 'éther substi tuer à ses 2 at. ac ide , les 2 at . 

acide en t rouvant pour eux-mêmes, l 'éther serait 

régénéré en alcohol et l ' ac ide , en hidrate . Une syn­

thèse complète du sursulfate serait opérée. Le sulfate 

neutre a pour ennemis de son existence, d'abord 

son inconstituabili té ; un second serait la c h a ­

leur qui à sec le partagerai t en sel acide et en 

é t h e r , le calorique prenant près du 2 d at. d'acide 

la place de la moitié de l 'éther et formant un 

corps parfaitement composable , quoique également 

il ne soit pas isolable d'avec l 'eau. Un troisième e n ­

nemi est l'eau coopérant avec la cha leur qui, suivant 

sa quant i té , le partagerait en éther et h idrate d 'a­

cide ou en cet hidrate et alcohol. Les sels de son 

acide ne le préservent pas de la décomposition par 

l'eau avec régénération de l 'éther en alcohol. Les 

mêmes sels ne le garantissent naturellement pas de la 

décomposition avec destruction. Le sursulfate a 

pour ennemis de son existence l 'excès de base qui 

se substitue à son excès d'acide et l'eau aidée de 

plus ou moins de chaleur . Les ennemis du soussul-

fate sont la chaleur aidée de l 'excès d'acide , et une 

base se joignant à cet excès. 

Si l'on concevait que le sulfate neutre était immiscé 

à l 'excès d'acide sans être lié avec lui et que l 'excès 

d'acide dut seulement servir à faire contracter au 

sel le degré de chaleur auquel il se décompose en 

I t h e r et acide , ce serait un rôle bien mécanique 

que l 'excédant d'acide jouerai t . Cette action méca ­

nique ne peut être dans la prévision de l'affinité 

ch imique , qui ne saurait appeler à son aide une force 

qui ne soit au moins physique. Si le sel neutre 
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pouvait se former sans que son existence fut assurée 

par un conjoignant , s'il ne se surproportionnait pas 

d'acide , il se formerait immédiatement en neutre , 

l 'acide trouvant sous la main tout l 'alcohol requis 

à cet effet. Ce n'est pas pour reprendre l 'eau de 

l 'alcohol que l 'acide dilué de la moitié de son poids 

d'eau , ce qui n'est pas moins de 3 at. d'eau sur 1 

at. d'acide , se forme par la cha leu r , je ne dirai pas 

en sursulfate , ce dont il est impossible de s'assurer , 

mais en un composé que les bases étrangères satu­

rent en sulfate à i bases dont l 'une est l 'éther et 

l 'autre , la base ajoutée. J e dis reste , car il n'est 

pas intentionnellement proportionné pour que le 

mélange soit avec excès d'acide ; il est fait 

dans le rapport pour être neutre. L'acide sait trou­

ver l 'alcohol par tout où il existe et l 'alcohol ne 

se méprend pas lorsqu'il s'agit de choisir entre l'eau 

et l 'acide. L'interposition de l'eau ne peut empêcher 

une affinité, qui est la plus forte existante , de s 'exer­

cer lorsque le degré de chaleur qui en suspend 

l 'exercice ne s'y oppose pas. Di ra- t -on que la a c 

base dé te rmine , par affinité disposante, l'effet de 

l 'étherification et de la double salification à s 'ac­

compl i r? I l est vrai que la 2 e seconde base passe 

outre à l 'excès de base et après l 'avoir écartée s'unit 

à l 'acide l ibre pour la remplacer ; mais il y a ici 

une part iculari té de laquelle on n 'a pas recherché 

l a cause et qui indique que c'est avec la moitié 

de l 'acide appartenant a u sel neutre que le sel dou­

ble est formé. Celte indication est fournie par la 

circonstance que le mélange qui n'a pas subi l ' é -

chauffement donne en sel double bien plus que celui 

qui a été échauffé et que c'est ainsi de sursulfate 

existant et non de ce sel encore à former d'alcohol 

et d 'acide, et aussi peu d'acide et de sel neu t r e , 
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coexistent sans être unis. Dans l 'hypothèse de la 

formation du sel double par le déplacement de la 

moitié de l 'éther d'avec le sulfate n e u t r e , lequel 

sulfate, comme n'étant stable qu'en conjonct ion, 

doit forcement et pour sauver de la destruction la 

moitié de sa substance , se prêter à l 'échange de la 

moitié de sa base propre contre la base étrangère , 

la quantité d'éther régénéré en alcohol devrait être 

mi-double. On peut demander en quoi consisterait 

la destruction du sulfate neutre devenu isolé. II 

semble qu'il se ferait un partage en sursulfate r é -

généi é et en éther l ibéré . 

Si l 'acide sulfurique était volatil à un dpgré moin­

dre de chaleur que l ' é ther , la substitution de l'excès 

de base se ferait à ce degré de chaleur ; elle serait 

permanente , car l 'acide qui devrait aider la c h a ­

leur à écarter cet excès de base aurait quitté le m é ­

lange. L e soussuifate ne se détruirai t pas parce que 

de sa destruction devrait nai t re du sel neutre l ibre . 

L'excès d 'é ther , s'il n'en était pas empêché par la 

fonction de conjoindre où il est engagé , pourrait 

avec un acide étranger former un sel qui à sa place 

conjoindrait le sulfate neu t re ; mais ce sulfate ne 

préférerait pas un sel débile à une base robuste e t , 

si le sel neutre préfère le sel de son acide à son 

a c i d e , c'est que le sel est un conjoignant plus 

robuste que l 'acide. L'acide ne pourrait se subst i ­

tuer à l ' é ther , d'abord parce qu'il est plus faible 

que l ' é ther , et ensuite, parce qu'il serait plus volatil, 

«ar c'est à sa lixité plus grande et non à son plus 

d'énergie conjoignante qu'il doit la prérogative de 

p rend re , la chaleur l 'assistant , la place de l 'éther 

près du sulfate neutre. Si pour cette prise de place 

l'acide n'était pas naissant d'eau qu'il pourrait trans­

mettre à l 'éther naissant de sel , la substitution 

28 
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serait beaucoup plus difficile et peut-être ne se f e ­

rait p » s , car l 'éther doit par l 'eau de l'acide être 

régénéré en alcohol , comme l'eau de l 'acide est 

remplacée par le sel. I l n'est pas de trop de cette 

double affinité pour que l 'échange s'accomplisse. 

Toutes les conditions sont donc remplies pour qu'au 

degré d'échauffcment requis l 'acide puisse près du 

sel neutre reprendre la place que l 'éther avait 

envahie ; elles le sont auss i pour qu'à une chaleur 

moindre l 'éther de l 'alcohol puisse à son tour 

reprendre la place que d 'autre éther avait dû céder 

à l 'acide. L 'é ther sort de sa combinaison d 'alcohol 

et l 'acide nai t anhidre de sa combinaison avec le 

sulfate neutre. L 'é ther échange de l'eau contre le 

sel et l 'acide échange le sel contre de l'eau. Aucune 

particule de matière n'est oiseuse dans les change-

mens qui ont lieu. Toutes concourrent au but proposé. 

La chaleur seule trouble l 'ordre établi dans le sens 

des plus fortes affinités, qui est celui où le sel neutre 

est conjoint par l ' é ther , en se substituant conjoin­

tement avec l 'acide près du sel neutre à l 'excès * 

d'éther. 

L a manière du sel sulfatique d'éther de se sursa­

turer d'un de ses composans à quelque chose de 

part iculier et qui caractérise ce s e l , par lui-même 

déjà si peu ordinaire. Les autres sels neutres se font 

soussel et sursel en faisant sortir de combinaison 

celui de leur composant , soit ac ide , soit base , qui 

est vaporisable ou concrescihle. Celu i -c i , qui n'a pas 

de sel d'éther neutre, ne peut laisser échapper ni l 'un 

ni l 'autre composant. I l ne peut donc de la même 

manière se constituer avec excès ou défaut de l'un 

des deux. I l doit pour devenir bas ique , non seu­

lement s'adjoindre un excès d'éther, ainsi qu'il pour­

rait peut-être le faire s'il avait un état neu t r e , 
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mais il doit contre cet excès d 'éther échanger un 

excès d'acide. Son inconsti tuabili té en saturation 

neutre l'assujettit à ce mode de se surproportionner. 

I l se compose en sel acide en même temps qu'il se com­

pose en sel neutre. I l suffit pour cela d e i s e L e t de i 

acide. Si de sel ac ide , il voulai t , sans déposer son 

excès d'acide, devenir du sel basique., il faudrait pour 

cela 3 é the r , i pour neutraliser l 'excès d 'ac ide , 

1 pour maintenir existant le sel neutre d'avance 

formé et i , pour rendre le même service au sel neu­

tre actuellement se formant. I l ne reste donc au sel 

neutre qu'à échanger de l 'acide contre de l 'é ther , 

ou de l 'éther contre de l ' ac ide , suivant que l'un ou 

l 'autre des sursels en dera ou au- delà du neutre peut 

subsister au degré d'écliauffement qu'il éprouve ; 

le sel avec excès d'acide à tout degré au-dessous de 

celui où, de l'eau n'étant pas là pour reprendre 

l 'éther et l ' ac ide , l 'éther lui-même se décompose , et 

celui avec excès d 'éther , jusqu'à la température où , 

de l 'acide étant présent pour se substituer à l 'éther , 

le liquide bout par la volatilisation de l 'éther. L e 

sel doit ê t r e , ou bas ique , ou ac ide , et ne pou­

vant devenir l 'un ou l 'autre par soustraction, il 

le devient par adjonction. Les sels ammoniacaux 

sont dans le même cas que ceux d'éther. N'ayant 

point d'existence indépendante à l 'état neutre 

ils s'assurent une existence conjointe au moyen de 

l 'eau, d'un excès d 'acide, d'un excès^de base , d'un 

de sel de leur acide , de leur sel propre hidrate , 

de sels par des oxides étrangers , de sels é t rangers , 

d'oxides et d'acides étrangers. Ce qu'on considère 

comme du sulfate animoniaeal anhidre est de ce 

sulfate anhidre , maintenu en exis tence , ou plutôt 

rendu capable de se former, par du sulfate h i ­

drate , i sel anhidre et 1 hidraté | ; et le sulfite 
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du même alcal i , pris pour anhidre , est du sulfate et 

de l 'hiposulfite, l'un et l 'autre anhidres et se tenant 

mutuellement lieu de conjoignant. L ' inconst i tuabi-

Jité à l'état inconjoint est la même que celle du 

sulfate d ' é the r , mais le nombre des conjoignans est 

plus grand. I.e carbonate se forme avec excès simple 

de base ( i acide, 2 éther ) et peut être constitué à 

part. L e formiate du même se surproportionne de 2 

at. é ther . L e souscarbonate ne pourrait par l 'eau 

être substitué à son é the r , mais le formiate pour­

rait l 'être se trouvant prés de son acide à la place 

d'eau. Le formiate d'éther neutre a une existence 

l ibre ; les carhonate et sulfate neutres d 'éther n 'ont 

point d'eau. Puisqu'il y a du souscarbonate et du for-

miated 'é ther avec excès de base, pourquoi n 'y aurait-

il pas du sulfate d 'éther avec le même excès? La diffé­

rence est que les deux premiers naissent en isole­

ment et que le dernier ne peut être séparé de l 'acide 

l ibre au dépens duquel il est formé sans que son 

excès de base ne soit alcoholifié et que son sel n e u ­

tre ne soit autrement engagé. Le sulfate neutre 

d 'é ther , qui se fait assurer en composit ion, par un 

excès de son acide , par le sel que son excès d'acide 

forme avec une base étrangère , par ce qu'on nomme 

acide sulfétherique, doit bien pouvoir le faire par 

un excès de sa base , plus appropriée .à rendre un 

pareil service qu'aucune au t re , l 'énergie en vertu de 

laquelle elle déplace du calorique étant du tout au 

tout supérieure à celle des autres corps. On fait 

dégager l 'éther du sel où il est retenu par 2 at. 

acide ; il doit bien plus facilement se dégager 

d'une combinaison où il n'est retenu que par 1 at. 

sel et près duquel 1 at. acide le remplace. De plus , 

l 'éther qui a assez d'énergie pour près de 2 acide 

prendre la place de 2 eau ne doit pas en manquer 
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pour près du 1 sel prendre celle de 1 ac ide , auquel 

acide est restituée i eau. 

Dans aucune interprétation autre que celle que 

je présente on ne donne une destination à la moitié 

de l 'alcohol qui reste inengagée jusqu'au moment 

où le sel avec excès de base se forme. I l se trouve 

cependant dans le mélange, et il n'en passe à la dis­

ti l lation que ce qui en est excédant à at. égaux 

dans la différence de 45 à 4y. Quand les ingrédiens 

du mélange ne sont pas absolus il peut s'en régénérer 

d'éther que l 'acide l ibre déplace d'avec le sel. On sait 

même , à ce second at. alcohol, assigner si peu d'em­

ploi que dans les interprétations données on s'abstient 

de le mentionner. 

Le sursulfate d'éther transmet à l'eau avec l a ­

quelle on le fait bou i l l i r , son acide de sursel et en 

même temps et dans le même l'apport son acide de 

sel neutre , car l 'acide ne peut être enlevé au premier 

sel sans que du second il ne se re t i re , l 'existence de 

l 'un étant subordonnée à celle de l 'autre. A mesure 

que le sel neutre se décompose son éther est repris-

tin é en alcohol. L 'eau fait trois fois les frais de 

cette décomposition. L'eau qui hidrate l 'acide du sel 

neu t re , pour opérer cet effet, n'a pas assez du ca lo ­

rique que sa pareil le a déplacé d'avec l'excès d'acide , 

joint à celui que l 'é ther déplace d'avec l 'eau qui le 

réalcoholifie. C'est pourquoi il faut administrer 

de la chaleur ou abandonner la dilution au ca lo ­

r ique qu'avec le temps la température de l 'air 

incorpore. Cette température , par l 'adjonction 

successive de son calorique est , pour la décom­

position len te , un agent dont l'efficacité est la 

mieux assurée. 

L'excès d 'é ther , quoique tenant au sulfate neutre 

de sa base avec la supériorité d'attraction qui lui a 

2 5 * 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



fait céder cette place par l ' ac ide , ne doit pas être 

difficile à en dé tacher , surtout lorsque pour sa sé­

paration l 'acide prête son assistance à la chaleur . 

Les liens qui sont contractés avec un sel neu t r e , 

par eux-mêmes déjà faibles sous le rapport de l 'af­

f ini té , mais indissolubles sous celui du motif de 

leur exis tence, ( inconsti tuabil i té ) sont rendus à 

toute leur faiblesse lorsque le mot i f vient à cesser. 

Le motif cesse dès que l ' ac ide , secouru par la c h a ­

leur , se présente pour se substituer à l 'éther, L a 

chaleur ouvre près du sel l 'accès à l 'acide en le 

complétant du calorique que l 'éther a pu davantage 

déplacer d'avec le sel que le sel ne peut le déplacer 

d'avec l 'acide. L 'é ther avait auparavant déplacé 

d'avec le sel le même surplus de calorique à la quan­

tité que le sel le déplaçait d'avec l 'acide, ce qui lui 

avait donné la supériorité sur l 'acide. Les liens c h i ­

miques reçoivent leur existence de la supplantation 

du calorique par un combustible et doivent leur 

force à l 'énergie avec laquelle la supplantation est 

faite. L ' é the r , à la température où sa déliaison d'a­

vec le sel ^'effectue, prend l'état de gaz et sort de 

la sphère d'activité où , y ayant été retenu, il aurait, 

au décroît de la t empéra ture , r ep r i s , près du sel 

la place qu'il y avait occupée. Sa retrai te laisse 

l 'acide eu possession du sel jusqu'à ce que d'autre 

a l coho l , pas d'autre éther , assisté de la c h a l e u r , 

vienne l'en expulser. Ce doit être un corps qui 

comme l 'alcohol puisse à l 'acide anhidre céder son 

eau en échange du sel, ce que l 'éther ne pourrait faire 

de la sienne ( c'est pourquoi je dis : pas d'éther) si 

son bihidrure et non lui se combinait avec l 'acide, 

si son eau ne devait alors pas passer en hidratat ion 

au sel à base de bihidrure. La demeure en possession 

du sel par l'acide est toutefois subordonnée à un 
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degré donné de chaleur qui , avec l'aide d'une 

quantité précisée d'eau , le disloque en éther et en 

hidrate d 'acide, e t , avec celle d'une plus grande 

quantité d'eau, en ce dernier et en alcohol. I l n'y a 

pas de cas où le soussel se par tage , sans devenir sur-

se l , en éther et en acide. La chaleur de i 4 o ° est 

encore plus requise pour maintenir le sursel au 

degré de mélange avec l'eau où il est résoluble en 

é ther et en h idra te d'acide sans l 'être en cet hidrate 

e t en a lcohol , que pour toute autre chose , ca r l ' ex­

cès d'eau ferait distiller de l 'a lcohol , régénéré d'elle 

et d'éther , et le défaut d'eau , si ce défaut pouvait 

ex i s t e r , ou l 'absence totale d'eau , ne laisserait rien 

dis t i l ler ; l 'acide délaissé par l 'éther devrait se cons­

tituer anhidre et , lors même que l 'éther se disloque­

rait en bihidrure et en eau , ce ne serait encore que 

du demihidrate d'acide, incomposable par cette voie , 

qui pourrait être formé. Affinité faible et calorique 

équivaut à affinité forte et pas de calorique. 

Le sulfate d'éther hidrique neutre peut bien 

n 'ê t re pas consli tuable en isolement parce qu' i l 

n'est pas encore volatil au degré de chaleur où 

l 'excès d'acide soutire à l 'éther la moitié de son 

eau. Ce qui monte à la distillation est du sursul­

fate rendu volatil par du bihidrure . 

Le sursulfate neutre de métbi lène doit encore 

moins que celui d 'étherène pouvoir l âcher prise 

à sa base sans que près de sa partie neut re d'autre 

éther prenne la place de l 'excès d'acide. On peut 

l ' inférer du grand excédant d'acide ( 1 at. et 6 a t . ) 

avec lequel on le prépare et qui va audelà du rap­

port par lequel l 'éther étherénique est resous en 

eau et en bihidrure et le bihidrure lui-même privé 

d'eau en 'gaz oléfiant, et encore de l 'exeédant , qui 

est le double de celui qui n'opère pas même la 
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dislocat ion, mais laisse le sulfate neutre indécom­

posé. 11 est vrai que le combustible hidracidifié dans 

l 'é ther méthilénique n'a pas encore pu être isolé, 

et forme ainsi un corps inconstituable hors d 'enga­

gement et que sa soushidrogénation par l'un des 3 

at. oxigène de son acide convert irai t en un corps 

encore bien plus sûrement incons t i tuable , et tant 

à l 'état réduit qu'à l 'état oxidé ; mais peut-être pas 

à ce dernier état s i , en même temps que l 'oxigène 

l 'oxiderait , de l'eau l 'hidraterait; méthi lénaldehidox-

ide hidraté; oxide h i d r l l é 4e carbide ( d e l carbone 

et i h idrogène) c'est du bihidrure oxidé et hidraté 

qui aurait perdu i at. hidrogène et se serait formé 

en carb ide , comme par une perte équivalente d 'h i -

drogène l 'ammoniaque se forme en amide. L e sur ­

sulfate d 'étherénéther dont l 'acide par 2 de ses 6 at. 

oxigène enlèverait 2 at. hidrogène à sa base serait 

2 at. carbide étherifiés par 1 at. eau et formant de 

l 'éther méthilénique de 2 at. carbone contractés en 

un seu l , ou de 2 at. carbide contractés en 1 seul 

at. ; 2 chlorure neutre d'oxide pourrait faire cet 

enlèvement et composer cet é ther . Ce serait un 

abaissement d 'étherénéther ou de carbidéther en 

éther méthi lénique par 3 au lieu de 1 a t . carbone. 

L 'acide sulfureux serait affranchi de tout l i en . L 'a i -

dehidenoxide hidraté est de l 'oxide de carbide , 

I at. , joint à 1 at. éther méthi lénique. L ' incons t i -

tuabilité en isolement est une garantie de demeure 

en engagement. El le fait que le méthi lènéther se 

volatilise conjointement avec l 'acide qui le neu­

tralise et cela malgré tout l 'acide ( 1 0 at. ) qui l ' en­

toure et t ravail le à soustraire l 'eau de sa base. 

Le sursulfate d'éther méthilénique ne peut dans 

le vide chaud émettre de l 'acide sulfureux et laisser 

échapper de l'eau sans que son éther ne perde J 
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de ses a hidrogène et ne devienne de la carbide . 

L a carhide oxidée par 1 des 3 ox igène , du a d at. 

d'acide sulfurique pourra être hidratée par l 'eau 

de l 'éther en méthi lenaldehidenhidratooxide ( alde-

hidenoxide h idra té moins i h idrure de carbone ) 

uni peut -ê t re pour cause d ' inconsti tuabil i té à 1 

acide sulfureux. I l manque à ce composé les p r i n ­

cipes de i eau pour être régénéré en sulfate neutre 

de méth i lène , l 'eau t ransmettant i oxigène à l 'acide 

et i hidrogène , à la carbide. L 'opérat ion ne sert qu'à 

détruire l 'excès d'acide sulfurique et à le rendre 

amovible sous la forme d'acide sulfureux. La for­

mation de la carbide ou méthilenaldehidenoxide h i ­

draté n'a pas été remarqué. Le méthi lène ne pouvai t 

cependant pas perdre i h idrogène et rester avec 

plus de i de ce principe sans se former en carbide 

ainsi que le fait l 'é therène pour la moitié de son 

b ih idrure . L 'acide étherénique de Magnus peut 

avec l 'é therène former un composé analogue et cet 

ac ide , au lieu de consister en 2 bihidrure et 2 acide 

anhidre, peut être de l 'éther de carbide uni chaque 

at. à 1 at. acide sulfureux ; 2 fois I c a r b o n e , 1 h i ­

drogène , 1 eau et I acide. L 'ac ide resterait pour 

assurer l 'existence à cet éther tout part icul ier et 

qui peut être du méth i lené ther d'at. double de car­

b o n e ; 2 carbone c o m p a c t é , 2 hidrogène , 1 eau,, 

puis a acide sulfureux et 1 eau. 2 hidrate d 'alcal i 

n'ont qu'à t ransmett re 2 oxigène à 2 acide sulfu­

reux et a h id rogène , à a carbide pour partager la 

composition en 1 é ther é therénique et 2 sulfate an ­

hidre de l 'a lcal i . 2 sulfate d'éther mé th i l én ique , en 

recevant 1 gaz ammoniaca l , rendent l ibre 1 alcohol 

méthilénique et se forment en sulfate d 'ammoniaque 

acide assurant en existence 1 méthi lène incoiisti-

tuable en isolement ; 2 acide , 1 alcali et 1 méthi lène. 
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Si chacun des deux derniers se joignait par 1 de 

ses hidrogènes à 1 oxigène de chaque at. ac ide , ou 

aurait de la carbide et de l 'amide , chacune avec 1 

acide sulfureux et 1 eau. L 'amide n'est pas plus 

consti tuable que la carbide . L 'a lcohol de méthilùue 

forme du sulfate acide avec at. double d'acide sul-

fur ique, et avec at. égal et à l'aide de réchauffe­

ment , sans doute du sulfate bas ique , auquel sont 

admixtés de l 'acide l ibre et de l'eau. Celui-ci traité 

avec de l'eau cède d'abord à i eau son excès de base 

et à 3 eau , la base et l 'acide de son sel. Dans la 

formation des deux sels d'éther constituables c'est 

une a 3 * affinité qui détermine l ' e x e r c i c e d'une l". 

L'é the r excédant est là , comme l'acide excédant , à 

la place de l 'eau , et tout le changement de conjonc­

tion rentre dans la catégorie de la vicehidratation , 

l aque l l e , comme ici la conjonction , peut être pas­

sive ou active , être faite par un plus positif ou un 

plus négat i f que le corps à conjoindre. Dans la p r e ­

mière occurence le corps conjoign an t est près du corps 

conjoint ù la place de ca lo r ique , dans la seconde, 

c'est le conjoint qui près du conjoignant est à la 

place du même. L a différence est d'être retenu ou 

de retenir . C'est toujours le manque de saturation 

par substitution d'un agissant comme combustible 

au ca lor ique , et soit phisique , soit chimique , d'un 

agissant comme comburent , qui fait le lien de 

l 'un ion , laquelle , dans tous les c a s , est de str icte 

obligation. Eu premier lieu le sel est retenu par 

l 'acide e t , en second lieu , l 'é ther est reteuu par 

le sel. Ce lu i - c i , d 'abord ac t i f dans le déplacement 

du calorique , devient ensuite passif. L e sulfate 

neutre de méthi lène , composé d'un at. délié de 

bihidrure, est constituable sans conjonction ; le même 

sulfate d 'é therène , composé de 2 at. de bihidrure 
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compactés en i at. , ne se laisse constituer qu 'en 

conjonct ion, et le sulfate de c é t è n e , q u a n d , de 

sa conjonction par un excès d'acide on veut dé­

gager l 'éther , l 'acide ret ient l 'eau de celui-ci et 

laisse échapper le cé tène . L e premier sulfate s'e-i 

chappe conjointement avec son ac ide ; le s econd , 

s'échappe sans ac ide , mais en conservant son e a u , 

et se dé tache , non d 'ac ide , mais de s e l ; le der ­

nier ne s'échappe pas , mais sa base se détache à 

la fois d'acide et d'eau. Ces différences sont ca rac t é ­

ristiques pour les trois espèces. Dénotent-el les une 

plus grande affinité du bihidrure , soit avec l 'eau , 

soit avec l ' ac ide? L e bihidrure de l 'éther méth i -

lénique saturerait assez énergiquement l 'acide 

pour n'avoir pas besoin de conjoignant , et le m é -

thilène déplacerait assez l 'eau dans son calorique 

pour ne pouvoir en être isolé. Ce sont là bien c e r ­

tainement des signes d'affinité énergique ; mais on 

pourrait dire de l 'éther céténique qu'il déplace 

assez l 'acide dans son calorique pour ne pouvoir en 

être détaché sans être décomposé et sans à l 'acide 

abandonner son eau. Le sulfate neutre d 'étherène 

ne renonce d'abord qu'à l 'éther qui le conjoint e t , 

après avoir perdu ce lu i -c i et avoir pris à sa place 

l ' ac ide , il se laisse par l'eau partager en é ther ou 

en alcohol et en hidrate d'acide. Le sulfate acide 

de méthilène , noie dans de l 'acide qui ne peut pas 

réagir pour enlever l'eau à son é t h e r , le combus­

tible de cet é ther étant inconsti tuable , laisse au feu 

part i r son sulfate neutre sans qu'il se souscompose 

ou se surcompose. L e sursulfate de c é t è n e , poussé 

par le f eu , laisse échapper le combustible de sa 

base sans q u e , non seulement l ' ac ide , mais l 'eau 

de la base l 'accompagne : du cétène seul est r e ­

cueilli ; le tout quoi dépend du plus ou moins de 
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séparabil i té du bihidrure d'avec l'eau e t , par l'eau , 

d'avec l 'acide , car le bihidrure seul ou sans eau ne 

peut rester avec un acide sans eau , ce qui est 

admis dans les deux vues , car dans l 'une l 'eau est 

avec le b ihidrure et dans l ' aut re , elle est avec le 

s e l , et pas plus dans l 'une vue que dans l 'autre 

on n 'admet un sel d'éther composé de bihidrure 

et d'acide anhidre. Une telle composition ne serait 

pas un sel. Ce sera i t , comme l 'acide de Magnus , at. 

doub le , si l 'acide est sulfurique, d'acide et at. simple 

d'un combustible d'éther, ce dernier tenant en respect 

ou garantissant de la disjonction , le premier . Celui 

donc qui aurai t su incorporer un tel combustible 

à de l 'acide anhidre n 'aurait rien fait pour l 'une 

vue et rien contre l 'autre vue , et s'il l 'avait 

incorporé à de l 'hidrate d'acide il aurait pu com­

poser le b ihidrure en éther . Ce serait ce qu'on 

pourrai t d i r e , mais pas ce qu'on pourrait faire. 

I l n 'y a que cette question à résoudre : l'eau qui 

est dans les sels d 'éther est-el le près du bihidrure 

ou près du se l? Des questions pareilles peuvent 

être proposées sur la plupart des combinaisons. 

D'après ce qui p récède , le méthi lène devrai t être 

plus énergique que l 'étherène et l ' é therène , plus 

énergique que le cé tène , et la plus faible masse 

d 'un combustible l 'emporterail en énergie sur la 

plus forte masse du même combustible, i serait 

plus énergique que 16. C'est que I b ih idrure est 

une combinaison primaire , 2 sont une secondaire et 

1 6 , une tertiaire. La difficulté d'opérer la disloca­

tion démontre l ' intimité de l 'union. L 'é ther méth i ­

lénique n'a pas de méthilène qui soit isolahle et le 

cétène n'a pas d'éther qui le soit. Ceci peut dé­

pendre de ce qu'il n 'a pas de sulfate avec excès 

d'éther et seulement un avec excès d'acide. L ' é the -
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rêne a" de l 'éther isolable et peut lui-même être 

isolé. 

Si le sulfate de méthilene'ther éprouvait une c h a ­

leur appropriée à l 'union de 1 de ses i at. hidrogène 

avec 1 de ses 3 at. oxigène il en résulterait i ca r» 

bide et 1 acide sulfureux, l'eau restant à la carbide 

ou se transférant au composé; elle n'a rien à faire 

avec l 'acide sulfureux que son nombre pair d'at. 

d'oxigène affranchit du joug de la conjonction ; 

mais ensemble avec la carbide si inaffranchissable 

de ce joug et avec laquelle l 'acide n'a aucune affi­

nité de combinaison et si faiblement conjoignant 

par lui-même il peut devoir être conjoint avec ce 

pr incipe. Le trai tement du composé avec i at. h i ­

draté d'alcali ré tabl i ra i t les deux composans dans 

leur état pr imit i f ; l 'é ther régénéré se gazefierait 

et l 'acide recompleté d'oxigène s'engagerait en su l ­

fate. Le sursulfate de méthi lène, traité de même , se 

disloquerait probablement en acide hiposulfurique 

tenant conjointe la carbide déjà mifixée en exis­

tence par l 'eau de l 'éther. F ixe r ou mifixer en 

existence une matière inoxidée avec laquelle l 'eau 

nait à l ' insaturation et h idrater une telle ma t i è r e , 

sont deux choses très différentes, car l 'eau n 'hidrate 

que ce qui est oxidé et, si elle s'unit à l ' é the r , c'est 

que l 'é ther n'est pas un corps réduit , mais de l 'oxide 

de carbide élaboré en base par l 'hidrogène. C'est 

l ' incongruité de faire hidrater un oxide qui a donné 

faveur à la conception de l 'aneoxidatiou. L e c o m ­

posé pourrait toutefois être autrement dis tr ibué. 

L'acide sulfureux pourrait être uni à la carbide 

encore adhérente à l'eau et l 'acide sulfurique, sans 

eau , être vicehidraté par cette composit ion; pour 

que cela fut la sousacidification devrait s'effectuer 

sur l 'acide de neutralisation et non sur celui d'a-

2 6 
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cidation , ce qui serait plus naturel . I l y aurait 

ici toujours carb ide , ca r le méthilùne ne peut céder 

1/2 hidrogene pour en imitation de l 'étherène se con­

stituer en aldehidène par les 3/4 de sou hidrogene 

( i i / 2 de 2 comme 3 de 4 ) lequel serait mioxidé 

et mihidraté . I l perdra i h idrogene et deviendra 

1 carbide oxidée par i oxigene et hidratée par i 

eau. L e sulfate neutre d'éther h idr ique , figuré con-

s t i tuable , serait par la cession de i des 4 hidrogene 

de l 'éther a i des 3 oxigene de l 'acide composé en 

aldehidhidrate , inconsti tué jusqu' ici , et en acide 

sulfureux. Ce ne serait également plus un sel. On 

suppose que l 'eau formée de la dèsétherification et 

de la sousacidification se re t i re . La chose ne pour­

rait aller plus lo in , et il ne pourrait se former de 

la carbide sans que la sousacidification ne fut avan ­

cée d'un degré de plus ( acide hiposulfureux ). Toute 

autrement serait la chose avec le sursulfate dont les 

2 at. acide n 'auraient qu'à perdre chacun i oxigene 

pour que 2 c a r b i d e , i acide sulfureux et i eau 

devinssent les ingrédiens du composé. Ce serait i at. 

méthi lenéther assis sur 2 at. carbone compactés en 

i at. , au lieu de l 'être sur i a l . L 'eau de l 'éther 

élaborerai t les 2 carbone , ne faisant que I , en 

h icarbearbidoxide; 2 ca rbone , I hidrogene et I 

oxigene ; 2 hidrogene développeraient l 'oxide en 

éther pseudométhilénique, pseudo à cause du double 

at. carbone, l acide sulfureux pourrait salifier cet 

éther et I , conjointement avec les 2 eau formés , 

se ret irer . I l n'y aurait pas de sursulfite, qui 

n'existe pas et qui devrait moins exister pour un 

éther qui se forme en sulfate neutre que pour tout 

autre. Dans tous les cas précédens I eau , introduite 

par 1 alcali afin qu'elle soit naissante d 'hidratat ion, 

rétabli t la chose dans L'état pr imi t i f , 1'oxigene al lant 
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à l 'acide et l 'h idrogène, à l 'aldehidène. I c i , u n tel 

h idrate convertirait le hicarhométhilène e n a ldehi-

dène et l'acide sulfureux, en acide sulfurique = 1 

sulfate de méthi lène et i c a rb ide , mais l 'alcali de­

vrai t rester anhidre ou se faire vicehidrater par la 

ca rb ide j la présence de la carbide l 'empêche de 

détacher l 'acide d'avec l 'é ther . La carbide est oxidée 

dans le radical miorganique des é thers ; dans celui 

méthi lémque elle est dans toute la simplicité ima­

ginable ; 1 c a r b o n e , 1 hidrogène et i oxigène. Ce 

r a d i c a l , qu'on peut dire être la base générale sur 

laquelle est entée toute l 'organisation et qui ren­

ferme dans leur plus bas nombre les 3 principes 

s a n s la réunion desquels un corps ne peut être o r ­

gan ique , n'est pas une base , mais il devient base 

par son u n i o n à l 'hidrogène et ac ide , par son u n i o n 

à l 'oxigène ou à l 'eau, a hidrogène le basefient dans 

l 'éther méthilénique et a oxigène l'acidifieut dans 

l 'acide formique, que nous avons dit être par l ' ox i ­

gène ce que l 'éther méthilénique est par l 'hidro­

g è n e , et qui dans leur u n i o n en formiate de cet 

é ther renferment les constituans de l 'acide acétique 

absolu; a carbidoxide contractés en I et a eau dont 

I d'acidification et i de conjonction. L 'é ther h id r i -

que se compose de 2 carbide contractés e n 1 , oxidés 

par 1 oxigène et élaborés en base par 3 hidrogène. 

L 'é ther céténique est 16 carbide contractés e n 1 , 

oxidés par 1 oxigène et basefiés par 17 hidrogène. 

Les acides organiques acidifiés par l 'oxigène peu­

vent être 1 carbide contractés en 1 , oxidés par 1 

oxigène et acidifiés par le restant de ce principe , ou 

b i e n , de la carbide réduite et acidifiée pa r tout 

l 'ox igène , mais cela est moins apparent , la réunion 

de a at. devant a v o i r un lien , lequel n e peut être 

que l 'oxigène. Ce peuvent aussi être 2 carbidoxide 
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lies et acidifiés par le surplus de l 'oxigène ou être 

liés entr 'eux comme dans le bois pur. I ls ont ce 

lien mutuel dans les acides par l'eau , dans les étbers 

et dans l'acide ulmique , où i5 carbide sont con­

tractés en i , liés par i oxigène et acidifiés p a r i 4 

du même pr inc ipe , et dans l'acide pi rogal l ique, où 

3 carbide sont liés par i oxigène et acidifies par 

3 ox igène , mais qui peuvent aussi être i4 et 2 

carbidoxide liés ensemble par i du même oxide , 

qui , en rendant le nombre i m p a i r , acidifie le 

composé. Tous les acides ( organiques) n 'ont pas cette 

simplicité de composition qu'ont ceux par l 'oxigène 

et un de ceux par l'eau ( a c é t i q u e ) . Les autres ont 

plus de 2 carbide ou de carbidoxide et souvent de 

l 'une et de l ' au t re , et il y en a qui sont acidifiés 

pa r l ' i i idrogène. Nous venons d'en voir qui le sont 

p a r l e u r propre r ad ica l : i bois , qui est const i tua-

b l e , et I carbidoxide forment un acide et 5 fois le 

même composé en forme u n autre. Les acides s im­

ples par l 'oxigène sont i at. carbide avec 3 , 4 et 5 

at. oxigène. O n pourrait en langage sévère les n o i n -

mer acide bipocaibideux , acide carbideux et acide 

carbidique et leurs se l s , b ipocarbidi tes , carbidites 

et carbidates. Les acides dont tout le carbone et tout 

Thidrogène peuvent être xlistribués e n carbide et 

sans qu'il y ait excès de 1,'un ou de l 'autre sont 

raisonnablement liés par i des oxigènes et acidifiés 

par les autres. Quand il y a excès d'hidrogène o n 

peut distribuer le tout en carbidoxide et carbide 

et faire acidifier par l 'excédent de l 'hidrogène. 

Quand il y a exeès de carbone on n e trouve r ien 

à en f a i r e , car on ne peut admettre de la carbide 

composée de la compaction de plus de i at. carbone 

carbidiliée par i at. h idrogène , et pas plus dans le 

méthilène supposé à double at. de carbone qu 'a i l -
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leurs. Quand le carbone se compacte par plus de 

I at. pour n e saturer que comme I a t . , c ' es t con­

jointement avec l 'at. hidrogène de sa carbidifica-

tion qu'il le lait . Les hidriicidiliables inorganiques 

sont acidifiés par i h i d i o g è n e ; ceux organiques, 

qui déjà contiennent de l 'hidrogène et en outre de 

l 'oxigène , peuvent b i e n , au même effet, demander 

plus de i at. hidrogène et un nombre variant d'at. 

de ce pr incipe. Il y a aussi un nombre variant d'at. 

de carbidoxide et de carb ide , entre lesquels, toute­

fois, et l 'hidrogène o n ne peut trouver de rap­

port. L 'hidrogène n'acidifie pas dans tous les 

cas où il est eu excès au carbone et à l 'oxigène, et 

il est encore bien plus loin de basefier dans tous 

ceux où il se trouve dans le même excès. Beaucoup 

de corps iodifférens ou qui n e sont , ni acides, ni 

bases , ont un surcroit d'hidrogène à la réparti t ion 

de leurs constituaus en carbidoxidation et carbide-

fication. 

O n ne peu t , dans la carbide- théorie , admettre 

aucun carbone qui soit uni à de l 'oxigène sans qu'en 

même temps il soit uni à de l 'hidrogène ou sans 

qu'il forme du carbidoxide. Que Voudrait-on faire 

de cette combinaison ? De l 'oxidule de ca rbone , qui 

n'est pas constituable hors d'engagement et qu ' ic i , 

à moins de le combiner avec une mat iè re , on n e 

pourrait maintenir composé ? V e u t - o n que ce soit 

de l 'oxide, du i r , du a 4 ac ide? Cela serait encore 

plus embar rassan t , car il n ' y aurait là rien à sa­

turer e n saline-composition et, y eut- i l de quoi f a i r e 

celte sa tura t ion , c e serait introduire un sel dans 

un acide , dans une base, de construction différente; 

c e n e serait pas faire le sursel d'une base , le soussel 

d'un ac ide , mais u n sel avec excès d'acide ou de 

base étranger, é t ranger au sel, non par la nature de 

26* 
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ses é lémens , mais par le proportionnement de ces 

élémens. Ou ne doit pas davantage y admettre de 

l 'oxigène qui soit uui à de l ' i iidrogène sans qu'en 

même temps il soit uni à du carbone , du m o i n s au 

delà de I a t . , qui peut être supposé conjoindre les 

autres ingrédiens ; la différence de la carbide à un 

inétal est que le métal est entièrement absolu et 

que la carbide est absolutorelative , absolue par l 'hi-

drogène et relative par le carbone , mais corps 

mixte après son oxida l ion , qui ne la fait pas être 

b a s e , et subséquemment élevée , si ce n'est au c a ­

ractère de m é t a l , du moins à l 'énergie p rope-mé-

ta l l ique , par l 'adjonction de 2 at. hidrogene sur 

chaque at. de ca rbone , celui de la carbide oxidée 

compris. L 'hidrogène ne se joint pas au carbone 

élaboré en ca rb ide , mais à son oxidation et posté­

rieurement à la formation de cel le-ci . I l faut à la 

carbide une annexe en énergie négative pour pouvoir 

fixer les 2 at. hidrogene de plus , et l 'éther est de la 

carbide oxidée plus 2 hidrogene et non du bihidrure 

de carbide ou du trihidrure de ca rbone , lequel n'est 

pas conuu , plus de l 'oxigène. Je fais de l 'éther m é -

thi léuique, 1 carbidoxide et 2 h id rogene , lequel 

est l 'éther fondamental et auquel viennent se jo in ­

d r e , en se compactant avec son combustible 1 et 

13 carbide accompagné chacun de 2 at. hidrogene, 

plus 1 pour une composition complexe; l 'h idro­

gène est bien plus souvent acidifiant que ne l'est 

l 'oxigène. Toute composition acide où l 'hidrogène 

est en excès à l 'oxigène est un acide par l 'hidrogène. 

Il faudrait que la carbidesation puisse être faite 

par 1 hidrogene sur i ca ibone o igan ique , qui c o n ­

siste en 2 at. ca ibone compactés en 1 a t . , pour 

savoir chemin de l 'excès de carbone à sa carb ide­

sation complète par l ' h id ro 0 ne. L'acide benzoique 
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a 7 carbone et seulement 5 h idrogène. s carbone ne 

sont pas carbidisés et 3 seulement sont carbidoxidés. 

i de ceux-ci fait l'a t. et les a autres sont a joutés; 

les a carbide le sont également , mais il reste a 

carbone auxquels , sans en compacter i avec c h a ­

cun des a at. ca rb ide , on ne sait assigner d'em­

ploi. Alors la carbide serait viceoxidée par un c o m ­

bustible re la t i f au lieu de l 'être par le comburent 

absolu. L e carbidoxide privé de son hidrogène 

serait de l 'oxidule de carbone lequel n'est pas plus 

constituable en isolement que ne l'est le même privé 

d 'oxigène, et ses principes réunis en carbidoxide 

ne le sont également pas. Comment veut-on qu'un 

corps dont , dans ses 3 é ta ts , la composition est 

aussi fixe ne soit pas un équivalent de corps 

simple et de radical relat i f , ayant le droit de p ro ­

portionner par lu i -même et sous l 'at. duquel fléchit 

l 'at. de tous les autres corps? Le carbone est frustré 

par l 'hidrogène qui le compose en carbide de son 

droit de régler le proportionnement dans toutes les 

combinaisons qu'il con t r ac t e , mais i l est rétabl i 

dans ce droit par î oxigène qui lui fait récupérer 

le caractère de combustible re la t i f que î hidrogène 

lui avait fait perdre. Il n 'était pas devenu abso lu , 

mais il avait cessé d'être relatif . Pour devenir a b ­

solu il devrait perdre î at. ox igène; pour ne plus 

être relatif i l n'a qu'à prendre I at. hidrogène. Le 

carbidoxide a les constituans de I carbone et i e au , 

mais il n'est pas I eau combiné avec i c a r b o n e ; 

i l en est seulement l ' isomère. L 'oxigène est d 'abord 

combiné avec le ca rbone , et l 'hidrogène s'ajoute 

à la combinaison. Le procédé organique ne suit pas 

d'autre marche. I l débrule et ne brûle pas. P a r 

e l le-même la carbide n'est r ien. El le devient tout 

par l 'oxigène. El le est radical de base mais pas 
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base , malgré le corps re la t i f auquel l 'hidrogène y 

est uni; elle le devient par l 'oxigène. El le est comme 

un mé ta l , que l 'oxigène doit rendre proport ionnant 

e t , comme les métaux , elle ne se combine qu'avec 

l 'oxigène et avec les hidroacidifiables, les repré­

s e n t a i de l 'oxigène, e t , comme eux encore , elle 

se combine avec l 'oxidant et les viceoxidans en 

plus d'un r appor t , en deux rapports où , comme 

les oxides de quelques métaux , elle est propor­

t ionnante , et dans un 3 e rapport où son oxide 

le res te , tandis que dans le 3* rapport l 'oxidation 

des métaux cesse de l 'être. C'est aussi par l 'oxigène 

qu'elle est organique. La carbide nous apprend 

beaucoup de choses. El le nous fait voir que le car­

bone avec 1 hidrogène n'est pas acide; un hidracide 

de combust ib le , qui est acide par solution , ne peut 

s'unir à l 'oxigène, qu'il ne saurai t , sans s'êlre préa­

lablement décomposé, déplacer dans son calorique 

ayant lui-même un excédant de cet agent ; un 

hidracide de carbone ne saurait s'oxider. El le dé­

montre de plus que pour devenir base salifiable par 

les acides son oxide doit être mis en possession 

d'un nombre d'at. d'hidrogène qui avec le sien 

forment l ' impair . Le carbone ou la carbide avec 

un nombre d'at. d 'hidrogène dont l 'ensemble est 

pair n'est pas une base. L'azote avec un nombre 

impair d'at. d 'hidrogène est un a l ca l i , un oxide 

de mé ta l , mais qui n'est pas une base , pas un oxide 

de métal salifiable par les acides ; il lui faut i at . 

hidrogène pour porter au pair ses a t. de ce pr in­

cipe et eu outre i at. oxigène pour oxider le qua-

drhidrure d'azote qui s'est formé. Le ca rbone , qui 

s'acidifie par un nombre pair d'at. d'oxigène , se 

basefie par un nombre impair d'at. d 'h idrogène, 

et l 'azote, qui s'acidifie par un nombre impai r d'at. 
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d 'oxigène, se basefie par un nombre pair d'at. d'hi. 

drogène. L e carbidoxide nous dit que le carbone 

ne peut prendre i oxigène sans prendre i h id ro­

gene, ni i h idrogène , sans prendre i oxigène et 

qu'ayant pris les deux il n'est pas encore isola-

b le . La bihidruration de carbone ne saura i tprendre 

de l 'oxigène l ibre saris perdre de l 'h idrogène, mais 

elle peut le prendre lorsqu'il est associé à l 'hidro­

gène. L e bihidrure reçoit en échange de l 'hidrogène 

perdu i oxigène , ce qui le constitue en carbidoxide, 

que l 'eau formée de son hidrogene hidrate . C'est 

aun de l 'avoir oxidé pour son union avec l 'éther 

méthi lénique que , dans la formatiou de l 'aldehid , 

de l 'oxigène se substitue à l 'hidrogène ; 1 carbidoxide 

avec i hidrogène et I carbidoxide sans hidrogène. 

L 'aldehid est proprement 2 carbidoxide dévelop­

pés en sousbase par 2 hidrogène. Si l'on en fesait 

2 carbide et 2 eau , ce serait un bihidrate de corps 

non-oxidé. L'aldehidène est sesquihidraté dans 

l 'acétal . C'est de l 'aldehid dans lequel r/2 eau p ro­

portionnant par ses 2 principes a pris la place de 

I oxigène, L 'acide hidiochlor ique proport ionnant 

par ses principes prend par 1 at. la place de 1 eau 

et par 2 a t . , celle de 2 eau. C'est 1 demihidrate 

de carbide maintenu composé par 1 / 2 de méthi lène . 

II y a entre l 'aldehidène et la carbide cette diffé­

rence que 1 de l'un et 2 de l 'autre sont liés e n ­

semble par 1 hidrogène ; 2 fois 1 carbone et 1 h i ­

drogène , puis 1 hidrogène opérant la liaison. L 'acé ta l 

résulte d'alcohol q u i , monté en pirophore avec de 

l 'air lentement se renouvelant , est brûlé dans 1 1 / 2 

de son h idrogène , retient l'eau de cette combustion 

et laisse échapper les 2 at. de son eau p r o p r e , ou 

retient de son eau propre l 'équivalent de celle for­

mée et laisse part i r 1/2 at. de son eau propre. Eu 
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t r iplant l 'a t . d 'acétal o n peut le formuler e n b i -

sousacétate d 'é ther hidrique. L 'acé ta l n e saurait 

être du sesquihidrate d 'aldehidéne, l 'eau, comme 

j e l 'ai d i t , ne se jo ignant pas à une réduction. 

L'eau devrait s'y mettre en rapport avec l 'h idro­

g è n e , et l 'a t . de carbone qui a 2 de ce principe 

aurai t 1 at. eau et celui qui n'a que 1 hidrogène 

n 'aura i t que 1/2 at. eau. C'est dans tous les cas 1 

d 'é ther méthi lénique avec 1 de demihidrate de car­

b ide , du sousoxide de carbide ou de l 'oxide avec 

substitution de 1/2 hidrogène à 1/2 oxigène. L ' a l -

de lnd , quoique répondant à du bibidrate de carbide 

et ainsi à (lu bioxidc de 2 at. b ih idrure de ca rbone , 

ne peut être cet h idrate . Si les 2 ca ibone organi­

que pouvaient se disloquer par changement de com­

position , on supposerait que ce sont 2 at. c a r b i d e , 

chacun avec I at. eau. L 'aldehid ne peut pas da­

vantage être du bioxide d 'étherène. Ce doit donc 

ê t r e c e que j ' a i dit ; 1 acétal qui à la place de 172 eau 

aurait reçu 1 oxigène serait de l 'aldehid. L 'oxide 

d ' a ldeh idéne , lequel pas plus que l 'aldehidène, n ' a 

encore pu être constitué en séparat ion, serait de 

l 'é ther qui aurait perdu 2 at. hidrogène sans rien 

recevoir à la p lace . I l répondrait à de l 'hidrate d'at. 

double de carbide . 11 serait par l 'oxigène ce que 

le chlorure d 'a ldehidéne est par le chlore ; ce serait 

de l 'hidrate simple de 2 at. carbide. L'oxide d'al­

dehidéne existe hidrate par 1 eau dans l 'aldehid. 

Le chlorure d 'a ldehidéne est 2 carbide viceoxidés 

par 1 acide h idrochlonque . Si l 'huile du gaz o lé -

fiant devait être du chlorure d'aldehidéne assuré 

en existence par 1 acide hidrocli lorique il repon­

drait par 1 chlore et 1 acide à ce que l 'aldehid est par 

1 oxigène et 1 eau. Ce serait du chlorhydrochlor-

a ldel i idène, de l 'aldehidène viceoxidé par du chlore 
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et vicehidratê par de l 'acide hidrochlor ique. 11 

faudrait a at. de potassium pour régénérer I a t . 

du composé en a at. gaz olefiant. Ce serait plutôt 

2 . carbide et 3 acide ou a chlorure de carbide 

et 2 hidrogene. 1 chlore prend 1 hidrogene et I 

hidrogene reste avec I carbone. On peut doubler 

et d i r e : sur 1 c a rbone , 4 hidrogene et 2 c h l o r e , 

I ch lo re , sans se retirer de combinaison , enlève 1 

hidrogene et par 1 se substitue à l 'hidrogène enlevé. 

Ce serait une aldehidification par le chlore au lieu 

de l 'être par l 'oxigène. Ce serait du bichlorure 

d'étherène aussi bien que l 'aldehid est du bioxide 

du même. J 'ai dit dans la 3 e part ie de mon Bucho lz , 

1811, que la substitution est une source intarissable 

de double interprétat ion. 1 / 2 chlore enlève à 1 b i h i ­

drure 1/2 hidrogene et 1 /2 autre chlore se met à l a 

place du 1/2 hidrogene enlevé sans être écarté. C'est 

1 ca rbone , 1 1/2 h idrogene , 1/2 chlore et 1/1 acide 

hidrochlorique a 1 ca rb ide , t acide h idrochlor ique . 

L a carbide et son ox ide , sans existence incom­

b inée , s 'attachent aux corps qui leur donnent cel te 

existence. L a première recevrai t cet te existence de 

l 'eau ou de l 'oxigène avec hidrogene si l 'é ther 

méthi lénique soustrait dans I de ses 2 hidrogene 

ne recevait pas d'oxigène en échange d 'hidrogène. 

E l l e l'est par 1 second a t . hidrogene et alors elle 

est gaz ( carbone h idrogené , gaz olefiant ) . On peut 

dire qu'elle l'est aussi par 3 autres at. hidrogene, e t 

alors elle est également gaz (h id rogene c a r b o n é ) . 

El le est assurée en existence par 5 at. de sa p a ­

reil le ( benzine ) . E l le l 'est à la quantité de a at. 

par i hidrogene dans l 'aldehidène, sans être const i -

tuable ; l 'aldehidène est assurée en existence par 

I i / a eau dans l ' acé ta l , par a eau dans l 'aldehid. 

Nous dirons plus bas comment elle l 'est par des 
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simples et des eompose's inorganiques. ( J e repète 

pour nommer les p r inc ipaux) Son oxide est ma in ­

tenu en existence e t , de plus baseiié , par a h id ro ­

gene ( èther méthi lénique ). I l l'est aussi par 1 

carbide et 3 hidrogene ( éther hidrique ) . I l l 'est 

par i 5 carhide et 17 h idrogène ( éther céténique ) . 

Il l 'est par I carhide et a oxigène ( acide succini -

q u e ) , par la même et 3 oxigène (ac ides ci t r ique et 

ma l ique ) . I l l 'est encore par la même et 4 oxigène 

( acides tartr ique et racémique ) . I l l'est par un se ­

cond at. de son pareil ( b o i s ) . I l le serait par 1 

at. eau si l 'éther méthi lénique, en même temps qu'il 

perdrai t 1 at. hidrogene recevait 1 at. oxigène. Ce 

serait son hidrate . Cet hidrate nai t ra i t encore si 

l ' acide formique en même temps qu'il perdrait i at. 

oxigène recevait 1 at . hidrogène. L'oxide de c a r ­

bide existe nécessairement dans tous les corps or ­

ganiques et s'y trouve assuré en existence par le 

surplus de la composition. La c a r b i d e , dans son 

état le plus simple ou à la quanti té de 1 a t . , est 

maintenue composée par 1 at. acide bidrochlor ique 

( huile des chimisU s hollandais ) . Avec 1 hidrogène 

de plus cette huile serait du méthi lenéther h idro-

chlorique , et l ' é ther méthilénique enlevé dans 1 

de ses a hidrogène par le ch lo re , l 'acide pro­

duit se substituant à son eau ( 1 chlore en place 

de 1 oxigene et 1 hidrogene en place de 1 h id ro­

gène ) serait 1 carbide et 1 acide h idroch lor ique , 

représentant 1 bihidrure et 1 chlore. L 'é ther chlo« 

r ique est 2 carbide et a chlore représentant 1 at. 

bois où 2 at. chlore t iennent la place d'acide h i ­

drochlorique et ainsi le double de l 'hui le ci-dessus. 

L e chlorure d'aldehidène est 2 carbide vicehidra-

tés par 1 acide hidrochlorique, et ainsi de l ' é ther 

méthi lénique ayant 2 au lieu de 1 at. ca rbone , et 
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i acide hidrochlorique a u lieu de i e a u . Le ch loro­

forme est du Irichlorure de carbide. R ien ne d é ­

montre plus la ténaci té avec laquelle , dans l a 

carb ide , l 'hidrogène tient au ea rbone , que les 3 

chlore qui se trouvent dans ce composé. On ne con­

naît pas le cétenéther chlorique. Faudrai t - i l 16 

chlore pour avec 16 hidrogène faire 16 a c i d e , ces 

16 acide se substituant à 1 eau? Ce seraient 16 huile 

des Chimistes hollandais, réunis en r a t . j i5 des 

16 acide se ret ireraient- i ls et I resterait- i l pour 

prendre la place de 1 eau ? Ce seraient iG carbide 

viceoxidés par 1 acide. La benzine, que nous avons 

dit être 6 at. carbide ( 6 carbone , 6 hidrogène ), e t 

qui doit être réunie par plus de 1 at. pour pouvoir 

subsister en l iberté , se combine avec 1 chlore par 

I de sa substance et forme ce qu'on nomme c h l o ­

rure de benzine. La formule ue donne que î / a at. 

de c h a q u e , mais rien ne prouve que ce soit là 

l'at. du composé. Six at. de carbide restés en eom-

paction de benzine et ne fesant que 1 al. seraient 

de l ' hexachorure de Denzine ; 6 ch lore , 1 benzine. 

II y a un chlorure où le rapport du earbone à-

l ' égard de l 'hidrogène et du ch lore est double. C'est 

du carbone souscarbidé, a carbone et 1 h idrogene , 

qui , supposé constituable , levrait toutes les diffi­

cultés que la réparti t ion en c a r b i d e d V n e substance 

organique ayant un excès de carbone à cette opé­

ra t ion , fait r encon t r e r , mais nous ne sommes pas 

ici dans l 'organisation, qui doit se composer d 'oxi­

gène l ibre et non d'oxigène inamoviblement engagé 

avec un anoxacide. A pareil t i tre l 'hidrogène d e 

l 'azote engagé avec le carbone et l 'oxigène dans 

Pacide cyanique serait aussi organisateur. Une autre 

souscarbidisation , mais qui n'est pas dans le même 

rapport quoiqu'elle porte le même n o m , et qui est 

27 
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* carbide et 2 micarbide , 6 carbone et 5 hidrogene, 

se combine avec i acide sulfureux, 1 acide h ipo -

ni t r ique , i oxidule de c a r b o n e , I azo te , qui à la 

benzine tient lieu de i hidrogène. L 'hui le d'ulrnaire 

a un semblable radical carbidique et en nombre 

comme en rapport d'at. ( 6 carbone et 5 h idro­

gène ) qu i , combiné avec 4 oxigène, s'adjoint 4 

autres ox igène , i c h l o r e , i hidrogène. I l y a de 

quoi faire une reparti t ion en 4 carbidoxide et i 

carbide ayant at. double de carbone et , après 

l 'adjonction de i hidrogène , en 4 carbidoxide et 

a carbide. I potassium se combine avec ce dernier 

et I ammoniaque , avec le premier. E n l'unissant à i 

hidrogène, qui ne saurait être pris que sur l ' am-

mouiaque, on a 6 carbide réunis chaque deux par 

i oxigène et hidrates par i eau , puis i amide. J e 

place ici cette composition à cause du i potassium 

( iuorganique) qu'elle accepte en représentation de 

i hidrogene. L a ca rb ide , 2 at. , viceoxidde par 1 

soufre et développée en base sulfétbercuse par 3 

hidrogène, ou sulfurée par 1 soufre; la même déve­

loppée en base par 3 hidrogène est salifiée p a r i acide 

liidrosulfurique au lieu d'être sulfurée par 1 soufre; 

a carbide viceoxidés par 1 cyane sont développés 

en base cyanéthereusé par 3 h idrogene; a carbide 

viceoxidés par 1 chlore sont développés en base 

chloréthereuse par 3 hidrogène (é ther h idrochlo-

rique) ; c'est du chlorure d'aldehidéne plus 2 h idro­

gène. L 'é ther cyanique est 2 carbidoxide maintenant 

en composition 1 amidoxide. Les représentans 

immédiats de l 'oxigène , sans organiser la ca rb ide , 

la viceoxident et cette viceoxidation peut , comme 

l 'oxidalion vér i tab le , être développée en base par 

l 'hidrogène et la base en résultant être salifiée p a r 

I second at. de son locotenant de l 'oxigène acidifié 
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par l 'hidrogène, peut par le même être ururé à la 

manière des oxides d 'a lca l i , si le locotenant est du 

soufre , ce que ne peuvent être les bases dont la 

Cïrbide est oxidée par l 'oxigène. C'est que le v ice-

oxidant dans la base ne peut se mettre en relation 

qu'avec son pareil dans l 'oxidc , tandis que l 'oxigène 

dans l 'oxide peut se mettre en relation tant avec 

son représentant qu'avec son pareil dans l 'acide. 

Les immédiatement représenta is de l 'oxigène sont 

les acidihables par l 'hidrogène , lesquels sont 

les comburens relat i fs , ceux parmi les combustibles 

relatifs qui s'acidifient par 3 at. oxigène et un com­

bustible r e la t i f , mais celui-ci composé, et qui pour 

son acidification ne prend que i oxigène. L e sélène 

et le tellure se substitueront à l 'oxigène pour la 

selen et telluroxidation de la ca rb ide , comme s'y 

sont substitués le soufre et le cyane , comme s'y 

substituent le ch lore , le brome et l'iode. Ceux-ci 

ont un pareil de l 'oxigène dans leur oxigène et un 

représentant de l 'oxigène, dans leur acide inisolable, 

si l'on en juge d'après les éthers pesans ; l 'union 

du comburent avec l 'hidrogène du second h idrure , 

abaissé en premier hidrure, reste avec la carbide et 

prend la place de l ' eau , qui se ret i re . R ien ne 

prouve mieux que celte retrai te devant l 'h idrac ide , 

que cet hidracide exerce la même fonction que l'eau , 

deux corps qui se représentent mutuellement ne 

pouvant rester ensemble pour surabondamment 

s'engager dans une même composition. L 'é ther pe­

sant, par ses principes , est du bichlorure d'at. double 

de bihidrure et repond à de l 'alcohol dans lequel le 

chlore a deux fois pris la place de l'eau ; ch lo r -

alcohol : a 2 J hidrurejet 2 chlore à la place de a eau. 

C'est 2 premier hidrure et 2 acide hidrochlorique. 

Si le carbone se contractai t en carbone organique 
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et se développait par a hidrogene en combustible 

d'alcohol de bois , ce serait de ce t alcohol par a 

hidracide en place de a eau. Ce serait de l 'organ-

métli i lenéther ( organique par son at. double de 

carbone ) en vertu d 'hidiacide , alcohuliiié p a r 

le raërae hidracide. On n 'a pas encore tenté 

tle faire de l 'éther pesant composé de chlore et 

de méthi lène . Le chlore ne prendra pas plus que 

l 'oxigène I/a hidrogène pour laisser du radical s i -

mi la ldehidénique, I ca rbone , i i / a h idrogene , l 'eau 

fesant sa retrai te . I l pourrait le faire par i at. de 

sa substance et former du soushidracide, ce que 

ne peut faire l ' ox igène , mais il est plus probable 

q u e , si quelque chose se fesait, ce serait la sous» 

traction de I hidrogène par 1 chlore et la substi­

tution de l 'acide en résultant à l'eau de l 'éther ; I 

carb ide et i hidracide. L'acide inisolable de celui-c i 

viceoxiderait la carbide et son eau hidraterait le 

carbideviceoxide. Si l 'oxigène opérait la soustrac­

tion l'eau formée se retirerait et i oxigène p ren­

drait sa place ; ce serait du carbidoxide hidraté 

par l'eau de l 'éther ou , si l'on préfère , par celle 

d 'actuelle composition , celle de l 'éther sortant 

d'union. I l y aurait la différence de 1 oxigène de 

plus , occasionnée par le fait que l 'oxigène , corps 

simple, ne peut agir que comme I, et que l 'hidracide, 

corps composé, peutag i r comme x¡ celui ci serait par 

1 a t . de carbide et i d 'hidracide ce que l 'éther chic— 

rique est par a at. de chaque. Pour que ce fut du 

bichlorure de bihidrure il faudrait que a chlore 

puissent subsister sans se bouger , sans s 'hidracidi-

fier, en face de 4 at. hidrogene faiblement retenus 

p a r a a t . compactés de carbone et a ins i , pour la 

capacité de saturat ion, par i at. L 'é ther hidrique 

est I at. carbone organique et 4 at . hidrogène avec 
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i a t. eau. L 'é ther céténique est une multiplication par 

16 de méthilène hidroxidé par I eau. C'est, aux i5/iS 

de l'eau près , iC> é ther méthilénique ; ce serait de 

l 'alcohol par a chlore à la place de a eau. C'est 

plutôt a carbide et a liidracide. a potassium, en sou­

tirant le chlore à l ' h id rogène , le rétabl issent , en 

a gaz oléfiant et se forment en i chlorure. Les a h idro. 

gène repassent aux a carbide. C'est l 'identique de 

l 'action exercée sur l 'huile de ce gaz et qui analyse si 

b ien cette huile . Dans le chlorure d'aldehidène ( a 

carbone, 3 hidrogène) 1 chlore déplace d'avec i éther 

i hidrogène et 1 eau. Le composé est a carbide avec 

I acide hidrocblorique lésant fonction d'oxigène et 

d 'hidrogène ; dans l 'éther chlorique sont a carbide 

et a acide ; i c i , chaque at. c i rh ide a 1 at. acide ; 

dans le précédent , 2 ont seulement 1. Ce composé-

ci avec 2 hidrogène serait de l 'éther hidrochlorique. 

J ' a i appelé autrefois et j ' appel le eneore aujourd'hui 

organisation du carbone la combinaison de ce com­

bustible avec les principes de l'eau. De a carbone 

et a principes de l'eau l'at. qui sature ne sature 

que comme I. Dans l 'éther de bo i s , où la dé t rac ­

tion de la moitié de cette composition s'est opérée 

par le feu , 1 des 2 at. carbone quittant son eau et 

l 'autre restant avec 1» sienne et prenant à la place 

de la moit ié perdue et afin de se maintenir en ex is ­

tence 2 at. h id rogene , puis s'adjoiguant pour s'en 

hidrater 1 at. c»u = 1 at. esprit de bois. L a des­

truction de 1 ca rbore et 1 principes de l'eau , les ­

quels renferment les composans de I oxide de c a r ­

bide , mettrait en i so lement , a demi at. de corps, 

qu'on s»it ne pas avoir d'existence incombinée. 

I I faut 3 at. de cet oxide , fesant 1 at. bois , pour 

avoir cette existence. L 'a t . simple de carbidoxide 

peut être dit se composer de 1 /2 at. oxide de ca r -

2 7 * 
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bone et de 172 b ihidrure du même; 172 carbone 

avec 1 oxigène et i/a carbone avec 1 h idrogène. Ces 

deux composons constituables hors d'union ne le 

sont plus en un ion , mais ils le deviennent en dou­

b lan t leur at. Ou n'a pas mis en l iberté 1 at. c a r -

boxide dét rac té , soit de l 'hidrogène dans l 'éther de 

bois , soit de l 'ox igène , dans l 'acide formique , qui 

aussi le contient dans son at. ; mais on l'a obtenu 

adjoint à 1 at. bois dans l 'acide pyrogallique et à 

7 at. du même dans l 'acide ulmique , que l'un et 

l 'autre i l acidifie et rend ainsi avides de se r é t a ­

b l i r en égalité d'at. d'oxigène en se joignant à I at. 

oxide. I l n'y a de vraie saturation que dans l ' é ­

galisation du nombre d'at. d'oxigène leque l , dans 

les engagemens secondaires , détermine seul le rap­

port . 1 carbone et 1 oxigène n'existe pas , un ca r ­

bidoxide pas davantage ; un oxide de phosphore, 

un oxide d 'arsenic , sont inconnus. Ce ne sont que 

les combustibles dont l 'acide se compose d'un n o m ­

b r e impair d'at. d'oxigène qui commencent par 

I oxigène le fondement de l ' imparisation de ce 

pr incipe. L ' azo te , le s é l ène , le soufre , le tellure , 

sont dans le même cas. L e cyaue , par I at. ox i ­

g è n e , est déjà ac ide ; j e ne cite pas le b o r e , qui 

s'acidifie par un nombre pair d'at. d'oxigène. I l n'a 

pas d'oxide et ne peut en avoir un. Sa formation 

serait sans but n 'ayant point de marcha vers un 

impair-acide à ouvrir. L e sucre assure en exis­

tence I carbidoxide par 1 bois ainsi que le fait 

l 'acide ga l l ique , et s'adjoint 3 at. eau. 1 sucre 

perdant 3 at. eau serait cet acide et cet a c i d e , 

acquérant 3 at. eau serait du sucre. Si l'oxide de 

carbide n'était pas un at. de sa tura t ion , I at. de 

sucre n'en contiendrait pas 3 at. L 'a t . du sucre est 

contrôlé par l'at. eau qui l 'hidrate et par les 
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produits que sa dislocation en antres composés 

fournit. Quand du sucre on obtient de l 'acide 

formique, c'est du 3« at. , qui se détache. L e carbone 

des deux autres reste compacté en i et ne peut 

que fournir de l 'acide acétique ou se détruire. Le 

carbone ne se forme en hase qu'en s'organisant à 

l'aide des principes de l'eau et ensuite s 'hidrogé-

nant . Il est amplement connu eu combinaison avec 

l 'h idrogène, mais il est ignoré dans son existence 

de base sans l 'adjonction de celui-ci et de I at. pr in­

cipes de l 'eau. Comment sait-on qu'un composé est 

ba se? On le sait en le voyant avec les acides former 

des sels. Le bihidrure de carbone n'a le pouvoir de 

cette salincation qu'autant qu'il l 'ait reçu de 1 at. 

eau. I l n'est pas encore combustible oxidable en 

base par l 'oxigène , mais il le devient par l 'h idro­

gène que l 'eau acconduit . Ce combustible est 1 car­

bone et 3 hidrogène oxidés par i oxigène. C'est de 

l 'oxide de tr ihidrure de carbone. L'azote avec 

3 hidrogène n'est pas base , pas corps éteignant 

l 'acidité , mais combustible qui avec I hidrogène 

de plus est oxidable en base par i oxigène. L ' a m ­

moniaque ne salifie pas les acides indépendamment 

des principes de i at. eau. Après l 'adjonction de 

ces principes il devient quadrhidrure oxidé par 1 

at. oxigène. L'azote prend 4 hidrogène parce qu'il 

a un impa i r -ac ide , et le carbone n'en prend que 3 

parce que son acide est pair. L'azote peu t , dans 

cette circonstance , s 'organiser par les principes de 

I a t . eau e t l 'azotidoxide en résultant se dévélop-

par en base par 3 h idrogène. i azote , i hidrogène 

et î oxigène ; puis 3 hidrogène. Cet ox ide , comme 

le carbidoxide, salifie les acides. La base de l ' azo-

t ide , comme celle de la c a rb ide , salifie les acides 

sans devoir s'adjoindre de l 'eau. L 'ammoniaque ne 
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forme pas des sels; si elle le fesait, l e b ihidrure 

devrait également le faire. E l l e se combine aux 

pair-acides avec une telle prédominance de sa m a ­

tière que l 'acidité , par el le-même très-faible, est 

étouffée sous l'excès ( i at. sur 1 ) d'alcali . Si l e 
bihidrure réagissait comme alcali et put se combi ­

ner avec les acides , son souscarbonate serait étouffé 

dans son acidité comme l'est celui de l 'ammoniaque. 

L 'ammoniaque se combine avec l'essence de mou­

t a rde , avec l ' a ldchid , avec des sels , corps q u i , 

n ' é t an t pas des acides , ne peuvent en être salifiés. 

Les sels qu'elle forme avec les hidracides des com-

burens ne sont pas différeris de ceux qu'elle forme 

avec les autres acides. L 'oxigène de l 'eau, qui est 

dans ces acides , oxide le quadrhidrura qu'ayec 

son hidrogène l 'ammoniaque a formé et l ' ac ide , 

devenu anhidre , salifie l'oxide du quadrhydrure. 

L' interprétation est la même que pour les sels d 'é­

ther des mêmes acides. Les hidracides des com­

bustibles re la t i fs , qui n'ont pas d'eau et ainsi pas 

d'hidrogène de quadihidrurat ion, ni d'oxigèned'oxi-

dat ion, se comportent différemment avec l 'ammo­

niaque. Il est probable que par leur hidrogène ils 

la quadrhidrurent en combustible oxidable , et 

viceoxident celui-ci par leur radical combustible : I 
azotide quasimétall isépar 3 hidrogène = 1 quadrh i -

drured'azote,etsulfuré par 1 soufre ou autre. Cevice-

oxide peut se salifier par 1 hidracide de son v ice -

oxigène et former le sel qu'on nomme hihidrosulfate 

d'ammoniaque ; i azote, 4 h idrogène , I soufre en 

place de î oxigène , et i hidracide , = i pseudosel, 

2 bisulfosel neu t r e , comparab 'e à l 'hidrosulfate de 

Sulféther; i t r ihidrure de c a r b o n e , I soufre pour 

î ox igène , et I acide hidrosulfurique; le même sel 

de c y a n e , de sélène sûrement, de t e l lu re , appa-
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remment , i t r ihidrure d'azote comme 1 bihidrure 

de carbone s'adjoindrait plus difficilement 1 oxigène 

sans lâcher prise à i hidrogène que i h idrure s im­

ple où le J t at. hidrogène est plus fortement retenu 

que le 2 e et ce lu i -c i plus fortement que le 3*. I l 

doit donc âe former de l'azotide ou de l 'amidule 

d'azote à laquelle se joignent r oxigène et 3 

hidrogène. L ' a m i d e , qui est connue en engage­

ment , peut ê t re censée se développer en base par 2 

hidrogène. 11 y aurait de la pari té dans la manière 

dont les 2 ingrédiens relatifs de la composition o r ­

ganique forment des bases salifiables par les acides 

e t , l 'un et l ' aut re , un combustible viceoxida» 

ble par un hidracidifiable re la t i f et le viceoxide sa -

lif iable par l 'hidracide du même hidracidifiable 

relat if . La carbide mériterait moins le ti tre d'un 

radical si dans un nombre de compositions el le ne 

se trouvait e t , soit e l l e , soit son o x i d e , en pleine 

simplici té . On a pu voir dans quelles compositions 

e l l e se trouve ainsi . Son oxide n'en ferait pas moins 

la base de l 'existence végétale et la cobase de l 'exis­

tence animale et proprement la base azotée de cette 

dernière existence. Le cyane peut être organisé par 

l 'hidrogène e t l ' ox igène , et l'azote sans carbone 

peut l 'être également. L a base de l 'existence o r ­

gan ique , cel le qui se forme dans les plantes par 

l 'adjonctiou de l 'hidrogène à une oxidation de c a r ­

bone qui s'est dépouillée de son oxigène converti en 

eau jusqu'à ne plus en avoir que i at. avec lequel 

i at. hidrogène et i at. carbone forment la base. 

On ne voudra pas composer cette base de plus d'at. 

égaux de ses élémens. On ne lui donnera pas plus 

de i carbone , pas plus de I oxigène , pas plus de 

i h idrogène , et on ne doub le ra , triplera pas l 'at. 

de chacun. Cette base prend de l 'ox igène , de l 'hi-
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drogène, dé l'eau , un excédant de carbone à l 'or» 

gamsation de ce principe en carbidoxide ou à son 

bidrogénation en carbide. Nous avons dit que le 

carbidoxide se trouve réuni par i at. dans la m a ­

tière pure du bois. Nous aurions aussi bien pu dire 

qu'il s'y trouve en at. s imple , car, par lu i -même , 

le bois n'a pas d'at. de saturation, C'est par déduc­

tion de ce qu'il est rencontré par 2 at. dans l 'at. 

d'un certain nombre de corps proportionnaus. I l se 

trouve ainsi dans les acides par l 'oxigène , dans 

l 'alcohol , dans la matière organique s imple, c a r ­

bone et eau; mais ces acides sont aussi bien 1 c a r ­

bidoxide, 1 carbide et 2 , 3 , 4 oxigène que 2 car­

bidoxide et I , 2 , 3 oxigène; l 'éther méthilénique 

se compose de 1 carbidoxide et l 'éther é the rén i -

que ne se compose pas de 2 carbidoxide , mais de x 

et i ca rb ide ; l 'éther céténique n'a pas plus de I 

carbidoxide , mais il a i5 de carbide. Les acides pa r 

l 'eau doivent avoir le même nombre d'at. de c a r ­

bidoxide qu'ils ont d'at de carbone , car il ne peut 

j ' y trouver un ixcédant de l'un ou l 'autre des 3 

principes. Nous n'avons pas un parei l acide dont 

le radical soit un at. simple d'oxide de carbide. 

L'esprit de bois dilué d'eau et monté en pyrophore 

sous addition de crème de tar tre afin de cor ro­

borer l'eau dans son pouvoir de soutirer le calorique, 

pourra le donner , et ne pourra en donner d 'autre; 

il ne donnera pas d'acide formique si l 'oxigène n'est 

pas condensé par un incalescible plus fort que l'eau 

ac ide ; et de l 'alcohol n'ayant que 1 at. de ca rb id ­

oxide ne peut former un acide qui doit en avoir 

2; mais puisque l 'alcohol d'où le vinaigre provient 

n'a que 1 oxide de carbide le vinaigre ne doit pas 

en avoir plus de 1 et le restant de sa compositon 

doit être 1 carbide et 3 hidrogène brûlés en eau dans 
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l 'ensemble de l 'hidrogène. L 'amidon et le sucre 

sont par eux-mêmes 1 carbidoxide, le premier 

uni à 1 sucre et le second uni à r eau. 5 p a ­

reils at. d'hidrate inconstituable de carbidoxide, 

conjoints par 1 at. eau, forment l 'at. du sucre. On 

ne connaît aucun changement de composition dans 

lequel î at. ou 2 at. carbone-sucre est agissant, et 

l 'amidon amylaceosaccharil ié par l'eau ne fait pas 

i at. suc re , n'est pas sucre entier, et dans la fer­

mentation il n 'exerce que comme 3/4 at. de suc re ; 

1/4 reste amidon on descend même plus b a s , de ­

vient peut-être du bois. Dans les carbidoxides réu­

nis et formant des ac ides , il y a i 5 ou 3 at. de cet 

oxide simple. Ces acides peuvent être î carbidoxide, 

base généra le , et 2 ou i4 carbide dont l 'hidrogène 

est oxidé en eau. L e nombre impair prouve qu'il 

n 'y a point de compaction de 2 at. en 1 O H que les 

acides ne se composent pas d'at. doubles ; et si 

ceux-c i n'ont pas cette composit ion, aucun autre 

corps ne peut l 'avoir. Ceux plus compliqués et dans 

lesquels il peut entrer plus de 1 a t . , plusieurs a t . , 

de carbidoxide , seul ou avec de la c a rb ide , peu­

vent mentalement être réduits à I at. de ca rb id ­

oxide comme noyau de proport ionnement , les autres 

at. carbide y être ajoutés et l 'oxigène en masse les 

carbidoxider ou carbidoxiduler suivant leur nom­

bre . L 'a t . fondamental doit être 1 , car c'est à lui à 

régler le proportionnement. Deux ne peuvent 

proportionner sans que l 'at. ne soit doublé et alors 

la moitié du composé serait l 'at. vrai . Le ca rb id ­

oxide proportionne d'après son contenu en oxigène 

et ainsi que proportionne l'oxide d'un -métal. L a 

ca rb ide , comme un mé ta l , n'est proportionnante 

qu 'à l 'égard de l 'oxigène et des proches représen­

t a i de l 'oxigène. Cette combinaison doit être con-
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sidérée comme p r i m a i r e , du moins celle avec l 'oxi-

gène. Dans les combinaisons secondaires ce n'est 

plus par la c a r b i d e , mais par l 'oxigène, que le 

proportionnement est établi. 11 en est de même des 

métaux. Tous les autres corps hors ceux-c i ( m é ­

taux et carbide ) , l 'azotide et l 'hidrogène, cont inuent 

de proportionner dans leurs combinaisons secon­

daires . Tous les corps doivent bien proport ionner 

dans leurs combinaisons primaires pour pouvoir 

contracter des engagemens , et alors l 'un est aussi 

proport ionnant que l 'autre. Dans les combinaisons 

primaires a corps seulement s'unissent ; dans celles 

secondaires v a u moins 3 corps sont un i s , et £ des 

3 proport ionne. Ce corps est le comburant absolu 

o u , et par l u i , les corps relatifs naturels ( cora-

burens et combustibles relatifs ) et ceux artificiels 

(oxides de mé taux , carbideoxide et azotidoxide ) . 

L e carbidoxide peut dans les composés où il y a 

complicat ion, s'adjoindre i et i5 at . de carbide ré­

duite sans cesser de proport ionner ; l 'oxide d'un 

mé ta l ne peut s'adjoindre audelà de i a t . de sa 

matière sans cesser d'être proportionnant ; mais le 

métal dans son double at. sature plus énerg ique-

m e n t , déplace plus de calorique d'avec l 'oxigène „ 

que dans son a t. s imple , ce que la carbidecompac-

t ien na semble pas f a i r e , du mains pas dans u n 

rapport correspondant au nombre de ses at. Cela 

dénoterait que La compaction. a. des. bo rnes , a l qua 

l e minimum d 'un nietaL qui se basefîe par i a t. 

oxigène est le plus, haut degré de compaction qua 

ce métal peut éprouver sans cesser de proportionner 

comme 1 a t . Si l 'hidrogène, qui e s t , sinon l 'agent 

da La compact ion, du moins son coopérant et on. 

peut dire l 'entraînant en compaction, était, en nom­

bre variant d 'at . , ,compacté daaa les métaux, , ce la 
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généraliserait bien de régies, i at. d'oxide de ca r ­

bide , pas plus que I at. d 'oxide de méta l , ne pour­

rait prendre un second at. d 'oxigène sans cesser 

d'être base et sans devenir oxigénosel en rapport 

avec les peroxides, ou acide. Nous ne connaissons pas 

d'oxide de carbide ayant pris un second at. oxigène 

sans être acide (acide formique) . L a compaction de 

2 at. carbidoxide en i est aussi acide par I oxigène 

( acide succinique ) . 

Dans les acides de construction compliquée et 

qui doivent leur caractère acide à l 'b idrogène, on 

doit commencer par extraire i at. carbidoxide e t 

bâ t i r dessus le restant de l'édifice. L'acide de l 'opium 

est î carbidoxide, 2 carbide et 3 hidrogène qui 

acidifient le composé. L'acide sébacique est 1 c a r ­

b idoxide , 4 carbide oxidulés par 2 ox igène , et 3 

hidrogène; l 'acide phoécénique est 1 carb idoxide , 

4 carbide oxidulés par 2 oxigène, et 2 1/2 hidrogène; 

l 'acide butyrique est 1 carb idoxide , 3 carbide o x i ­

des par 2 oxigène et 1 1/2 d 'hidrogène; l 'acide s é ­

bacique a la même composition plus 1 hidrogène. 

L 'acide valérianique est de l 'acide sébacique plus 

1 hidrogène ; l 'acide camphorique est 1 carbidoxide , 

4 carbide oxidés par 4 ox igène , et 3 h id rogène ; 

l 'acide picrotoxique est 1 ca rb idoxide , S carbide 

oxidés par 4 oxigène , et 1 hidrogène. Dans une 

composition acide , tout excès d'hidrogène à la 

carbidification est acidifiant, et tout oxigène en 

excès à la carbidoxidation l'est aussi. L 'oxigène 

n'oxidera pas l 'bidrogène de préférence à la carbide . 

L 'acide capronique est I carbidoxide , 5 carbide 

oxidés par 2 ox igène , et 3 h id rogène ; l 'acide r o c -

cell ique est 1 carbidoxide, 7 carbide oxidés par 3 

oxigène , et 8 hidrogène ; l 'acide caprique est 1 c a r ­

b idoxide , 8 carbide oxidés par 2 ox igène , et 3 h i -

28 
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drogène ; l 'acide caryophillique est i carbidoxide, 

i l carbide oxidés par 4 ox igène , et 3 h idrogène ; 

l 'acide esculique est i ca rb idoxide , 12 carbide o x i ­

dés par 11 oxigène , et 10 hydrogène; l 'aldehyd, qui 

s'adjoint 1 at. ammoniaque, est à compter au nom­

bre des acides organiques par l 'hidrogène. I l est : 

1 carb idoxide , 1 carbide oxidé par 1 ox igène , et 2 

hidrogène. Si 1 eau se détache pour basefier l ' am­

moniaque , i l reste 1 carbidoxide , i carbide et 1 

hidrogène. Ce serait encore un acide. L 'oxigène 

ne peut passer sur le corps à la carbide pour aller 

se combiner avec l 'h idrogène; l 'hidrogène ne peut 

franchir la barr ière que l 'oxigène oppose à sa com­

binaison avec la carbide, et l 'exemple présentprouve 

que l 'oxigène n'a pas même besoin de garantir la 

carbide de sa combinaison avec l 'hidrogène. 

Parmi les acides dits par l 'eau nous avons ci té 

l 'acide acétique comme ayant pour composans 1 

carbidoxide , 1 carbide oxidé p a n oxigène, et 1 eau ; 

l 'acide lactique est 1 carb idoxide , 2 carbide oxidés 

par 2 oxigène et 1 eau ; 1 carbide et 1 oxigène de 

plus en ferait un acide isomérique avec at. double 

d'acide acétique. L'acide kinique est 1 carbidoxide, 

6 1/2 carbide oxidés par G 1/2 oxigène, et 1 1/2 eau. 

L 'ac ide pirotartr ique est 1 carbidoxide , I 1/2 c a r ­

bide oxidés par 1 1/2 oxigène, et 1/2 eau. La c o m ­

bustion complète de l 'hidrogène excédant dans les 

hidracides ci-dessus au moyen du pirophore pour ­

rait donner lieu à quelques acides par l'eau nou­

veaux. I l s 'agirait de corroborer un peu l'eau dans 

sa faculté de s'échauffer, par un sel acide aussi aisé 

à séparer que l'est la crème de tar t re . Les corps 

non-acides qui ont le même excès d'hidrogène 

pourraient par la même voie être composés en acides 

par l ' eau , et les alcohols d'éthers ne resteraient pas 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



eu arrière de devenir acides par l 'eau. L e ca r ­

bidoxide est un noyau tout forme" de pareils acides, 

ca r il ne contient que du carbone et de l 'eau. Les 

acides par l'eau sont du carbone et ce liquide. L 'acide 

naî t d'un hidrure brûlé dans son hidrogène sans 

l 'être dans son carbone. L 'alcohol de bois ne pren­

drait que a oxigène pour être un pareil acide. 

L 'a lcohol ordinaire en prend 4 , l 'éthal en p ren ­

drait 16 et l 'alcohol de cé tené ther , 32. Ces acides 

seraient d'un grand intérêt . Ils résulteraient de 

1 carbidoxide avec 2 hidrogène ; de 1 idem avec 

1 , 7 , i5 carbide, et 3 , y et 17 hidrogène brûlés par 

4 , 16 et 32 oxigène. Puisque l 'alcohol ordinaire 

donne un acide par l 'eau pourquoi les autres a l co -

hols n'en donneraient-i ls pas ? Nous avons déjà 

dit que l 'acide formique dont tout l 'oxigène serait 

composé en eau formerait un acide par ce l i ­

quide et dont la composition serait la même que 

cel le de l 'éther méthi lénique dont tout l 'hidrogène 

serait b rû lé en eau. L'acide acét ique , comme p r o ­

venant d 'a lcohol , qui n'a que 1 at. carbidoxide , 

ne peut en avoir plus de 1 , celui-ci uni à 1 c a r ­

bide = 1 carbidoxidule et 1 h id rogène , plus 2 

ox igène , que le composé reçoit de l'air ou d'autre 

part . L 'eau du 4" at. hidrogène conjoint et celle 

de l 'alcohol avec 1 de l'eau qui dilue l ' a l coho l , 

bihidrate . Les mêmes é lémens , h idrogène, oxigène , 

e au , peuvent plutôt avec des at. variables du corps 

susceptible de se réduire par la compaction d'un 

nombre indéterminé d'at. eu un seul a t . , former 

des compositions identiques pour leur nature que 

le corps compacté ne peut en former de pareils 

avec un nombre var iant d'at. des autres é lémens, 

et de l 'éther avec un nombre d'at. de carbone 

intermédiaire à celui des éthers que nous connais-
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sons , ne devrait pas plus étonner que des acides 

par l'eau ayant ce nombre variant d'at, de c a r ­

bone , le nombre rela t i f d'at. d'eau restant le même. 

Ces acides sont du carbidoxide et de la carbide 

compactée par autant d'at. oxigène qu'il y a d'at, 

hidrogène non composés en eau. 

Des corps non acides malgré un excès d 'hidro­

gène à la carbidisation du carbone sont l 'esprit de 

v ina ig re ; I carbidoxide, 172 ca rb ide , r / 2 hidrogène; 

le métacétoneest 1 carbidoxide , 2 ca rb ide , 2 hydro­

gène; ces corps, dans la composition qu'on leur a t ­

t r i b u e , ont la plus part 1 at . d 'oxigène; ce n'est 

pas dans leur at . qu'un a trouvé cette quantité 

d 'oxigène, mais on est parti de cet oxigene pour 

élever dessus un édifice d'at. fictif et leur donner 

un nombre de proport ionnement qu'ils ne peuveut 

avoir n 'étant chimiquement pas saturans. 1 oxigène 

est un bon point de départ pour les oxides et pour 

les fesant-fonction d 'oxide; hydrogénations de 

carbidoxide , d'azotidoxide. Pour les ac ides , 7 at. 

disent autant que 1 , le radical et non l 'oxigène, hors 

pour ceux des mé taux , y établissant le proport ion­

nement . Les produits dont j e m'occupe sont a r ­

rachés par le feu. Ils entraînent avec eux 1 a t. oxigène 

qui sert de lien entre leurs élémens combustibles 

qu i , sans ce l i en , ne pourraient s'isoler sans se 

disloquer et que peut-êt re l 'oxigène accompagne 

pour les maintenir organisés. Les deux élémens 

accessoires prennent sous leur protection le plus 

longtemps possible la carbide pour la faire rester 

organique et c'est pour cela que la nature a com­

posé la carbide d'ingrédiens entr 'eux incombina­

bles sans autre engagement et qui ne sont pas 

davantage constituables lorsqu'ils sont unis ensem­

ble . Cette union est successive et se fait d'abord 
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entre les ingrédiens doués de la plus grande éner ­

g ie , qui sont le carbone et l 'oxigène. L'hidrogène 

vient après , et accède comme produit de l'eau , q u i , 

hors par le fluide électrique, ne peut être décomposée 

sans que ses deux constituans ne soient en même 

temps engagés. L ' a i r atmosphérique ne souffre point 

que de l 'hidrogène soit dégagé dans son sein et 

vienne y troubler l 'harmonie de ses opérations. C'est 

pourquoi l 'hidrogène de l'eau est par l 'oxigène de 

l 'a i r recomposé en eau à mesure q u e , détaché de 

son oxigène , i l vient en contact avec lui . C'est 

proprement l 'oxigène tenu condensé ou déplacé 

dans son calorique par la Yapeur d'eau qui régénère 

l 'hidrogène en eau. Aux temps où de la vapeur 

d'eau oxigenée n'existe pas dans l 'air ce fluide a 

la ressource de monter entre l 'hidrogène, son azote 

fortifié par la vapeur d'eau, et l 'oxigène, un pyro-

phore dans le cercle duquel l 'hidrogène est recom­

posé en eau. Sous une cloche, le même pirophore se 

monte, mais il marche lentement ; dans les deux, cas 

et par l 'oxigène uni à la vapeur comme par celui 

agissant dans le pirophore, la combustion est succes­

sive ; mais l 'hidrogène naissant au contact de l 'air est 

brûlé aussitôt que dégagé. L 'hidrogène n'existant 

nulle part l ib re , comment le carbidoxide pourra i t -

il se décomposer ? Les agens matériels ne pour­

ra ient en prendre un principe sans prendre les 

autres. L 'enlèvement de l 'hidrogène laisserait à nu 

de l 'oxidule inconstituable et celui de l 'oxigène 

laisserait inengagé de l 'hidrure inconsti tuable. 

L'oxide de carbide est donc immutab le , et par 

ses composans diversement prochains ( hidrogène 

avec ca rbone , et oxigène avec ca rbone ) et par sa 

constitution p ropre , le carbone y étant soutenu 

par l 'hidrogène pour opérer un déplacement de 
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calorique considérable d'avec l 'oxigène d'où résulte 

un oxide comparable à ceux des plus forts métaux. 

L 'acéta l est du sesquihidrate d'aldebidène et , 

de plus, de l 'aldehid dans lequel 1/2 hidrogène est 

substitué à y 2 oxigene; aussi, si l 'acétal é c h a n ­

geait i/2 at. oxigène contre 172 at. hidrogène ce serait 

de l 'éther hidrique ; 2 ca rbone , 4 1/2 hidrogène et 

1 r/2 oxigène deviendraient 2 ca rbone , 5 h idrogene , 

1 oxigène = 1 éther hidrique. En quadruplant l 'at. de 

l 'acéta l , on a 8 c a rbone , 28 hidrogène et 6 ox igène ; 

cette quantité de matière est repartissable en 2 

c a r b o n e , 3 h id rogène , 3 oxigène ou I acide a c é ­

tique , et en 3 fois 2 c a r b o n e , 5 hidrogène et 1 

oxigene ou 3 éther hidrique = 1 bisousacétate d'é­

ther . L 'acéta l se forme conjointement avec de l 'a l ­

dehid. I l résulte d'alcohol qui a perdu 1 hidrogène 

et 1/2 eau. L a perte du quart de son hidrogène 

force l 'alcohol à lâcher prise au quart de son eau. 

Four former l ' a ldehyd, l 'a lcohol cède i/4 de son 

hidrogène et échange la moitié de son eau contre 

1 oxigene. On peut dire qu'il perd l 'hidrogène de 

toute son eau et que son bihidrure reste établi sur 

l 'oxigène de cette eau ¡ 2 at. b ihidrure et 2 at. ox i ­

gène. L a combinaison de l 'ammoniaque avec l 'a l ­

dehid peut être formulée en 1 cyanéther méth i lé -

nique et 1 carbonéther méthilénique ; 1 cyane , 3 

hidrogène, 1 oxigène, et 1 c a i b o n e , 5 h idrogene , 

1 oxigène = 1 azote , 2 carbone , 6 hidrogene et 2 

oxigène. L 'a ldehid doublé dans son at. se formule 

nettement en éther acé t ique ; 4 ca rbone , 8 h id ro­

gène , 4 oxigène, après la soustraction de 2 carbone , 

3 hidrogène , 5 oxigène pour faire I acide acét ique, 

laissent 2 carbone , 5 hidrogène , 1 oxigène pour 

faire 1 éther hidrique. Ou doit doubler l'at. de 

l 'aldehid pour avoir 1 at. entier d'éther acétique. 
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Une moitié de l 'alcohol s'acidifiera en vinaigre et 

le vinaigre formé se combinera avec l 'éther de l ' au­

t re moitié de l 'a lcohol. Dans l 'aldehid saturé d'am-

moniaquel 'une moitié de l 'acide pourra être occupée 

par at . double d'alcali et l 'autre moi t i é , par at. 

double d'éther = sousacétate d'ammoniaque et sous-

acétate d'éther ¡ c'est encore plus vraisemblablement 

i acétate anhidre d 'ammoniaque vicehidraté par i 

éther . L e vicehidratant étant t rès-énergique le 

composé ne doit pas pouvoir l 'échanger contre un 

autre vicehidratant et encore, bien moins , contre 

l 'eau. L 'a ldehidac ide , 2 c a r b o n e , 4 hidrogene, 3 

oxigène, repond à 1 carbidoxide, 1 carbide et 2 eau 

= J alcohol faux des deux réunis. 

L 'aldehid est encore de l 'éther méthilénique dont 

la carbide serait étherénique et ainsi du carbidoxi-

dule. L e carbidoxidule est 1 carbidoxide uni à 1 

carbide = 2 c a r b o n e , 2 hidrogene, 1 ox igène ; 1 

eau; aussi, 2 carbidoxide et 2 hidrogene. Avec l'eau 

et 1 hidrogène de moins et 1 oxigène de p l u s , ce 

serait 1 é ther méthilénique établi sur 2 au l ieu de 

1 ca rbone ; l 'aldehid est de l 'alcohol de pareil é ther ; 

2 carbone , 2 h idrogène , 2 eau. L a tentative d'en­

lever I eau pourrait mettre à nu du bicarbonéther 

méthi lénique ; 2 carbide et 2 eau ; 2 carbone d e ­

vraient se compacter en 1 at . conjointement avec 

les 2 hidrogène, devenir é ther par 1 eau et alcohol, 

par 2 eau. L a composition de l ' a ldehid , faute de 

bihidruration du carbone, ne saurait être éthereuse 

en ent ier . El le peut seulement , ainsi que je l 'ai 

déjà d i t , être 1 éther méthi lénique et 1 carbidoxide. 

Pour être de l ' é the r , un composé doit contenir le 

double en hidrogène de ce qu'il contient en c a r ­

bone et, en outre, 1 eau. Ce qui n'est pas dans ce 

rapport d'hidrogène peut être un vicehidratant qui 
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cache la qualité acide en l 'empêchant de marquer à 

travers sa substance. Hors de là il n'y a pas d'éther, 

pas de base végétale capable de neutral iser les ac i ­

des. Ce ne serait pas extraordinaire que l 'éther v i ce -

hidraterait les acides inconstituables sans eau et 

qu'il ne peut saturer en entier . Les autres b a s e s , 

toutes moins énergiques que l ' é ther , ne pourraient 

désunir le vicehidraté et le sel double serait i su l ­

fate de la base et î acide vicehidra té par l ' é ther . 

L a vicehidratation serait peut-êt re recouverte pa r 

la salilication. L e méthi lénéther , étant ox idé , serait 

de l 'hidrate de carbiduloxide ( i c a rbone , 2 h id ro ­

gène , 1 o x i g è n e ) . Perdant 1 hidrogène et recevant 

1 oxigène ce serait du carbidoxide hidraté ; 1 c a r ­

b idoxide , 1 eau : méthi lenaldehid. Si l 'é ther h id r i -

que recevait I oxigène en échange de I eau ou 

perdait 1 hidrogène sans recevoir d 'oxigène, ce 

serait de l 'hidrate d'aldehidène ; 2 c a rbone , 3 h i ­

drogène , I eau, S'il s'adjoignait I oxigène sans r ien 

perdre , ce serait du b ih id ia te du même = 1 é ther 

méthilénique uni à 1 carbiduloxide, S'il perdait 

1 hidrogène sans r ien recevoi r , ce serait 1 é ther 

méthi lénique et 1 carbide . 

J ' a i fait allusion à l 'existence possible d'éther 

méthilénique établi sur at. double de carbone. I l 

pourrait par une extension de parei l le allusion s'y 

t rouver aussi de l 'éther hidrique établ i sur 4 at . 

carbone , de l 'éther céténique , établi sur 32 at. 

carbone. Ce seraient des compactions de 2 , 4 et 

32 carbide hidroxidés par 1 at. principes de l 'eau 

ou, plus 1 hidrogène, et oxidés alors par 1 oxigène. 

L e 1 hidrogène serait là comme dans les autres 

éthers pour l'aire l ' impair . Divers at. carbide se com­

pacteraient donc en 1 at. et le carbone pourrai t être 

entraîné en compaction p a r i comme par 2 h i d r o -
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gène . I l n'y a pas de corapaction par plus de 

a hidrogène. E n réunissant en un seul at. tous les 

at. de carbone duement proportionnés d 'hidrogène 

qui font part ie d'un corps organique ayant l a 

faculté de saturer, et il n'y en a pas où l 'hidrogène 

ne serait épuisé après que chaque at. carbone en 

eut a at. , il ne resterait plus qu'à imposer l ' ox igène . 

i hidrogène au-delà de 2 fait un combustible que 

1 oxigène oxide en base , mais cet 1 hidrogène a son 

saturant dans 1 oxigène-

L e quadrihidrure de carbone auquel 1 at. d 'h i ­

drogène serait enlevé sans que 1 at. d'oxigène y 

fut substitué serait une autre sorte de c a r b i d e , de 

la carbide hidrogenée , l aque l l e , si la substitution 

de I oxigène à 1 hidrogène avait l i e u , serait de 

l 'oxide de carbide baseiié par 2 hidrogène et ainsi 

de l 'éther méthi lénique. L 'oxigène devrait bien 

prendre la place de l 'h idrogène, car aucune hidru-

ration de carbone ayant un nombre impair d'at. 

d'hidrogène ne peut exister par el le-même ou sans 

être jointe à un autre corps. L 'oxigène remet l 'at. au 

pair . L 'é ther méthilénique a 3 at . hidrogène , 

l 'é ther hidrique , 5 at. , l 'é ther cé tén ique , 33 a t . , 

mais l 'oxigène , en saturant l ' a t . impa i r , ramène 

les autres at. à 2 , 4 et 32. L 'é ther méthi lénique 

est donc de l ' a ldehid de quadrihidrure q u i , comme 

l ' a t . double de b ih id ru re , a reçu 1 oxigène à la place 

de 1 h id rogène , avec l a différence qu'il n'a pas 

retenu l 'eau. Si l 'eau de son hidrogène oxidé par 

l 'oxigène lui restait et qu'en outre i l recevait 1 

oxigène , ce serait de l 'esprit de bois. C'est ainsi que 

cet esprit peut naitre de 4 at. carbidoxide se dis t r i ­

buant en 1 esprit de bo i s , 1 oxide de carbone et 2 

carbone rendus l ibres. L 'é ther méthilénique est 

l ' a ldehid d'un éther fictif fait de 1 quadrhidrure 
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et i eau , qui a perdu i hidrogène et reçu i oxigène 

et a déposé son e a u , ou du même éther fictif qui 

par 2 oxigène est soustrait dans 2 hidrogène et a 

conservé son eau. Cet éther salifié en carbonate n e u ­

tre et vicehydraté par 1 at. carbone-sucre anhidre à 

la place de 1 at. eau que les sels d'éther ne p ren­

nent pas , forme le sucre ; 1 ca rbone , 4 oxigène = 

1 acide ca rbon ique ; puis 1 c a r b o n e , 4 h id rogène , 

1 eau = 1 éther fictif; 1 ca rb idox ide , 1 carbone, 

I h idrogène , 1 ox igène , pour -vicehidrater le c a r ­

bonate neutre sans existence l ibre = 3 ca rbone , 

6 h idrogène , 6 oxigène , 1 eau. L 'é ther hidrique est 

une quinthidrurat ion de carbone organique , 2 car­

b o n e , 5 h id rogène , laquelle aussi, comme les a u ­

tres hidrurations de carbone qui comprennent un 

nombre impair d'at. d'hidrogène, n'a pas d'existence 

incombinée , puis 1 oxigène. Si l'azote avait plus 

d'un hidrure celui à nombre pair d'at. serait in -

constituable et c'est pour porter ce nombre au pair 

qu'en se basefiant par les principes de 1 eau le 

t r ihidrure s'adjoint 1 hidrogène. Si l'azote est 1 eau 

et 5 hidrogène , le nombre de ses at. de ce principe 

oxidables en eau est impair et , si le carbone est 1 

eau et 4 hidrogène, le nombre des at. d'hidrogène 

oxidables en eau est p a i r , et ce combust ib le , pour 

basefier son radical carbide , prend un nombre 

impair d'at. d'hidrogène ( 5 ) et porte ainsi à l ' im­

pair ce qui était pa i r , tandis que l 'azote pour base-

fier son radical en azotide prend un nombre pair 

d'at. hidrogène et maintient à l ' impair ce qui était 

impair . Si l 'hidrogène pour lequel il y a de l 'oxi­

gène était considéré à par t et alors les 2 hidrogene 

du bihidrure de carbone maint iendraient le nom­

bre au pair et les 5 hidrogène du tr ihidrure d'azote 

le porteraient au pair . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les sels ammoniacaux, dont la base a l'azotide 

pour rad ica l , sont des sortes d'éthers. Us consistent 

en ce radical basefié par 3 hidrogène et en acide. I l 

n'y a de substitué que l'azote au carbone. Leu r 

base , en termes anciens , est i t r ihidrure d'azote 

et i eau ; mais comme il n'est pas apparent que de 

l'eau se joingne davantage à l 'ammoniaque qu'elle 

ne se jo in t au bihidrure de ca rbone , on doit 

distribuer les élémens de la base en hidrogène 

joint au tr ihidrure et oxigène oxidant le quadrh i -

drure. L a base des sels d'éther est i b i h i d r u r e , 

i hidrogène, et i oxigène oxidant le tr ihidrure. Les 

sels ammoniacaux faits d'hidracides de combustibles 

quadrhidrurent le t r ih idrure par l 'hidrogène de 

l 'hidracide et le combust ib le , qui pour cela doit être 

monhidrogénable ainsi que l'est l ' ox igène , r em­

place celui-ci pour oxider le quadrhidrure. I l y a 

viceoxidation par un combustible qui , dans la 

plupart des circonstances, se comporte comme oxi­

gène. I l viceoxide les métaux et dans le même 

nombre de rapports que le fait l 'oxigène. I l v i ce -

peroxide les oxides solubles des métaux et ne peut 

prendre au delà de i h idrogène, que , par substitu­

tion à l 'oxigène, i l compose en vice-eau, capable de 

vicehidrater les oxides. Ces combustibles sont le s é -

léne, le soufre , le tellure et le cyane. Dans leur con­

struction faite de cet te manière ils forment des 

pseudoéthers-bases salifiables par l 'hidracide de 

leur locotenant respectif de l 'oxigène : hidrosulfate 

de sulféther azotique. Us répondent aux mêmes 

sels vrais à base de pseudoéthers. Ces deux sortes 

de pseudosels sont aussi bien des alcohols de leurs 

éthers que des sels, i t r ihidrure d'azole , i soufre 

pour i ox igène , i hidrogène = i sulféther azo t i J 

que ; puis I soufre et i hidrogène à la place de i 
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oxigene et i hidrogene = i alcohol de sulféther 

azotique; I b ih idrure de c a r b o n e , I soufre pour i 

oxigène, et i hidrogène, = 1 sulféther ca rbon ique ; 

puis i soufre et i hidrogène à la place de i oxigene 

et i hidrogène = i sulfalcohol de sulféther c a r ­

bonique. Les élémens de l 'hidracide remplacent 2 

fois les élémens de l 'eau. C'est 1 sulfazotidoxide 

bascfié par 3 hidrogène et alcoholifié par 1 isomère 

d'acide hidrosulfurique lequel, dans la double fonc­

tion qu'il rempli t i c i , ne sera pas acide. L a t r ih ï -

drurat ion de l'azote ne se compacte pas comme le 

fait la bihidrurat ion de ca rbone , c'est pourquoi 

i l n'y a qu'un seul éther d'azote. Les deux sulféthers 

se viceoxident par 1 soufre; si en échange de ce 

soufre ils cédaient 1 hidrogène , ce Seraient des 

sulfaldehids. L'hidrosulfure sulfuré d'ammoniaque 

et l 'hidrosulfure sulfuré de méthilène ( aussi d 'c-

therène ) sont ces composés. Des représentaus encore 

plus légitimes de l 'oxigène peuvent près du quadrhi-

drure d'azote et près du t r ihidrure de carbone se 

substituer à ce pr incipe. Ce sont les comburens r e ­

latifs. En unissant l 'ammoniaque à un hidracide 

de comburen t , l 'hidrogène quadrhidrure le t r i h i ­

drure d'azote et l 'oxigène du comburent oxide le 

composé , l e q u e l , n 'ayant pas d'existence incorn-

b inée , ne pourrai t se former si l 'anhidracide n 'étai t 

pas là pour le salifier. L e produit est du sel d'éther 

azotique vrai : 1 quadrhidrure d'azote et I eau 

comme I b ihidrure de carbone et 1 eau ; pu i s , 

1 anhidracide. Les éthers carboniques de combu­

rens ont la même fac ture , mais il y a de différent 

dans l'étiologie de leur formation que le b ih i ­

d r u r e , acconduisant l'eau qui l 'étherifie d 'avance, 

i l ne doit pas emprunter cette eau de l 'h idra­

cide et peu t , tout composé qu'il e s t , se substituer 
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à l'eau de celui-ci . I l est alors aussi sel. La base de 

l 'un sel est de l'azotidoxide basefié par 3 hidrogène ; 

celle de l ' autre , du carbidoxide basefié par 2 hidro­

gène e t , pour l 'un comme pour l ' aut re , de l 'acide 

anhidre qui les saillie. Si cet acide pouvait /a i re 

fonction d'eau les sels seraient des alcohols de leurs 

éthers. En considérant bien la nature d'u.11 anh i -

dracide de comburent et tel que nous le présente le 

plus simple parmi eux , ces éthers, azotique comme 

carbonique , doivent être alcoholifiés par de l 'eau. 

Le nombre de l 'acide anhidrofluorique est 9 — 1 

oxigène, 1 hidrogène ; celui du fluoré est 17 = 1 e au , 

1 oxigène ¡ le nombre de l 'acide hidrofluorique est 

18 = 1 f luoré, 1 h idrogene; ces é thers , vrais et les 

mêmes, hors pour la nature du combustible re la t i f , 

seraient alcoholifiés par l 'alcoholifiant na tu re l , qui 

est l 'eau. Ils n 'auraieni pu l 'être par un différent 

de celui qui étherifie leur h id ru re , lequel est de 

l 'eau. L'hidrofluate d'ammoniaque est donc du q u a -

drhidrure d'azote étherifie par 1 eau et alcoholifié 

par 1 isomère de l 'eau. I l en sera de même des 

hidrosels ammoniacaux des autres comburens, plus 

la matière inerte qui fait la différence en poids de 

l 'at. de ces comburens à celui du fluoré. L 'h id ro ­

fluate de méthilène est du bihidrure de c a r b o n e , 

étherifie par 1 eau et alcoholifié par 1 isomère de 

l 'eau: azotidoxide et carbidoxide basefiés en éthers 

par 3 et 2 hidrogène et alcoholifiés (h id ra t e s ) par 

1 acide anhidrofluorique, qui est l 'isomère de 1 eau. 

L e cyane, quoique composé des deux combustibles 

qui seuls sont ¡dables et idoxidables, ne se laisse , ni 

i de r , ni idoxider. La combinaison qui renferme les 

élémens du cianide est une hidracidification et ne 

prend point d'oxigène, ou le cyane n'est pas hidroxida-

ble et dèslors il n'est pas hidrogénable en base. Nous 

£ 9 
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n'avons pas d'éther cyaniqne comme azotique et ca r ­

bonique. Le cyane, ainsi qu'on l'a vu, accepte la fonc­

tion de viceoxider la carbide et l 'azotidej et son 

acide par l 'oxigène salifie ou alcoholilie les hidrures 

éthereux qu'il a lui-même hidroxidés. Le cyane a, 

au contra i re , un éther-sel qu'il forme de son acide 

par l 'oxigène avec l 'éther étherénique. Cet éther est 

maintenant produit comme composé de 2 at. acide 

cyanique h idra té : 2 fois 1 cyane , 1 oxigène et I eau , 

salifiés ces 2 at. par 1 at. étherenéther et la com­

binaison , tenue ensemble par 1 eau. C'est du sur-

cyanate hidraté d'éther. On peut en faire I cyanide 

composé de 1 carbide et 1 azotide , oxidés par 1 

oxigène et l 'ensemble acidifié par 2 oxigène , ou 1 

cyanide formé de 1 carbide et 1 azotide îi la place 

de 1 cyane et 1 h idrogène , lequel serait un h idra -

c ide , acidifiés par 4 oxigène = 1 acide citrique dans 

lequel 1 carbone serait remplacé par 1 azote et fe­

rai t 1 at. cyane organique. Un tel acide serait 

régul ier et consisterait en 1 carbone compacté, avec 

1 azote au lieu de 1 eau et organisé par les pr inci­

pes de 2 eau = 1 bois animal ; puis 1 éther retenant 

soii eau d'alcohol et fesant hidrater le sel par cette 

eau. D'après une version antérieure l 'éther cyani ­

que est du cyanate d'éther méthi lénique, l 'eau de 

l 'acide cyaniqne appartenant à la composition intime 

de cet acide comme elle appartient à la composition 

intime de l 'acide formique ; 1 c y a n e , 1 oxigène et 1 

eau pour l 'acide et 1 carbone, 3 hidrogène et 1 

oxigène pour l 'éther. = 1 azote, 2 ca rbone , 4 h i ­

drogène et 3 oxigène. 

Si le cyane en vertu de son carbone pouvait se 

compacter , on pourrait faire des principes d'une de 

ces compositions une distribution en quasié ther , 

mais cet éther serait acide. L'acide hidrocianohidro-

sulfurique : 3 cyane , 6 hidrogène 1 eau — 3 b ih i -
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drure de cyane ; puis i eau = i cyanéther-base ; 6 

soufre dont 2 étaient attachés d'avance à chaque 

at. cyane et formaient le bisulfocyane bien connu. 

L 'é ther serait du bisulfocyanéther-base ; i cyauid-

oxide bisulfure, 2 cyanide bisulfure et 4 hidrogène 

pour développer en faux éther. Le carbone ne com­

pacte pas le soufre. I l le prend comme vice-oxigène. 

L e quadrisulfure de carbone est de l 'acide carboni­

que par du soufre en place d'oxigène. Le carbone 

ne compacte pas, mais il peut dans sa compaction 

entraîner d'autres corps , et quand lui-même il ne 

se compacte pas, quand il est un seul a t . , ainsi 

qu'il l'est dans le quadrisulfure, il ne peut opérer 

cet entraînement. I l ne peut d'ailleurs se contracter 

sans être associé à l 'hidrogène et il doit le faire 

sous l'influence de l 'oxigène, sauf à le rester quand 

il l'a été. Le bisulfure de cyane repond à de l 'acide 

cyanique par 2 soufre substitués à 1 oxigène. Cette 

réunion de 3 at. de combustible hidracidiliable s'a­

cidifie par 1 h idrogène; 3 hidrogène et 1 oxigène 

la pseudobasefient. Dans l'acide précédent , 6 at. 

acide hidrosuliurîque sont unis à 3 at. cyane. C'est 

la composition de l 'hidracide du bisulfocyane triplée 

et dans laquelle chaque at. soufre a reçu I at. h i ­

drogène. C'est aussi 3 acide hidrocianique et 6 

acide hidrosulfureux ( 1 soufre, 1/2 hidrogène) Peut-

être que I at. acide seulement proportionne et que 

le restant est pris en charge. L'acide cyanilique 

est 3 hidrate d'acide cyanique moins 1 eau , et 2 

acide cyanurique dans lequel l'eau du précédent 

fait partie de la composit ion, et qui dans leur 

union ne proportionnent que comme i ; 2 sont a b ­

sorbés ou pris en charge , ou encore et alors aussi 

les autres , sont de 3 compactés en 1 en vertu du 

carbone. L 'acide cyanilique repond à un sel d'éther 
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avec excès d 'acide, à du surcyanate de cyanéther ; 

I cyane , 3 h idrogène, I oxigène = r cyane ou i b i­

hidrure de cyane et i eau ; puis , deux fois i cyane 

et 3 r /a oxigène = a acide cyaniquc part iculier . Cet 

acide ne varie pas dans ses sels ou n 'échange point 

de l'eau contre l 'oxide. L 'ac ide cyanur ique , qui 

est la moitié de cette composition et qui a ainsi r/a 

at. acide que par l 'eau ou un oxide il fallait c o n -

jo indre avec l'at. ent ier , a i at. eau pour cette 

conjonction. L'acide cyanilique serait 1 cyanidoxide 

et 2 cyanide , acidifiés par 5 oxigène. Ce devrait 

être un acide bien puissant : 3 carbidoxide c o m ­

pactés en î et 3 oxigène seraient la même chose. 

Dans l 'hypothèse que ce fut un éther acide , ses 

sels pa r d'autres bases seraient des sels doubles , 

des cyanates de cyanéther et de la base. S'ils ne 

l 'étaient pas, ils en renfermeraient du moins les 

composans. Si on trouvait des bases à l 'aide desquelles 

on put raisonnablement form uler les acides à compo­

sition exubéran te , on pourrai t les formuleren sels de 

ces bases avec excès d 'ac ide , et si on trouvait des 

acides à l'aide desquels on put de même formuler les 

bases à composition exubérante en sels de ces acides 

avec excès de b a s e , on trouverait à disposer en 

ordre régulier et par distribution chimique les in -

grédiens de la composition la plus compliquée 

sans devoir recourir à l 'expédient de la supposée 

prise en charge. Les bases pourraient être des 

éthers de différente nature ou de l 'ammoniaque 

hidroxidée en base , et les acides pourraient être 

toutes sortes de compositions, la matière organique 

n 'étant pas difficile sur leur formation ; mais il fau­

drait avoir t rouvé et non supposé les uns et les 

autres. 

J 'ai fait entrevoir la possibilité que le sulfate 
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neutre d'éther, inconstituahle, puisse être constitué 

par un 2 d at. de sa hase. Une pareil le vicehidrata­

tion pourra se faire pour l 'éther inconstituahle de 

l 'acide phosphorique, et pour ceux des acides sé-

léniique et tellurique quand ils auront été obtenus, 

et reconnus inconstituables. Des acides et des hases 

étrangers à ceux d'un sel d'éther inconstituahle 

pourront , à l 'état de saturation où Us n'ont pas 

d'existence l ib re , recevoir cette existence de leur 

vicehidratation par l 'éther. Plus d'un sel est dans 

ce cas et entre autres les carbonates neutres d 'al­

cali y sont. Les carbonates neuLres d'éther peuvent se 

laisser vicehidrater par les bases de ces carbonates 

et les carbonates neutres inconstituables de ces bases, 

se laisser vicehidrater par l 'éther. La base , é ther , 

ammoniaque , alcali , serait alors à la place d'eau. 

Les carbonates d'éther et d'alcali se vicehidratent 

par un ià at. de leur base ; dans le cas supposé ils 

le feraient par un at. de base étrangère. Les c a r -

bouates neutres d'alcali le font par des sels é t ran­

gers , bien moins énergiques qu'une base alcal ine. 

J e cite les bases alcalines à cause de leur solubilité 

dans l'eau. Du carbonate neutre d'éther vicehidraté 

par un alcali caustique anhidre ou par du gaz 

ammoniacal , et du carbonate neutre anhidre d'un 

pareil alcali ou d'ammoniaque vicehidraté par l ' é ­

ther ne manquerai t pas d'être une composition 

curieuse. J e leur donne pour vicehidratant un a l ­

cali et non un acide à cause qu'ils se vicehidratent 

par leur alcali ou par leur base-éther . I l ne sont 

pas eu possession de pouvoir se vicehidrater par un 

excès de leur propre acide bien loin de pouvoir le 

f a i i e p a r un acide é t ranger , mais ils doivent pou­

voir faire par un alcali étranger ce qu'il peuvent 

faire par leur alcali ou leur base-éther propres. De 

29* 
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pareilles vicehidratations devraient se laisser com­

poser en sels doubles en recevant pours'en vicehidra-

ter un sel formé de son vicchidratant avec un acide 

étranger. De pareils yicehidrates ne seraient pas 

a lcal ins , car l 'alcali serait tellement engagé dans 

l 'exercice de sa fonction qu'il ne pourrait pas en 

exercer d'autre et ne réagirait plus comme a l ca l i , 

ce qui ferait passer la composition pour neutre aux 

yeux de ceux qui ne sont pas encore familiarisés 

avec la doctrine de la vicehidratation et de l 'extinc­

tion de la qualité physique du corps engagé dans 

cette fonction, qu'elle entraine. L 'a t . part iculier 

qu'on a donné au carbone pour la formation de 

son oxide et de son haut acide et qu'il perd dans 

sou acide moyen , pourrait faire prendre la com­

position pour du carbonate double de l 'alcali et 

d 'éther ou d'éther et de l ' a lca l i , car alors le ca r ­

bonate quelconque , et soit de l'un soit de l 'autre, 

serait du carbonate avec excès d'acide, i alcali 

ou 1 éther et a acide, puis , 1 éther ou i alcali ; 

mais cela n'est pas et ne peut être, car 6 carbone 

avec 16 oxigène ne sont pas plus un at. entier d'acide 

carbonique que 32 phosphore ou 76 arsenic avec 4o 

oxigène ne sont un at. simple d'acide phospho-

rique ou d'acide arsénique. L e 1» est 1/2 at. et les 

deux derniers sont 2 at. 

L 'alcohol vicehidrate non seulement les corps 

constituables sans eau , mais avides d'eau et ceux 

à peine constituables sans ce liquide, mais encore 

ceux qui sans eau ne peuvent se constituer indé-

pendans. Dans le mélange pour l 'éther, il vicehidra-

tera d'abord l 'acide sulfurique et ensuite et jusqu'à 

ce que, à un degré donné de cha l eu r , l 'éther se 

chaige de cette Fonction, le sel neutre d'éther in— 

constituable sans eau. Les autres sels neutres in -
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constituâmes pourraient de même prendre de l 'a l ­

cohol à la place d'eau. Les carbonates d'alcali sont 

dans ce cas. S'ils pouvaient naitre neutres au milieu 

de l 'alcohol ils se vicehidrateraient par ce l iquide; 

et leurs carbonatosouscarbonates soustiaits par un 

acide anhidre ( phosphorique ) dans leur excès 

d 'a lcal i , seraient naissans de cette soustraction et 

pourraient , pour s'en v icehidra ter , prendre l 'a l ­

cohol. Les sels ammoniacaux seraient tgus appro­

priés à ces essais. Si ceux d'hidracide cédaient leur 

eau en échange d'alcohol on aurait des alcohólales 

de ces sels à l'état anhidre et la question de l 'ox i ­

gène dans le chlore serait toute résolue. Si l'on pou­

vait espérer que l 'éther serait pris de préférence à 

l ' a lcohol , et en cela rien ne serait é tonuant , 

on pourrait tenter d'enlever aux alcalis leur excès 

d'acide par un sel neutre d'éther. On aurait des 

vicehidratations partielles de carbonates neutres par 

l 'éther. L'acide carbonique introduit par compres­

sion dans l 'alcohol ou l 'éther et saturé en neutre par 

le gaz ammoniacal pourrai t donner des v iceh idra­

tations par ces liquides. Les souscarbonates des terres 

alcalines les donneraient par les sels d'éther. L e 

chlorure anhidre de calcium échange son eau contre 

de l 'alcohol et retient l 'alcohol jusqu'à ce qu'il soit 

débarrassé d'eau. Si à cet alcohol on tentait de 

substituer de l ' é the r , i l est apparent qu'on réussi­

rait dans cette tentat ive. En mêlant de l 'éther avec 

le mélange pour l 'éther avant que celui-ci n'ait été 

échauffé on formerait du sulfate neutre vicehidraté 

par de l 'éther au lieu de l 'être par de l ' a lcohol , et 

mêlé avec ce dernier lequel vicehidraterait l 'excès 

d'acide et donnerai t de l 'éther. On a pu voir que 

j e prends pour des vicehidrates les sels avec excès, 

soit de b a s e , soit d'acide, et que j e ne considère 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



comme sel que la partie ou l 'acidité est éteinte par 

la base et l 'alcalineilé , par l 'acide si la base est 

un alcali . Ce qui est excédant prend la place d'eau 

et vicehidrate la partie neutre . L 'é ther est un 

vicehidratant plus énergique que l 'alcohol et ce lu i -

c i , un plus énergique que l 'eau, et l 'éther a sur 

les deux l 'avantage de ne pas être soustrait par 

l'eau avec l'effet d'être dissous par ce liquide. L ' é ­

ther comme ayant un at. de saturation est un 

vicehidratant approprié aux vicehidratations pa r 

obligation, lesquelles sont les plus tenaces ; en raison 

de son éne rg ie , il serait des plus difficiles à être mis 

hors de p lace . 

La vicehidratation peut se faire de sels ou de 

corps indifférens à acides; des mêmes corps et d'acide 

à ac ide , hors d'acide à base et de base à acide; 

elle peut se faire de base à b a s e , de sel à sel. I l 

n'est pas nécessaire de répéter que tout corps qui 

n'a point d'at. de combinaison secondaire est un 

corps indifférent. Tous les corps ont un at. de 

combinaison primaire. Il y a vicehidratation d'un 

corps à son h idra te ; ac ide , a l c a l i , s e l , autre ox ide , 

sels à moi t i é , aux deux tiers, hidratés, par l 'eau. 

E s t , en un m o t , vicehidratation toute combinaison 

avec excès de l'un des constituans d'un corps , 

ou d'un qui s'est adjoint un corps étranger . Les 

sels sont vicehidratés par des sels d'autre b a s e , 

d 'autre acide , d'autre base et d'autre acide. L a 

nature offre un grand nombre de vicehidratations 

simples et compliquées , ces dernières en nombre 

incomparablement plus grand et où elle a visé à 

rendre insoluble et ainsi garantissable de l 'action 

de l ' eau , ce qui était soluble. Partout où il y a 

copulation d'objets divers en rapports définis et 

dont l'un au moins l'est par at. égaux , il y a v i ce -
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hidratat ion. Tous les autres élémens doivent s'y 

trouver par leur at. ou division ou multiple de 

leur a t . , s inon, c'est conglomération. Une h idra ta -

tion par obligation est une conjonction ; une vo ­

lontaire est une union en vertu d'une différence 

de caractère é lec t r ique ; elle n'est point chimique 

puisqu'elle n'éteint rien , mais elle n'est pas moins 

que physique puisqu'elle se fait en des rapports dé­

finis. Pour être moins que physique elle devrait être 

mécanique et exister en vertu d'adhésion par e x ­

clusion d 'a ir , car il n'y a que ces trois forces, Il y 

a déplacement de calorique que le moins combus­

tible ou le plus comburant supporte et que le plus 

combustible ou le moins comburant exécute. L ' o ­

pérant doit près de l 'opéré prendre la place du 

saturant expulsé. Quelque faible que soit l'effet, i l 

suffit pour établir un lien d'union. L e calorique 

déplacé n'est pas de saturation chimique; s'il l 'était 

i l y aurait combinaison chimique. C'est le préva­

lant en qualité combustible qui déplace le calorique 

et c'est aussi celui qui v icehidra té ; dans le cas 

où la vicehidratation est ob l igée , on peut dire que 

le corps inconstituahle s'engage en vicehidratation 

active pour pouvoir subsister. Il se fait retenir faute 

d'être retenu. L e heu a la même force. Quand l 'o­

bligation d'être fixé est réciproque c'est le plus 

combustible qui agit. Un sel est plus combustible 

qu'un acide et une base l'est plus qu'un sel. I l y a 

alors la différence d'acide à ac ide , de sel à s e l , de 

base à base. L 'é ther , s'il v icehidra ta i t , devrait être 

le vicehidratant le plus puissant puisqu'il est le 

plus énergique parmi les bases. Un sel ammoniacal 

neutre et fait d'un acida a n h y d r e , étant v icehi ­

draté par l ' é ther , ne serait substituahle dans son 

vicehidratant par aucun autre corps. L'eau néan-
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moins pourrait par affinité d'alcoliolification exercée 

sur l 'éther et d'hidratation exercée sur le se l , dis-

joindre le composé. Les const i tuais gazeux du c a r ­

bonate neutre d'ammoniaque pourraient se condenser 

en entier au contact , renouvelle par l 'agitation, de 

la l iqueur anodine. L 'é ther serait repris de préfé­

rence à l ' a lcohol , et celui-ci resterait incombiné. 

J e ne pense pas que l 'éther sans être naissant puisse 

s'engager pour vicehidrater. L e carbonate neutre 

serait le passif et l ' é ther , l 'actif. La vicehidratation 

serait obligée pour le premier. I l ne se formerait 

pas de carbonate neutre d'éther que l 'ammoniaque 

vicehidratera i t , ce qui ne serait pourtant pas i m ­

possible, ce s e l , pas plus que celui à hase d ' am­

moniaque , n 'ayant une existence l ibre . I l y aurait 

décomposition et déplacement de l 'alcali par l 'é ther: 

le salifiant deviendrait le vicehidrataut. Le sel am­

moniacal se formerait dans tous les cas le premier . 

Les vicehidratans obéissent à l 'attraction élective 

comme le font les chimiquement saturaus; le sur» 

croît en calorique à déplacer rend le changement i m ­

manquable. L 'é ther doit pouvoir déplacer l 'alcohol 

comme l'alcohol peut déplacer l'eau; comme un acide, 

un sel, déplacent l'nau; comme dans le sel supposé 

un alcali fixe anhidre déplacerait l 'ammoniaque , 

la potasse déplacerai t la soude. Les sous-carbonates 

de terre a l ca l ine , à qui l 'hidratation par l 'eau 

ne peut suffire pour se former en caibonates neutres, 

se contenteraient peut-être pour leur formation en 

ces sels d'être vicehidratés par l 'é ther, pourvu que 

la vicehidratation exerçât son pouvoir de rendre 

soluble ce qui est insoluble , lequel est sa propriété 

la plus caractérist ique. L 'alcohol bien déphlegmé 

pourrait rendre le même service. I l pourrait aux 

souscarbonates d'alcali enlever la part ie caustique 
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et à la place de celle-ci vicehidraler la partie neutre. 

I l peut déjà l 'avoir l'ait depuis longtemps sans qu'on 

s'en soit aperçu. 

On peut concevoir qu'un vicehidratant qui dé­

termine une combinaison , soit entière , soit pa r ­

tielle , et qui reste ensuite pour assurer la persistence 

de sou œuvre déplacé du calorique d'avec l 'élément 

comburant et en facilite par là la conjonction avec 

l 'élément combustible. C'est ainsi que l 'eau aide 

l 'acide sulfureux à se combiner avec son 5 e at. 

d'oxigène lequel doit être déplacé dans une portion 

de son calor ique pour pouvoir contracter cette com­

binaison. Si l 'ammoniaque ou un autre alcali était 

aidée par l 'alcohol ou par l ' é ther , ainsi qu'elle l 'est 

par l'eau , à s'engager en saturation neutre avec 

l 'acide carbonique , l 'alcohol ou l 'éther devrait 

d'avec cet acide déplacer du calorique e t , dans cet 

état de déplacement , le présenter au a d at. de 

l 'alcali . I l devrait de plus rester pour maintenir 

son ouvrage. Si l 'alcali vicehidratait du carbonate 

neutre d'éther ce serait le même service à rendre. 

L'alcali au lieu de l 'alcohol ou de l 'é ther v icehi -

draterai l le sel. Dans le souscarbonate d ' é the r , 

qui n'est plus fictivement formulé , mais déjà effec­

tivement composé , r at. é ther a d'abord aidé i at. 

de son pareil à se saturer en neutre par I at. acide 

carbonique et a ensuite par un autre at. vicehidraté 

le sel. C'est une prestation du même serv ice , mais 

faite par la base du sel et semblable à celle qui 

dans tous les souscarbonates , dont aucun n'est 

constituable en sel neutre anhidre et dont le sous­

suifate d'éther est le pareil , est faite par le 2 d at. 

de la base. I l doit être propre à un acide qu'un 

nombre pair d'at. d'oxigène satisfait en plein dans 

son affinité avec ce principe de ne pas plus c h e r -
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cher un autre saturant dans un a a demi-at . d'acide 

que dans un at. entier d'eau. Le calorique , sur un 

tel ac ide , doit être difficile à déplacer e t , sans qu'il 

le so i t , l 'acide ne peut s'engager. L 'ac t iv i té c h i ­

mique consiste en un conflit entre le calorique et 

la matière combustible pour la possession de la 

matière comburante ( en t r e l 'électricité et l ' é lé ­

ment positif pour la possession de l 'élément néga t i f ) . 

L e calorique est une mat ière ; s'il n 'était pas matière 

il ne pourrait s'engager comme ingrédient de com­

position ; cependant , il entre en combinaison et 

déplace l ' ingrédient combustible ; ou i l sort de c o m ­

binaison , et l ' ingrédient combustible le remplace. 

I l y a proportionnement par at. égaux entre les 

deux. L' ingrédient comburant reste fixe. I l est passif ; 

le corps combustible et le calorique sont actifs. C'est 

par ce mécanisme simple, invariable dans sa marche 

et sûr dans ses effets qu'ont lieu tous les change -

mens de composition que la nature et l 'art opèrent. 

I l n'y a donc , en fait de composition chimique 

proprement dite et d'abord en combinaison p r i ­

maire entre des simples et des indécomposés assi­

milables aux simples , que l'eau , les oxidés et acides 

des mé taux , les oxidés non baseux et les acides des 

combustibles relatifs, les acidifications des combu-

rens relatifs opérées par l 'hidrogène , les combinai ­

sons des corp3 relatifs , combustibles et comburens , 

en t r ' eux , qui se fout en représentation d'oxigène. 

Les hidrogénations des combustibles relatifs, parmi 

lesquelles est un alcal i . Les combinaisons des c o m ­

bustibles relatifs avec les m é t a u x , lesquelles aussi 

se font en représentation d'oxigène. Les oxidés et 

les acides des comburens par l 'oxigène et les acides 

des combustibles par l 'hidrogène sont des mises à 

nu des acides radicaux de ces corps par le pareil du 
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principe de l'eau qui vicehidraté ces acides. L e dé ­

veloppement se fait par solution et à l'aide de c a ­

lorique qui se place entre l 'acide et l 'hidrogène des 

uns et l 'acide et l 'oxigène des autres. Cette i n t e r ­

position suspend les effets de la vicehidratation et 

met l 'acide à nu. L'effet du déplacement est produit 

ici sur des principes de l'eau , comme dans la solu­

tion par l 'eau, il l 'est sur l 'eau qui hidrate le corps. 

L a solution ou l 'enlèvement de l 'hidratant ou v ice­

hidratant à l 'hidrate ou vicehidraté se fait toujours 

par le pareil en nature. L e calorique est assumé par 

l 'hidratant négat i f (ox igène , acide ou e a u ) en s u b ­

stitution à l 'hidratant ou vicehidratant posit if 

( h i d r o g è n e , m é t a l , ox ide , s e l ) . Un acide radical 

de combustible nativement re la t i f ne peut c h i m i ­

quement se combiner avec l 'h idrogène, mais il le 

peut et le doit par l 'obligation que lui en impose 

son inconstituabilité à l 'état incombiné ; accepter 

ou rejeter l 'hidrogène est pour lui une question 

d'existence ou de non-exis tence , et un acide radical 

de comburent re la t i f ne pourrait chimiquement se 

combiner avec l 'oxigène sans devenir plus ac ide , et 

c'est cesser d'être acide qu'il fait. Les acides radicaux 

des comburens accep ten t , y étant forcés par les 

efforts qu'on fait pour les porter à se décombiner, des 

métaux à la place de l 'oxigène; celui du fluoré a 

déjà accepté le platine et l 'étain et celui du c h l o r e , 

le mercure et s'en est saturé aux deux mêmes degrés 

que l 'oxigène se sature de ce métal . Nous verrons 

que dans le cyane l'azote accepte de l 'oxigène à la 

place d'hidrogène , mais sans renoncer à ce lu i -c i ; 

ce qui démontre que la plus grande parité existe 

entre les deux sortes d'acides radicaux , puisque 

deux de ceux qui sont vicehidratés par l 'oxigène se 

laissent vicehidrater par un métal , qui en caractère 

( 80 
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chimique est l 'identique de l 'hidrogène, et qu'un de 

ceux qui sont vicehidratés par l 'hidrogène se laisse 

vicehidrater par l 'oxigène. L 'un des comburens 

relatifs accepte comme vicehidratant un acide à la 

place d'oxigène et l 'accepte par at. égal. C'est l'effet 

ordinaire des vicehidratans de masquer le caractère 

phisique des corps que par obligation il vicehidraté. 

Ce n'est pas celui de l 'h idratant , qui laisse passer ce 

caractère à travers sa substance. Cet effet est p r o ­

duit sur les acides radicaux par l 'hidrogène qui 

vicehidraté l 'acide des uns des corps relatifs et par 

l 'oxigène , qui vicehidraté l 'acide des autres mêmes 

corps. La composition des deux vicehidratans en eau 

par le principe de l 'eau qui respectivement leur est 

opposé , hidraté les acides par ce l iquide. Leu r 

quali té physique devient alors apparente , l'eau ne 

mettant pas d'obstacle à sa manifestation au dehors. 

L 'eau ne peut qu 'hidrater ces acides comme elle 

hidraté ceux faits par de l 'oxigène d'addition. L ' h i -

dratation pour l 'une comme pour l 'autre espèce est 

d'obligation, La même formation de l 'eau a lieu 

lorsqu'un vicehidraté par l 'hidrogène se combine 

avec un vicehidraté par l 'oxigène, mais la sa tura­

tion de l 'hidrogène par l 'oxigène reste toujours in­

complète , car i l n'y a pas de combustible re la t i f 

qui accepte autant d'at. do comburent re la t i f qu'il 

accepte d'at. d'oxigène j ce qui fait q u e , hors le cas 

de combinaison de l'un des acides devicehidratés 

avec l 'autre d'avance hidraté au comple t , il y a pres­

que toujours union entre l 'acide du comburent et un 

sousacide du combust ib le , ce lu i -c i sousacidifié par 

l 'oxigène , à moins que de l 'oxigène ne vienne au 

secours ( carbone ou azote et chlore ) . Les acides 

radicaux des comburens sont toujours hidratés au 

complet puisqu'ils le sont par 1 hidrogène, Les 
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acides des deux sont , i'un entièrement et l ' au t r e , 

par t ie l lement , mis à nu , mais il n 'y a que celui 

qui l'est ent ièrement qui proport ionne; l 'autre vice-

hidrate . Lorsque par combinaison entre les deux 

acides ou avec le secours de l 'oxigène l 'hidratation 

de Pacide du combustible est complète , celui-ci v i ce -

hidrate l 'autre. L e vicehidratant est toujours fait 

d'at. pairs d'oxigène. Une seule saturation directe de 

cette nature est complète . Pour les autres il serait mis 

à nu trop d'acide de comburen t , car l 'eau entière se ­

rait retenue par l 'acide du combustible et cet acide 

deviendrait impuissant pour , par un seul at , , v icehi-

drater le nombre d'at. d'acide radical de comburent 

que son acidification aurait dépouillé de son v iceh i -

dratant l 'oxigène, et qu'à la place de celui-ci il devrait 

YÏcehidrater pour les f a i r e subsister. Les comburens 

lâchent prise à l'eau formée de leur ox igène , les 

combustibles retiennent inamoviblement celle formée 

de leur hidrogène. Celui des deux qui trouve de 

quoi se faire acide reste acide et vicehidrate l 'au­

tre , L 'ac ide hidrochlorique vicehidrate la ca r ­

bide et autres co rps ; il peut bien vicehidrater un 

combustible re la t i f qui est décompleté d 'hidrogène. 

Pour être acide complet l'azote devrait employer 5 

at, oxigène pris sur le comburent et vicehidrater 

les 5 at. acide radical abandonnés par l 'oxigène. 

L e carbone en prendrait 4 et le b o r e , 6 ou 4 . L ' a r ­

senic ne devrait en prendre que a 1/2 et cependant 

il ne peut les prendre. I l n'y a que le phosphore 

qui les prend et s'en complète en acide entier . 1 

acide phospborique vicehidrate 2 1/2 acide de com­

burent privé de son vicehidratant l 'oxigène. L e 

carbone et l 'azote , saturés par l 'oxigène dans 2 de 

leur hidrogene, se complètent de comburent jusqu'à 

être de l 'acide entier ; aucun autre combustible 
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parmi ceux nativement relatifs ne le fa i t , et ce sont 

encore les deux qui appartiennent à l 'organisation 

et qu'on peut supposer consister ent ièrement en 

acide radical et h idrogène , qui le font; b ichlorure 

d'acide nitreux et bichlorure d'oxide de carbone. 

Les combustibles acidifiables par solution ne p ren ­

nent que I comburent. S'ils en prenaient 2 , l 'eau 

les partagerait en acide en eux et hidracide de com­

burent : elle les partage en ces 2 et en combustible 

represtiné. Les combinaisons de combustible re la t i f 

à combustible re la t i f sont des viceoxidations du 

plus positif par l ep lus négatif; 1 carbone viceoxidule 

1 azote. C'est encore entre les combustibles appar-

tenans à l 'organisation que cela se fait ; 1 carbone 

est viceacidifié au complet par 4 soufre. L 'eau 

partage le produit en 1 acide carbonique et 4 acide 

hidrosulfurique. L e composé consiste en 1 acide 

carbonique et 16 hidrogene. L 'oxigène du soufre 

passe au carbone pour l'acidifier comme dans le 

cyane le même du carbone passe à l'azote pour 

l 'oxiduler. Le cyane est 1 de cet oxidule et 4 

hidrogène. I l est aussi 1 acide radical de l'azote 

rendu comburent par l 'oxigène de l 'acide radical du 

carbone. Le comburent factice est assuré en exis­

tence par 10 hidrogène. I l proportionne en vertu 

de l 'oxigène appartenant à l 'acide radical de l 'azote, 

l 'oxigène de l 'acide radical du carbone étant entré 

en d'autres fonctions. Voilà ce qu'on peut trouver 

en combinaisons chimiques. L e surplus tient en ­

semble par les liens de l 'hidratation ou de la 

v icehidra ta t ion, qui est physique , et les acides 

cités en dernier lieu sont des vicehidrates. I l ne 

peut y avoir rien de chimique dans la conjonction 

entre acides , comme il n'y a rien de chimique dans 

la conjonction entre bases , entre se l s , entre corps 
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indifférens. I l y a affinité chimique avant la com­

binaison ; c'est entre l 'hidrogène de l 'un radical et 

l 'oxigène de l 'autre , mais, les acides une fois formés , 

i l n'y a plus que vicehidrata t ion, ici par obl iga­

tion , ailleurs aussi par obligation ou par simple 

tendance à l'union entre des naissans à l'incom-

binaison. Les engagemens en vertu d'affinité phy­

sique ou par hidratation ou vicehidratat ion sont 

d'après cela incomparablement plus nombreux que 

ceux en vertu d'affinité chimique ou de composition 

avec extinction de propriétés , laquelle fait le vé ­

ri table caractère chimique. Ce qui est hors de s a ­

turation par at. égaux et en dera comme au delà 

est vicehidratation ; cette règle est générale. L ' e x ­

cédant à la saturation est retenu à la place d 'eau, 

ou pas à la place d 'eau, car les corps v icehidra-

tables ne sont à beaucoup près pas tous hidratables. 

I l y a excédant à la saturation lorsqu'un corps par ­

tiellement ou totalement é t ranger se joint à une 

combinaison saturée (fai te d'at. égaux ) et il faut, 

lorsque la combinaison est pr imaire , qu'elle puisse 

autrement s 'engager, et s'engager en composition 

ch imique , sans que rien se dépose. Cela ne peut 

ê t re ainsi que pour la matière inorganique. Celle 

organique forme ses combinaisons primaires avec 

un corps pseudosimple qu'elle compose à ses usages 

et convenances. Ce corps est la carbide. Ce qui en 

composition organique est différent d'une combi ­

naison du carbidoxide est une hidratation ou v ice­

hidratat ion de pareil le composition. L 'hidratant et 

les vicehidratans n 'employent jamais plus de I at. 

de leur substance pour soutenir une composition 

par e l le-même inconstituahle qu'ils ont aidée à se 

constituer. Nous venons de dire que les vicehidratés 

par l 'hidrogène se dissolvent acidement par l ' h i -

80* 
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clrogène et que les vicehidratés par l 'oxigène font 

la même chose par l 'oxigène. I l en est parmi les 

premiers qui peuvent s'adjoindre de l 'hidrogène 

sans qu'il y ait solution. L'addition alors excède I. 

Ceux qui peuvent se dissoudre acidement ne peu­

vent s'adjoindre au-delà de i j et ne peuvent ainsi 

que s'acidifier par l 'hidrogène. Us peuvent former 

des hidrosousacides en fesant vicehidrater leur 

hidracide par un second at. du rad ica) ; le soufre 

le fait par a , 3 et 4 at. L 'acide n 'en augmente pas 

de capacité ; 5 soufre et i alcali se partagent les 

constituans de 172 eau et forment 1/2 hidrogène uni 

à 2 1/2 soufre en opposition à 172 oxigène uni à 

2 172 du même. I l n'y a pas compact ion, mais vice­

hidratat ion et préservation de facile décomposition. 

Chacun des deux fait 1/2 at. de saturation. Les 

combustibles hidracidifiables sont toujours acides 

quelque peu d'hidrogène ou d'oxigène qu'il leur soit 

ajouté. L'azote et le carbone ne p rennen t , le i r pas 

moins de 3 hidrogène et le 2* , pas moins de 2. 

L'organisat ion ferait mauvais ménage avec des h i ­

dracidifiables. On ne sait pas bien ce que le bore 

fait. Les restaos s'adjoignent 172 h idrogene, mais 

c'est chimiquement et sans en être acidement dis­

sous. Us ne s'en adjoignent pas un ent ier , mais 

ï 172 et 2 172. L e demi est l 'entier conduit à 

l 'existence par 1 combustible de plus. Les com­

burens ne peuvent prendre assez peu d'oxigène 

pour ne pas être acidement dissous; 1 , comme les 

combustibles 1 hidrogene ; puis , 2 , 3 , 4 , 5 , 7 o x i ­

gène ; la case de 6 , qui ferait un acide dissous par un 

nombre impair d'at. d'oxigène , n'est pas remplie ; 

4 ne fait encore qu'un bas ac ide ; S en fait un haut , 

et m bas acide ne pourrai t succéder à uu haut ou 

s'intei poser à un haut et un autre haut. Cette 
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acidité, que des moyens si faibles et si variés déve­

loppent , doit»préexister et ne peut avoir besoin de 

se former. La solution acide par l 'hidrogène de­

mande presque autant d'at. d'hidrogène , mais dont 

3 sont préexistans , que la solution acide par l'oxi­

gène demande d'at. de ce pr inc ipe , dont un seul 

est préexistant. Cependant, un parmi les hidrogèn-

acidifiables en demande y ( c y a n e ) . L e nombre des 

acidifians est dans tous les cas porté au pair : 4 , 

6 , 8 , i o . Les hidracides des comhurens se v icehi -

dratent par un a d at. de leur radical . Si un h idra -

cide inférieur se formait il saturerait en compo­

sition de î comburent et i/a hidrogène ; étant v ice­

hidrate il saturerait par i comburent et i hidrogène. 

J e le repè te , tout excédant à la saturation p a r â t , 

égaux est vicehidratation. I l n'y a proprement com­

binaison qu'entre corps absolus. Les combustibles 

relatifs sont et restent perpétuellement des v ice -

hidrates par l 'hidrogène, des hidrates par l'eau ou 

des hidrogénohidrates ( par acides incomplets ) . Les 

comburens relatifs se devicehidratent ou se dèshi-

dratent en s'unissant à des oxides. I ls prennent î 

oxide en échange de î oxigène ou de i eau. Un acide 

échange son oxigène de vicehidratation ou son eau 

d'hidratalion contre un oxide avec lequel il forme 

un sel. Un oxide fait le même échange contre un 

acide , et l 'échange est le plus souvent réciproque. 

C'est l'cifet le plus simple et le plus fréquent qui soit 

rencontré en chimie. Un engagement physique de­

vient une combinaison chimique. Un comburent 

est de l 'acide vicehidrate par ' de l 'oxigène ; entre 

deux corps aussi électronégatifs l 'union ne peut être 

autre qne physique; mais un métal s'unit à l 'ox i ­

gène et l 'oxide formé se combine avec l 'acide ; d'un 

engagement physique il résulte deux combinaisons 
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chimiques , un oxide et un sel. Un comburent se 

comporte comme s'il consistait en oxigène et acide 

et il ne consiste en rien moins que cela. I l oxide et 

acidifie sans contenir de l 'oxigène et il salifie sanâ 

contenir de l 'acide. I l dépose de l 'oxigène et de l 'eau, 

mais cet oxigène et cette eau ne provienuent pas 

de lu i . 

Les combustibles relatifs peuvent être des rud i -

mens de métaux restés en chemin de leur fo rma­

tion en métal et aux quels il a manqué de l 'hidrogène 

pour être métal . Nous voyons l'un parmi eux devenir 

oxide de métal en s'adjoignant de l 'h idrogène , ce 

qui en matière appartenant à l 'organisation n'est 

pas encore être base. Ces corps deviennent bases 

d'une manière appropriée aux fonctions qu'ils ont 

à remplir dans l 'organisation et ils restent bases 

dans leur passage à l 'organicoinorganisation ( com­

binaisons inorganiques ) . Ils doivent se retremper et 

tout organiquement se constituer pour pouvoir p ro ­

port ionner comme ingrédient organique. Un corps 

inorganique ne peut , sinon par l 'art , faire partie 

d'une combinaison organique. Ce serait former un 

règne inorganicoorganique , un monstre de règne. 

L'azote doit , comme le carbone , s 'organiser par 

les principes de l'eau pour être admissihle parmi 

les composans de son règne. I l s'organise pour 

faire des bases végétales natives, et son a l ca l i , après 

être sorti d 'organisation, y rentre pour former des 

sels et pseudosels (sels où un combustible h idraci -

difiable fonctionne comme oxigène ) d'une nature 

quelconque. Que ferait l'azote seul , lui qui est 

si peu disposé à se combiner , et avec quoi se com­

binerai t - i l ? Avec l 'hidrogène pour être de l 'ammo­

niaque ? Avec l 'oxigène pour être de l 'acide ni t r ique? 

et ces composés à quoi s 'uniraient- i ls? à des organi-
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sations de carbone qui ne sont , ni acides, ni bases? 

au carbone pour faire du cyane , corps acidifiable 

par l'un aussi bien que par l 'autre principe de l ' eau, 

mais qui dans son règne ( règne azotocarbonique ou 

animal ) sera organisé comme le sont le carbone et 

l 'azote. L e métal de l 'ammoniaque est dans l 'ammo­

niaque et non dans l'azotidoxide tr ihidrogené. Ce 

métal rendu oxide par l 'oxigène de l'azote ne sau­

rait par l 'hidrogène et sans perdre de l 'oxigène rede­

venir métal ; mais i hidrogène en lui soutirant l 

oxigène le métall isé. L 'é lectr ic i té que l 'hidrogène 

porte en charge se joint à l 'oxigène pour le p ro ­

portionner de sa matière au degré de sa consti tua-

bi l i té en eau. Les plus ou moins prope-métaux ont 

de l 'oxigène en place de ce qui leur manque en 

hidrogène pour être méta l , et i at. du i r principe 

supplée à plusieurs at. de l ' autre . Si le carbone 

devait former un métal en s'adjoignant 2 h idrogène, 

le méthilène serait l 'oxide de ce métal . 

Parmi les combinaisons que nous venons de citer 

i l n 'y a que deux sortes qui strictement sont 

simples et qu i , comme telles , peuvent être réputées 

primaires. Ce sont celles qui ont lieu entre un c o m ­

bustible absolu et le comburent absolu et se bo r ­

nent ainsi à l 'eau et aux oxides des métaux. L ' h i ­

drogène et les métaux ne contiennent pas de principe 

comburant et l 'oxigène ne contient pas de principe 

combustible. L e principe comburant consiste en o x i ­

gène et calorique ; le principe combustible est vierge 

de toute autre chose. Sans calorique l 'oxigène serait 

inerte et sans oxigène avec calorique le principe com­

bustible ne trouverait pas à exercer son activité. 

Les métaux contiennent de l 'oxigène sans calorique 

lequel est ainsi inerte et ils contiennent de l 'h idro­

gène q u i , faute de calorique dans l 'oxigène , ne 
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peut agir. I l peut se trouver en excès à poids égal sur 

l 'oxigène , et c'est cette par t ie excédente de l 'h i ­

drogène qui rend les métaux combustibles. Les 

métaux sont donc de l 'hidrogène et de l 'ox igène sans 

calorique et de l 'hidrogène sans oxigène. J e doute 

que si la matière inerte détachée de l 'h idrogène 

était mise à notre disposition nous puissions , à nos 

feux les plus forts , y incorporer du calorique. 

Cette opération à dû être l 'œuvre de la création. 

I l a dû en résulter des oxides métalliques et des 

combustibles relatifs, L 'adjonct ion du calorique 

a changé la relation en poids de l 'hidrogène avec 

l 'oxigène e t , au lieu d'être éga l , ce poids, en r a i ­

son de l'affinité supérieure du calorique pour l ' ox i ­

gène sur celle de l ' h id rogène , si l'on en juge 

d'après le type de la combinaison , qui est l 'eau , il 

devient 1 hidrogène et 8 oxigène. I l n'est point ainsi 

dans les corps où l 'oxigène est davantage dépouillé 

de calorique que dans l 'eau et tel que dans les 

oxides des métaux forts , dans les combustibles re­

latifs et dans le corps si abondamment répandu 

( la silice ) et dont le radical n'est ni m é t a l , ni 

combustible relatif . Nous connaissons deux corps 

qui n'ont pour élémens que de l 'oxigène et de 

l ' h id rogène , mais qui ne sont pas dans le rapport 

de la matière inerte ; ils consistent en oxidule d'hi-

drogène inconsti tuable à l 'état l ibre , mais assuré 

en composition par plus d'hidrogène ; ce qui prouve 

que le calorique ne quit te plus ent ièrement la place 

qu'il a une fois occupée près de l 'oxigène. L'azote 

et le carbone sont ces corps. L e premier ( 8 oxigène 

et 6 hidrogène ) ne manque que de a hidrogène 

pour être de la matière inerte ; le second ( 8 oxigène 

et 4 hidrogène ) en manque de 4 . Dans le principe 

des choses , de l a matière inerte a pu être partagée 
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en i hidrogène et 8 ox igène , celui-ci se retirant avec 7 

calorique = 1 e a u , et en 1 oxigène restant avec 6 

hidrogène et prenant 2 de calorique à la place des 

2 hidrogène en défaut à poids éga l , pour l'azote et, 

dans un autre rapport de par tage, pour le carbone. 

L a lumière en enlevant 5 oxigène à 5 de 6 eau ou 

3 à 3 de 4 eau a pu composer les mêmes corps. 

Dans le procédé de la végétation il suffit que de 

l 'hidrogène auquel la lumière se substitue près de 

l 'oxigène s'incorpore par 3 at. à 1 at. eau pour que 

du carbone naisse. Cela va beaucoup plus facilement 

et plus naturellement. L a combustion de l'excès 

d'hidrogène au rapport de la matière inerte fait 

comprendre dans cette opération tout l 'hidrogène 

qui pour le contenu en ce principe fait la diffé­

rence de l 'eau à la matière inerte. Nous ne con­

naissons aucun combustible relatif dont l 'acidifica­

tion s'arrête définitivement au degré de sousacide. 

Si la matière comburante des corps relat ifs , celle 

qui conduit ces corps au pôle positif, n'était pas de 

l'oxigène, et si la matière combustible des mêmes corps, 

celle qui conduit ces corps au pôle négat i f , n'était 

pas de l 'h idrogène, il faudrait qu'il y eut une autre 

mat iè re comburante et une autre matière combus­

tible qui sans être de l 'oxigène et de l 'hidrogène 

eussent la même valeur atomique (8 et 1 ) que ces 

matières et que ces corps ne dussent jamais nous 

être connus. La même chose pourrait être dite des 

comburens relatifs. Le fluoré ne peut consister qu'en 

eau et oxigène et l 'acide fluorique, qu'en eau et eau. 

La succession de conjonction fait que ces 2 eau sont 

seulement les isomères de l 'eau. L a matière inerte 

est la portion de matière qui dans les engagemens 

qu'un corps contracte ne contr ibue pas à la sa tu­

ration. Ensuite de cela un corps relat i f ne saurait se 
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combiner avec un corps absolu ou un autre corps 

re la t i f sans , dans la première combinaison , former 

une composition secondaire et dans la seconde, une 

tertiaire. Un corps re la t i f , qui éclate sur les deux 

pôles, doit nécessairement contenir les élémens sus­

ceptibles de l 'une et l 'autre électrisatiun ; ces é l é ­

mens sont tous deux absolus , et lorsqu'un corps 

re la t i f éclate sur le pôle positif c'est en vertu d 'oxi-

gène entrant dans sa composition qu'il le fait et 

lorsqu'il éclate sur le pôle négat i f c'est en vertu d'hi­

drogène ou de métal que l 'explosion a l ieu. L e 

premier éclate toujours sur le positif et les deux 

autres éclatent toujours sur le négatif. L 'oxigène 

portant seul l 'électricité peut seul être soustrait dans 

ce fluide et devenir néga t i f et tous les corps sus­

ceptibles de la même soustraction le sont par lui. 

L 'hidrogène et les métaux prennent seuls l 'électr ici té 

en charge et les autres corps qui font la même chose 

le font par l'un d'eux. Une propriété si opposée ne 

peut être exercée que par le corps qui en est e x ­

clusivement investi . L 'oxigène peut perdre de 

l 'électr ici té , mais pas en p rendre ; ses deux antago­

nistes ne peuveut en pe rdre , n'en possédant p a s , 

et lorsqu'ils en prennent c'est en charge. I l n'y a 

que les corps relatifs , parmi lesquels sont les com­

bustibles absolus unis à l 'oxigène, qui peuvent p ren­

dre les deux états d'électrisation. Celui qu'ils prennent 

pour al ler au négat i f s 'applique sur leur combustible 

et l 'autre s'applique sur leur ox igène , d'où résulte 

qu'un corps qui peut être excité dans les deux sens, 

et les relatifs natifs sont dans ce c a s , sont néces­

sairement composés d'oxigène et d'hidrogène ou 

autre combustible absolu. L'eau q u i , aussi bien 

que les oxides des mé taux , pourrait éclater sur les 

deux pôles n 'éclate sur aucun pô l e , mais se dé -
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compose et ses principes montrent , en les accom­

pagnan t , aux autres élémens de composition l ' es ­

pèce de pôle vers lequel ils doivent se diriger ; 

son oxigène conduit l 'élément comburant au pôle 

positif et son hidrogène va avec l 'élément com­

bustible au pôle négatif. L 'hidrogène provenant 

d'eau montre même ce chemin à son identique 

sortant d'autre combinaison , et l 'oxigène provenant 

d'eau fait la même chose pour l 'oxigène dérivant 

d'autre source ; aussi n'y a-t-il pas de décomposi­

tion par la pile qui ne soit accompagnée de dé­

composition d'eau et c'est à cela qu'est dû que les 

corps , sans être mouillés d'eau , ne sont pa sdécom-

posables par la pile. L'eau n'étant point un élément 

de composition chimique ne peut être transportée 

par la p i l e , qui ne transporte que de pareds é l é ­

mens. El le ne disjoint que des composés, ne rompt 

que des noeuds qui sont chimiquement contractes , 

et i l n'y a aucune matière qui avec de l'eau de ­

meurant eau s'engage par de pareils noeuds.-Ses 

engagemens le plus intimes sont physiques et ce qui 

est physiquement uni n'a besoin que de chaleur 

pour être désuni. L'électr ici té ne saurait s 'occuper 

d'une pareil le besogne. Son activité ne s 'exerce que 

sur des effets chimiques. L 'eau n'est pas un c o m -

bnstible re la t i f nat i f ; elle n'est non plus pas une 

base. Si plus d'hidrogène pouvait lui être incor ­

p o r é , elle deviendrait l'un et l ' autre ; elle passerait 

successivement par la composition du carbone , de 

l'azote et de l 'ammoniaque , lesquils ne diffèrent 

de l 'eau que par 3 , 5 et 8 d'hidrogène de p l u s . 

Un métal ne peut avec l 'hidrogène se mettre en 

copossession de l 'oxigène, et de l 'hidrogène ne peut 

avec un métal se trouver en possession commune 

du même pr incipe. L'azote prend de l 'hidrogène 

S I 
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jusqu'à ce qu'il soit oxide de méta l , et ensuite i l 

n'en prend plus. I l en prend encore 1 , mais con­

jointement avec de l 'oxigène , pour se former en 

base de sel. Le carbone en prend 4 , mais sans 

devenir oxide de métal . Compacté organiquement 

de 2 at. en i , il en prend aussi 4 , et par i de 

p lus , accompagné d'oxigène , il devient de même base 

de sel. Non compacté il devient cette base avec 3 

hidrogène e t i oxigène sans également s'oxido-

métall iser . L 'oxigène et l 'hidrogène ne sout pas 

Strictement requis pour former de l 'é ther , car un 

combustible hidracidifiable peu t , pour cette fo rma­

tion , prendre la place du i r et un métal , celle du 

2 J . L e carbone lu i -même peut la p rendre , étant 

uni à un combustible hidracidifiable. L e plat ine 

uni au chlore prend près du bihidrure de carbone 

la place de l'eau et le même prend près de l 'éther 

qui s'est formé de cette prise de place la place du 

même liquide pour alcoholifier cet éther ; i ch lo ­

rure étherifie 2 bihidrure et I alcoholifie l 'éther. 

L e chlorure de platine est de l 'acide h idrochlor i -

que dans lequel 1 métal occupe la place de 1 h i ­

drogène. 1 acide hidrochlorique étherifie bien 2 

bihidrure à la place de 1 e au , mais 1 de plus ne 

l 'alcoholifie pas. L 'h idrochloré ther qui , dans la 

constitution qu'on lui a t t r ibue , doit être une base , 

ne se salifie pas o u , ce qui est l ' équivalent , ne 

s'alcoholifie pas par son étherifiant acide. Cependant, 

les éthers qui à la place d'eau acceptent un h id ra -

cide de combustible se salifient ou s'alcoholifient 

par le même hidracide. I l y a la différence que 

l'un hidracide est une combinaison et que les autres 

sont des solutions. I l y a tant et de si divers corps 

qui avec le bihidrure commencent de former des 

éthers qu'il faudra finir par admettre que l 'éther 
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préexiste dans le b ih idrure , comme les acides, qu 'é ­

galement tant et de si divers corps forment avec 

les corps relat ifs , préexistent dans ces corps. L 'ox i -

gène du carbone deviendrait proportionnant s'il 

restait admis que les éthers sont encore des 

bases plutôt que d'être des vicebidratans masquant 

complètement et par at. égal le caractère acide. 

Les éthcrs-sels seraient des alcobols de leur é ther 

par un acide au lieu de l 'être par l ' eau , mais l 'eau 

qui étherifie n'admet que son pareil pour alcol iol i -

fiant. Les autres étherifians en agissent de même. 

De l'eau ne peut être engagée en V lieu et un autre 

co rps , en 2 d l ieu. Un corps qui représente l 'eau ne 

peut également se trouver engagé en i r lieu et un 

corps qui n'est pas son pa re i l , en a* lieu. I l n 'y a 

que de l'eau qui s'adjoigne à de l'eau et de la viceeau 

de la même nature qui s'adjoigne à de la pareil le 

eau d'une nature donnée. Si le carbone et le p l a ­

tine n'étaient venus s'immiscer dans l 'étberifîcation 

comme représentans de l 'hidrogène , on aurait pu 

dire que l 'hidrogène sans oxigène forme les é thers : 

i de plus sur i , 2 et 16 bihidrure. L 'é ther p la t ino-

ch lor ique , si son étherifiant occupe la place d'acide 

h idrochlor ique , son alcohol doit être du ch lo ro -

plat inéther alcohohfié par du chlorure de p la t ine , 

o u , en considérant l 'éther comme base , du p la t i -

nochlorate de chlorplat inéther . L e platine est un 

représentant avoué de l 'hidrogène et le chlore en 

est un de l 'oxigène. Le plat iuochloréther , étant 

considéré comme platinochlorate de bihidrure , le 

chlorure de platine étant lui-même pris pour ac ide , 

le second at . de ce chlorure en ferait de l 'éther-sel 

acide : 2 bihidrure et 2 chlorure. Ce serait une 3" 

interprétation de ce que peut être cet éther . I l 

pourrait prendre une autre base et former un sel 
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double, du platinochlorate de platinochloréfher et 

de la base. Alors , les hidrosulf, selen et cyanéthers-

sels auraient les mêmes droits à se faire considérer 

comme sels de bihidrure avec excès d'acide et de­

vraient pouvoir former les mêmes sels doubles 

-que forme le plat inochloréther acide. Ce seraient 

des hidrosulfale , hidruseléniate , hidrocyanate 

acides de bihidrure. Celte v u e , et aussi la p r écé ­

d e n t e , serait extrêmement favorable au système qui 

donne le bihidrure comme base aux sels d 'éther . 

On pourrait de même dire que dans le chlorure de 

plat ine où l 'oxigène de vicehidratation n'est par le 

-métal guèrcs plus déplacé dans son calorique que 

l 'oxigène ne l'est dans l 'eau et où le déplacement 

est égal en y comprenant le calorique que l 'oxidule 

formé déplace de plus d'avec l 'acide radical que 

cet acide ne déplareait d'avec l 'oxigène, on pour ­

rait, disje , dire que de la viceeau forme le bihidrure 

en é ther et l 'é ther en a l coho l , le méta l , dans cette 

v iceeau, représentant l 'hidrogène, duque l , par son 

caractère ch imique , il est le plus r approché , et le 

chlore représentant l 'oxigène , duquel , par ce même 

ca rac tè re , il est également le plus rapproché. Ce 

serait de la chloroplatiuoviceeau , comme la v ice ­

eau du soufre est du sulfohidrogenovieceeau , la 

viceeau du soufre et carbone est de la carbono-

sulfoviceeau. Si l'eau qui forme l'acide radical du 

c h l o r e , du soufre et des autres combustibles h i -

dracidifiables se prétai t sans se détacher de ses an­

nexes , à la fois à étherifier le bihidrure et à a lcoho-

lifier l 'é ther , alors ce seraient encore , aux annexes 

p rè s , lesquelles pour la composition chimique ne 

devraient pas nuire et seraient là comme charge 

modifiant le caractère physique du composé, des 

éthers et des alcohols par l 'eau. Cela mettrait à 
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l'aise pour concevoir que des moyens si différeus 

produisent des effets si semblables , que du cblore 

et un méta l , du soufre et un combustible re la t i f 

basefiable, un même combust ible , mais hidracidi-

fîable , peuvent , à l ' instar de l 'oxigène uni à de 

l 'bidrogène , rendre proportionnant et salifiant le 

bihidrure, qui par lui-même est indifférent. On r e ­

marquera que ce sont les comburens, et les h id ra -

cidifiables parmi les combustibles, qui s'engagent 

en rcprésentans de l'eau et ce sont précisément ceux 

des corps relatifs qui sont les plus riches en ca lo ­

rique. A lo r s , l 'éther serait rétabli dans sa cons­

titution de penthidrure de bicarbone oxidé 

par l 'oxigène. Si l'on eonçoit que le platine et le 

carbone se joignent à l 'hidrogène du bihidrure 

pour augmenter de 1 le nombre de ses at. et que 

le chlore ou le soufre viceoxide le platino ou ca r -

bonopenthidrure de bicarbone, ce qui pour le chlore 

serait facile en chargeant de cette fonction l 'oxigène 

qui le vicehidraté , on aurait encore des éthers 

proportionnans et salifians. Qu'ils proportionnent 

résulte de ce qu'ils s'alcoholifient ou se salifient 

par un 2 * at. de leur étherifiant. Le ch lo re , le 

soufre , le sélène , le cyane , établiraient alors le 

proportionnement en vertu de leur oxigène , soit de 

vicehidraté, soit d'acide, car les platino et le c a r -

bonopenthidrures seraient oxidés par cet oxigène. 

L 'ammoniaque a jusqu'ici seule salifié en double le 

plat inocbloréther acide. L e plat inochloralcohol ou 

le platinochlorate de plat inochloréther se v icehi ­

draté par i chlorure de potassium et aussi par i 

hidrochlorate d 'ammoniaque, et s'hidrate p a r i eau. 

Cette eau ne forme pas son bihidrure en éther 

puisque la composition l 'échange contre des sels. 

L e chlorure de p la t ine , en acceptant l 'emploi d'é-

S l * 
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therifiant, ne dépose pas ses habitudes favorites. L e 

platinochloréther acidifié par le chlorure de platine 

et vicehidraté par les sels cités s'hidrate eu outre 

par 2 at. eau , ruais qui est amovible sans destruc­

tion de l'acidosel. En transférant i de ces 2 eau au 

bihidrure on ferait de l 'éther ordinaire salifié par 

1 chlorure de platine et acidement sursalifié par 1 

du même (acide chlorplatinovinique ) ; mais le sel 

s'établit anhidre de ces 2 eau. Si les 2 eau devaient 

être la propriété du bihidrure ce serait de l 'alcohol 

au lieu d'éther qui subirait la salification et l 'acido-

sursalification , et le composé serait at. double de 

chlorure de platine et at. simple de chlorure de p o ­

tassium vicehidratés dans leur union par 1 alcohol. 

Cela serait loin d'être impossible. Si l'eau se rédui­

sait à 1 at. ce pourrait être la même composition 

vicehidratée par de l 'éther. Le carbosulfether se 

fait hidrater par 2 eau après s'être viceoxidé par 

3 soufre. L e soufre multiplie tellement le nombre 

de ses at. pour des effets qu'il pourrait produire 

par un seul at. qu'on le croirait susceptible de 

compaction. Cet éther sera à base de bihidrure 

comme l'est celui platinochlorique. Ce seia i l par 

trop extraordinaire que de l 'éther par l'eau puisse 

être davantage salifié et sursalifié par un sel neutre 

seulement encore activement comburant à cause 

de la force de son principe négatif et de la faiblesse 

de son principe positif, que du tel éther puisse être 

les deux mêmes choses par un sel et par un hidracide 

de combustible. L'hidrosulféther se vicealcoho-

lifie par 1 soufre comme il s'alcoholifie par 1 acide 

hidi osulfurique. Celui-ci n'est pas connu s'hidrater 

par l'eau. L'hidrosulféther est aussi de l 'hidrosulfate 

de bihidrure viceoxidé par 1 soufre , égal à l 'hidro­

sulfate de potassium viceoxidé par 1 soulrc. C'est de 
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plus de l'hidrosulfure sulfuré de bihidrure ; de 

l'acide hidrosulfurique vicehidrate par at. égal de 

soufre et combiné avec 2 bihidrure. L 'hidrocyan-

éther ne se vicealcoholifie pas par i cyane et pas 

davantage p a r i acide hidrocyanique. Il est jusqu'ici 

resté éther-base. On peut l 'envisager comme du 

cyanure d'étherane aussi bien que comme de l 'éther 

dans lequel 1 cyane s'est substitué à i oxigène. 

Les sels d'éther neutres pourraient bien être des 

vicehidratations , par at. éga l , du bihidrure par 

l 'acide et par le remplaçant de l'acide , ou de l'acide 

et du représentant de l 'acide, par le bihidrure. Les 

sels d'éther acides seraient des vicehidratations de 

l 'acide ou de son remplaçant par 1/2 at. au lieu d'un 

at . entier de bihidrure , et les sels d'éther basiques 

seraient les mêmes, mais dans un rapport contraire. 

L a vicehidratation serait si forte que le 2 d demi-at . 

acide pourrait être salifié par les oxides sans qu'elle 

fut détrui te , mais serait retenue par le sel et serait 

vicehidratée par ce sel. Alors il ne faudrait plus se 

disputer sur ce qui fait la hase des sels d'éther 

puisqu'il n'y aurait pas d'éther-base et seulement 

du bihidrure vicehidratant l 'acide ou l e v i c e a c i d e , 

et l'eau qu'on suppose exister près du b ih idrure , 

se trouverait appartenir au se l , soit neu t re , soit 

acide. Le bihidrure hidraté par l'eau ou vicehi ­

dratant l'eau serait supposé éther-base. L'acidité 

ou autre propriété ne percerait pas à travers at. 

égal de b ih idrure , mais l 'excès d'acide ou d'autre 

corps se ferait jour à travers l'eau qui l 'hidrate. Ou 

dit que c'est un privilège de l'eau de renforcer toutes 

les qualités et de n'en affaiblir aucune dans les 

corps auxquels elle s'unit par at. au moins égal. 

C'est tout simplement la propriété , qui lui est e x ­

clusive, de l ivrer passage à travers sa matière à la 
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qualité du corps et que par at. égal de leur matière 

les vicehidratans masquent complètement et par 

1/2 a t . , partiellement. On pourrait considérer le 

sulfure de sulféther comme de l'aldeliid de cet éther 

si i de ses 5 hidrogene lui était soustrait. Cette 

soustraction ne demanderait peut-être que le c o n ­

tact de l 'air. Ce serait 2 bihidrure et 2 soufre comme 

l'aldeliid est 2 bihidrure et 2 oxigene. Le seléniure de 

selenéther en perdant 1 hidrogene serait également 

de l'aldeliid de cet éther . L 'ent rée du sélène en un 

engagement où i l t ient le rang de l 'oxigène et où 

ce qui ne contient pas d'oxigène ne pourrait tenir 

ce r ang aurait dû le faire exclure de la classe des 

métaux où il avait d'abord été placé si cette exc lu ­

sion n'avait pas déjà été faite. L'arsenic est, avec 

le te l lure , le dernier combustible re la t i f qui soit 

à transférer de la classe des métaux à celle que les 

réactions électronégatives qu'il exerce lui assignent. 

I l se dirige , étant opposé à un plus positif que 

l u i , vers le pôle positif; et il s'unit en des rapports 

définis avec les positifs absolus. Quelle autre preuve 

faut-il de sa qualité de corps ox idé? S i , comme 

d'autres combustibles relatifs, il consentait à prendre 

dans une composition éthereuse la place de l 'oxigène 

il c e resterait plus d'objection à faire , car ce qui 

s'engage comme oxigene doit contenir de l 'oxigène, 

et un métal n'en contient pas. 2 bihidrure , 1 h i ­

drogene et 1 arsenic formeraient cet éther ( arsen-

é the r ) que i hidrogene et 1 arsenic de plus vieehi-

drateraient en arsenalcohol; 2 bihidrure, 2 hidrogene 

et 2 a rsen ic , comme 2 b i h i d r u r e , 2 hidrogene 

et 2 oxigene. Ce ne serait pas de l 'hidrarséniate 

d'arsenéther , l 'arsenic n'ayant pas d'acide hidroar-

senique. Cet alcohol avec 2 hidrogene de moins et 

l 'arseuéther avec 1 hidrogene de moins et 1 arsenic 
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de plus seraient de l 'aldehid de cet é the r et de ce t 

alcohol ; a bihidrure et a arsenic comme a b ih i ­

drure et 2 soufre , 2 sé lène , a oxigène , pas encore 2 

cyane . Arsen , su i f , se len, oxigènaldehid ; 2 b i h i ­

drure et 2 arsenic soushidrogené ( 1 arsenic et 1/2 

h idrogène) seraient de l 'arsenéther arseniuré ( a r -

seniure d'arsenéther ) , arsenéther vicehidraté ou 

viceoxidé par t a r sen ic , comme le sulféther sulfuré 

est du sulféther vicehidraté ou viceoxidé par 1 sou­

fre. Avec 1 soufre de plus et 1 hidrogène de moins , 

le sulféther sulfuré est du bihidrure biviceoxidé 

pa r 2 soufre. Cette composition repond à a at. 

hidrosulfate de carhide : 2 carbone avec a hidrogène 

e t 1 soufre avec 2 hidrogène. L 'arsenic formerait 

difficilement ces combinaisons, n 'ayant pas d'hi-

dracide et pas davantage un hidrure simple ( 1 a r ­

senic et 1 hidrogène ) ; et jusqu'ici ce ne sont encore 

que les combustibles hidracidifiables q u i , dans une 

pareil le composition , ont pu prendre la place de 

l 'ox igène; le t e l lu re , comme hidracidif iable , s'y 

prêterait mieux. Dans la formation de l 'a lcohol-

a ldehid , 2 oxigène peuvent se substituer à 2 eau. 

L e bihidrure bihidraté devient bihidrure bioxide. 

Dans l 'é theraldehid, 2 oxigène se substituent à 1 

eau . L'aldehid est du tr ihidrure inconstituahle hors 

d'engagement que d'abord 1 oxigène oxide et qu'en­

suite 1 eau hidrate . Pour cela il faudrait que 1 o x i ­

gène se subst i tuât , non pas à 1 hidrogène , ce qui 

est impossible , les corps absolus de différente classe 

ne se représentant pas mutuel lement , mais à l 'eau 

que d'autre oxigène aurait formée avec cet hidrogène. 

L'hidrogène de l 'aneoxidation , comme le dernier 

a jou té , doit ê t re le premier en levé , et l 'oxigène de 

la même opération doit rester. Le bihidrure de­

meurerai t intact . Si outre à l 'aneoxidation, 1 h i -
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drogène était soustrait au b ih idrure , l 'une des deux 

eaux formées par cette soustraction resterait pour 

hidrater l 'oxide de tr ihidrure et l 'autre se ret irerai t 

ainsi que l 'eau de l 'a lcohol que la décomposition 

éprouvée par l 'éther en deux de ses constituans 

aurait l i b é r é e ; je suppose que c'est avec de l ' a lco­

hol qu'on procède. Si les hidrogènes étaient tous 

deux enlevés au bihidrure , que l 'un des 2 eau for­

més restât et que l 'autre fut remplacé p a r i o x i g è n e , 

ce serait en principes 2 c a r b o n e , 4 hidrogène et 2 

oxigène et de quoi faire 2 carbidoxide rapprochés 

de l 'état basique chacun par 1 hidrogène et ainsi 

formés en sousoxide ou cendre non proport ionnante 

et comparable à une sousoxidation ou cinerification 

d'un métal . L 'oxigène manque à cetle cinerification, 

l 'hidrogène , à l 'autre. L e métal est en excès dans la 

première cendre ; l 'hidrogène est en défaut dans la 

seconde. L e disproportionnement par des principes 

opposés éteint dans l'un et l ' autre la faculté de p ro ­

portionner. Pour récupérer cette faculté la cendre 

aldehidénique devrait abandonner de l 'oxigène ; 

celles métalliques la récupèrent en abandonnant 

du métal . Si le carbidoxide pouvait s'affranchir de 

combinaison ou s'il pouvait exister en simple h i -

drata t ion, de l 'éther méthilénique serait par l 'eau 

hidraté en esprit de bois. Les cendres métalliques 

échangent leur excès de métal contre un ac ide , 

la cendre aldehidique n 'échange contre rien son 

surcroît d 'oxigène. Les alcohols échangent de l 'eau 

contre un ac ide , mais c'est en changeant de compo­

sition qu'ils le font. De bihîdrate de bihidrure ils 

deviennent de l 'oxide de tr ihidrure ce lu i -c i simple 

ou accolé (por tant eu accollement ) à I ou i5 at . 

de bihidrure , qui se compactent avec lui sans en 

rien changer sa capacité de saturation. La valeur 
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de son at. pesé seulement change. Celle de son at, 

mesuré reste la même. C'est dans la mesure que 

réside l ' a t . , car c'est d'après les volumes et non 

d'après les poids que fondamentalement les rapports 

sont - établis. L e poids de l'at. pesé exprime seule­

ment la différente masse de matière contenue sous 

le même volume. Le tr ihidrure oxidé ou l 'aneuxida-

tion méthilénique est le proportionnant des trois 

é thers ; bien sûrement du sien et non moins sûre­

ment des autres. Si le a d at. bihidrure pouvait par 

de l'eau se disloquant en ses principes être déplacé , 

on aurait 2 at. de cet éther. Le cétenéther par i5 

eau se disloquant fournirait 16 du même éther . 

1 cendre de métal à oxidule est par 3 oxigène de 

plus composé en 4 oxide. 1 eau formerait 2 é t h e r , 

chacun à 8 at. de bihidrure ; 3 , 4 at. é ther à 4 at. de 

bihidrure ¡ 7 , 8 éther à 2 at. de bihidrure. La base 

éthereuse générale sera i t , d'après c e l a , de l ' a lde­

hidène (1 carbone et 3 hidrogène^ oxidé et de l ' a l ­

dehid , moins 1 at. de bois conversible par 2 hidrogène 

en 1 éther méthilénique , serait ce même é the r ; 1 at . 

de bois est 1 carbidoxide lequel basefié par 2 h id ro ­

gène forme de l 'é ther méthilénique. IL ne manque 

donc à l 'aldehid que les 2 hidrogène qui ont été 

soustraits à l 'alcohol pour être 2 éther méthi lénique. 

L 'aldehid est 1 alcohol moins 2 hidrogène. L'alde­

hid n'a qu'à remplacer par 2 oxigène les 2 hidrogène 

que l 'alcohol a perdus pour être de l 'acide acétique 

absolu. Cet acide est de l 'aldehidène de t r ihidrure 

d'at. double de carbone oxidé dans ses 3 at. h id ro ­

gène. I l contient donc le radical combustible de 

l 'acide acétique oxidé par I oxigène et hidraté par 

1 eau. I l ne lui manque que 2 oxigène pour être 

cet acide. L 'aldehid semble ainsi être un achemi­

nement vers la formation de l 'alcohol en vinaigre. 
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Une oxidation de métal qu'une nouvelle et égale 

quantité de métal forme en cendre cesse de propor­

tionner. Du méthilenéther qui reçoit 1 et i5 nou­

velles et égales quantités de bihidrure proportionne 

encore. C'est que la i" quantité n'est pas du b ih i ­

d ru re , mais du trihidrure et que la superstruction 

de l 'oxide de celui-ci par i et i5 bihidrure ne 

repète pas son radical , mais ce radical moins 

i sur 2 hidrogene. L'oxide ou l 'oxidule d'un métal 

en se formant en cendre repète son radical . L e 

t r ihidrure oxidé en se surchargeant de bdiidrure 

s'adjoint un corps du tout au tout diiTérent de son 

radical , un corps que l 'oxigène ne basefie pas mais 

qu'il oxide en compose dénué d'at. Les at . supplé­

mentaires de bihidrure sont donc une sorte de charge 

par de la matière identiquement constituée , et non 

de l 'oxigène différemment proportionné de b i h i ­

drure , le premier saturant de l 'oxigène ou le radical 

fondamental n 'étant pas du b ih idrure , mais î/a at. 

de b ihidrure et i/a de quadrhidrure = 1 at. de t r i ­

hidrure. Les métaux dits binoxidales , après s'être 

adjoint un second at. m é t a l , restent proportionnans 

et le métal repète le radical . L 'énergie combustible 

(é lec t roposi t ive) de l'oxide est doublée dans l 'oxi­

dule. Les 2 at. métal concourront ensemble à déplacer 

du calorique d'avec le même at. d 'oxigène. L 'énergie 

d'une oxidation est dans le rapport que la force 

combustible prédomine sur la force calorique. Dans 

les cendres des métaux la prédominance de la 1 " 

force sur la 2« atteint un degré où l 'oxigène du 

métal ne peut plus se mettre en rapport avec celui 

de préexistance de l 'acide , ce qui fait que d'une 

cendre avec un acide i l ne nait pas de sel. L e bi­

hidrure ne se met pas en relation d'oxidulation ou 

de cinerefaction avec l 'oxigène du trihidrure ; pour 
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pouvoir le faire il faudrait qu'il fut lui-même 

t r ihidrure et il ne l'est pas. I l s 'ajoute, sous un fai­

b l e déplacement de ca lor ique , à la tr ihidruration 

oxidéc. Si i5 at. de tr ihidrure devaient continuer 

le déplacement de calorique d'avec 1 oxigène com­

mencé par 1 t r ih id rure , l 'oxigène n'aurait à beau ­

coup près pas assez de calorique pour suffire à ce 

déplacement. I l serait depuis longtemps de la ma­

t ière inerte et depuis plus longtemps encore il n 'au­

ra i t plus pu s'unir aux acides. L e cétenéther ne 

serait non seulement pas plus énergique que les 

deux autres é thers , mais i l aurait perdu la quali té 

de base. I l serait même devenu capable d 'entrainer 

avec lui dans la condition de matière inerte les 

acides faiblement proportionnés d'oxigène qu'on lui 

incorporerait . J e doute même que l 'abaissement 

d'oxidation de l'oxide de tr ihidrure puisse dépasser 

celui de sa formation en oxidule lequel , comme 

pour les mé taux , serait effectué par un 2 a at . de 

t r ihidrure. Ce 2 d degré de saturation de l 'oxigène 

par le tr ihidrure n'est pas connu. I l répondrait , 

par I hidrogène de p lus , à l 'éther bidrique , et i l 

r epond , par i oxigène de moins , à l 'alcohol. L ' a l ­

cohol est en isomerie at. double d'oxide de t r ih i ­

drure. Ses a at. hidrate n 'auraient aucun mot i f 

de rester accouplés s'ils ne devaient pas s'aider à 

exister en se tenant réciproquement lieu d'un a d at. 

d'eau e t , si dans la formation de l'un de ses at. 

en é ther vicehidraté au i r degré par de l 'h idrure , 

le a 1 at. ne devait pas fournir ce b ih idrure , celui-ci 

prenant l 'éther eu échange de son eau. L 'é ther vice­

hidraté le bihidrure ou se fait vicehidrater par lui . 

Comme c'est en échange d'eau que le bihidrure 

accepte l ' é ther , ce ne peut être qu'en quali té de 

vicehidratant qu'il le r eço i t , et l 'éther bidrique est 

3 2 
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lie l'oxide de trihidrure vicehidraté par i b ihidrure , 

et l 'éther céténique est le même vicehidraté par 

iS bihidrure. Cela explique pourquoi l 'éther mé th i ­

lénique l ibre de vicehidratation par du bihidrure 

est si peu plus énerg ique , si toutefois il l ' es t , que 

l 'éther céténique , que i5 al . de bihidrure vicehidra-

t en t , la vicehidratat ion otant plus tôt que d'ajouter 

à l ' intimité de combinaison , ce dont on peut pren­

dre un exemple dans la solubilité que la vicehidra­

tation fait acquérir aux sels insolubles. C'est donc 

toujours le trihidrure oxidé simple qui forme l ' é ther , 

qui dans une composition élhereusc chargée de b i ­

h idrure proportionne et qui avec les acides compose 

des sels. Si un vicehidratant plus énergique que le 

bihidrure étai t trouvaille on pourrait le substituer 

au bihidrure près de l 'éther e t , si un vicehidratable 

plus énergique que l 'éther étai t connu , on pourrait 

le substituer à l 'éther près du bihidrure. Dans le 

i r cas l 'é ther changerai t de vicehidratant -, dans 

le a J , i l deviendrait l ibre. 

S i , comme il est poss ib le , l 'at. de l 'alcohol s e 

composait de i b ihidrure et i e a u , il devrait seule­

ment se disloquer pour d'isomère d'éther méthiléni» 

que devenir cet éther. Si 2 at. éthal doivent se réunir 

pour former 1 at. éther cé tén ique , 2 at. alcohol 

ainsi formulé peuvent bien devoir se réunir pour 

former 1 at. é ther hidrique. Sous la réaction so l l i ­

ci tante d'un acide l 'alcohol d'hidrate de bihidrure 

qu'il était deviendrait oxide de tr ihidrure. Il n 'aurait 

pas d'eau à déposer. L 'acide se procure ainsi une base 

avec laquelle il puisse se former en sel. Un acide 

dispose un métal qui seul ne décompose pas l 'eau 

à décomposer ce liquide en vue de pouvoir s'unir a 

son oxide. Dans la réunion de 2 at. alcohol pour 

former 1 at. é ther hidrique le 2 d at. hidraté de 
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b ih id rn re , qui n'a point d 'existence indépendante 

d 'un a d a t . eau , dès que le i r a t . est composé en 

oxide de t r ih idrure , l âche prise à son at. unique 

d'eau et se joint à l 'oxide de tr ihidrure. C'est l ' é -

therification d'après Doebereiner et l 'adjonction de 

i bihidrure à i oxide de tr ihidrure = i penthidrure 

d 'at . double de ca rbone , et i oxigène ou éther h id r i ­

que. Le quadrhidrure de bicarbone penthidrure 

s'oxide par l 'oxigène de l 'eau dont i l s 'est adjoint 

l 'hidrogène. L 'a lcohol est 1 at. hidraté simple de 

bihidrure vicehidrate pour pouroir exister pa r i 

autre at. du même hidraté . 3 et iS a t . de carbidoxide 

et 6 at. de bihidrure s'aident mutuellement à s u b ­

sister. D'autres corps encore le font. Dans le radical 

organique , I carbidoxide maintient en composition 

î de ses pareils. Le carbidoxide n'est pas connu 

exister de ses propres forces. L 'hidrate de b i h i ­

d ru re , qui ne jouit pas d'avantage de l 'existence 

incombinée , pourquoi ne se procurerai t - i l pas cette 

existence par le même moyen que les autres corps 

c i tés? i alcohol peut toutefois ê t re i carbide et i 

t r ih id rure , l 'un et l 'autre sans existence l i b r e , qui 

seraient conjoints pa r a eau. Peut -ê t re es t-ce une 

copulation entre les hidrates des deux. Alors , pour 

faire l 'éther , la carbide échangerait son eau contre 

l 'hidrate de tr ihidrure ou contre l 'oxide de pen t ­

hidrure , et l'opposition électr ique dans l t s trois 

cas serait beaucoup plus grande que dans celui de 

l 'hidrate de bihidrure supposé déplacé dans son 

calorique phisique par son parei l où il est maintenu 

existant par i at. eau. I l quitte cette eau sans r ece ­

voir du bihidrure en échange dès qu'il est formé 

en éther . Ains i , l 'hidrate d'at. simple de bihidrure 

a , comme l'at. double d'hidrate du m ê m e , besoin 

d'un 2* at. eau. Les hidrates de i et 16 bihidrure 
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ne demandent pas plus d'eau que l 'hidrate d'à t. 

simple. Cela prouve que la relation s'établit d'eau 

à eau et non d'eau à bihidrure. L'alcohol dans son 

at. double et l 'éthal dans son même at . sont 1 h i -

drate et i eau. Ce qui peut faire douter si 2 et 8 

bihidrure avec 1 at . eau sont bien autre chose que 

des IJI a t . , c a r , dans ce rappor t , ce seraient des 

isomères parfaits d'éther sans être de l 'éther. 1 b i ­

hidrure ne peut prendre moins de 2 eau ; avec 1 eau 

il serait l'isomère de son éther. Son hidrate n 'aurai t 

rien à déposer. I l aurait seulement à se disloquer 

et autrement se composer pour être de l 'éther. Dans 

la composition de l 'éther par de l 'alcohol ayant at. 

double de bihidrure , le bihidrure s'accumule et 

son eau se retire. Cela prouve que l 'hidrate simple 

de î at . bihidrure n'a point d'existence incombinée 

et qu'il faut une réunion d'au moins 2 at. de pareil 

hidrate pour ne pas demander un 2 d at. eau, comme 

si l'un tenait à l 'autre lieu de ce 2 d at. eau. Un hi­

drate peut très bien représenter l 'eau. L e ceten-

alcohol est 2 at. d'hidrate simple de bihidrure , 

sur lesquels se sont entassés l 4 autres at. bihidrure. 

L'esprit de bois , qui n'est que 1 at. d 'hidrate de 

b ih idrure , doit avoir un 21 5 at. eau. Si les 2 et les 

16 bihidrures étaient pour la matière compactés en 

1 comme ils le sont pour l 'expansion, alors chaque 

alcohol aurait un 2 d at. eau. Comme ce n'est qu'à 

l'usage des acides q u e , par sollicitation et actuelle 

é laborat ion, peuvent se former des bases, ce n'est 

que sous la réaction d'un acide que l 'hidrate de 

bihidrure peut devenir de l'oxide de t r ih idrure , 

avec ou sans adjonction de 1 ou i 5 bihidrure. O r , 

l ' a l cohol , ne pouvant sous la réaction d'un alcali 

devenir un ac ide , à moins de perdre et d 'acquérir 

en principes , les alcalis anhidres ne pourraient que 
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lui enlever le a d at. eau qui assure en existence son 

hidrate simple et mettre en isolement cet hidrate 

s imple, l eque l , comme tel ou sans être devenu étirer 

par l 'œuvre d'un a c i d e , n'a point d'existence in -

dépendente de cette eau. Cet en lèvement , qui d é ­

truirait le restant de la composition , serait d'autant 

moins exécutable que de l'eau de conjonction devrait 

devenir de l'eau d'hidratation. L e a d at. d'eau n'est 

pas de trop pour assurer l 'existence à une c o m ­

binaison aussi insolite que l'est celle d'une sub ­

stance qui n'a pas reçu d'oxigène avec l 'eau. Deux 

métaux ne peuvent à la fois se mettre en possession 

du même oxigène. Cependant les métaux se combi ­

nent avec les combustibles et le font en rapport 

correspondant à leur contenu en oxigène. L ' i na ­

movibili té de cet oxigènt doit faire que cette com­

binaison puisse avoir lieu. L'azote ne se prête pas 

à cette combinaison qui le rapprocherai t trop de 

l 'état de matière inerte et qui le conduirait à cet 

état si le m é t a l , outre sa matière iner te , contenait 

3 at. hidrogène. Les comburens relatifs s'unissent 

entre eux en des rapports définis lesquels peuvent 

s 'établir d'acide radical à acide radical ou d'oxigène 

à ox igène , ce qui pourrait difficilement être d i t , 

les at. des deux étant égaux. L a relation peut s 'éta­

b l i r pour donner naissance à des acides et alors ce 

serait entre l 'oxigène d'une part et le comburent le 

moins électronégatif de l 'autre part qu'elle aurait lieu; 

mais ce n'est pas le plus souvent dans le but de 

composer un acide que l 'engagement se fait. Un seul 

comburent peut porter assez loin sa saturation par 

un autre pour q u e , l 'eau enlevant l 'acide radical 

de cet aut re , son acidification soit complète. Nous 

avons vu qu'un seul combustible re la t i f (peut-ê t re 

un a 4 , le bo re ) peut pousser assez loin sa sa tu-

3 2 * 
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ration par un comburent pour que, celui-ci cédant 

son oxigène en échange d'eau , le combustible ait 

son plein de ce principe. Une oxidation et une sous-

acidiiication de deux autres se complettent de c o m ­

burent pour avec le concours de l'eau se trouver 

acides. Ce sont l'oxide de carbone et l'acide ni t reux. 

L'acide boracique n'emprunte rien en oxigène et se 

combine tout formé avec l 'acide radical du fluoré. 

Celles de ces combinaisons qui ne se feraient pas 

en des rapports pour qu'il en résultat des oxides 

ou des acides connus se feraient par mise-en-re la­

tion de l 'acide radical du combustible avec le même 

acide du comburent . On n'en connait pas d 'exem­

ple. L'azote avec le supplément de comburent requis 

pour compléter l 'acide nitreux en acide ni tr ique 

formerait de l 'oxide d 'azote, et le ca rbone , avec 

le comburent requis pour compléter son oxide en 

acide carbonique , formerait de l'oxide de carbone. 

L e carbone contracte un engagement qui est dans 

le rapport de son oxidule inconst i tuable , mais qui 

est maintenu constitué par l 'acide radical du c o m ­

burent . Si le carbone avait des oxides salifiables, 

celui-ci formerait un sel : I carbone et i comburent . 

On le dit consister en premier chlorure et acide 

hidrochlorique lequel ainsi deviendrait le protecteur 

du i r proportionnement du carbone avec le chlore 

comme il l'est du i r proportionnement du même 

avec l 'hidrogène ( carbide ) . Le carbone en a un 

au t re , lequel repond à son oxide et qui également 

formerait un sel ; I ca rbone , a ox igène , a acide. 

I l en a un 5° qui est en correspondance avec son 

i ' acide. I l n'en a pas qui soit en rapport avec 

son a d ac ide; 4 acide radical seraient mis à nu. L e 

bore est acidifié au complet par le chlore , mais 

l 'est-il comme oxidation ou comme réduction? Dans 
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le dernier cas il devrait prendre 4 ou 6 ox igène , 

et 4 ou 6 acide radical devraient être mis à nu. 

Que la saturation soit dans le rapport de l 'acide 

résulte de ce que l'eau partage le composé en acide 

de bore et hidracide de chlore. Le rapport entre 

les deux acides n'a pas été cherché . Le gaz , dont 

l'expansioti ne peut dépasser 8, prend i a de gaz 

ammoniacal . On ne sait quelle application faire de 

1 i / a at. ammoniaque mis en présence de 7 ou 

S at. acide. I surborate et I anhidrochlorate n ' a ­

boutiraient à r ien. Les combustibles relatifs ne 

peuvent se mettre en relation que par leurs acides 

radicaux. I l n'y a chez eux que cela qui puisse 

établir un rapport. L 'hidrogène ne peut avec lu i -

même eu établir un. Deux oxigènes se mettent en 

relation par leur différent contenu en calorique. 

L'hidrogène est sans second corps. L'azote uni au 

carbone n'est quelque chose que par les autres corps 

qu'on lui adjoint. Beaucoup s'unissent sans que leur 

union corresponde à quelque chose de présent ou de 

futur. Les comhurens relatifs s'unissent de même en 

des rapports qui ne correspondent à rien , mais qui 

tous ne sont pas sans but pour le futur. Ce but est 

un acheminement vers la formation de deux acides , 

un oxigéno et un hidrogénoacide. La différence d'é­

nergie comburante moins que la tendance à l 'oxi-

genoacidification provoque l 'union. Les comburens 

unis ne compactent pas, comme le font les com­

bustibles un is , leurs divers at. en 1 at. I ls sont 

trop rapprochés de l 'ox igène , qui ne se compacte 

pas , pour le faire. 

Les comburens dans leur union s'acidifient réci ­

proquement; le moins comburant prend l 'oxigène 

du plus comburant lequel , n 'ayant plus son acide 

masqué par l 'oxigène, le produit au j o u r ; 1 acide 
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est forme - et 5 sont démasqués. L'acidification se fait 

par solution. L'oxigène tient encore à son acide 

tandis qu'il adhère déjà au comburent étranger. L a 

solution, quoique se fesant par celui des deux o x i ­

genes qui est le mieux doté de calorique , a , pour se 

compléter de cet agent , encore besoin de celui que 

l'eau déplace de plus que l 'oxigène d 'avec les 5 at-

acide radical qui sont mis à nu. On n'a pas essaie 

si les comburens doubles proportionnent. On n 'au­

rait pu faire cet essai avec le gaz ammoniaca l , que 

l 'acide par solution aurait dé t ru i t , et une autre 

base n'aurait rien indiqué , l ' indication devant être 

fournie par la nécessité que le sel produit soit h idraté . 

Un alcali fixe salifierait les 6 acide. J ' a i dit que 

chez les comburens relatifs rien n'est chimique dans 

leurs deux existences de comburent et d 'hidracide ; 

cependant , dans leur conjonction par at. égal où i l 

y a union sous déplacement de calorique et r épa r ­

tition de cet agent entre 4 ox igene , dont i d'acide 

radical et 2 , de v icehidra te , il y a une sorte par t i ­

culière de combinaison , que la pi le , qui n'agit pas 

sur les solutions , peut suspendre. C'est cel le qui a 

lieu dans les combinaisons secondaires. 1 oxigene 

rend les comburens déjà acides ( j e juge de tous d'a­

près u n ) ; 1 de plus d'oxigène et jusqu'à 7 dévelop­

pent sur eux la même acidité par solution que 1 

hidrogene développe sur certains parmi les combus­

tibles relatifs, La solution se fait par interposition 

de calorique entre le pareil du dissolvant et ce dis­

solvant ¡ entre l 'oxigène de comburabi l i té et celui 

de solut ion; entre l 'hidrogène de combustibi l i té et 

celui de solu t ion; entre l 'eau d'hidratation et celle 

de solution. Les vicehidratans rendent solubles , 

mais ce n'est pas sur leurs pareils que l'effet est 

exercé. La solution s'opère par le premier at. d 'oxi-
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gène ou d'eau; elle s'opère nécessairement par le pre­

mier at . d'hidrogène puisqu'il ne s'ajoute que 1 at . 

Dans ces états d'engagement les deux sortes de 

corps nativement relatifs continuent de proport ion­

ne r par eux-mêmes et Je font par leur oxigène de 

radical acide. 

Les comburens s'unissent entre eux au moins par 

at. égaux. L e chlore et le brome se proportionnent 

ainsi et le premier avec l'iode fait la même chose. 

L e brome avec l'iode s'unit en deux rapports dont 

l 'un est sous et l 'autre sur. L'eau ne reparti t pas 

ses principes entre les ingrédiens de ces composés. 

El le saurait bien hidracidifier l 'un , mais elle ne 

saurait oxider l 'autre ; car le plus comburan t , qui 

ne forme point d'oxide , ne pourrait prendre l 'ox i ­

gène; plus rigoureusement, l'eau ne peut en se sub­

stituant à l 'oxigène du plus comburant transmettre 

cet oxigène au moins comburant . Si la transmission 

de l 'oxigène pouvait se faire du brome au chlore 

on aurait de l'oxide de chlore et de l'acide h id ro -

bromique ; mais cela est impossible et il y aurait 

en outre l 'obstacle que de l 'oxigène de vicehidrata­

tion ne peut , dérivant d'un moins comburan t , s 'en­

gager en solution avec un plus comburant . L ' iode 

pourrait se dissoudre par l 'oxigène du brome et du 

chlore , mais le chlore pas par celui du brome et le 

brome pas par celui de l 'iode. L 'oxigène du fluoré 

dissoudrait tous les autres. L e chlore prête l 'oxigène 

de 5 de ses at. à i at. iode pour à l'aide de l'eau 

composer celui-ci en acide. 5 eau se substituent à 

5 oxigène lesquels s'engagent en solution avec l ' iode. 

I l y a i acide iodique et 5 acide hidrochlorique de 

produit. L'acide de l'iode qui , malgré son nombre 

impair d'at. d'oxigène a une existence anh id re , est 

seul approprié à être acidifié par ce moyen. L'acide 
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du b r o m e , et encore moins celui du c h l o r e , n'ont 

poiut cette exis tence, laquelle dépend de l 'énergie 

combustible plus grande daus l'iode que dans les 

deux autres comburens. Sous l'influence adjurante 

des bases l 'oxigène du brome concourt avec celui 

du chlore à former son comburent en acide. L a 

prise en solution est favorisée par le calorique que 

l 'oxigène du i r possède de plus que celui du 2 4 ; at, 

égaux et 3 at. de chaque peuvent produire cet effet. 

1 brome prend l 'oxigène de 2 de ses pareils e t celui 

de 3 ch lo re , 2 bromure et 3 chlorure sont formés; 

puis 1 bromate . La base ne doit pas être for te , le 

calorique qu'elle déplace d'avec les acides radicaux 

étant superflu, l 'oxigène du chlore y fournissant , 

et celui que les bromures et les chlorures en c r i s ­

tallisant déposeraient n 'étant pas davantage requis. 

Dans le pentachlorure d'iode l 'oxigène tient e n ­

core à l 'acide radical du chlore tandis qu'il est déjà 

adhérent à l 'iode. I c i , il y a mise en rapport de 

l 'oxigène avec le comburent par tendance à former 

de l 'oxacide de celui-ci . L ' iode seul est assea positif 

pour fixer 5 chlore et encore en laisse-t-i l à chaud 

échapper une partie. Ce qui reste pourrait par l'eau 

assistée d'un peu de chaleur donner de l 'acide 

iodeux. I l ne peut à la formation de son oxacide 

faire concourir aucune portion de son propre o x i ­

gène , sans quoi 2 iode pourraient avec 4 chlore 

former une composition que 5 eau partageraient en 

1 at. acide iodique, 4 at. acide hidrocblorique et 

1 at . acide hidriodique. Ce composé pourrait par 

les bases être disloqué et formé en sels des produits 

dont il renferme les iegrédiens. L e brome est déjà 

assez peu positif non seulement pour ne pouvoir 

fixer en chlore de quoi se partager avec l'eau en son 

oxacide et acide h idrocblor ique , mais pour pouvoir 
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prendre plus de i at. de chlore. Il n'en a pas besoin 

davautage. Si le bromochlore était disloqué par 

l ' e au , 3 de ses at. se formeraient en oxacide, 1 a t . , 

3 at. hidracide de chlore et 2 at . hidracide de b rome. 

L e fluoré n'a par voie directe encore pu être 

conjoint avec un autre comburent . Celui dont il est 

le plus rapproché est le chlore. Son acide radical ne 

devrait avec le même acide du chlore perdre que 

peu de calor ique; avec celui de l 'iode il en perdrait 

assez bien. I l faudrait pouvoir à son acide appliquer 

l 'oxigène et en même temps le comburent . Pour 

l 'unir au chlore cet oxigène ne devrait pas être 

beaucoup déplacé dans son calorique et il ne de­

vra i t , pour tous , pas l 'être t rop ; son acide aurait 

bientôt plus de calorique qiïe l 'oxigène, ce qui le 

rendrai t plus comburant que celui-ci ou ferait que 

le vicehiuratant deviendrait le vicehidrate. Le fluoré 

est dit passer de ses eiigagemens avec le plomb et 

le mercure au soufre et au phosphore. I l quit terait 

des combustibles plus forts pour s'unir à des c o m ­

bustibles plus faibles et pour se mettre en relation 

avec des corps relatifs de mis en relation avec des 

corps absolus qu'il était . Son acide radical peut 

quitter un oxide pour s'unir à nn métal où ses 

rapports avec de l 'oxigène de vicehidratation sont 

suspendus. I l doit , à plus forte raison , pouvoir 

quitter un oxide faible pour s'unir à un combustible 

re la t i f dont l 'un, le phosphore est très fort et où ses 

rapports avec de l 'oxigène de vicehidratation sont 

rétablis . En cherchant dans les produits des opéra­

tions on aurait bien t rouvé , dans l'un , un peu de 

phosphate e t , dans l ' aut re , un peu de sulfate, fo r ­

més de l 'oxigène de l 'oxide , soit de p lomb, soit de 

mercu re , auquel l 'acide radical du fluoré était uni . 

Les composés mis en combustion a u contact de 
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l 'air sont dits échanger le fluoré contre de l 'oxi­

gène , et le fluoré émancipé se dissiper dans l 'air. 

L'oxigène prendra plutôt la place du combustible 

près de l 'acide radical et celle de cet acide près 

du combustible. L'affinité serait double et comme 

telle plus puissante dans ses exertions. Si on avait 

voulu avoir le fluoré, c'était là une bel le occasion 

de se le procurer. I l n'y avait qu'à le recueil l ir et 

l ' isoler d'avec ses coproduits. On pouvait aussi , en 

fesant la combustion dans une mesure annotée 

d'oxigène , savoir si l 'oxigène s'engageait de part 

et d'autre et décider par une expérience de syn­

thèse la question de l 'existence ou non-existence 

de l 'oxigène dans les comburens relatifs. On aurait 

formé un comburent de toutes pièces et de ses const i-

tuans remotoprochains. Ce sera du fluoré que vien­

dra la décision définitive de cette question. 

L e s comburens se comportent dans toutes les 

circonstances sinon comme s'ils étaient de l 'oxigène 

du moins comme s'ils contenaient de l 'oxigène fa i ­

b lement condensé et adhérent à un acide. Us con­

tractent les mêmes combinaisons que l 'oxigène et 

les contractent dans le même nombre de rapports 

que lui. Leur oxigène, à ce sollicité par leur ac ide , 

oxide jusqu'aux métaux les plus difficiles à oxider , 

et l 'oxide formé se combine en sel avec l 'acide. I ls 

acidifient les acidifiables de toute n a t u r e , et si ce 

n'est en part ie , c'est en entier ou en entier et pas en 

part ie . Us s'acidifient eux-mêmes ou leurs pare i l s , 

mais par solution et non par combinaison. Quand 

l'acidification est complè te , autant d'at. de l 'acide 

leur appartenant sont mis à nu que l 'acide formé 

prend pour s'acidifier au complet d'at. d'oxigène. 

L'acidification est double et se fait d'une part par 

perte d 'oxigène et d 'autre part par acquisition de 
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ce principe. Les peroxides des métaux sont par un 

d'eux composés en acide double et les acides des 

métaux sont par un autre d'eux formés en acides 

également doubles. Ils échangent leur oxigène 

contre de l'eau et cette e a u , contre des oxidés. 

Ils composent leur oxigène en eau et sont alors 

comme s'ils l 'avaient échangé contre de l 'eau. 

L 'un d 'eux, l ' iode, échange volontiers son eau contre 

de l 'oxigène et prend l 'oxigène en substitution à 

des oxidés forts. C'est que son acide a plus besoin 

d'exercer une réaction positive qu'une négative. De 

sel par un oxide il devient vicehidraté par l 'oxigène. 

J ' a l la is dire : de vicehidraté par un oxide il devient 

etc. Quand une vicehidratation par at. égal recou­

vre entièrement une qualité que, comme vicehidrata­

t ion, elle ne laisse pas percer , on ne peut dire si c'est 

une vicehidratation ou une combinaison. L 'ac ide 

d'un comburent est trop comburant lui-même pour 

avec l 'oxigène former un composé; ce qu'il forme 

est tout au plus un vicehidraté et qui est encore 

un pis aller. Cependant ce vicehidratant est préféré 

à un salifiant. Quelle doit être la conséquence de ce 

fait bien constaté et de quelques autres analogues? 

Ce ne peut être que celle qu'à l 'exception des com­

binaisons entre corps absolus tout le reste est v ice­

hidratation au lieu de combinaison. Une conséquence 

subsidiaire serait qu'à l 'exception des oxidés des 

métaux l'eau n 'hidrate que des v icehidra tés , qu' i l 

n 'y aurait des chimiquement engagés que les oxidés 

et l'eau , et que les autres engagemens seraient faits 

par affinité phisique. Ces autres engagemens se font 

d'oxigène à oxigène, et qu'elle affinité digne de porter 

le nom de chimique peut- i l exister entre deux corps 

de la même nature et dont la différence, qui fait 

le lien de la combinaison , consiste en un différent 

8 3 
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couteau eu calorique ? Une équilibration de cet 

agent ne peut être un engagement chimique. Serai t 

donc vicehidraté ce qui serait plus d'une fois com­

posé. Les corps relatifs sont de l 'acide et de l 'hidro­

gène ou de l 'oxigène et leurs acides par combinaison 

sont ces mêmes acides et de l 'eau. L 'eau hidraté ic i 

un composé. De vicehidratés par l 'oxigène ou l ' h i ­

drogène les acides des corps relatifs deviennent des 

hidrates par l 'eau. Ceux des premiers dont l 'h idro­

gène n'est pas ent ièrement saturé d'oxigène sont 

cette saturation entière unie à du combustible. L ' a ­

cide sulfureux est 2/3 at, acide sulfureux et 1/5 at . 

soufre. L 'eau l ibre ne se surproportionne pas d 'h i -

drogène ; l 'eau engagée ne doit pas le faire. U n 

comburent non entièrement saturé d'hidrogène est 

de l 'acide entier et du comburent . La soussaturation 

se fait ici par la moitié de l 'at. ; 2 ch lo re , 1 hidro­

gène. Les autres corps sont secondairement composés 

par l 'art . Un vicehidraté peut s 'hidrater , mais un 

hidraté ne peut se vicehidrater . L 'eau veut partout 

ven i r la dernière. C'est elle qui achève ce que l e 

vicehidratant a commencé. L 'eau peut succéder à 

el le-même , mais aucun autre corps ne peut lui 

succéder. J e parle d'eau engagée comme hidraté . 

Celle qui est engagée autrement l'est comme compo­

sant. El le cède sa place à tout corps qui la surpasse 

en la qualité électr ique en laquelle elle est engagée; 

et en laissant dans sa retraite une place vide de 

calorique, elle facilite la combinaison du corps qui lui 

succède. C'est une substance que les plus combus t i ­

bles vicehidratent et qui hidraté les plus comburant . 

Les acides radicaux des comburens développés 

par solution ( p a r l 'ox igène) sont plus énergiques 

que les plus énergiques parmi ceux des combust i ­

bles développés par combinaison ( par l 'eau ) . E t r e 
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plus énergique est la même chose qu'êire plus com­

b u r a n t , plus é lec t ronégat i f , plus largement p ro ­

portionné de calorique. C'est que dans les acides 

des comburens par l 'ox igèue , l'acide est mis à dé­

couvert et peut se l ivrer l ibrement à toute sa faculté 

de saturer. Du calorique est interposé entre lui et 

l 'oxigène. I l jouit donc de toute sa puissance de 

comburation et peut en échange d'une base céder 

abondamment du calorique. Or , c'est en cette ces­

sion abondante de calorique que consiste l 'énergie 

de la combinaison. Plus un combustible déplace du 

calorique d'avec un comburant , plus il est tenu de 

rester ayec ce comburant , et le comburant qui en 

possède le plus peut en céder le plus. L e comburent 

le plus largement doté de calorique dans son acide 

radical est celui dont l 'acide par solution est le 

plus énergique. Si le fluoré pouvait être acidifié 

par solution son oxigenacide surpasserait en éne r ­

gie tous les autres acides. Uu comburent dont l ' ox i -

genacide serait par combinaison au lieu d'être 

par solution ne serait pas plus acide que ne l'est 

le comburent l u i -même , car 5 oxigène de vice­

hidratation de plus ne pourraient que masquer 

d a v a n t a g e , s'il était possible , son caractère acide 

déjà pleinement étouffé par 1 de ce principe. L e 

vicehidratant ne doit pas plus laisser percer la 

qualité physique du corps qu'il vicehidrate ou dont 

i l est vicehidrate à travers 6 at. de sa substance 

qu'à travers i at. Le vicehidrate oxigène serait ici 

en défaut d'être couvert par le vicehidratant acide 

et cela dans le rapport de 6 à i , mais l ' ox igène , 

comme corps absolu, ne manifeste sa présence 

que par des réactions chimiques, et ce n'est pas 

à de pareilles réactions qu'un vicehidratant peut 

refuser le passage ni l 'hidratant , accorder ce pas-
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sage. L'eau vicehidratée par at. égal d'oxigène n'af­

fecte physiquement aucun réactif ; 1 acide radical 

vicehidraté par 6 oxigène serait une yiceliidratation 

trop insolite pour qu'elle puisse exister e t , si le 

lien d'union ne manquait pas , ce serait au plus par 

i oxigène qu'elle pourrait se former. L e vicehidratant 

serait a lors , ici comme ail leurs, en rapport double et 

serait le prédominant. Usera i t 2 oxigène et 1 acide. 

L e lien d'union, qui est le déplacement de ca lo r i ­

que , serait en défaut presque total dans un acide 

par combinaison où il devrait être établi entre 6 

d'oxigène et 1 d'acide à peine un peu plus com­

bustible que l 'oxigène. Un tel acide sera i t , non 

compris la matière ine r t e , 1 hidrogène chimique­

ment combiné avec 7 oxigène. L'oxigénacide par 

combinaison du fluoré , qui n'a point de matière 

i ne r t e , serait une pareil le composition. I l ne serait 

pas acide, car l 'hidrogène n'est pas connu s'acidifier 

par l 'oxigène. Les acides des combustibles hidracidi-

fiables ne demandent pour leur acidification par 

solution que l'égal du calorique que le i r at. d 'hi-

drogène déplace d'avec leur acide radica l , ce qui 

semble dénoter que les autres at. se compactent avec 

le i r . L 'a t . hidrogène, qui accompagne le calor ique, 

ne sert qu'à dissoudre. L'hidrogène ne peut r e c e ­

voir du calorique ainsi que peut le faire l 'oxigèue. 

Dans les combustibles , le calorique est joint à 

l 'acide; dans les comburens , il l'est à l 'oxigène. C'est 

le plus comburant q u i , en substitution au plus 

combust ib le , le reçoi t . De l 'oxigène avec moins de 

calorique ne peut succéder à de l 'oxigène avec plus 

de calor ique; la suceessiun inverse doit avoir lieu. 

Un vicehidratant acide offusque un autre acide. 

Il n'est pas assez actif pour le faire totalement , 

mais il le fait partiellement. La moitié de l 'acidité 

est éteinte dans le vicehidraté ; la totalité l'est dans 
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le vicehidratant q u i , engagé en cette fonction, ne 

peut en remplir une autre. Admettra- t -on que des 

acides peuvent neutraliser des acides? Ce serait la 

couclusion la plus violente qui puisse être prise en 

chimie . Deux acides se vicehidratant par at. égaux , 

seraient neutres. On ne connaît pas de vicehidrata­

tion qui soit dans ce rapport. L e sel d'un ac ide , 

quoique vicehidratant , par at. éga l , son excès d'a­

c ide , n'en offusque pas la qualité physique. Pour 

le faire il devrait ag i r , à la fois, en vertu de sa base 

et de son acide, et celui-c i ne vicehidraté pas son 

identique. Autant vaudrait-il de dire que la moitié 

d'un acide vicehidraté par un autre acide v ice-

hidraterai t la moitié qui ne l'est pas. Que dans le 

cas de vicehidratation partielle il y a vicehidrata­

tion entre la partie qui est vicehidratée et celle qui 

ne l'est pas résulte de ce que cette dernière partie 

existe près de la première à l 'état anhidre et accepte 

cel le-ci à la place d 'eau, hors toutefois l'eau avec 

laquelle la soushidratation crystallise ou se c o n ­

crète . Le surtartrate d 'é ther , en crystallisant, s'ad­

jo in t i at. eau. L e sulfate du m ê m e , rapproché le 

plus possible, en retient 2 at. L 'eau de crystal l isa-

tion est aussi éloignée en caractère de l 'eau d 'hi-

dratation que ce l le -c i l'est de l 'eau de conjonction 

inamovible. El le s'adjoint à un hidrate sous évolu­

tion de chaleur . Les hidrates d'acide radical de 

comburent en prennent 5 at. et ne peuvent en 

prendre moins. Ce sont alors des hexhidrales de 

leur acide radical . De pareils hidrates , étant sous­

traits dans les 6 at. de leur h idrogène, formeraient 

un oxigènacide par combinaison. J 'ai déjà dit qu'un 

tel acide aurait pour lien de combinaison un 

acide qui est l 'isomère de 1 at. eau. Les oxigèn-

acides de comburens sont 1 acide et 6 oxigene-

S3* 
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Les sels d'alcali vicehidratés par leur hase se c o n ­

stituent anhidres ; mais ils prennent de l'eau , non 

pour s 'hidrater , mais pour crystalliser. Celui de ces 

sels qui est à base d'ammoniaque ne peut c rys ta l ­

liser avec l'eau , car l 'eau le décompose. Dans les 

sels neu t res , l 'acide est vicehidraté par l 'oxide. 

Comme at. égaux se trouvent ensemble l 'extinction 

est de part et d'autre complète. L 'acide couvert ne 

peut plus réagir en sa qua l i t é , ni l 'oxide couvrant 

en la sienne. C'est pourquoi un sel à base d'alcali 

n 'exerce pas de réaction alcaline. Les éthers en­

gagés avec les acides recouvrent en plein l 'acide. Les 

sels d 'é ther , en raison de la composition compl i ­

quée de leur v icehidra tant , ont moins de droit 

qu'aucun autre sel, et sans en excepter ceux dont le 

vicehidratant est un faux-a lca l i , à être autre chose 

que des vicehidratés. Les corps absolus, oxigène, h i ­

drogène et m é t a u x , sont les seuls corps qu i , dans 

aucune circonstance , n 'exercent une réaction phisi-

que au dehors. Ces corps en se combinant l 'un 

avec l 'autre ne font que changer de forme et d'as­

pect. Peu d'entre eux acquirent une propriété en 

vertu de laquelle ils puisseut phisiquement réagir. 

L a propriété de l'eau est d 'hidrater , celle des oxides 

métal l iques , de v icehidra ter , l 'une la plupart des 

corps et les autres , presque exclusivement les acides 

et les sels qu'ils forment avec les acides. 

Nous avons dit qu'un comburent re la t i f a 2 at. 

oxigène dont 1 d'acide radical et 1 de vicehidraté. 

I l oxide les métaux et, de vicehidraté par l 'oxigène, 

il devient vicehidraté par un oxide. I l n'y a des 

oxides que ceux des métaux. L 'oxigène de l 'acide 

radical se met en rapport avec celui de l 'oxide. 

Rigoureusement , l 'acide radical met le métal en 

possession de l 'oxigène qui le vicehidraté. Cet ox igè-
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ne, avec le nombre requis d'at. de comburent , forme 

de l'eau entière avec l 'hidrogène d'un des combus­

tibles relatifs et de la demi-eau, de la tiers-eau e tc . 

( i oxigène avec i , 2 , 5 hidrogène etc. ), avec celui 

des autres combustibles relatifs. Dans les tentatives 

que l'on fera pour transformer en combustibles 

relatifs les acides radicaux des comburens relatifs, 

ce n'est pas sur le comburen t , mais sur son acide 

naissant à la devicehidratation qu'il faudra agir. L e 

i r at. d'hidrogène ferait de l 'hidrate d'acide et les 

suivans ne déplaceraient pas l'eau formée, laquelle 

est plus énergique que l 'oxigène. Puisque déjà des 

métaux s'unissent à l 'acide radical naissant , l 'h i ­

drogène doit au même droit pouvoir s'y unir. I l y a 

ceci de différent que l 'acide ne prend qu'un at. de 

métal tandis qu'il devrait prendre plus de 1 at. d'hi­

drogène. S'il n'en prenait que 1 ce serait encore plus 

curieux, car alors on aurait des combustibles relatifs 

acidifiables au complet par r oxigène e t , par 1 c o m ­

buren t , composables en double acide. Un hidracide 

de comburent qu'on pourrait soustraire amovible-

nient dans l 'oxigène de son e a u , l 'hidrogène de 

l'eau restant avec l 'acide r ad ica l , formerait un tel 

combustible. L 'hidrogène ne se substituerait pas à 

l 'oxigène, mais reprendrait l 'acide radical dépouillé 

de ce principe. 

Qu'est-ce que peut encore être l 'éther et qu'est ce 

le plus probable qu'il soit ? D'après son origine 

végétale il doit avoir pour radical le radical géné­

ral de la matière végé ta le , du carbone et de l ' eau , 

de l'oxide de ca rb ide , ou de l 'oxide de bihidrure 

simple ; 1 / 2 carbone avec r hidrogène et i/a carbone 

avec 1 oxigène ; mais comme entre composés dont 

l 'un repond à du bihidrure et l 'autre , à du bioxide 

il n 'existe aucune affinité, il faut que ce soit de l 'oxide 
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de carbide ou , ce qui est l 'équivalent , du carbone 

et de l 'eau, i at. de chaque. Les 2 at. hidrogène qui 

étheriiîent le radical peuvent et doivent, si la loi 

de préférence est su iv ie , se joindre à l 'oxigène et 

le trihidrure de ce pr inc ipe , qui repond à de 

l'eau ayant pris en combinaison 2 hidrogène , 

être implanté sur 1 carbone, servant cette implan­

tation à favoriser et à soutenir son entrée et sa 

demeure en composition. 3 hidrogène unis à 1 

oxigène peuvent former un combustible s imil i - re­

l a t i f et qui n'aurait que 1/2 hidrogène de moins que 

le phosphore. C'est l 'é ther de méthi lène. 1 eau de 

plus peut le rendre radical ordinaire , lequel doit 

avoir 2 carbone sur 2 eau , et en faire l ' isomère de 

i /3 at. sucre anhidre. 2 at. hidrogène et 1 at. carbone, 

se compactant avec leurs pareils sous l'égide de 

l 'eau, font l 'éther b id r ique , et 3o hidrogène avec 

l5 at. ca rbone , se compactant avec le pareil de leur 

i r a t . , forment l 'éther céténique ; c'est toujours 2 at. 

hidrogène pour la capacité de saturation et 4 ou 

32 réduits à 2 par la compaction et implantés sur 

2 ou 16 at. carbone , qui d'avec 1 eau ne déplacent 

pas plus de calorique que ne font 2 hidrogène et 1 

carbone. Le i ' éther ne sort pas de la loi générale 

d 'organisation, le 2 4 est entièrement dans cette loi 

et le 3* peut être dit ne pas la dépasser, car sa com­

position peut être 1 du i r et 3o hidrogène avec i 5 

carbone ou 1 du second et 28 hidrogène avec i 4 

carbone. L 'é ther hidrique n'est toutefois du radical 

organique général qu'avec l 'eau qui l 'hidrate en 

alcohol et le vrai radical général n'est trouvable 

que dans at. double des deux, Carbone et e a u ; 

2 carbone et 2 e a u , ce l le -c i entièrement d'organi­

sation et non partie d'hidratation , ainsi qu'elle 

l'est dans l 'alcohol. Aucun éther n'a donc un r a -
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dîcal absolument organique. Au l r il manque 1 

carbone et au z i ainsi qu'au 3 e il manque i eau. 

L e i r a ce qu'il faut en eau pour être spécialement 

o rgan ique , mais il lui manque 1 carbone et i eau 

pour être généralement organique. I l représente 1/2 

at. de radical général . Cet éther proviendrait de 

bois et ne contiendrait pas du bois ! L e bois n'a pas 

d'at. mais il en trouve un dans la quanti té de m a ­

tière que pour former de l 'éther ou autre h id ro-

génation , l 'hidrogène ; pour former des acides , 

l 'oxigène et l'eau ; pour former de l 'amidon et du 

sucre , l'eau ; détachent de sa masse. L 'é ther hidrique, 

qui provient de bois surorganisé par 1 e au , ne c o n ­

tiendrait pas du bois , et l 'éther céténique , qui p ro ­

vient de graisse, ne contiendrait pas du bois ! Comme 

dans le sucre le bois a 1 eau de plus , dans les éthers 

il a 1 eau de moins. Ce qui mauque en eau sous-

organise j ce qui manque en carbone ou ce qui excède 

en eau surorganise. I l n'y a point d'organisation i n ­

termédiaire ou qui résulterait de 2 carbone et 1 1/2 

eau. Les éthers suivent des loix particulières de 

composit ion, comme en suivent tous les corps qui 

par eux-mêmes ont un at. ou dont les principes sont 

régulièrement distribués. 

Le carbone , combustible r e l a t i f , se constitue 

l 'excipient de l 'hidrogène , combustible absolu , et le 

présente à sa combinaison avec l 'oxigène de l 'eau. 

L a iT' combinaison est déjà 2 hidrogène compactés 

en 1. La 2 e est 4 compactés en 1 ; la 3 e est 32 c o m ­

pactés en 1. Chaque 2 hidrogène doit avoir pour e x ­

cipient 1 c a rbone , lequel suit le mouvement de 

compaction. Les métaux et l 'hidrogène se constituent 

les excipiens de l 'oxigène , comhurent absolu. L 'eau 

ne recevera pas plus de 2 h idrogène, compactés 

chacun de 2 en 1 = 2 . 1 oxigène ne reçoit pas au-
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delà de 2 . L e méthilenéther est i eau et 2 hidrogène 

compactés en 1 et implantés sur 1 de carbone. J e 

jiense que ce soit le seul abaissement en oxidation 

que l 'hidrogène puisse éprouver. I l est alors 2 h i ­

drogène en étendue de saturation et 8 o x i g è n e = 

oxidule d'hidrogène assimilable à l 'oxidule d'un 

mé ta l , qui est 2 métal et 1 oxigène ; 1 hidrogène, 1 , 

et 1 hidrogène compacté , 2 , . L a valeur de l 'at. 

augmente ou , ce qui est la même chose , la capacité 

de saturation diminue avec la compaction. L'at. 

saturant de l 'hidrogène dans le i r é ther pèse 3 ; 

dans le 2 J , il pèse 5 et dans le 3 e , 33 , ce qui cepen ­

dant ne fait que 2 at. de saturation. L'hidrogène 

une fois compacté avec le carbone et par l 'oxigène 

ne récupère pas facilement l 'état gazeux dont i l est 

dépouillé. Le corps le plus volatil porte à l ' expan­

sion le corps le plus fixe. L e bihidrure engagé en 

éther méthilénique ne prend pas l 'état de gaz au 

sortir de cet engagement . L a compaction de 2 h idro­

gène en 1 en sera la cause. Les bihidrures des autres 

éthers ne le reprennent aussi pas. L'at. double de b i ­

hidrure le reprend au sortir de la combinaison de 

son éther avec l 'acide radical d'un comburent. L 'é ther 

tient par son eau si fortement à cet ac ide ,ce t te eau, 

qui a pris la place de celle de l ' a c ide , est devenue 

si forcement la propriété de celui-ci qu' i l est impos­

sible que sous l'influence d'un agent destructeur 

de la combinaison le bihidrure ne soit obligé de r e ­

noncer à cette eau et de l 'abandonner à l 'acide. Le 

bihidrure est séparable de l 'eau, l'eau ne l'est pas 

de l 'acide , à l 'existence duquel elle est indispensa­

ble . Une chose pourrait arr iver , mais n 'arr ive pas , 

ce serait que l'acide renonçât à son eau pour prendre 

le b ih id rure , comme il renonce à son oxigène pour 

prendre un méta l , ou passe sans oxigène à un tel 
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corps ou à un combustible relatif. Les deux ch lo ­

rures de mercure et aussi celui d'antimoine lais­

sent , à une chaleur forte et brusquement appliquée, 

part i r leur oxigène et font rester l 'acide radical 

avec le métal (avec i ou 2 a t . ) . L 'acide fluorique 

radical passe de la chaux au plat ine , à l 'étain et 

autres métaux , et laisse la chaux l ibre . Le b ih i ­

drure , v icehidratant , en énergie si supérieur à l 'eau, 

pourrait près de l 'acide radical prendre la place de 

l'eau et cel le-ci se dégager. Le b ih id ru re , quoique 

n'étant pas un at. ac t i f et étant seulement un passif 

à moins qu'il ne saturât du chef de son ca rbone , 

pourrait au même droit qu'un mé ta l , qui également 

emprunte son at. de l 'oxigène ou d'un corps contenant 

de l 'oxigène , opérer cette substitution , mais, elle 

serait a faire à l 'eau et pourrait par cette cause être 

plus difficile à faire que la substitution à un oxide 

ou à l 'oxigène. Il y aurait tendance à l 'abandon de 

l 'hidrogène avec repristination du comburen t , l a ­

quelle tendance serait plus active et en même temps 

plus naturel le que celle vers l 'abandon d'un métal 

avec la même repristination du comburent , et que 

celle vers la prise en échange d'un oxide contre 

un méta l . L e bihidrure uni à un acide radical ne 

serait qu'une vicehidratation de plus de cette sorte 

d'acides qui se vicehidrate déjà par tant de co rps , 

par de l ' ox igène , des oxides, des acides de c o m ­

bust ib les , par des oxigénacides de comburens , par 

des sels ; nous venons de voir qu'elle se vicehidrate 

par des métaux et par des combustibles relatifs. I l 

n'y a plus que l 'hidrogène et ses combinaisons avec 

ces derniers corps , par lesquels elle ne s'est pas 

encore fait vicehidrater . Le b ih idrure , corps indi f ­

férent , ne serait pas engagé comme base et le com­

posé résultant ne serait pas anh idre ; ce serait tout 
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simplement un vicehidrate dans lequel , vu l 'égalité 

de l 'a t . , l 'acidité serait masquée par le bihidrure 

comme elle l'est par l 'ox igène , par les oxides de 

métaux , par les m é t a u x , les combustibles re lat i fs , 

pas par d'autres acides , entre lesquels et l 'acide 

radical il y a un trop grand rapprochement de ca ­

ractère pour que l'étouffement puisse avoir lieu , et 

nécessairement pas par l 'eau. Le bihidrure n'en serait 

pas davantage la base qui salifie les acides dans les 

éthers-sels. I l est administré assez de chaleur pour 

que le double effet de l 'isolement du bihidrure et 

de la décompaction de celui-ci puisse être obtenu. 

L a compaction ne peut se faire sans qu'il y ait e x ­

pression de calorique et ce calorique doit être r e s ­

t i tué pour que la compaction puisse cesser. I l doit 

ê t re propre au corps le plus r a r e , qui est l 'h idro-

g è n e , de pouvoir être rapproché dans ses parties. 

Ce corps sort d'un parei l rapprochement procuré 

pa r l 'eau, lorsque, soustrait dans l 'oxigène de cette 

eau , i l est réduit en iné ta l ; 8 hidrogene compactés 

de 5a vol. en 8 vol. et augmentés de l 'hidrogène de 

l 'eau forment ce métal . L a compaction augmente 

jusqu 'à la concrétion après que l 'oxigène est sou­

t i r é , ce qui prouve que c'est d'hidrogène à hidrogene 

que la compaction est effectuée. L 'hidrogène se 

compacte jusqu'à dans celle de ses combinaisons 

avec l 'oxigène où il existe en rapport plus large que 

dans l 'eau. L e t r ihidrure d'azotidoxide est i eau 

renforcée dans son énergie combustible par 3 h i ­

drogene et portée par i azote. L e bihidrure de 

carbidoxide est i eau renforcée dans la même éner ­

gie par a hidrogene et portée par i carbone. Comme 

l'azote et le carbone font fonction de por te-hidro-

gène , il est possible que la faculté de saturation de 

leur oxigene s'évanouisse. L'azote pseudoétherifié 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



par l 'eau et l 'hidrogène serai t , d'après ce l a , comme 

le carbone genuinoétherifié par les m ê m e s , de 

l 'oxide d'hidrogène étouffant dans sa faculté de s a ­

turer i oxigéne, ou contiendraient i eau de conjonc­

tion inséparable de la composi t ion, laquelle eau on 

sait ne pas concourir à la saturation. L 'é ther ne 

peut avec son eau se ret irer d'un acide qu'il a d é ­

pouillé d'eau et qui ne peut exister sans eau. On 

dirait que dans leurs engagemens en sels les étbers 

reprennent leur état d'hidrate de b ih idrure , ou 

plutôt qu'ils ne perdent pas cet état et que ce n'est 

que pour s'isoler qu'ils prennent celui d'éther. 

A l'état d'hidrate ils sont inconstituables et doi ­

vent, à défaut d'un 2 d at. eau , recevoir 1 at. acide. 

Ils restent toujours hidrates obligés et bihidrure 

que l'eau tient condensé. L'eau sert ici d 'exci­

pient au bihidrure comme un métal et l 'hidrogène 

servent d'excipient à l 'oxigène. Dans ce cas ce 

serait le bihidrure qui par l 'oxigène du carbone 

proportionnerait . L e bihidrurhidrate échangerait 

son acide contre de l'eau et d'hidrate simple ou 

bihidrure porté par l'eau il deviendrait hidrate 

double ou alcohol. Dans cet échange l'affinité avec 

l'eau serait doub le , car l 'acide en prendrait aussi 

bien que l 'hidrate simple. I l ne serait pas étonnant 

que du bihidrure porté pa r de l 'eau ait besoin 

d'être tenu en composition par un 2 d at. eau ou par 

un at. acide représentant l 'eau. Il y aurait v icehi-

dratation par le bihidrure et subséquente h id ra ta -

tion par l'eau ou encore vicehidratation par un 

acide. Cela expliquerait assez pourquoi un alcali ne 

peut enlever au i r hidrate son eau de 2 d hidrate et 

aussi peu l'acide qui a pris la place de cette eau. I l 

ne peut non plus à l 'eau de 2 d hidrate ni à l 'acide 

qui s'est substitué à cette eau enlever le i r hidrate. 

3 4 
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I l devrait pour cela près du F hidraté pouvoir r e ­

présenter l'eau ou un acide , et il ne représente que 

des oxides. L'alcohol ne sera donc jamais décomposé 

pa r les oxides, et les sels d'éther ne le seront éga­

lement pas sous soustraction d'éther par les mêmes 

corps; les éthers-sels peuvent l 'être et le sont sous sous­

traction d'acide et substitution d'eau de a 1 hidraté 

à l 'acide. L 'alcal i pour pouvoir décomposer le 2 d 

hidraté devrait par x at. soutirer l 'eau de a d * 

hidratation et par i autre at. se substituer à cette 

eau près du 1' h id ra t é , qui sans être hidraté ou 

vicehidraté ne peut subsister. Ce seraient de l ' h i -

drate et du bihidrurhidrate , l 'un et l 'autre d'alcali, 

qui devraient se former. Un alcali prendrait près de 

son pseudopareil la place d'eau. I l prendrait, ce qui 

serait encore plus fort, celle d'un acide, et on aurait 

sel d'alcali de l 'acide et sel d'alcali du pseudoalcali . 

I l n'est pas besoin de dire que l 'alcali devrait être 

anhidre. I l faut que la chaleur parafie le b ih idrur ­

hidrate pour que de ce t hidraté inconstituable i l 

devienne éther const i tuable , ce qui se fait sous la 

réaction combinée de la chaleur et d'un at. double 

d'acide. L 'é ther ne doit pas être une forte base , 

ne doit pas même être une base , pour adhérer si 

fortement qu'il le fait à l 'eau et à un acide et pour 

n'être pas séparable de l 'une ni de l'autre par la 

plus forte base ; il ne lui faut pour cela qu'être incon­

stituable à l 'état incombiué . L' inconsti tuabil i té est 

une puissance à laquelle aucuue autre ne résiste. 

L e parabihidrurhidrate constitué en isolement n'est 

plus unissable à l 'eau n i aux acides. I l n'est plus 

bihidrurhidrate et pour de nouveau le devenir 

il devrait se déparafaire , ce qu'il ne peut faire, ca r , 

pour y réuss i r , il devrait pouvoir sortir d'un enga­

gement e t , à l 'état naissant, s'unir à l'eau pour delà 
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passer à un ac ide , mais aucun engagement d'où 

il puisse naître n'est connu , car en sa qualité d'étlier 

il n 'en contracte aucun. Avec le 2 â at. eau et avec les 

acides il est bihidrurhidrate et pas é t h e r , et lors­

que par l 'eau on croit le soutirer aux derniers, c'est 

du bihidrurhidrate et non de l 'éther que l'on sou­

t i re . Un corps indifférent à l 'eau et aux acides se 

ret i rerai t , presque sans choix , de l'un des deux pour 

passer à l 'autre ! J 'a i moi-même dit que l 'éther na i s ­

sant d'eau était unissable aux acides et naissant 

d 'acides, unissable à l ' eau , mais ce dire n'est plus 

soutenable. L e parabihidrurhidrate n'est plus vicehi­

dratant , ni hidratable ou vicehidratahle ; il est i nca ­

pable de s'engager. I l n 'a plus d'at. Le b ih idrurhi ­

drate n'est lui-même pas une base. La facilité avec 

laquelle il repasse d'un acide à l'eau le prouve. C'est 

un vicehidratant d'acide et un hidratable par l 'eau. 

Dans le rôle ac t i f qu'il joue il couvre complète­

ment la qualité ac ide ; dans celui passif, sa qualité 

propre passe à travers l'eau. Son paraisomère , 

é t h e r , s'il pouvait s'unir à l ' eau , ferait à travers 

l 'eau percer son caractère physique propre lequel 

n'est pas celui de l 'alcohol. Si l 'acide hidrochlor i ­

q u e , ainsi qu'il est d i t , compose le para-é ther 

en sel de b ih idrure , ce sera en soutirant le bihi­

drure à l'eau qu'il le fera. Le b ih idrure , à son 

t o u r , soutiré par d'autre eau à l'eau de l ' ac ide , 

se régénérera en premier et en même temps en 

second hidraté (isomères de l 'éther et de l ' a lcohol) 

ou cette autre eau, au nombre de 7 a t . , déplacera le 

i r hidraté d'avec l'acide et le plushidratera en a l -

cohol ; 2 at. déplacent et plushidratent le i r h id ra té , 

et S penthidratent le gaz acide. Avec moins d'eau 

une partie du sel échapperait à la décomposition 

ou une partie de l 'acide devrait se gazelier. On ne 
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dit pas qu'il le fait. Le bihidrurhidrate ne sera 

pas décompose". L'eau est plus faiblement retenue 

par l'acide que par le bihidrure et si l 'acide la 

retenait ce serait un hidrate d'acide vicehidratë 

par du bihidrure et une construction de corps faite 

en dépit de toutes les règles. C'est du i r hidrate de 

.bihidrure vicehidratant de l'acide anhidre. 

L ' a l coho l , d'après ce qui précède , ne pourrait 

pas être a demi-at. consistant chacun en 1 at. b i h i ­

drure de carbone et 1 at. e au , ce qui serait i at. 

hidrate de bihidrure et l ' isomère en na ture , quan­

tité et rapport de matière de parabihidrurhidrate 

ou é the r ; c'est a at. bihidrure compactés en i at. 

et deux fois hidratés par i at. eau ou bihidrate de 

bihidrure (h id ra tu l e ) . Le 2 * at. eau est requis pour 

maintenir en conjonction le bihidrure avec l'eau ; 

1 bihidrure et i eau seraient l 'isomère de i é ther 

méthilénique et ne seraient pas cet é ther , et s i , par 

une dislocation suivie de paradistribution des prin­

cipes, ils pouvaient le devenir , l 'alcohol l 'aurait déjà 

fourni. Le bihidrurhidrate d'où résulte l 'éther 

méthilénique est hidrate dans l 'alcohol de cet éther 

et ne forme pas, comme le fait 1/2 alcohol ordinaire , 

1 bihidrure et 1 eau , mais 1 bihidrure et 2 eau. L ' é -

t h a l , d a n s son a t . déduit de son contenu en ox i -

gène , serait de l 'hidrate simple de 8 bihidrure 

compactés en 1 ou l 'isomère de 1/2 éther céténique. 

L'existence de l 'éthal prouverait qu'il n'y a pas 

d'éther éthal ique, lors même que l 'éthal ne devrait 

pas être considéré comme 1/2 at. é ther céténique. 

I l est 8 bihidrure et 1 eau. Pour être de l 'alcohol 

transformable en éther d 'éthalène, il devrait avoir 

2 eau. Il n'est pas i r hidrate d'éthalène, mais la moitié 

de 2 a hidrate de cétène. C'est donc dans le céten-

alcohol qu'est contenu le seize-bihidrurhidrate h i -
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draté par 1 eau j ifi bihidrure et 2 eau. L a soustrac­

tion de la moitié de l 'eau, l'eau n'étant pas remplacée 

par un acide, obligerait l 'hidrate s imple , qui ne peut 

s 'émanciper, à se paracomposer en éther l ibre . Cette 

soustraction ne peut être d i rec te , car le résultat en 

serait la mise à nu du i r hidrate ; elle ne peut môme 

pas se faire indirectement , car c'est l 'hidrate simple 

qui est à soustraire à l'eau et non l'eau à cet hidrate. 

Une seule espèce de co rps , celle qui est plus com­

burante que l'eau et qui en vertu de celte plus grande 

comburfacullé est par le l ' hydra te préférée à l 'eau, 

peut faire cette soustraction. Ce sont les acides. L'eau 

de a 0 hydratation est déplacée par l 'acide. I l n'y 

a pas double décomposition, car l'eau déplacée 

n'est pas réengagée et pas même lorsqu'il y a un 

double at. d 'acide, lequel , étant vicehydraté par 

la partie neu t re , ne peut être supplémentairement 

hydraté par l 'eau. J ' a i dit que le vicehydraté d'un 

acide ne masque pas le caractère physique d'un 2* 

at. du même ac ide , mais le laisse paraî tre à t r a ­

vers sa substance, et agir par ses propriétés c h i m i ­

ques comme se manifester par ses caractères phy­

siques. L 'acide dépose son eau propre en même 

temps qu'il déplace celle du 2 d hidrate. L ' a ­

cide n'a pas plus besoin que le i r hidrate d'être 

naissant d'eau ( l 'acide phosphorique anhidre enlève 

directement le i r hidrate à l'eau ) , et sous ce 

rapport i l agit spécialement comme l'eau agit g é ­

néralement. J e me fonde à dire que ce n'est pas 

un échange réciproque sur ce que beaucoup d'acides 

produisent l'effet de la soustraction en s'engageant 

en ent ier . On peut même dire que l 'eau de 2 1 h i ­

drate est un opposant plutôt qu'un adjuvant pour 

la combinaison. L 'eau de 2 d hidrate n'est donc pas 

là pour transmettre naissant le i r hidrate à l'acide > 

3 4 * 
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mais pour , en locotenance de ce lu i - c i , consolider 

l'union entre le bihidrure et l'eau de ce i r hidraté. 

L'acide ne peut pas plus être soustrait au i ' hidraté 

que ne peut l 'être l 'eau, et seulement la soustraction 

contraire peut être faite par l ' eau , ici par affinité 

double et sous la condition que le i r b idrate et 

l 'acide récupèrent tous deux leur at. eau. i at. eau 

sont à administrer pour qu'à l 'acide de l'eau puisse 

être suhslituée et que le i d hidraté de bihidrure et 

l 'hidrate d'acide soient régénérés. Cette régénéra­

tion dépendant de l 'exercice d'une double attraction 

pour l 'eau, l'effet contraire ne peut dépendre d'une 

pareil le at traction. 

Si le bihidrure pouvait représenter l 'eau on serait 

autorisé à dire que dans l 'éther d'alcohol I at. de 

bihidrure tient à 1 a l . I r hidraté de son pareil ( éther 

méthilénique nun-parafié ) lieu d'un 2 d at. eau-

Cet éther serait donc du i r hidraté de bihidrure 

( i bihidrure et I eau ) v icehidra té ou alcoholifié par 

un 2 d at. bihidrure à la place d'un 2 d at. eau. L e pa­

reil de l 'hidratable deviendrait le vicehidratant . 

Dans cet alcohol par le b ih id ru re , le i r hidraté 

pourrait exister sans être parafié et être isolable par 

les acides si un acide était assez puissant pour 

en fonction de bihidratation remplacer le bihidrure, 

qui est bien le vicehidratant de l'eau et des acides 

le plus puissant connu. L'eau doit encore moins 

pouvoir effectuer sa substitution au bihidrure vice» 

hidratant le i r hidraté , c a r , si elle le pouvai t , l ' a l ­

cohol , par une manipulation à chercher et à l ' exé ­

cution de laquelle la chaleur devrait cont r ibuer , 

se partagerait en 2 at. l r h idra té o u isomère de ce 

1 ' hidraté ( é the r méth i lén ique) . I l le ferait peu t -

être si au i ' bidrate il pouvait s'ajouter un 2 d at. 

eau en même temps qu'il en céderait 1 a u 2 * at. de 
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bihidrure , mais il n'en a que i qui lui appartienne 

eu propre. I l pourrait le faire par un 2 d at. de sa 

substance, mais un 2 d a t. ne peut coagirque pour sur­

saturer et ne peut pour une composition directe se 

décomposer. Par 2 alcohol et 1 é t he r , 2 méth i len-

é t h e r e t 2 é lherenéther seraient produits. Un hidraté 

d'alcali réagissant sur uu sel d'éther produirait cet 

effet, si le i r hidraté déjà vicehidrate par le b ih i ­

drure ne se pressait pas tant à s 'hidraler en alcohol 

par l 'eau de l 'alcali . I l n'y a pas d'éther-sel qui 

puisse se soustraire à cette réaction; 2 méthi lenéther 

et 1 sel de l 'acide naitraient de la devicehidratation 

de l 'éthcrenéther par l 'eau de l 'alcali . Toujours est-

il que l 'alcohol de méth i lène , en recevant 1 b i h i ­

drure, serait 2 i' hidraté de mpthilenbihidrure et 

que ce i* hidraté, en fesant la même réception, serait 

2 i r hidraté d'étherenbihidrure ; il n'y aurait dans 

les deux cas pas d'eau à déplacer par le b ih idrure , 

mais seulement du bihidrure à ajouter. Dans l'isomè­

re de l 'é thercéténique, le l r hidraté serait vicehidrate 

en alcohol par i5 at. bihidrure. Ces vicehidrata­

tions se feraient en substitution à l'eau de l 'alcohol 

avec demeure en union de cette eau. Plus probable 

serai t- i l que les at. de bihidrure qui excèdent 1 se 

compactent en 1 , que cet 1 s'hidrate en é ther h i ­

dratable en alcohol et salifiable en sel et que ce qui, 

séparé d'abord par l 'acide d'avec l'eau l 'alcohol 

et ensuite par le feu d'avec l 'acide , s 'isole, est de 

l 'éther de 1 tr ihidrure s imple , de 1 t r ihidrure avec 

1 bihidrure et de I t r ihidrure avec l5 b ihidrure 

les deux derniers compactés en 1 et les tous oxidés 

par 1 oxigène. Le t r ih id rure , différemment p r o ­

portionné d'hidrogène et n 'ayant pas d'existence 

incombinée , peut servir de lien de compaction à 

ce 1 at. et aux i5 at. de bihidrure. Les vicehidra-
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tations de i r hidrate par du b ih idrure , i ou i 5 , ne 

sont pas des élhers , mais des alcohols de i» hidrate 

par du bihidrure conjointement avec de l'eau, et 

des isomères non-parafiés de l 'é thcr méthilénique 

vicehidiatds au 2 d degré par du bihidrure au n o m ­

bre de i ou i5 at. Cela rendrait le i r hidrate p ro ­

portionnant sans devoir se retirer de son vicehidra-

taut , et seulement de sou bidratant supplémentaire, 

l'eau, ou en retenant le bihidrure et lachant-pr ise 

à l 'eau. C'est que la vicehidratation ne l 'empêche 

pas de s'hidrater comme s'il n'était pas v icehidra te , 

et c est à l'eau qui hidrate le vicehidrate que se 

substituent les acides. Ce serait toujours le b ih i -

drnrhidrate ( 1 bihidrure et 1 eau ) ou l 'éther m é -

thi lénique non-parafié qui dans les 3 éthers serait le 

proportionnant , et la différence entre les 3 consis­

terait eu ce que l'un serait l ibre de vicehidratation 

et que les deux autres seraient vicehidratés par du 

bihidrure inamovible sans pour cela être hidra-

tés en a d lieu par l 'eau. L e bihidrure hidroxidé en 

éther ne serait non seulement pas un oxide assez 

énergique pour ne pouvoir être déplacé par une 

base d'avec l 'eau et les acides , mais il n'est pas 

oxide hidratable par l'eau ni saliliable par les acides. 

I l n'est pas même vicehidratant . Le i r h idrate de 

bihidrure tient si fortement aux acides qu'il v ice­

hidrate en plein , que les alcalis ne peuvent , par 

tendance à composer des sels doubles, en partie l'en 

déplacer, et qu'il faut que la vicehidratation soit 

avec excès d'acide ou consiste en vicehidrate v i ce ­

hidratant de l 'acide anhidre pour que des sels 

doubles puissent être composés. 1 at. hidrate ca lc iné , 

f i m p i e , de bary te , réagissant sur a at. sulfate n e u ­

t r e de méthilène , devrait par son eau régénérer 

i at. i r hidrate en alcohol et avec le sursulfate 
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né composer du sel double ou du sulfate v i ce -

hidra lé par l ' ac ide , cet acide lui-même vicebidraté 

par le i r h idrate ; sulfate de barite et de b i h i ­

drurh idra te ; mais cela ne se fait pas. Ce n'est 

pas la propension à la double saliiication qui 

manque , mais la vicehidratation par un c o m ­

bustible aussi énergique que le i" hidrate ( j e 

ne dis pas une base aussi énergique) est v ic to ­

rieuse de celle par une base énergique, si autrement 

que v icehidra tant , une base qui par at. égal et en 

échange d'eau recouvre un acide et en éteint la qua» 

l i té puisse être appelée. Ce qui en échange d'eau 

occupe un corps et l 'hidrate par substitution à l 'eau, 

vicebidraté ce corps. I l faut pour former une v i c e ­

hidratation double ( sel double ) que la base trouve 

une portion d'acide qui ne soit vicehidratée que 

par le vicehidrate de son pareil pour pouvoir la 

vicehidrater ( salifier ) . Les termes sont les mêmes 

et ils seraient indifférens si celui sel ne reproduisait 

l ' idée d'une combinaison ch imique , et r ien n'est 

moins chimique qu'un sel. L e gaz ammoniacal avec 

l'eau requise pour hidrater en alcohol ce qui en i r 

hidrate se retire , semble cependant se substituer 

près d'un sel de l r hidrate à la moitié de celui-c i . 

L e sel ammoniacal s'engage sans eau à cause que 

le sel de i r hidrate lui tient lieu d'eau. Le sel am­

moniacal doit préférer d'être vicehidrate par un 

sel à être hidrate par l 'eau. L'acide sulfurique an-

bidre préfère d'être vicehidrate par son sel d 'éther 

à l 'être par l 'eau , et ce sel se retire de l 'acide quand 

i l peut être vicebidraté par sa base, le i r h idrate . 

Celui-ci est du bihidrure de carbidoxide inconsti-

tuable sans hidratation par l'eau ou vicehidratation 

par un acide ; l 'éther l ibre est de l'oxide de tr ihidrure 

inconstiluable sans oxidation et parafaction. Ce sont 
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deux corps absolument différens par leur ca rac t è re , 

mais isomères par leurs principes. L 'un est sans 

propriétés, l 'autre possède au plus haut degré celle de 

vicehidrater. Dira- t -on que l 'éther est dans les sels 

et dans l 'alcohol et le i r hidraté, hors des sels et hors 

de l 'a lcohol , cela serait la même chose , mais comme 

c'est rapprocher et non éloigner les élémens de 

composition que la chaleur fait ce sera plutôt dans 

le dernier que dans le premier dire que se trouvera 

la réali té. Dans le sens du i r dire l 'oxigène d 'oxi-

dalion et l 'hidrogène de tr ihidruration devra ien t , 

sous l'influence de la cha leur , se réunir en eau et 

l 'eau formée , hidrater le bihidrure. Cela ne serait 

pas impossible , mais ne serait pas d'accord avec 

le refus de l 'éther une fois né de s'unir dorénavant 

à l 'eau et aux acides. 

J e n'assure pas que le i r b idrate de bihidrure 

ait la composition d'hidrate et soit plus que l ' iso­

mère de pareil hidraté. I l est plutôt du bihidrure 

de carbidoxide; 1 c a r b o n e , i h idrogène , i o x i ­

gène = i carbidoxide , puis encore a hidrogène. 

Cette composition existe toute formée dans les alco-

hols et passe sans altération de ceux-c i aux acides 

en échange d'eau , et s'y trouve assurée en ex i s ­

tence par I at. eau ; i bihidrure de ca rb idoxide , 

l ib re de compaction ou compacté de 1 ou i5 at . en 

1 at. vicehidraté l 'acide dans les sels d 'éther e t , 

comme matière étrangère à la nature de l 'acide et 

comme opérant par at. égal , offusque complètement 

l 'acidité. Le bihidrure de carbidoxide est par l 'h i ­

drogène ce que l 'acide formique est par l 'ox igène , 

savoir , l'un du bihidrogénure et l 'autre, du bioxi -

génure, tous deux de carbide oxidée. L e dernier n'a 

pas plus que le premier une existence incombinée 

et doit être hidraté par 1 eau ou vicehidraté par 1 
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oxide. L e premier doit pour exister être hidraté par 

t eau ou vicehidrate par i acide. La vicehidratation 

doit être effectuée par l'opposé de la qualité déve­

loppée. I l n'y a que l'eau qui peut être la même. 

P a r la substitution de 2 hidrogène à 2 oxigène ou 

par la substitution contraire l'un deviendrait l 'autre. 

P a r la confusion des deux on a I acide acétique 

hidraté par 1 eau. En n 'écar tant pas les 2 at . eau 

qui deviennent libres on a 1 at . bihidrate de cet 

acide qui est le seul hidraté qu'il puisse former. L e 

précédant prélude en tout au suivant. Les acides 

organiques par l 'oxigène sont des oxigénures de 

carbide compactée de 2 at. en 1 at. et oxidée par 

I at. oxigène. Le 2 d h idrure de carbone se com­

pac tan t , le i r hidrure du même ne doit pas se sous­

traire à la compaction. Ces acides sont des t " , 2 d " et 

5 e* oxigénures de carbide oxidée. Cela est simple e t 

on peut aussi d i r e : cela est vrai. Le bihidrure de 

Carbidoxide dépouillé de l'eau qui l 'hidrate en a l ­

cohol , étant engagé en vicehidratation avec un l r at. 

acide et le vicehidrate en résulté vicehidratant un 

2 d at. ac ide , de l 'alcohol étant présent , par un 2 d at., 

si l'on administre assez de chaleur pour que le b i ­

hidrure de carbidoxide puisse se disloquer et a u ­

trement se composer, celui-ci éprouve ce change­

ment de composition et se parafie en éther lequel , 

n 'étant plus retenu par l 'acide, se dégage, de b ih i - ' 

drure de carbidoxide il deviendra oxide de t r ih i ­

drure de carbone ou tr ihidrure d'oxidule de carbone. 

II est alors corps indifférent, immutable dans sa 

composition et incapable de vicehidrater l 'eau ou 

les acides. I l est seulement encore le paraisomère 

du bihidrure de carbidoxide. Comme dans son état 

d 'éther il se ret ire des acides, il ne peut dans cet 

état se rejoindre à ces corps pour avec eux composer 
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les vicehidrates qu'on nomme sels d'éther. I l ne se 

trouve donc pas dans ces sels et c'est de bihidrure 

de carbide oxidée et non d 'éther que ces sels se c o m ­

posent. L 'é ther est une parafaction que rien ne 

peut ramener à sa primitive construction. L 'oxigène 

s'y est placé après les 3 hidrogène ; dans le b i h i ­

drure de carbidoxide il était placé avant 2 des 3 

hidrogène. Cette différence est assez notable pour 

en faire un tout autre corps. L 'un pas plus que 

l 'autre n'est base , mais l 'un vicehidrate et l 'autre 

pas. L 'é ther sera encore aussi raisonnablement du 

i ' oxide tr ihidruré de carbone ( i ca rbone , I ox i -

g è n e , 3 h id rogène) . On peut ici dire 2 d oxide, ce 

qu'on ne peut dire à l 'égard des métaux q u i , étant 

sans oxigène, n'ont pas d 'at . , tandis que les combus­

tibles relatifs, qui ont de l 'oxigène, en ont un. Les 

métaux reçoivent leur at. de l 'oxigène et leurs oxi-

dules sont de l'oxide plus i at. de métal, i combus­

t ible re la t i f avec î at. oxigène est un i r ox ide ; avec 

a at. ox igène , un a d oxide ou déjà un acide ; avec 

un 3" at . , c'est sûrement un acide. Dans son union 

avec les métaux l 'oxigène proportionne, et il fait la 

même chose dans son union avec l 'hidrogène. Les 

combustibles absolus ne peuvent établir un rappor t ; 

leur at. est passif; celui du comburent absolu est 

actif . Dans son union avec les corps relatifs, com­

bustibles , conduirons, eau et oxides, ce sont ces 

corps qui proportionnent. L'oxigène n'y prend au­

cune part . L'eau oxigenée , les peroxides qui s'en­

gagent sans se déperoxider ne gagnent rien en capa ­

cité de saturation pour avoir i oxigène de plus; les 

acides de ceux-ci , rien pour avoir 2 oxigène de plus 

et les combustibles relatifs encore rien pour avoir 

jusqu'à 5 oxigène de plus ; c'est l 'oxigène d 'oxida-

tion ou de radicale acidification, adhérent à 
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des combustibles absolus , métal ou h idrogène, qui 

règlent l 'a tome. 

11 y a un tr ihidrur pseudohidraté au i r degré de 

pseudohidratation , qui ne l'est pas au 2 4 degré et 

qui ainsi a une existence indépendante de sa pseu­

dohidratation en alcohol par un i d at. pseudoeau. 

C'est le cyauéther composé de 2 bihidrure et 1 acide 

hidrocyanique fesaut l'onction de i eau ; b ih idrur-

cyanhidrate simple. Il sera par la parafaction rendu 

à l 'existence l ibre, et consistera en penthidrure de 

bicarbone viceoxidé par 1 cyane. Une fois parafié il 

ne pourra plus être alcoholifié par un 2 d at. acide 

hidrocyanique. L e sullélher n'est pas dans ce cas , 

mais il peu t , à la place d'un 2 4 at. acide hidrosul-

furique, prendre I at. soufre. Ces éthers naissent 

ainsi de combinaison directe ou ne proviennent pas 

de leur sortie de combinaison par parafaction et par 

suite de ne pouvoir r ts ter combinés à l'état paraf ié , 

auquel ils ne peuvent plus vicehidrater le parei l 

de leur tenant-lieu d'eau. Dans le carbosul léther 

( a c i d e xantogénique) le i» hidrate est alcoholifié 

par 1 quadrisulfure de carbone et cel te alcoholifi-

cation est en outre hidratée par 1 eau ou vicehi-

dratée p a r i ox ide , comme s'il n'était pas suffisant 

que la vicehidratation fut faite par 1 quadrisulfure; 

mais ce n'est pas ainsi que sont ajustés les compo-

sans. I l y a vice i r e hidratation de l 'hidrure par 

le quadrisoufre ; 1 b ih id ru re , I quadrisoufre = 1 

vice premier hidrate; puis i eau de conjonction ina­

movible et 1 eau d'hidratation amovible = hidrate 

d'alcohol de carbosulféther. î carbone représente 1 

hidrogène , et 4 soufre, compactés en i , i o x i g è n e , 

pour , avec le b ih idrure , former cet é l h e r , que i 

eau alcoholifié et dont i du même liquide hidrate 

l 'alcohol. La i " eau peut être de conjonction , la 
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2 i c , d'alcoholification. Ce n'est pas trop de 1 at. eau 

pour maintenir conjoint le bihidrure avec le c a r ­

bone si chargé de soufre, et de i 2 d at. eau pour 

alcoholih'er le composé. Ce qui le confirme , c'est 

que les oxides, en se combinant avec la composi­

tion, ne déplacent que ce 2 d at, eau et laissent l 'autre 

avec le carbosulféther. C'est le ca ibone qui dans le 

quadrisoufre de sa substance proportionne. Le sou­

fre qui le viceacidifie ne peut propor t ionner ; c'est 

d'ailleurs toujours le corps contenu en moindre 

rapport qui établit l'at. Si le quadrisoufre était un 

acide vrai le composé serait du sulfocarbonate de 

i r bidrate de bihidrure { éther non para l ié ) et ce 

Carbonate, eu raison de son inconst i tujbihté à l 'état 

neu t r e , serait hidraté p a r i eau; 2 at. b ih id ru re , 

I at. eau = 1 1 » bidrate de b ih idrure , puis 1 acide 

carbonique par 4 soufre en place de 4 ox igène=su! fo -

carbona te de 1 r bidrate ; enfin , I eau pour maintenir 

le sel composé. Un oxide se substituerait à cette 

eau , laquelle serait de conjonction saline. I l est 

plus probable que ce soit ainsi qu'autrement. Le b i -

chlorplat inéther vicehidratant au 1 ' degré le b i h i ­

drure le vicehidraté au a d degré pour le composer 

en faux alcohol. O n n e c o n n a i t pas du platinhichlor-

é ther parafié ou non alcohobfié: 2 bihidrure et 1 

bichlorure de plat ine. Le bichlorplat inalcohol est 

eu outre hidraté par 1 eau. Si le chlore était acidifié 

par le platine comme il l'est par l 'hidrogène ( 1 p l a -

l in-eau = 1 p la t in -oxide , et 1 acide radical ) alors 

ce serait du chlorplat in i r vicehidraté salifié par 

\ bichlorplatinacii le et de plus hidraté par 1 eau. 

L e chlore serait acidifiant et pas proportionnant. 

S'il devait proportionner il le ferait par 4 at. Le 

bihidrure est à soutenir dans son état de sel neutre 

comme s'il avait la nature de l 'ammoniaque et que 
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pour ses engagemerjs avec un faux acide il dut être 

du penthidruroxide comme l 'ammoniaque doit être 

du quadrhidruroxide , l'un de 2 carbone et l 'autre 

de i azote. Ces composés seraient les isomères de leurs 

élhers isolés sans être parafiés, ce qui met au clair 

l'effet de la parafaction. L 'ammoniaque se met dans 

le sel ci-dessus à la place de i ch lo re , qu'il ne r e ­

présente pas , mais qui doit être enlevé pour qu'il 

puisse s'y substi tuer, et forme du chlurplatinite de 

bihidrure et d'ammoniaque hidraté par 1 e a u ; 1 

bihidrure double et 1 acide chlorpla t ineux, main­

tenus conjoints par I chlorplatinite d'ammoniaque 

hidraté par i eau. 

J e ne repéterai pas que la vue sur la différence 

de l 'éther engagé à l 'éther l ibre , qui vient d'être 

présentée , est adaptable aux élhers d'bidracidcs 

par combinaison comme à ceux d'autres acides. 

L e i r hidraté de bihidrure se détache de l'eau de 

sa 2 1 " hidralation (a lcohol ) et se substitue à l'eau 

de l 'hidracide ; 2 eau sont rendus libres et i é lhe r -

sel est iormé. C'est la même chose que dans la com­

position des autres sels d'éther. L'acide et l 'alcohol 

perdent tous deux leur eau et les deux eaux sont 

rendues à elles-mêmes. Plus l'acide a du calorique 

( est comburent, éleclronégatif ) plus la combinaison 

est intime , mais alors le sel d'éther anhidre de ­

mande lui-même d'être vicehidrate. Il ne s'hidrate 

pas par l'eau , mais se vicehidrate par un 2 d at. 

acide ou un 2 4 at. i r hidraté. Celle vicehidratation 

se fait par de l 'acide et du i* hidraté anhidres. Si 

elle pouvait se faire par de l 'hidrate d 'acide, elle 

se ferait aussi par de l 'alcohol et par de l 'eau. Les 

hidracides par combinaison ont trop de répugnance 

à se constituer à l'étal anhidre pour s'engager en 

sel d'éther acide. I l faudrait une déposition de 5 
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eau et l'union de 2 acide anhidre ( radical ) à 1 b i ­

hidrure ( l e bihidrure est 1 , 2 ou 16 ) hidrate au 1» 

degré. Dans les sels d'acides ayant peu de calorique 

à échanger contre l 'hidrate de b ih idrure , la force 

combustible prédomine assez sur la force combu­

rante pour que ce serait plutôt par la r " force que 

par la 2 e que la sursaturalion devrait se fa i re ; 

du soussel au lieu de sursel devrait se former. On 

ne sait pas bien comment se comportent les acides 

séléniique et te l lur ique; s'ils forment des éthers 

neutres on, à l 'imitation de leur congénère l'acide 

sulf'uriquc, des éthers acides, Le l r ac ide , qui ne 

peut s 'approcher de l 'état anhidre sans que son 3" at . 

oxigène ne l 'abandonne, sera moins disposé à prendre 

son sel d'éther à la place d'eau. On a la ressource 

de l 'échange de base et d'acide entre un de leurs 

sels et un sel d 'é ther ; séléniate ou tellurate de po­

tasse avec sulfate ou oxalate d'éther méthi lénique. 

Que peut-on faire des éthers de comburens? Des 

anesations du bihidrure par l 'hidrogène de l 'hidra-

cide du comburent et viceoxider l 'anecomposition 

pa r le ch lo re? Alors on aurait un é lher-base au 

lieu d'un é the r - se l , mais qui ressemble tellement 

à un éther-sel qu'on ne peut , sinon par quelques 

caractères spéciaux, le distinguer des étbers-sels 

faits avec des acides de combustibles. Ce serait un 

éther-bdse comparable aux suif , se len , cyan , c a r -

bosulf , plat inochlor etc. éthers non salifiés par leur 

locotenant de l'eau et qui non seulement ne serait 

pas salifié par son locotenant de l'eau mais ne serait 

pas saliliable par ce locotenant. Le cyanélher n'est 

pas salifié, mais on peut dire que c'est à cause que 

le inude de le préparer ne prèle pas à sa sahhcation. 

Les faux-éthers , bases et sels , que je viens de nom­

mer n'ont avec les vrais éthers-bases et éthers-sels 
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d'autre connexion que d'être similairement construits 

sauf la substi tution d'hidracides de combustibles ou 

de sels à l'eau et qui n'ont même de commun avec les 

éthers par l'eau que de renfermer du bihidrure. Ils 

n 'en ont ni l 'odeur, m la saveur. Le ch lo ré lhe r -

hase serait de l 'éther isolé e t , comme t e l , parafié. 

I l est vrai qu'il a le caractère des éthers parades 

de ne point se combiner avec les acides ni avec 

l 'eau , niais le caractère de ne point s'unir aux ac i ­

des ni à l'eau appartient aux éthers-sels de tuute 

espèce, et ce caractère ne serait pas distinctif pour 

des éthers dont on ne connaîtrait pas la composition. 

Les acides en feraient des sursels , et l 'eau, des 

huliates . Si le chlor-éther ne contenait pas du 

i r hidrate de bihidrure il devrait régénérer ce 

i r hidrate lorsqu'on le traite avec de l ' eau , car 

7 de ce liquide le résolvent en alcohol et hidracide 

l iquide. Cette régénération devrait se faire sur le 

penthidrure de bicarbone retourné par la cession 

d'hidrogène faite au chlore à l 'état d'at, double de 

bihidrure hidrate u n e i " fois en i r hidrate et , une z d t 

fois , en 2 d h idra te , l 'hidracide recevant son plein 

d'ebu d'acide liquide. Dans la décomposition du 

chloréther par la cha l eu r , le penthidrure inconst i -

tuable doit transmettre son 5° at. hidrogène au 

chlore et le bihidrure se désengager. I l est bien 

plus simple de dire que les hidi ochlor etc. éthers sont 

des vicehidratations de i' hidrate par de l 'acide 

hidrochlorique etc. anhidres , ainsi que le sont tous 

les sels d'éther, et que par l'eau le l ' h i d r a t e devient 

2 d hidrate et l 'anhidracidc, hidrate d 'acide; l ' iden­

ti té de composition, et décomposition est alors c o m ­

plète avec les sels d'éther d'autres acides. Dans ces 

sels , la vicehidratation de l 'acide p a r l e i r hidrate 

n 'empêche pas ce l r hidrate ( éther non-parafié , 
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aj uraéther ) de manifester sa présence par les c a ­

rac tè re ! physiques d'odeur et de saveur qui lui sont 

propres, c a r i e s éthers-sels rappellent l'odeur et la 

saveur de ce i r h idra té , h idra té , et ainsi odorant 

et sapide, dans l 'alcohol, l'eau n'étant pas coercitive 

pour la qualité et les propriétéo. Si le 1' h id ra t é , 

que nous ne connaissons qu 'engagé, n'avait pas 

d'odeur ni de saveur , l'alcohol n'en aurait pas, car 

l'eau ne peut en donuer. El le peut seulement ne pas 

masquer une qualité. Dans les sels d 'éther acides, où 

l 'acide est v icehidra té , pour l 'une moitié , par le 

T hidraté et, pour l 'autre moitié, par le vicehidraté 

( sel ) , le l r hidrale est si profondément placé qu'il 

ne marque plus par sa présence. La double vice­

hidratation qui a lieu est bien faite pour masquer 

son odeur et éteindre sa saveur. 

L e i ' hidraté doit être insoluble puisqu'il com­

munique l ' insolubilité aux acides qui occupent près 

de lui la place de l 'eau; son insolubilité persiste 

même dans sa parafaclion en éther isolable. I l est 

rendu soluble par l'eau substituée aux acides. Les 

sels de i r hidraté avec excès de base hériteront de 

l ' insolubilité de leur base. Les mêmes sels avec 

excès d'acide ne font pas cet héri tage. D'autres 

vicehidratans rendent soluble ce qui est insoluble ; 

celui-c i rend insoluble ce qui est soluble. Aucun 

autre vicehidratant ne recouvre aussi complètement 

la qualité acide que le fait le i r hidraté et que le 

font les oxides et l 'hidrate de tr ihidrure d 'azote, 

qui en tout est assimilable à l 'hidrate de bihidrure, 

ce qui prouve qu'il n'est pas corps indifférent ainsi 

que le sont les corps mivicehidralans non acides. 

Un vicehidraté en pleiu est devenu indifférent; il 

ne vicehidraté plus avec recouvrement entier de 

qual i té à moins que le doublement vicehidraté ne 
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soit insoluble , et alors ce n'est qu'en apparence et 

non en réalité qu'il recouvre, l 'insolubilité ne laissant 

paraî t re aucune qual i té . L'hidrate de trihidrure 

d'azote n'a pas plus d'existence l ibre que n'a le» i r 

hidraté de bihidrure de carbone Dans ses sels il 

vicehidrate les acides et dans les faux-alcalis il 

est vicehidrate par la charge de ces corps. La tota­

l i té des faux-alcalis contient en hidrogène de quoi 

t r ihidrurer leur at. unique d'azote e t , en hidrogène 

et oxigène, au moins de quoi hidrater le tr ihidrure 

d'azote. Le trihidrure n'a pas de 2 d hi(Iratel, qui 

serait de l 'alcohol , ou ne prend point pour s 'hidra-

ter en a* lieu de l'eau en échange d 'ac ide , m a i s , 

comme éther non para l ié , il se combine avec les 

acides et ainsi sans prendre ces corps en échange 

d'eau. I l ne peut se retirer de son vicealcoholifiaut, 

acide, sans que son h idra tant , eau , ne l 'abandonne. 

La cinchonine- est du trihidrure hidraté d'azote 

assuré en composition ou portant comme charge 

6 carbide (6 carbone et 6 h idrogène) et 4 c a rb i -

dule ( 4 carbone et 2 hidrogène ) . La quiniue a la 

même composition avec la différence que i des 6 

carbide est oxidé par i oxigène. La brucine est 

i hidraté de t r ihidrure d'azote avec 12 carbide et 

4 carbidule ; 5 des premières sont oxidées ou 1 0 , 

oxidulées, par 5 oxigène. 

Les éthers des comburens acidifiés par l 'h idro­

g è n e , si ce sont des vice l " hidrates par l 'acide et 

que ces vicehidrates ne soient pas para liés, si ce 

sont des éthers libres sans avoir subi la parafact ion, 

ils devraient pouvoir pour s'en vicehidrater en a l ­

cohol (s 'en salifier ) prendre un 2 * at. acide; mais 

ils ne le prennent pas; en qualité de 1 " hidrates par 

un hidracide ils ne pourraient prendre un 2 d at . 

que de leur acide propre ; en qualité de 1 " hidrates 
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par l 'hidroxigène ( e a u ; on pourrait dire hidro-

ch lo re ) ils peuvent prendre des acides é t rangers ; 

mais la 1™ vicehidrataliou exclut pour a d vicehidra-

tont les corps étrangers. Le bihidrure vicehidrate 

au i r degré par l'hidrosoufre n'admet pour sa v ice ­

hidratation au 2 D degré que ce même hidrosoulre 

ou de l'hidrobisoufre ( hidrogène bisulfure , soufre 

h id iogeué) . Ce sont les h idrac ides , les uus par 

combinaison et les autres , par solution, qui, pour 

la formation des faux-éthers , se constituent les lo -

cotenans de l'eau. Cela est naturel puisque pour 

être de l'eau ils n'auraient qu'à échanger le radical 

hidracidilié contre de l 'oxigène, dont, après les cora-

burens relatifs, les combustibles hidracidiables sont 

les" représentans les plus immédiats. Les hidracides 

par combinaison ne salifient pas l 'bidrure qu'au 

i r degré ils ont vicehidrate , mais les hidracides par 

solution le font. Le refus d'admettre à la 3.ic 

vicehidralation un antre représentant de l'eau que 

celui qu'ils ont admis à la i r e prouve que ce sont 

des faux-alcohols et non des sels qu'ils forment , 

car des éthers par l'eau n'admettent, pour s'en al-

coholifler, que de l 'eau. Pa r les acides ils se v ice-

hidrateut au i d degré ( s'en pseudoalcoholifient ) . 

Les éthers d'hidracides par combinaison sont ainsi 

des s imil iéthcrs-bases, des i" vicehidrates de b i ­

hidrure non salifiables ou alcohohfïables , non 

vicelndratables au 2 D degré, par leur locotenant de 

l ' e au , ou b i e n , des étheraues (bihidrure quelcon­

que et i hidrogène ) viceoxidés p a r i chlore en place 

de i oxigéne, semblables à l 'éther paraiié; ou bien 

encore , et cela avec plus d 'apparence, du i r hidrate 

de bihidrure vicebidraté par un comburacide an­

hidre, ou sel éthereux de pareil acide. La différence 

pour ces é thers , celle d'être éther l ibre d'eau et 
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d'acide sans être parafié , dépend d'être pseudoxidés 

par un comburent ou un combustible hidracidifiable. 

L ' impair -hidrure pseudoxidé par les hidrogencom-

bustibles ( hidrogensoufre, hidrogensélèue ) se prê­

tent à la pseudalcoholification par l 'hidracide de 

leur pseudoxidant ; ceux pseudoxidés par l 'hidro-

gencomburent ( hidrogenchlore etc. ) s'y refusent. 

La différence est aussi d'être un hidi acide par cora-

binaisou à être un pareil acide par solution. J e ne 

pense toutefois pas que ces derniers viceoxident sans 

se décomposer. Ce serait vicehidrater qu'ils de ­

vraient faire , mais il est plus probable que le radical 

de l 'hidracide transmet son hidrogène au bihidrure 

et qu'il pseudoxidé l ' impair-hidruration qui est 

formée. Cette impair-hidrurat ion se compose de l 

carbone et 3 hidrogène sans ou avec i ou i5 b i h i ­

drure portés eu compaction et onération ( c h a r g e ) . 

L a différence pourra aussi dépendre de ce que les 

pseudoélhers par comburhidracides sont des v ice­

hidratés de pair-hidrure et ceux par combusthidra-

c ides , des viceoxides d ' impair-hidrure. Ceux-c i , en 

raison de leur état de solution , transmettraient 

l 'hidrogène sans que le combustible restât sous-

saturé de ca lor ique , et que les autres , en raison de 

leur état de combinaison , ne pourraient t ransmet­

t re l 'hidrogène sans que le comburent ne restât sous-

saturé du même agent. L'un serait des plus faciles 

à faire , l 'autres des plus difficiles, et on pourrait en 

t i rer la déduction que dans l'étherification du pa i r -

hidrure par l 'eau, l'eau ne cède pas son hidrogène, 

dont la retrai te laisserait l 'oxigène soussaturé de 

calorique et , qu'à l ' instar des hidracides par c o m ­

binaison, elle se combine indécomposée avec lespair-

hidrures et les hidrates au i ' degré, comme les acides 

vicchidratent au 2 d degré la 1 " hidratation du 
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même hidrure , et que ce ne sont que les hidracidcs 

par solution e t , à leur instar , les hidrates de pa i r ­

h idrures , dans lesquels l'eau et le bihidrure sont 

interposés de calorique ( c e qui en l'ait des pseudo­

bases par solution; eau , ca lor ique , b ihidrure; ou 

comme dans les acides par solution où il y a eau, 

oxigène et hidrogène simple; i c i , il y a eau, ca lor i ­

que et hidrogène avec carbone; la dédissolution ou 

la retraite du calorique et le rapprochement entre 

le bihidrure et l'eau ferait la paralaction ) qui cèdent 

l 'hidrogène de leur hidracide ou de leur eau pour 

hidrurer à l ' impair les pairhidrures et viceoxider ou 

oxider l ' impairhidruration formée. Ainsi, pairhidru-

ration vicehidratée par de l'eau et i inpair lndrura-

tion viceoxidée par le radical d'un hidracide de 

combustible ou hidroxidée par de l 'oxigène d'eau 

que du calorique de solution tient éloignée du 

bihidrure . Il y aurait de disparate que les 

vicehidrates de pairhidrures ne seraient point 

bidratables en 2' 1 lieu ( saliCables, alcolioliflables ) 

tandis que les hidrates vrais des mêmes le sont , et 

q u e , d'un autre c o t é , les viceoxides des impair-

hidrures sont vicehidralables ( alcoholifiables, sa l i -

fiables) p a r leur viceeau ( h i d r a c i d e ) et que les 

oxides des mêmes ne sont pas bidratables ( a l c o h o ­

l if iables, salifialiles ) par de l'eau vraie ou v icehi -

dratables par des acides. I . ' impairhidrure existe 

ainsi composé dans le methileuéther, qui n'est que 

comparativement au carbone davantage propor­

tionné d'hidrugène (1 à 3 ; 1 à 5 ; 16 à 3i ] que Je 

sont les autres éthers et q u i , avec 1 et i5 b ih i ­

drure , est transformé en étherén et cé tenéthers . 

C'est sur l 'hidrogène compacté de 3 a t . , 5 at. , 3i 

at . , en I, et dont le carbone suit la compaction , que 

se porte l 'oxidat iou, vraie ou fausse. Un métal 
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pourvu, comme ils le sont tous , de plus de i at . 

h id rogene , ne prend de l'oxigène ou du pseudoxi-

gène que pour i a t . , qui sera l'at. impair. L 'ox ida -

tion ou la pseudoxidation quien résulte peut prendre 

un iA at. de méta l , de bihidrure (de c e l u i - c i , i et 

i 5 ) ; mais pas d 'oxigène, ni de pseudoxigène ( h i -

dracidifiables des deux sortes de corps relatifs) sans 

changer rie nature et devenir des peroxides ou des 

pseudoperoxides, qui sont des alcohols de leur 

oxide, ou des pseuiioxides par l 'oxigène ou les pseu-

doxigènes. Le 2* at. doit être écarté pour qu'en 

vertu du i r le composé puisse ultérieurement s'en­

gager. Le tnhidruroxide hidraté en alcohol doit 

pour pouvoir ultérieurement s'engager déposer l'eau 

qui l 'hidrate. Les pseudoxidatioiis ne sont déjà plus 

des combinaisons primaires; avec les métaux , l 'hi­

drogène et le IT at. oxigène elles sont pr imariose-

condaires. Tout se représente et s'équivaut en chimie. 

J 'a i éc r i t , il y a 23 ans , deu;; gros volumes pour le 

prouver par des exemples. Se représenter et s ' é ­

quivaloir n'est pas différent de se substi tuer. L e 

terme a changé , mais la chose est restée. Par t ie 

indifférente à la combinaison ou partie ne concou­

rant pas à la saturation ne diffère que par le nom. 

I l n'y a dans un engagement que I a t. de simple ou 

de composé de simples qui sature. Le restant est 

charge , est excipient de cet a t., reste étranger à l 'ul­

térieure composition. C'est dans l'idée que les h idra -

cides par solution en vicehidratant le bihidrure ne 

restent pas hidracides que j ' a i hasardé les noms h i -

drogénsoufre e tc . pour désigner l 'union par combi ­

naison entre at. égaux de soufre etc. et d 'hidrogène. 

Les acides radicaux des comburens ayant à leur 

naissance à la l iberté reçu i hidrogène en substi­

tution à i oxide et ainsi réduits en combustibles relatifs 
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acidifiables au comple t , ainsi que l'est le c y a n e , 

par i at. oxigène , seraient , dans leur état d 'acidi­

fication , les iiomères de leurs hidracides. I l y aurait 

cette différence que l 'oxigène serait dans ces o x i -

génacides ajouté après l 'hidrogène et que , dans 

les hidrogénacides l 'hidrogène est ajouté après l 'oxi­

gène. Les acides de pareille métamorphose pour­

raient b ien , eu raison de leur at. unique d 'oxigène, 

si cet at. comptait pour impair, devoir s 'hidrater pour 

subsister. Ils pourraient , comme l'acide hidrate 

de cyane , composer , par union directe et saus la 

direction de l 'eau, des éthers-sels. L 'acide cyanique 

Semble déterminer par son influence la régénération 

du paraélher en alcohol d'éther déparafié. L'acide 

est condensé par l 'éther et la condensation traitée 

à froid par de l 'alcohol absolu. Cet éther est con ­

cret . I l a 3 at . eau. Cette eau doit être fournie par 

l 'alcohol j mais l 'alcohol ne peut la perdre sans 

devenir de l 'éther. Pa r chaque at. d'éther cyanique 

f o r m e l at. a lcohul , en le supposant absolu, doit 

être dépouillé d 'eau; i eau est fourni par l ' ac ide , 

1 par l 'alcohol dont l 'éther salifie l 'acide et i par 

le même dont l 'éther s 'émancipe. Ce dernier sera 

de l 'hidratéther ou éther non paraf ié , à moins que 

la parafaction ne puisse être opérée par du calori­

que tirant sa source de combinaison comme par du 

calorique provenant d'administration. Si sous l ' in­

fluence de l 'alcohol l 'éther diluant l 'acide était 

incorporé à l 'acide, i eau de plus serait à prélever sur 

l 'alcohol et I éther de plus deviendrait l i b r e , car 

cet éther ne fournirait pas d'eau. I l faudrait pour 

cela que l 'alcohol puisse déparafier l 'éther afin de 

pouvoir le transmettre à l 'acide. I l y aurait à es­

sayer si le mélange d'alcohol et d'éther peut par 

un acide être en totalité composé en sel d'éther', 
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i at. é t he r , i at. alcohol et 2 at. acide. On pourrait 

réunir at. égaux et voir si c'est de l 'alcohol ou de 

l 'éther qui reste inengagé. Si c'est le 1* , l 'é ther 

naissant d'alcohol comme celui naissant d'eau pour ­

rai t se combiner avec les acides et sa combinaison 

avec l 'alcohol devrait le déparafier en i ' hidraté de 

bihidrure. Ce serait du demi-alcohol , du demi -

hidrate d 'é ther ; 2 é ther et 1 eau. Les éthers non 

surnageans peuvent former de pareils composés. 

1 éther avec 4 alcohol ne surnage plus sur l 'eau. 

L 'é ther se sépare de son mélange avec l 'acide su l ­

furique par l 'addition d'eau ; i l ne s'en sépare pas 

par l 'addition d'alcohol. La condensation de la v a ­

peur d'acide cyanique par l 'éther se fait sans échauf-

f emen t , mais de la chaleur est développée par 

l 'addition de l 'alcohol. L 'é ther cyanique se formera 

d'acide salifié par le paraéther qui aura récupéré 

sa qualité d 'hidratéther. L e paraéther , en se com­

binant avec un comburacide par l 'hidrogène , si 

vraiment i l se combine avec un tel ac ide , pourra 

à l 'acide transmettre son tr ihidrure abaissé en b i ­

hidrure et laisser échapper son hidrogène de t r ih i -

druration composé en eau par l 'oxigène d'oxidation 

de ce l le -c i . L a déparafaction du paraéther serait 

une conséquence de sa décomposition. Avec l 'eau 

de l 'acide le bihidrure se régénérerai t en h idra t -

éther . L 'é ther d'un pareil acide pourrai t à sa r en ­

contre , dans un tube suffisamment c h a u d , avec la 

vapeur d'at. double d'eau , se partager en at. égaux 

de paraéther régénéré et d'hidracide émancipé. Le 

paraéther qui avec l 'hidrate d'acide cyanique forme 

ou concourt à former l 'éther cyanique , peut à cet 

hidraté indécomposé transmettre l 'abaissement de 

son tr ihidrure et avec cet acide se former en éther 

cyanique (ac idéther comme hidratéther ) . Dans le 
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mélange encore l iquídele bihidrure adhérerai t déjà 

à l'eau de l'acide, tandis que l 'hidrogène et l 'oxigène 

de son hidroxidation lui seraient encore adhérons. 

Nous avons déjà fait observer q u e , d'après sa for­

mule , I azote, 2 ca rbone , 4 h idrogène, 3 ox igène , 

le cyanéther doit être de l 'é ther sans eau et com­

posé d'acide cyanique hidraté et d'éther méthi léni ­

que ; i c y a n e , i oxigène et i eau ou i azote, i ca r ­

b o n e , i h id rogène , 2 ox igène , pour l 'acide , et 1 

carbone , 2 h idrogène , 1 e a u , ou 1 ca rbone , 5 h i ­

d rogène , 1 oxigène , pour l 'éther. Si on veut t r ans ­

férer l 'eau de l 'acide au se l , on a de l 'hidrate de 

celui-ci par 1 eau au lieu de 3 qu'on lui donne. Ce 

peut aussi être du nitrite d'étherène ; 1 azote , 3 

oxigène et 2 carbone , 4 h idrogène. Ce serait de 

l 'éther ni t reux moins 1 eau. La résistance que l ' é ­

ther cyanique oppose à sa décomposition peut 

bien laisser supposer une pareil le composition. 

L 'a lcohol absolu, avide d'eau , romperai t l 'adhérence 

en s'emparant des principes de l'eau recomposés en 

eau.L 'acide cyanique, qui n'existe qu'assuré en enga­

gement par \ji at. de son pa re i l , T cyane , 1 oxigène 

et 1 eau , n'est peut-être pas assez puissant pour en­

lever l 'hidratéther à l'eau de l 'alcohol et le prendre 

en échange de son eau ; il reprendrait plus faci le­

ment le bihidrure pour le joindre à son eau. Les 

autres acides pourraient bien en faire autant e t , 

au lieu de lâcher prise à leur eau d 'h idra ta t ion, 

enlever le bihidrure aux 2 at. eau qui le bihidratent 

dans l 'alcohol. Le bihidrure n'en serait pas moins 

contenu dans les sels à l 'état d 'hidratéther , car il se 

recomposerait en cet éther avec l'eau de l 'acide. 

Cela expliquerait pourquoi les acides qui ne sont 

pas hidrates ne forment pas des éthersels avec l 'alco­

hol . Cette interprétation serait aussi raisonnable 
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que bien d'autres ; le bihidrure engagé en vicehi­

dratation par de l'eau simple qui lui a été adjointe 

avec un défaut de calorique de volume liquide et 

avec laquelle sans eau de a" hidratation ou acide 

i l n'a point d'existence incombinée , doit à cette eau 

simple préférer de l'eau avec acide, qui lui donne 

cette existence l ibre à laquelle tout corps qui en 

est pr ivé aspire et pour l 'obtention de laquelle il 

s'adjoint les matières les plus adverses à ses appé­

tences. L 'h idra té ther se fait paraéther pour pou­

voir subsister incombiné. Dans les hidrates d'acides 

l 'attraction pour le bihidrure est double ou s'exerce 

par deux différentes matières, l'eau et l 'acide ; dans 

l 'alcohol elle est simple et s 'exerce par une seule 

ma t i è r e , qui est l 'eau. L'acide anhidre sollicite son 

eau à s'unir au bihidrure pour avec l 'éther régénéré 

pouvoir s'engager en sel. Les éthers sels n 'en se­

raient pas plus des sels de bihidrure hidrates par 

l 'eau de l 'acide , mais des sels d 'éther régénéré de 

cette eau avec le bihidrure. Les uns seraient du 

bihidrure avec de l'acide, et de l'eau ; les autres sont 

du bihidrure avec de l'eau et de l 'acide. L a diffé­

rence dans l 'ordre de conjonction est notable. Un 

acide anhidre ne peut se combiner avec le b ih i ­

drure , mais le bihidrure peut se combiner avec 

l 'eau. L e gaz ammoniacal en se combinant avec un 

hidrate d'acide laisse l 'eau entre lui et l 'acide an­

hidre . I l se compose en hidrate de tr ihidrure avec 

l 'eau de l 'acide e t , ainsi h id ra t e , il salifie l 'acide. 

Lorsque l 'hidrate d'un acide plus fort décompose 

un sel ammoniacal d 'h idrocomburacide, l ' ammo­

niaque sans eau est enlevée par l 'eau de l 'acide 

décomposant et formée de nouveau en hidrate, et cet 

hidrate est pris en combinaison par l 'acide anhidre. 

L e tr ihidrure d'azote se comporte ici comme le b i -
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hidrure de carbone. Si comme le bihidrure de car­

bone le tr ihidrure d'azote avait une combinaison 

avec 2 at. eau ( alcohol de ce t r ih idrure) i l serai t , 

comme ce lu i - c i , enlevé" à ces 2 eau par l 'eau d'un 

hidrate d'acide , soutenue dans cet enlèvement par 

l'acide auquel l'eau adhère. L e bihidrure quitte a 

at. eau et reçoit à leur place 1 at. eau et r at. acide 

unis ensemble par les liens, indissolubles sans sub­

stitution, de l 'hidratalion obligée, lesquels s 'équiva­

lent. L e tr ihidrure quitte i at. eau et i at. acide 

plus faible pour s'unir à I at. eau et I at. acide plus 

for t , lesquels aussi s 'équivalent. L e marne tr ihidrure 

quitte i a t . eau et i at. acide pour s'unir à 1 at. 

oxigène et i at. méta l , qui aussi sont des mutue l ­

lement se representan s. L e bihidrure n'a pas encore 

la i t cet échange , mais il a abandonné ses 2 at. eau 

pour passer à 2 at. sel. Cet échange ne lui a r ien 

fait perdre . I l prendra bien un jour des oxides de 

métaux à la place d'hidrogène et d 'oxigène; ce se­

raient les plus naturels des faux é the r s , car l 'ox i ­

gène , corps absolu , est moins bien représenté par 

uu corps re la t i f que l 'h idrogène, corps absolu , l'est 

par un mé ta l , autre corps absolu. 

Les acides sont raffermis par les bihidrures de 

carbone et le tr ihidrure d'azote d a m leur combi ­

naison avec l'eau qui les hidrate . De faiblement as­

surés en existence par de l'eau simple qu'ils étaient 

ils le deviennent fortement par de l'eau bihidrurée 

qui les vicehidrate. L 'une eau est un faible hidratant , 

l 'autre est un fort vicehidratant . C'est un hidrate de 

bihidrure qui échange son eau d'hidratation contre 

celle d'un hidrate d 'acide, ou plutôt , un combusti­

ble qui quitte de l'eau qu'il possédait en partage 

avec de l'eau d'alcohol pour se joindre à de l'eau 

qu'il ne doit posséder en partage qu'avec l 'acide. Le 
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bihidrure, non son i ' hidraté, doit être naissant d'eau 

pour pouvoir s'unir à l'eau d'un acide. L e t r ih i ­

drure d'azote ne doit pas nai tre d'eau ni d'autre 

chose pour s'unir à l'état anhidre à l 'eau d'un ac ide , 

soit de comburent , soit de combustible. Si jamais 

on parvient à unir un bihidrure à un hidraté d 'a­

cide , ce ne sera pas à l 'acide anh id re , mais à l 'eau 

qui l 'hidrate, qu'il s'unira. On dirait que les impair-

acides ( par nombre impair d'oxigène ) n'ont de l'eau 

que pour recevoir un bihidrure de carbone et le tri­

hidrure d'azote. L'eau près d'un acide est posi t i f ; 

près de l 'hidrure elle est négatif. L 'ordre de c o n ­

jonction est régulier : négat i f , positif, plus positif, 

ou acide , eau , bihidrure. L 'ordre inverse ou dans 

lequel l 'hidrure s'unirait à l'acide , et l'eau , au sel 

de b ih idrure , lequel n'a pas d'oxigène qui soit p ro ­

pre à former des sels , serait : négatif , positif, moins 

positif , ou ac ide , bihidrure et eau. Les deux h i -

drures , bi et t r i , s'unissent à des pairacides qui 

sont sans eau , le t r i , en fournissant un 2 d at. de 

sa matière pour tenir lieu d'eau , le bihidrure , un 

2 d at. de son i r h idraté pour tenir lieu du même 

l iquide. C'est là une différence, mais que l'on peut 

a t t r ibuer à ce que le trihidrure a un at. impair d'hi­

drogène qu'il peut prendre sans oxigène, tandis que 

l e bihidrure nepeut prendre le même at . d 'hidrogène 

qu'avec oxigène. I l y a de plus la différence que de 

l'eau peut se substituer au 2 d at. de trihidrure et 

ne peut le faire au 2 d at. de bihidrure h id ra té , 

lequel a son eau , et dont au besoin le i* at . peut 

p lace r son eau entre le bihidrure et l 'acide. Les 2 at . 

eau que dans la composition d'un sel d'éther on 

obtient proviennent tous deux du b ih id ru re , et 

quand de l 'éther parafié se sépare d'at. double d'un 

acide , c'est l'eau de l 'acide à laquelle il s'était uni 

16* 
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qu'il emporte. I l semble contracter une union plus 

étroite avec de l'eau retenue par un ac ide , qu'avec 

de l'eau qu'il s'adjoint en naissant de sucre. 1 at . 

sucre est 3 carbone , S b id rogène , 6 ox igène , i eau 

r = i souscarbonate anhidre d'éther m é t h i l é n i q u e : 

i carbone avec 4 oxigène et a fois i carbone avec 3 

hidrogène et î oxigène = 3 c a r b o n e , 6 hidrogène 

et 6 oxigène ; ou = î carbonate hidraté d 'étherén­

éther : î acide c a r b o n i q u e , î é ther é the rén ique , 

1 eau. Dans le V é t he r , tout est engagé ch imique­

ment et du souscarbonate d'éther est formé. I l est 

dans l 'habitude des carbonates aux quels leur inso­

lubil i té dans l'eau ne permet pas de s 'bidrater par 

ce liquide , de se vicehidrater par un 2 d at . de b a s e . 

ici , de i r hidraté de b ih id rure ; dans le a d é t he r , 

î eau hidraté le ca rbona te , qui est neutre ; ce qui 

offrirait une pari té avec les mêmes sels neutres à 

base d 'ammoniaque, qui toutefois peuvent être dits 

avoir pour base de l 'hidrate de tr ihidrure ou azo-

tidoxide bihidrure . En n'admettant pas que le sucre 

soit du souscarbonate d'éther méth i lén ique , 2 /3 at . 

sucre ( 2 carbone , 4 e a u ) doivent retenir la moitié 

de leur e a u , et l 'hidrogène de l 'autre moitié doit 

t ransmettre son oxigène ( d e cette mo i t i é ) au ca r ­

bone du i/3 sucre ( 1 carbone , 2 eau ) qui en échange 

de cet oxigène cède l 'hidrogène de toute son eau , 

dont il a retenu l 'oxigène = 2 c a r b o n e , 2 eau , et 

deux fois 2 hidrogène ou 1 alcohol ; puis , 1 carbone 

et 2 fois 2 oxigène ou 1 acide carbonique. L ' a t . eau 

qui conjoint les 3 at. carbone-sucre devient l ibre . 

En se tenant à la conlexture de souscarbonate d 'é ­

ther méthi lénique , il suffit de la séparation de 1 des 

2 at. eau pour que les 2 at. éther méthilénique de ­

viennent 1 at. éther hidrique, lequel éther, uni en a* 

hidratation avec l'eau séparée, devient 1 at. alcohol. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le changement de cet at. eau d'eau de i r hidrate en 

eau de 2 4 hidrate est le seul à faire pourque le sous, 

carbonate d'éther méthilénique , lequel constitue le 

sucre , soit transforme en alcohol d'éther hidriqne. 

Les deux at. é lher méthi léniqne, ne pouvant sortir 

de leur combinaison avec l 'acide, sans en échange 

de celui-ci prendre de l'eau et se composer en a l ­

coho l , et ne trouvant pas d'eau qui soit naissante 

de quelque chose , ils utilisent celle qui est pro­

pre à l 'un d'eux pour l 'engager en une autre fonc­

tion et ensemble devenir de l 'alcohol. Nous voyons 

ici i at. éther se former en 1 at. a lcohol ; nous ne 

voyons nulle part ailleurs 1 at. alcohol se former 

en 2 at. éther. La conversion de l 'éther en alcohol 

est déterminante pour sa séparation d'avec l 'acide. 

L 'a lcohol à l ' instar de l'eau ne masque pas la qua­

lité et ne peut ainsi former un sel qui ne soit pas 

acide. S i , dans le sucre , l 'acide carbonique devait 

être saturé par de l ' a lcohol , le sucre serait acide en 

place d'être doux. L 'a t . éther qui surproportionne 

le carbonate neutre enlèvera le bihidrure à l 'at. 

éther qui forme ce sel et s'en composera en é ther 

hidrique , l eque l , en reprenant l'at. eau abandonné 

par le bihidrure et qui n'est pas retenu par l 'acide 

carbonique , cet acide étant indifférent à l ' e a u , 

s'en hidratera en alcohol. Cette eau reprend sa 

i r* fonction e t , d'eau de conjonction pour le sucre 

qu'elle avait d'abord été , elle devient eau de cou-

jonction ou de persistance en combinaison pour 

le uouveau i r h idrate de bihidrure. Le double a t . 

éther méthilénique prend, en échange de r at. acide 

carbonique , r at. e au , qu'il emprunte , ainsi que j e 

l'ai dit, de 1 de ses 2 at. ou 172 at. de chaque. La 2* 

hidratation précède la décomposition. Cette d is lo­

cation avec changement de combinaison ne doit pas 
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être difficile à faire pour un sel qui n'a point d 'exis­

tence à l 'état neutre et dont l 'acide comme pa i r -

acide n'a avec sa base qu'une faible affinité. i / 3 

sucre est I é tberenbihidrure de 2 d oxide de c a r ­

bone ; »/3 sucre en sont le double. Le i/3 sucre 

devrait échanger 2 hidrogène contre 2 oxigène du 

2 /3 sucre pour ceux-c i être de l 'alcohol et l u i , de 

l 'acide carbonique; mais aucun échange n'est moins 

naturel que celui d'oxigène contre de l 'h idrogène, 

et peu de chose est aussi difficile à détacher que de 

l 'oxigène d'avec le carbone. L 'oxigène qui se déta­

che de 2 des 4 at. eau contenus dans le a/3 at. sucre 

sera, dans une chaine de pyrophore montée entre lui 

engagé avec l 'h idrogène, l'oxide deca ibone du tiers 

at. et le fe rment , soustrait dans son calorique et 

rendu inapte à composer plus longtemps de l'eau et 

sera contraint de prendre son refuge vers l'oxide de 

carbone pendant qu'accessoiremeat et pour assister 

dans son action un pyrophore employant comme 

comburant de l'eau qui est à décomposer en o x i ­

gène et hidrogène à la place d'oxigène l ibre d'en­

gagement , l 'hidrogène de cette eau est recueilli par 

le 2 ^ 3 at. déjà composé en bihidrure par l 'h idro­

gène des 2 at. eau dont le 175 at. n'a retenu que 

l 'oxigène. Ces 4 hidrogène se joignent à 2 carbone 

ayant retenus chacun 1 at. eau et é t a n t , dans leur 

union de sucre , composés de 2 carbone rendus par 

la compaction 1 c a r b o n e , et de 2 e a u , et ainsi 

de 2/3 at. sucre ordinaire devenus i / 3 at. b i ca rbo-

sucre. L e radical organique général est ce s u c r e ; 

i l est 2 carbone compactés en 1 , et 2 eau. 

Les liens qui unissent le bihidrure à l 'eau ne 

doivent guères être autre chose que ceux de main» 

tien en condensation et de vicehidratation de l'eau 

qui dans l 'exertion de cette action a perdu de son 
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calorique d'expansion liquide. Le bihidrure n'est 

pas un corps qui par de l 'oxigène reçu après nais­

sance peut se mettre en relation d'égale réparti t ion 

de calorique avec l 'oxigène de l 'eau. Les comburens, 

qui ont 2 at. oxigène de formation primitive, ne se 

mettent point en cette relation avec l 'eau, et l 'am­

moniaque , si rapprochée du bihidrure et que nous 

savons être un oxide de méta l , ne le fait pas non 

plus. Dans ses combinaisons avec les acides il se 

fait condenser par l 'eau et la relation est alors 

établie de l 'oxigène de cette eau à celui contenu de 

naissance dans le radical de l 'acide. I l eu est de 

même du bihidrure. L 'eau qui le porte se met en 

relation avec d'autre eau et avec le même oxigène 

des acides. De tels liens doivent être faciles à 

r o m p r e , et le bihidrure doit volontiers quitter de 

l 'eau simple qui le condense plus faiblement pour 

s'unir à de l 'eau acide qui le condense plus for­

tement. L e gaz ammoniacal quitte de l 'eau simple 

et s'en retire jusqu'à la dernière bulle pour , à une 

grande d is tance , a l ler s'unir à de l 'eau acide. Si le 

bihidrure pouvait sortir gazeux de l 'eau il pourrait 

bien en faire autant ; le bihidrure une fois condensé 

par l'ean et d'eau simple transmis à de l'eau acide, ne 

peut plus s'en isoler sans se paraher et devenir i nu -

nissable à l'eau simple et à l'eau acide. Ce n'est 

que d'eau tenue en hidratatinn par un acide de 

comburent qu'il sort sans parafact ion, mais alors il 

se disloque de 2 en 1 at. et reprend l 'état de gaz. 

I l sortirait de la même manière de tous les autres 

acides si leurs hidrates , comme ceux des acides de 

comburens , n 'étaient pas destructibles , et il sort 

déjà ainsi d'un d'eux lorsque, par un excès d'acide, 

ou retient l'eau de l 'hidrate d'acide. Le méthilène 

ne se laisse pas détacher de l'eau de l 'acide qui le 
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sai l l ie ; s'il le fesait , la quantité d'acide qu'on em­

ploie à préparer son éther serait plus que suffisante 

pour au lieu d'éther ne recueill ir que du bihidrure . 

Du cvanéther avec excès d'acide devrait être an ­

hidre ou hidraté, soit dans son ensemble soit dans 

son excès d'acide. L'acide cyanique se réunit par 

1 1/2 et par 3 at. afin de rendre sa composition plus 

stable. La i r « réunion est de plus hidratée en a 1 lieu 

par î at. eau. L a a d * se maintient sans eau. Ce sont 

I i / a c y a n e , i i / a ox igène , I iji eau et 3 c y a n e , 

3 oxigène et 3 eau. I bidrate d'acide est vicehidraté 

par 1/2 ou 2 de ses pareils. Les vicehidratans ne 

contribuent pas au proport ionnement; î i / a et 3 ne 

saturent pas plus que I. Les excédans à i sont c o m ­

pactés , absorbés , en une fonction ultérieurement 

non proportionnante engagés , comme l 'oxigène l'est 

dans les acides. L e chlor e t c . cyanes se réunissent 

aussi par î i / a at. ; l 'oxigène du combureut est l 'aci­

difiant et l 'acide radica l , le vicehidratant . Ce sont 

des acides doubles qu i , se vicehidratant par at. égal, 

se recouvrent pleinement et se masquent réc ipro­

quement dans leur caractère acide. î at . double 

acide avec 2 at. alcohol anhidre pourrait fournir 1 

at. é ther hidrochlorique et 1 éther cyanique avec 2 

au lieu de 3 at . eau. 1 at. alcohol de plus pourrait 

fournir ce 3" at. eau et devenir lui-même hidra t -

éther . 1 alcohol sans eau et 1 avec eau pourraient 

produire le même effet, mais sans que de l 'h idrat-

éther soit l ibéré. L e cyananhidrochloracide n 'exerce 

point des réactions acides , ce qui dénote un recou­

vrement complet de l 'anhidracide par le cyanacide. 

Les acides de comburens convertis en acides de 

combustibles formeraient leurs éthers-sels d'après 

le même mode que l 'acide cyanique forme le sien. 

Us n'auraient que 1 oxigène et aussi que I hidrogène 
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et celui-ci serait dilaté tandis que dans le cyane et 

dans l 'acide du cyane il est comprimé et réduit de 

g en i. 1 oxigène ne pourrait développer une acidité 

due à l'eau par l 'eau qu'il formerait avec plus de 

I at. hidrogène et il acidifierait ces g hidrogène ou 

les 9 d'un combustible qui dans les composans isolés 

(azote et c a r b o n e ) d u cyane fixent g oxigène. Dans 

ces composans isolés , l 'hidrogène n'est pas com­

pacté de 4 et S en Ï comme dans leur réunion en 

cyane où nous venons de dire qu'il l'est de g en î , 
car alors eux aussi seraient acides par î oxigène. 

L 'eau dans l 'acide cyanique n'est pas plus déplacée 

dans le calorique de son oxigène par ses g h idrogène , 

qu'elle ne l'est par î hidrogène car ces g ne déplacent 

que comme i . A l 'exception des acides par solution 

tous les acides sont acidifiés par l 'eau. L a compac­

tion est donc un effet complexe et qui ne peut être 

produit d'acide radical à son propre hidrogène 

puisque les combustibles relatifs prennent autant 

d'at. oxigène qu'ils possèdent d'at. hidrogène 

et forment le même nombre at. eau. I l faut 

l ' intervention d'un a 4 c o r p s , d 'eau, si l'on veut 

d'un combustible r e la t i f , pour agir sur de l 'h idro­

gène étranger à sa composition native (entre autres, 

carbone et azote ) ou que la compaction s'exerce sur 

de l 'hidrogène qui n'est pas secondairement p ro ­

portionnant. Quand , dans leur réunion pa r at. 

é g a u x , deux combustibles relatifs différons sont 

interdits de se combiner avec plus d'hidrogène étran­

ger qu'il ne faut pour leur acidification par solu­

tion ( î ) ils s'en prennent à l 'hidrogène de leur 

composition native et tant au leur propre qu'à celui 

de l 'autre corps , et le tout est compacté en î . 
L'intervention est faite par le a 4 at. d'acide radical . 

Ces éthers d'acides provenus de comburens t rans-
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formés en combustibles seraient les isomères de 

ceux des hidracides de ces comburens. Les uns se­

raient coin burent , hidrogène, bihidrure ; les autres , 

combustible provenu de comburent , oxigène et 

bihidrure. S'ils étaient tous deux acide radical et 

é the r , ils ne seraient encore que les isomères les 

uns des autres , c a r l 'acide radical du combustibililié 

se ressentirait du calorique que l 'hidrogène en au ­

rait déplacé. Cet acide, d'électropositif qu'il est dans 

le comburent, serait devenu électronégal i f dans le 

combustible. Les éthers-sels des uns n'acceptent 

point d'eau; ceux des autres voudront peu t - ê t r e , 

comme celui de l 'acide cyanique , en avoir. Les 

comburens comhustibilifiés se dissoudraient-ils ac i -

dement par i hidrogene de plus et l 'hidracide de 

combustible qui en résulterait prendrai t - i l , près du 

b ih idrure , la place de l'eau , dont i l serait un sur-

rogat aussi légit ime qu'aucun autre hidracide , pour 

former par un i r at. des élhers-bases e t , par un 

i d a t . , des éthers-sels, les i r i a pseudoeau seule et 

les au t res , à pseudoeau et pseudoacide? 

L e bihidrure déplacé par la chaleur d'avec l'eau 

retenue par un acide for t , fixe, passe à l'eau d'un 

acide faible , vola t i l , s'élève avec l'eau et l'acide à la 

distillation et forme un sel neutre d'éther. L e sel 

de l 'acide fort est-il avec excès d'acide et ajoute-l-on 

en sel à acide faible et à base étrangère en rapport 

seulement pour être décomposé par l 'excès d'acide 

fo r t , au lieu qu'il se formerait uu sel à deux hases 

et que l 'acide faible s ' isolerait , cet a c i d e , qui est 

léparé à l 'état d 'h idra te , enlève par sou eau le 

bihidrure à la partie éthereuse du sel et se forme 

en sel d 'éther. I l faut que le nouveau sel puisse 

se volatiliser pour à son tour ne pas être décom­

posé ou plutôt pour pouvoir être formé. L a portion 
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d'acide à laquelle le bihidrure a été soustrait reste 

à l'état d 'h idrate , et isolée ou jointe à l 'autre s e l ; 

2 bisulfate d'éther et i acétate ou autre sel de po ­

tasse se forment en i éther acétique et 2 bisulfate de 

potasse. J e suppose l 'at. dérivé de l 'acide. I l est 

probable que dans le cas où l'eau passe en même 

temps que l 'éther la parafaction de celui-ci s'opère 

au moment où l 'alcohol expulsé de l 'acide se résout 

eu paraéther et eau. Cela ne serait possible que 

dans la supposition que l 'alcohol vicehidratat de 

l 'hidrate d'acide. Si l 'alcohol vicehidratait deux fois 

l 'acide ( bialcoholate d 'acide) alors le bihidrure du 

i r degré d'alcoholation serait a t t i ré , en vertu d'af­

finité de sursaturation combust ib le , par l 'alcohol 

de 2= alcoholation et formerait 2 at. paraé ther ; les 

2 at. eau du i r alcohol resteraient avec l 'acide et 

le composeraient en hidraté double qu'on sait être 

décomposé en hidraté simple et eau à la chaleur 

où les effets sont opérés. L'établissement de l 'acide 

sur 2 at. eau qui est fait avant l 'addition de l ' a l co­

hol aurait pour suite favorable que 2 at. alcohol 

prendraient la place de 2 at . eau. L a parafaction 

pourrai t être le résultat de l 'accumulation d'un a d 

at. bihidrure dans 1 at. alcohol. Ce 2 d at. b i h i ­

drure ne changerai t pas le caractère nativement 

indifférent de l 'alcohol ; mais il lui oterait la faculté 

de vicehidrater. I alcohol et 1 b ihidrure ne seraient 

pas 2 hidratéther, inconstituable à l 'état l ib re , mais 

bien 2 paraéther , constituable à cet état. L 'h id ra t -

éther naissant d'alcohol peut céder son eau en 

substitution à l'eau de l 'hidrate d'un acide et le 

bihidrure s'adjoindre l 'hidrate d'acide formée de 

son eau d'hidratéther. L 'eau serait toujours entre le 

bihidrure et l 'acide anhidre ; elle établirait la liaison 

entre les deux. I l en résulterait que les hidracides 
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de comburens doivent être des bidrates d'acides. 

On pourrait dire que l 'addition de l 'acide sulfu­

r ique à l 'alcohol sert seulement à faire contracter à 

l 'alcohol le degré d'échauffement auquel il se résout 

en paraéther et en eau ;mais d'un mélange où l ' a l ­

cohol et l 'acide seraient l ibrement contenus , l ' a l ­

cohol pourrait se ret irer au degré de chaleur où , 

l ib re de mélange , il se volatil ise. Comme à ce degré 

i l ne se volatilise pas à moins que l 'acide ne soit 

dilué d'assez d'eau pour l 'empêcher de s'unir à 

l 'alcohol il faut qu'il y ait entre l 'alcohol et l 'acide 

une union que la chaleur ne peut rompre sans que 

l 'alcohol ne se détruise par sa résolution en pa ra ­

éther et en eau. Si l 'eau partait la première le 

paraé ther , qui ne peut rester avec l ' ac ide , le sui­

vrait de près. Si le 2 d at. alcohol du bialcoholate 

d 'acide anhidre se décomposait s eu l , alors l'eau et 

le paraéther se volati l iseraient ensemble , et si le i r 

at. se décomposait à son tour , le paraéther par t i ­

rai t seul et l 'eau resterait avec l 'acide. On recuei l ­

lerait i éther pour i eau. I l est plus apparent qu'un 

autre at. alcohol prend la place du premier décom­

posé et que le bisulfate se rétabli t . La plus grande 

probabi l i té pour cela résulte de ce qu'en procédant 

pa r at. égaux ce n'est jamais audelà de la moitié 

de l 'alcohol qui est formée en éther; cela prouve 

que l 'autre moitié reste pour vicehidrater la moitié 

de l 'acide et que cette moitié ne peut être décom­

posée ( dèsalcoholatée ) sans que d'autre alcohol ne 

soit ajouté. C'est ici une vicehidratation tout-à-fait 

particulière en ce qu'elle se fait par at. double de 

vicehidratant en remplacement de i at. eau. Un 

i r at. alcohol s'insinue entre l'eau et l 'acide anhi ­

d r e , qui en devient vicehidraté par l 'alcohol et, en 

ou t r e , hidraté par l 'eau ( a lcoholatohidrate) . Plus 
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tard et lorsqu'on échauffe jusqu'à un degré donné et 

qui soit approchant de l 'ébul l i t ion, le a* at. eau est 

déplacé par le a d at. alcohol et la moitié de l 'acide 

devient hialcoholate. L 'alcohol ne recouvre ( n e b i -

vicehidrate ) que la moitié de l 'acide, car s'il en 

recouvrait la totalité l 'acidité serait masquée et le 

mélange serait neu t r e , à moins que l 'alcohol comme 

étant lu i -même hidrate ne la issâ t , en vertu de 

son eau et en imitation de l'eau , l 'acide marquer 

à travers sa substance et a lors , de tout l 'acide avec 

tout l 'a lcohol , de l 'alcoholate simple serait formé et 

cet alcoholate pourrait en outre être hidrate , d'où 

résu l te ra i t , comme chose possible , la transmission 

du bihidrure de l 'alcohol qui alcoholate à l 'eau 

qui hidrate et la demeure des 2 eau de l 'alcohol 

avec l 'acide = 2 e 1 h idrate d'acide, pareil à celui qu'on 

forme en ajoutant à l 'acide 1 at. eau. Le 2 d at. eau 

provenant de l 'a lcohol se volatiliserait peu après 

l 'éther ou conjointement avec lui. L'alcohol en con­

tractant cet engagement se dépouille de toute l'eau 

qu'il porte en excès à son état absolu; et l 'acide de 

son coté dépose amoviblement ou inamoviblement 

son eau. S'il se forme de l 'alcoholate non hidrate , 

de tout l 'acide, la cha leur , à un degré appropr ié , 

n 'a qu'à déplacer l 'éther d'avec son eau d'alcohol 

retenue par l ' ac ide , qui ne peut se constituer anhi ­

dre, et l 'étherification devient une opération simple, 

une fixation de l'eau de l 'alcohol par l 'acide et une 

expulsion de l 'éther par la chaleur . L'effet ne peut 

être entier à cause que la vicehidratation par 

un vicehidratant aussi combustible que l 'alcohol 

opérée sur la moitié d'un acide fort ne peut être 

détrui te , non seulement par le f e u , mais devrait 

l 'ê tre par un vicehidratant plus combust ib le , lequel 

n'existe pas. Un plus combustible est l 'hidratéther ; 
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alors , à mesure que la moitié de l 'alcohol serait dé ­

composée et que l'acide deviendrait seulement h i ­

drate, l 'autre moitié renoncerai t à son eau d'alcohol 

et laisserait son éther avec l 'acide. L a décomposition 

de l'alcohol dans cette a"1» partie de l'opération serait 

inverse de ce qu'elle est dans la 1 " par t ie , car dans 

cel le-c i l 'éther se ret irerait de l'eau retenue par 

l 'acide et dans l ' au t re , l 'eau se retirerait de l 'éther 

retenu par le même. Comme les deux effets sont 

concomitans , l'eau qui se vaporise conjointement 

avec l 'éther proviendrait de la v partie de l 'opéra­

tion , moitié de l 'alcohol s'engageant par son 

eau avec l'une moitié de l 'acide et laissant échapper 

son é ther , et moitié de l 'a lcohol s'engageant par son 

é ther avec l 'autre moitié de l 'acide et laissant 

échapper son eau = hidrate d'acide régénéré par 

l 'eau de l 'alcohol et bisulfate d'éther formé par 

l 'éther de l 'alcohol. La part ie neutre du sel déplace 

l 'eau d'avec l 'acide qui le sursature. Ce se l , comme 

composé de l 'acide qu'il v iceh idra te , ne masque pas 

le caractère physique de cet acide. A cette théorie 

on croira peut-être pouvoir opposer que le mélange 

de parties égales d 'alcohol et d'acide qui n'est pas 

passé par les deux opérations qui devaient le r é ­

duire en é ther et hidrate d 'ac ide , et en eau et 

sursulfate d'éther , étant traité par un alcali ou par 

une terre alcaline soluble , admet ces bases en sa ­

turation d'un excès d'acide qui ne peut avoir ap ­

partenu qu'à du sel d 'éther avec excès d'acide d 'a­

vance formé; s i , à d'avance formé, on substitue 

actuellement se formant, on a l ' interprétation du 

fait. L 'a lcoholate qui constitue le mélange , dès que , 

sous libération , la moitié de l 'alcohol est par la 

base déplacée d'avec la moitié de l ' ac ide , l 'a lcoho­

late res tant , pour ne pas éprouver le même dépla-
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cernent ou à cause qu'il ne peut se faire déplacer 

et alors par tendance à former avec le nouveau sel 

un sel double que ne peut former un vicehidratant 

qu i , comme l 'alcohol , n'éteint pas, en le couvrant , 

le caractère physique de l 'acide, rapproche l 'éther 

de l 'acide et en éloigne l'eau. L 'é ther masque le 

caractère physique des acides que par at. égal il 

v iceh idra te ; c'est pourquoi les étheis-sels faits eu 

ce rapport sont neutres. Si ce changement de c o m ­

position n'avait pas lieu les sels qu'on formerait 

de mélanges pour l 'éther avec des bases alcalines 

solubles seraient des sursels de ces hases vicehidratés 

par l 'alcohol dans leur excès d'acide , lesquels sels 

ne peuvent se former. Le bisursulfate de potasse 

n'admet point d'alcohol en substitution à son eau. 

La réaction étheri l lante sur la 2 e moitié de l ' a lco-

holate d 'ac ide , laquelle est de disposition , doit être 

exercée par une base puissante et telle qu'une 

base alcaline ; avec une faible ou de métal de mine, le 

sel double d'éther et de la base n'est pas formé. Ce 

sel est cependant formé lorsqu'au lieu de mélange on 

prend le résidu d'éther ou le mélange dans lequel 

la double opération a été performée, lequel r é ­

sidu est du sursulfate d'éther d'avance composé. 

Si , comme il est d i t , l 'acide tar tr ique se combine 

immédiatement et même à froid avec l 'alcohol pour 

former de l ' é ther , toutes les décompositions que l'on 

fait de sels à base de potasse avec la solution faite à 

chaud d'acide tartr ique dans l 'alcohol, doivent four­

nir , à coté de crème de tartre , l 'éther de l 'acide 

enlevé à la base. 2 acide tar tr ique passent de 1 

éther à 1 potasse et l 'acide uni à cel le-ci s'unit à 1 

éther . C'est à peu-près comme lorsque le résidu 

d'éther fait avec de l 'alcohol fort es t , après une 

seule distillation, décomposé par un sel à base de po -

17* 
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tasse ; le sursulTate de celui-ci se retire crystallisë 

et de l 'éther neutre de l 'acide séparé de l 'alcali se 

forme. Nous avons de cette manière et à différentes 

reprises décomposé de l 'iodure de potassium et du 

chlorate de potasse, qu'aucun autre acide ne d é ­

place d'avec leur base ; puis du nitrate de potasse 

en vue d'obtenir de l 'acide b l a n c , du chlorure et 

du fluorure du même alcal i . Nous n'avons pas r e ­

marqué que des éthers fussent formés. Nous la i s ­

sions l 'alcohol resté avec l 'acide se vaporiser spon­

tanément sur des plais de porcelaine ; mais une 

chose qui nous a paru singulière est qu'en e m ­

ployant une solution d'acide tar t r ique dans de 

l 'a lcohol beaucoup, trop fort pour fournir à l 'acide 

de l ' iodure et du chlorure 5 at. eau , ces acides 

n 'étaient pas gazefiés dans le rapport que de l'eau 

pour rester liquides leur manquait . Le défaut d 'é-

chauffement de la matière lorsque par un acide 

faible on arrache la base à un acide fort sera i t - i l 

la cause que ces acides restent liquides avec un 

sous-rap port d'eau ? Cela serait à vérifier. Lorsque 

p a r de la potasse dissoute dans de l 'alcohol fort on 

décompose du tartrate d 'ammoniaque en vue d'avoir 

de l 'esprit de sel ammoniac vineux for t , du gaz 

de cet alcali , n'est également pas dégagé. Cela me 

fortifie dans la croyance que de l 'alcoholate et non 

de l 'éther acide d'acide tartrique se forme et que 

la saveur aigre du mélange provient de ce que l 'a l­

cohol , pas plus que l'eau , ne masque la qualité 

ac ide ; aucun vicehidratant ne le fait au complet et 

ne le fait peut-être pas du tout aussi longtemps 

qu'il agit seul sur l 'acide, et que le recouvrement 

total de la qualité acide n'a lieu que lorsque la 

portion non vicehidratée de l 'acide est vicehidratée 

( sa l i f iée) par une base ou vicehidratant ayant un 
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at. de saturation ultérieure , et que le sel formé 

vicehidrate en second lieu le vicehidrate non mas­

qué dans la quali té de son acide. A lo r s , la différence 

entre un vicehidratant ayant un at. et un n 'ayant 

pas d'at. serait que le premier masquerait la qua­

li té acide par recouvrement simple et que l 'autre 

ne le fairait que par recouvrement double; le i r par 

base sur ac ide , le second, par vicehidratant sans 

at. sur acide. L a distinction entre vicehidratant 

basique et vicehidratant non basique serait alors 

ma rquée , car le basique masquerait par lu i -même 

et le non basique masquerait seulement avec le 

secours du sel de celui-ci . Le cas écheoit le plus 

souvent que le vicehidratant de la moitié de l 'acide 

passe en sousvicehidi atation au sel formé par une 

base avec la totalité de l 'acide. Ce sont les v ice-

hidratans qui ne restreignent en rien la capacité de 

saturation de l 'acide. L'alcohol n'est pas du nombre , 

ca r un acide vicehidrate par lui est enfreint dans 

la moitié de sa capacité de saturation et ne sature 

plus les bases que par l 'autre moitié et le sel formé 

recouvre la quali té de la portion d'acide que l 'a lco­

hol vicehidrate. Cet alcohol laisse alors nécessai­

rement échapper son e a u , car un vicehidratant en 

second lieu ne peut retenir de l'eau. Le vicehidrate 

ne peut également en retenir . L'alcoholate d'acide 

sulfurique ( acide sulfurique vicehidrate par de l 'a l­

c o h o l ) , en passant en vicehidratation au sulfate 

neutre d 'é ther , laisse échapper son eau d'alcohol 

et déplace d'avec l 'acide son eau d'hidrate d'acide. 

I l reste du sel d'éther engagé en vicehidratation 

avec de l 'acide anhidre. L 'alcohol vicehidrate d'a­

bord l 'acide conjointement avec son eau d'alcohol 

et ce n'est qu'en 9e constituant en vicehidratant 

d'une ï d « et égale portion d 'acide qu'il se défait de 
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cette eau. Cela peut devoir se faire à un degré donné 

de clialeur. L'acide en entier peut être viceliidraté 

par l'alcohol, comme en entier il est hidraté par l 'eau. 

L'échaulfement à un degré donné peut forcer la 

moitié de l 'alcohol à lâcher son eau, l 'autre moitié 

restant avec la sienne. Du sulfate d'éther vicehi-

draterait de l 'alcoholate d'acide sans que l 'acidité 

de cet alcohólate en fut masquée. Le composé serait 

en relation avec du sulfate de l iqueur anodine = 

sulfate acide d'éther hidraté par i/a eau. Le sulfate 

neutre d'éther n'ayant pas d'existence l ib re , il faut 

bien qu ' i l s&donnc cette exis tence, non par de l 'h i -

drate de son pare i l , auquel par ses principes l 'a lco­

holate d'acide repond , car le tout serait neutre , 

mais par cet alcohólate d'acide, i acide avec i éther 

et i acide avec i alcohol ; jusqu'à un degré , encore 

donné , de cha leu r , le dernier serait retenu par le 

premier et ce ne serait que lorsque l 'a lcoholate, à 

ce forcé par la cha l eu r , devrait à son tour laisser 

échapper l 'eau q u e , le tout étant devenu sulfate 

neutre , inconstituable en isolement , d'éther , 

le sel se partagerait en éther-base et sel d'éther 

avec excès d'acide. 2 at. alcohólate ou 2 at. acide 

anhidre unis à 2 at. a l coho l , d 'avance absolu ou 

q u i , pour cette union , se constitue te l , étant chauf­

fés , j e ne saurais préciser à quel degré , laisse 

échappe r , sans qu'il soit vola t i l i sé , 2 at. eau et 

devient 1 at. sulfate neutre d'éther assuré en exis­

tence par 1 at. alcohólate de sou acide ; cet a l co ­

hólate rend ici pour le maintien en existence le 

même service qu'ailleurs rend 1 at. eau. A une cha ­

leur plus élevée et qni approche de 1 1 / 2 fois le 

degré auquel l 'eau bou t , l'eau de l 'at. alcohólate 

resté indécomposé se volat i l ise , déplacée par la 

chaleur d'avec l 'éther de l ' a lcohol , et le tout se 
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trouve réduit à 2 at. eau et 2 at. sulfate d'éther 

neutre, lequel sulfate, ne pouvant se maintenir sans 

être engagé avec un autre co rps , se procure ce 

corps dans la moitié de son acide d'avec laquelle 

l 'é ther-base se re l i re . Reste 1 at. sulfate d'éther 

neutre et 1 at. acide sulfurique qu i , en échange 

de son éther-base , prend le sulfate d'éther neutre 

= I acide sulfurique anhidre , I éther ¡ puis encore 

1 du même acide; sursulfate d'éther. Le sulfate 

neutre d'éther se déneutralise en même temps que 

l 'eau se re t i re , car s'il pouvait exister un ins tant , 

i l existerait toujours. Les deux effets, de la retraite 

de l 'eau et du détachement de la moitié de l 'éther, 

sont concomitans. L ' é the r , si puissant, quitte un 

acide non moins puissant pour procurer la persis­

tance en composition à du sulfate neutre de son 

p a r e i l ; de l 'acide anhidre devient l i b r e , mais à 

l ' instant même il s'engage avec le sel neu t re , car 

cet acide ne peut , pas plus que le sel , se trouver 

incombiné . Les lois de l'affinité sont transgressées, 

mais l e besoin irrésistible de rester composé n'en 

respecte aucune. D'autre alcohol ajouté à froid au 

sel d 'é ther acide ou à l'aide du refroidissement 

temporaire que son addition excite , régénérerai t 

l 'excès d'acide en a lcohóla te , l equel , la tempéra­

ture voulue reprenan t , serait décomposé en eau et 

en éther neutre et ce"t éther ne pouvant continuer 

d'exister serait resous en sel d'éther acide et en 

éther-base et ainsi de suite. Cela expliquerait pour­

quoi l 'excès d'alcohol à la formation du sel acide 

reste fixe à un degré de chaleur auquel depuis long­

temps , n 'étant pas retenu , il aurait dû être volat i ­

l isé . Le sulfate acide serait donc l 'excipient de l 'a l ­

cohol en excès avec lequel en i r lieu on mêle l 'acide 

ou qu'en 2 4 lieu on ajoute à ce sulfate ac ide , e t , 
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en convertissant cet alcohol en alcohólate de l'acide 

en excès , deviendrait l 'agent de la formation de 

l 'éther. Cette fonction , remplie par le sulfate acide 

d 'éther, assimilerait ce sulfate au gaz nitreux qui se 

constitue l ' intermède de la combinaison de l 'acide 

sulfureux avec l 'oxigène et l 'eau. L a fonction r e m ­

plie par le sursulfate aboutirait à une décomposi­

tion , celle remplie par le gaz ni treux , à une c o m ­

position. L 'act ion ne serait pas mécan ique , elle ne 

serait aussi pas ch imique , mais elle serait physique. 

Le sulfate d'éther neutre doit aussi volontiers v ice-

hidrater de l 'alcoholate d'acide que de l 'acide s im­

ple. L ' a l coho l , qui ne cède pas aux bases la part ie 

de l 'acide qu'il vicehidrate , ne masquant pas la 

qualité de cette part ie de l ' ac ide , les vicehidrataus 

qui se ret irent devant les bases et passent en v ice­

hidratat ion au sel formé par l 'acide, doivent encore 

bien moins la masquer dans la partie qu'ils v i ce -

hidratent . L 'alcohol exerce une action complexe. 

I l vicehidrate avec permanence en vertu de son 

éther et hidrate avec amovibi l i té , en vertu de son 

eau. La moitié de l 'alcoholate d'acide est déplacée 

dans son eau d'alcohol par le sel qu'une base é t ran­

gère forme avec l 'acide; l 'autre moitié du même 

alcohólale se compose en sel d 'éther. L 'a lcohol 

de cette moitié de l 'alcoholale est mis hors de place 

par la base étrangère. Cette partie de l 'alcohol la 

vicehidratait avec amovibili té de ses deux parties, 

éther et eau. Dans la formation des alcoholates 

d'acides, lesquels acides , pour être alcoholatables, 

doivent être h idra tab les , l 'é ther de l 'alcohol s'at­

tache à l'eau d'hidralation de l 'acide et se détache 

de son eau propre, L 'é ther est t enu , mais seulement 

un instant , entre deux eaux , dont l 'une , la s ienne, 

est l ibre d'engagement et dont l 'autre , celle de 
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l ' ac ide , est engagée avec l 'ac ide . Quand l 'alcoholate 

se forme en sel d'éther , le bihidrure renonce à son 

eau d'éther et se combine avec l 'eau de l 'acide. Il 

n 'y a a ins i , ni déplacement , ni substi tution; il y a 

directe et successive combinaison. On ne dira pas 

que de prime abord le bihidrure se combine avec 

l'eau de l 'acide et que son eau d'éther lui reste ad ­

hérente , cela ne serait toutefois pas impossible. Si 

l 'alcohol pouvait par at. égal être uni à l 'acide sans 

que de la chaleur surgisse, l 'alcoholate résultant 

pourrait peut-êt re par une base être déplacé en 

entier d'avec l 'acide. Le sursulfate calciné de po­

tasse serait à essayer avec de l 'alcohol d'acide t a r -

tr ique. Le sulfate neutre d'éther , comme ceux 

neutres de potasse et de soude, semble se sursa­

turer de a at. acide et prendre pour chaque a t . 

d'acide excédant i at. a lcohol , comme ses cor res -

pondans à base de potasse et de soude prennent 

pour chaque at. d'acide excédant i at. eau. Le b i -

sursel d'éther donne- t - i l de l 'éther-base en vertu 

de ses deux at. d 'alcoholate ou seulement en vertu 

d 'un? Dans le premier cas il devrait chaque fois 

se reconstituer en sel b iac ide , et 2 at. sel d'éther 

neutre devraient être décomposés sur 1 qui serait 

maintenu en composition. Dans le second cas 1 de 

ce sel serait décomposé et 1 conservé. 3 at. acide 

avec a alcohol donnent 1 éther . 

L 'eau avec laquelle des éthers neutres ou acides 

crystalliseut n'est pas en part ie de préalable h idra-

tat ion, mais toute d'immédiate crystallisation. L 'eau 

de crystallisation qui succède à de l'eau d 'hidrata-

tion est d 'acheminement vers la solution , est de 

l'eau de demisolution. El le quitte fac i lement , [ne 

devant se séparer que de l'eau d 'hidralat ion, qui 

reste. Celle que de l'eau d'hidratation ne précède 
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pas , tenant immédiatement au corps crysta l l isé , 

quitte difficilement ce corps et peut être inamovible. 

L'acide tartrique dissous dans l 'alcohol et chauffé 

avec lui sera sans doute aussi du tartrate neutre 

d'éther sans existence l ibre et vicehidraté par de 

l 'alcoholate de son acide. On n'a pas procédé de 

manière à avoir de l 'alcoholate neutre de l ' ac ide , 

car on a chargé l 'alcohol de tout l 'acide qu'à chaud 

il pouvait prendre , ce qui nécessairement a dû 

former de toutes pièces de l 'alcoholate avec excès 

acide ou de l 'hidratoalcobolate de celui-ci ( sous-

alcoholate) et dans lequel , peut-être spontanément , 

et toujours à l'aide de des 100° de chaleur qui ont 

été adminis t rés , aura eu lieu une répart i t ion de 

l 'eau et de l 'éther de l 'alcohol entre les deux moi­

tiés de l 'acide , la partie hidratée vicehidratant la 

part ie salifiée par l ' é ther , qui est sans existence 

l ib re . Eu saturant, au contraire , l 'acide d'alcohol 

ou en procédant avec a t . égaux d'alcohol absolu 

et d'acide réduit à son eau de con jonc t ion , on 

aurai t pu avoir de l 'alcoholate en t i e r , que la cha ­

leur aurait partagé , non d'abord en eau et en 

tartrate d'éther vicehidraté par de l 'alcoholate 

d'acide et ensuite encore en eau et en éther neutre 

se disloquant en éther-base et tartrate d'éther ac ide , 

ainsi qu'elle le fait de l 'alcoholate d'acide sulfuri­

que , mais d'abord en eau et en tartrate neutre 

vicehidraté par l 'alcoholate d'acide et ensui te , en 

é ther et en tartrate neutre vicehidraté par de l 'h i ­

drate au lieu d'alcoholate d'acide. La différence 

serait que l 'alcoholate vicehidratant le tartrate ueu-

t r e , en se décomposant par la cha leur , laisserait 

échapper l 'éther et retiendrait l'eau , tandis qne 

dans le composé d'acide sulfurique l 'eau partirait 

et l 'éther resterait et que le sulfate neutre d'éther 
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cessant d'être vicehidrate par l 'a lcoholate , se pa r ­

tagerait en éther-base et sulfate d'éther acide. L a 

cause de la différence est que le sulfate d ' é ther 

acide ne s'hidrate pas et que le tartrate d'éther 

acide s 'hidrate, ce qui fait que l'un retient l 'éther de 

l 'alcohol et l ' au t re , l 'eau du même. Comme 4 at. 

eau sont présens, 3 de 2 at. alcohol et 2 de 2 at. 

ac ide , il n'est pas dit que l'eau de l 'alcohol a l c o -

holateur du 2 d at. d'acide restera avec celui -c i et 

laissera échapper l 'éther plutôt que de prendre 1 

des at. d'eau l ibre en substitution à l 'alcohol. Alors 

de 2 at. alcohol 1 se volatiliserait et l 'autre , p e r ­

muté en éther et uni aux 2 at. ac ide , restera sous 

forme de tartrate hidratd acide d'éther. Si cepen­

dant l 'é ther se retirait de l ' eau , comme dans le 

composé d'acide sulfurique, il serait dans ses deux 

retraites parafié et ne pourrait par l'eau présente 

être régénéré en alcohol. 

Identiquement avec les sels neutres acidables 

d ' é the r , q u i , à l 'état neu t r e , étant poussés par le 

feu , laissent échapper leur eau et dans le rapport 

qu'ils la perdent laissent échapper de leur é the r , 

les sels ammoniacaux neutres acidables, ainsi pous­

sés par le f eu , lâchent prise à leur eau et en même 

temps à une partie correspondante de leur base. 

Ceux parmi ces sels qui à l 'état de sel acide sont 

hidratables laissent échapper la moitié seulement 

de l 'eau et la moitié de l 'ammoniaque. Les autres 

laissent part i r toute l 'eau et la moitié de l ' ammo­

niaque et se constituent à l 'état de sursels anhidres. 

Des troisièmes ne lâchent prise, ni à l'eau, ni à l 'am­

moniaque. Les acidables sont dans leur at. double 

3 acide, 2 ammoniaque , 2 e a u ; les uns restent 2 

a c i d e , I ammoniaque, 1 e a u ; les autres, dans leur 

at . devenu simple, restent 2 acide , 1 ammoniaque. 

2 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les alcohólales d'atide sont 2 acide , 2 éther , 2 eau 

( 2 acide , 2 alcohol ] . Les acidables hidratables pe r ­

dent 1 éther et 1 eau ou I alcohol et pas d'eau et 

restent 2 a c ide , 1 é ther et 1 e au ; les mêmes non 

hidratables perdent 1 éther et 2 eau ; ils restent 2 

acide et 1 é ther . I ls se constituent à l 'état anhidre . 

F o u r les i r ' , la moitié de l 'a lcoholate , en devenant 

sel d 'é ther , substitue son eau d'alcohol à l 'alcohol 

de l'autre moit ié , ce qui est plus simple que de faire 

abandonner par cette moitié l 'éther de son alcohol 

e t d'en faire retenir l 'eau. Four les 2 a » , ils ne peu­

vent que laisser pa r t i r , soit en une fois ou simul­

t anément , soit en 2 fois ou successivement l 'eau de 

leur alcohol et se constituer éventuellement en sel 

neutre d'éther pour aussi tôt , comme corps incon-

stituable en l ibe r t é , se partager en sel acide anhidre 

et en éther-base. Les alcoholates n'ont à perdre que 

1 eau ou 2 eau, ca r l 'alcohol est uni à de l'acide an ­

hidre et ses 2 at. s'y trouvent à la place de 2 at. 

eau , ce qui porte à 4 l'eau qui existe abandonnée 

dans le mélange après que l 'alcoholate s'est consti­

tué en sel neutre d'éther , et dont aucune partie 

n'est reprise par le sel ac ide ; 1 reste avec l 'hidrate 

de ce sel. L e parité entre les sels ammoniacaux et 

ceux éthereux est complète. L 'é ther et non le b i ­

hidrure représente l 'ammoniaque , ca r dans les sels 

acides éthereux anhidres il y a 1 at. eau tandis que 

dans les sels ammoniacaux correspondaus il n'y a 

pas d'eau. Une conséquence de ce fait serait que 

l'azotanoxide ou le quadrihidrure oxidé d'azote 

( 1 ammoniaque et 1 eau ) serait en relation avec de 

l 'alcohol et non avec de l 'é ther , car dans ceux des 

sels ammoniacaux qui sont avec excès d'acide ou 

avec excès d'alcali cette eau a disparu; dans les sels 

d'éther elle est toujours présente; et elle existe dans 
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ceux de ces sels dont l 'acide dérive d'un coinburent. 

Si ces sels étaient du bihidrure jo in t au gaz acide 

ils seraient par i , a et iG s 4 hidrure ce que l 'huile 

des Chimistes hollandais est par i i r h id ru re , de 

quelle huile l 'éther chloriquc est l 'at. double , sa ­

v o i r , 2 at. i r hidrure ou 2 at. c a rb ide , e t 2 at. acide 

h idrochlor ique . Bichlorure d'étherène ne serait pas 

un composé; ce serait at. double de chlorure de 

méth i lène . On peut faire de cet éther du chlorure 

d'aldehidène vicehidrate par de l 'acide h idrochlo­

rique ; 2 c a r b o n e , 5 h idrogène , 1 chlore et 1 acide, 

celui-ci à la place de 1 eau = 1 aldehid par 2 chlore 

en place de 2 ox igène ; 2 at. bihidrure et 2 chlore 

^ = 2 at. bihidrure et 2 oxigène; I chlore de plus 

en ferait du chloracide aldehidique e t , encore I de 

p l u s , du chloracide acét iqne. Le chlorure d 'aldehi­

dène est 2 at. i r hidrure vicehidrate ou conjoint 

pa r I at. acide hidrochlorique ; c'est aussi de l 'éther 

méthi lénique dont le bihidrure aurait 2 au lieu de 

1 carbone sur 2 hidrogène. Le ebloroform est I i r 

hidrure et 3 chlore. 11 repond à 1 carbone viceoxidé 

par 2 chlore au lien de 2 ox igène , et acidifié par 

1 acide hidrochlorique à la place de I eau = acide 

chlorohidrochlor formique. 5 chlorure de carbone 

vicehidratés par 1 hidrogène. L 'acide formique est 

du tr ioxigénure de carbone (acide oxal ique) vice­

hidrate par 1 h idrogène , pas hidracidifié par 1 h i ­

drogène , car un acide fort deviendrait ici un acide 

faible tandis qu'eu faisant regarder l'acide oxalique 

hidrate comme de l 'acide carbonique hidracidifié 

par 1 h id rogène , un acide faible deviendrait un 

acide fort. Le chloroform est du t r ichloruie de ca r -

bide et l 'acide formique est du tr ioxigénure de la 

même. Cependant , dans les sels neutres d 'ammo­

niaque il y a l eau comme dans tous les sels, neutres, 
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acides et basiques, d'éther. L 'eau n e quitte pas le 

bihidrure mais, dans les sels acides anhidres, et, dans 

les sels basiques de cet a lca l i , qui tous sont a n h i ­

dres, elle quitte l 'ammoniaque. L 'excès d'acide tien­

dra à l 'ammoniaque lieu d'eau et l 'excès de base 

tiendra à sa pareil le lieu du même liquide. Tous 

deux sont des oxigénifères , ou des ayant pour r a ­

dical un combustible re la t i f , et peuvent très-bien 

représenter l 'eau. Outre le tar t rate d'éther ac ide , 

l e cyanate neutre du même, d'après une de ses for­

mules , est hidraté par 1 eau. D'après cette formule, 

l 'éther cyanique est du cyanate hidraté de m é t h i -

lené lher . 1 cyane avec i oxigène = 1 acide cyani ­

que ; i carbone et 3 hidrogène avec I oxigène = > 1 

é ther méthilénique 5 1 hidrogène avec I oxigène 

= 1 eau ; 1 azote , 2 c a r b o n e , 4 h idrogène , 3 o x i ­

gène. J 'ai déjà dit ce que d'après cette même for ­

mule l ' é ther cyanique peut encore être. 11 renferme 

de plus le composaus de formiate d'éther méth i l é ­

nique dans lequel 1 azote t iendrait lieu de 1 o x i ­

gène; 1 carbone , 3 oxigène et 1 hidrogène ou acide 

formique, et 1 ca rbone , 3 h idrogène , 1 azote , ou 

j ca rbone , 2 hidrogène et 1 amidule ( 1 azote , 1 h i ­

drogene) à la place de 1 eau ou éther amidul-ou-

azotméthilénique. L'azote , qui est assez é lec t roné­

gat i f pour fixer 3 hidrogène, peut bien représenter 

l ' ox igène , qui n'en fixe que î . L e même cyanéther 

a encore le constituans d'un azotétherenacide ou 

organicocyanaldehidacide, 2 at. carbone réduits à 

I at. et unis à 1 azote = organicocyane , puis 4 h i -

-drogène = 1 organicocyanaldehidène ( aldehidène 

dont l 'at. double de carbone s'est cyanisé par 1 at. 

azote) ; puis 3 oxigene qui acidifient l 'azotétherène 

en acide azotétherénique. J e devrais dire : pseudo-

a ldehidène , car l 'aldehidène vrai a 1 hidrogène de 

moins.. 
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Comme aucun autre vicehidratant recouvre eu 

plein , si l 'alcohol le fai t , ce sera à cause de sa 

similitude avec l'eau , de sa propriété de dissoudre 

à l ' instar de ce liquide , d'être diluable en tout r a p ­

port dans l ' eau ,de mou i l l e r , et de laisser passer au 

travers de sa substance la propriété physique du 

corps qu'il vicehidrate. Beaucoup parmi les v ice-

hidratans ne mouillent pas et ceux qui mouil lent 

le font en vertu de l 'eau qu'ils cont iennent . Ceux-ci 

n 'éteignent une quali té qu'autant qu'ils se dépouil­

len t d'eau. L 'ac ide benzoique dépose son eau pour 

vicehidrater l 'acide sulfurique, qui dépose la sienne. 

I l masque la qualité de la part ie qu'il recouvre. 

L ' a l c o h o l , comme l ' eau , et soit qu'il recouvre en 

entier ou seulement par moi t ié , ne masque en rien 

la qualité de l 'acide. I l laisse sans la restreindre 

percer à travers sa substance toute la réaction ph i -

sique de l 'acide; d'où on peut i n fé re r , non que le 

recouvrement n'est pas en t ie r , mais que l 'alcohol 

exerce une fonction qui tient de celle de l 'eau 

pour l'effet et de celle des autres vicchidratans pour 

sa nature. Pour l'effet, il n'éteint pas et pour sa nature 

i l n'est pas eau; il est vicehidratant comme n'étant 

pas h id ra tan t , et s'il ne couvre pas en entier ce sera 

encore eu qualité de vicehidratant qu'il agi ra . On 

pourrait dire qu'il hidratovicehidrate et remplit les 

deux fonctions à la fois. S ' i lne couvre que la moitié de 

l 'acide l 'autre moitié devra déposer sou eau, car ce sera 

comme vicehidratant qu'il fonctionnera; alors la moi­

t ié de l 'alcohol se diluera de 2 at. eau provenans tous 

deux de l 'acide. S'il eouvre en ent ier , les 2 at. eau 

diluerout l 'alcoholate. Ce dernier sera plus probable 

que le premier , à cause que l 'alcohol agirait comme 

vicehidratant en prenant la place de l 'eau près de 

l 'acide et comme eau, eu couvrant totalement l 'acide. 
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S'il couvre tota lement , il ne peut laisser percer au­

cune partie , car l'effet ne saurait être part iel . Ou 

tout doit alors être masqué ou rien ne peut l 'être. 

L 'alcohol doit agir comme l'eau et alors tout couvrir 

et tout laisser percer ou comme vicehidrataot mas­

quant et ne laisser percer que la part ie l ibre de 

vicehidratat ion, mais ce dernier i l ne le produit 

qu'après avoir déposé l 'eau qui le rend humectant , 

dissolvant à l ' instar de l 'eau et diluable en tout 

rapport dans l'eau , et s'être constitué en éther , qui 

par son caractère de similihuile est un salifiant en 

neutre avant que la parafaction l 'ait dépouillé de 

cette propriété. Les extrémités ici se touchent ; le 

vicehidratant eu supériorité , qui est l ' é ther , v ice­

hidrate en neutre , recouvre en totalité, et masque 

au complet la qualité. L e vicehidratant en infé­

r iori té , qui est l ' a l coho l , recouvre aussi en totali té, 

mais ne masque en rien la qual i té . 

Comme l 'acide sulfétherique se forme d'alcohol 

aussi bien que d'éther on doit dire qu'en présence 

du bihidrure de l 'un comme de l 'autre liquide la 

part ie hidratée du demihidrate d'acide sulfuri-

q u e , si en gène pour tenir la partie anhidre en 

état de composition , s 'empare avidement de ce 

bihidrure pour l 'adjoindre à son eau et vicehidra-

ter la partie anhidre par du sel neutre d'éther si 

considérablement plus aetif que de l 'hidrate d'acide. 

Les bases alcalines et alcalinoterreuses forment avec 

le sel acide des sels doubles sans déplacer de l'eau , 

laquelle eau , appartenant à l 'é ther , ne pourrai t 

quitter le b ihidrure sans que le sel ne fut détruit . 

I l y a primit ivement: i hidraté d'acide et i é therène 

— i é t h e r ; puis , i acide anhidre ; ensuite, i base. 

S'il y avait 2 b a s e , ce serait de l 'acide vicehidrate 

dans sa partie anhidre par du bihidrure (élherène ) 
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et alors, si l'eau de la partie hidratée , déplacée par 

la base , ne passait pas au bihidrure, le b ih id ru re , 

<jui n'éteint pas l 'acidité, se retirerait devant la base 

pouf la laisser en possession de tout l'acide et pour 

changer sa fonction de vicehidratant de l 'acide an­

hidre en fonction de vicehidratant du sel) 2 at. base 

seraient requis en raison de 2 s t . ac ide , tandis que 

1 seul at. est requis lorsque la moitié de l'acide est 

saturée par de l 'é ther . L e bihidrure l ibre d 'eau, 

e n s'uuissant à l 'une des deux parties , hidratée ou 

anhidre , de l 'acide , donnerait lieu au mênre résul­

tat . Cette union ne serait pas impossible puis­

qu'elle peut être faite par le gaz ammoniacal . L ' a m ­

moniaque, par e l le-même ou sans être hidroxidée 

par les principes de l 'eau, n'est pas plus une base 

salifiante que ne l'est le bihidrure , et quand il s'agit 

de v icehidra ter , le bihidrure de carbone ne doit 

pour cette opération pas être inférieur au tr ihidrure 

d'azote. Si l ' incorporation avait du succès , ce serait 

plutôt avec l'eau de la part ie hidrique qu'avec la 

partie anhidrique que le bihidrure se combinerai t , 

c a r , dans le cas contraire et en supposant qu'une 

vicehidratat ion sans extinction naisse , la dernière 

part ie devrait aussi bien déposer son eau , ca r un 

vicehidratant ne peut être un hidrate . La combi­

naison serait ainsi : hidrate d'acide dont l 'eau s'en­

gagerait avec le bihidrure ; puis acide anhidre = 

isomère d'acide sulfovinique. Les propriétés diffé­

rentes du sulfate d'éther acide fait par la vapeur 

concrète d'acide sulfurique consisteraient donc en 

isomerie et dépenderaient de ce que l'un devrait être 

fait d'acide mihidrique et d 'éther ou d'alcohol, et 

l 'autre, d'acide entièrement hidrique et d'alcohol 

seul ; c'est bien devrait, ca r l 'éther ne se combine ­

rait pas avec le dernier acide ; et le premier acide 
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doit être miauLidrc pour immédiatement et sans 

devoir déposer de l'eau , pouvoir , par sa partie an­

hidre , sursaturer le sulfate neutre en sulfate acide. 

Il y a ici quelques remarques à faire sur la dé-

parafaction que l 'éther sub i t ; ou il doit se décom­

poser , son eau se ret i rer et son bihidrure s'engager 

avec l 'eau unie à la moitié de l 'acide; cela serait 

le moins difficile, le bihidrure devant préférer de 

l 'eau rendue plus négative par son union avec l ' a ­

cide plus positif , à l'eau simple avec l aque l le , 

dans l 'é ther , il est uni; ou il peu t , sans se dépa-

ralier , se combiner avec les acides hidratables par 

obligation , lorsque ces acides sont anhidres , et sa 

parafaction consisterait en ce que le pouvoir de se 

substituer à l'eau de l 'hidrate de pareil acide lui 

serait oté. I l serait déparafié dès qu'avec de l 'acide 

anhidre il aurait été engagé. Il pourrait ensuite de 

cet acide passer à l 'eau et former de l 'alcohol. Dans 

cette hipothèse ce serait avec la partie anhidre de 

l 'acide q u e , sans se décomposer , il devrait se com­

biner . Cette différence de résulter de paraéther 

avec de l 'acide anhidre au lieu d'être le produit de 

bihidrure s'étant uni à l 'eau d'un acide hidraté in ­

troduirait la disparité entre les deux acides, sulfo-

vinique et sulfoétherique , malgré que l 'isomèrie soit 

parfaite. L ' é t h e r , qui est dit s'engager avec l 'acide 

hidrochlor ique, ne pourrait le faire que de la m i ­

nière citée en i ' l i eu , car pour s'engager indécom­

posé il devrait d'avec l 'acide déplacer l'eau , ce que 

du paraéther ne peut faire. Si le bihidrure s 'enga­

geait directement avec la partie hidratée de la v a ­

peur concrète le nœud de la question dont la solution 

nous a occupés pendant tout cet écrit serait t ranché. 

I l faudrai t , pour con t rô le , faire se reocout re r , 

soit le b ih idrure , soit la vapeur d 'é ther , avec le ga j 
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d'acide sulfurique anhidre qui pendant la distil la­

tion de l 'acide fumant se dégage, et aussi avec la 

vapeur d'acide phosphorique anhidre qui lors de 

la combustion du phosphore dans le gaz oxigène 

Se forme. Si le bihidrure s 'engageait , ce serait du 

vicehidrate. Si l 'éther se combinait , ce serait du 

sulfate ou du phosphate acide anhidre. On en sau­

rait si l ' é ther , sans se décomposer pour se déparafier, 

peut se combiner avec un acide anhidre. L'eau r e n ­

due plus négative par le b ihidrure et non le b ih i ­

drure lui-même serait acceptée par l 'acide anhidre , 

ca r l 'acceptation contraire ferait du sulfate de b ih i ­

drure hidrate par l'eau et vicehidrate par de l 'acide 

anhidre , ce qui est imprat icable ; celle de l'eau m e ­

nant à sa suite le bihidrure par l 'acide anhidre fait 

une succession de combinaisons à laquelle un v ice ­

hidratant peut s'associer. L 'un se ra i t : ac ide , b ih i ­

drure , eau et encore acide; l 'autre est : acide , eau 

avec bihidrure et acide. La différence serait d'eau 

après bihidrure k eau avec bihidrure. C'est parce que 

la construction où un vicehidratant se joindrait à 

un vicehidrate serait vicieuse , que toute eau qu'un 

vicehidratant ne déplace pas doit être censée ap­

partenir à la composition du corps. C'est encore pour 

cela que le bihidrure peut par l 'eau d'un hidrate 

d'acide être enlevé à l'eau de l ' é t h e T , mais qn'un 

hidrate d'acide ne peut déplacer l 'eau d'avec le 

b ihidrure . Ent re enlever et déplacer la différence 

est du au tout. 

Si entre de l 'acide sulfurique anhidre et le b ih i ­

drure de l 'éther ou de l ' a lcohol , i l s 'exerçait une 

réaction dont le produit serait de l 'aldehidène et de 

l 'acide hiposulfurique, l 'aldehidène serait constitué 

en vicehidratant de cet ac ide , et lorsque des hases 

satureraient l ' ac ide , le même resterait comme vice-
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hidratant du se l ; i acide sulfurique anhidre v ice­

hidrate par i acide sulfureux = i acide hiposulfu-

r ique , e t i base; puis i aldehidène vicehidratant au 

profit de sa propre ex i s t ence , d'abord l 'acide et 

ensuite le s e l , lequel sel serait déjà du sulfate v ice­

hidrate par l 'acide sulfureux. Cette i " vicehidrata­

tion rend solubles les sulfates insolubles et la 2 d e ne 

suspend pas l'effet de la i " . Le sulfate de barite une 

2 e fois vicehidrate par l 'aldehidène n'est pas moins 

soluble que le même une i " fois vicehidrate par 

l 'acide sulfureux. La vicehidratation de l 'acide su l ­

furique par l 'acide sulfureux est entière ou a lieu 

par égalité d'atomes. L a quali té acide n'en est en 

r ien éteinte à cause que le vicehidratant e s t , à 1 / 3 

d'oxigène près, de la même nature que le vicehidrate 

et en outre parce qu'il est humectable et diluable 

par l 'eau. Les bases saturent la totalité de l 'acide 

qui est vicehidrate , car , après l 'expulsion de l 'acide 

sulfureux par la cha leu r , le sel qui reste est du sul­

fate neutre e t , avec la demeure en engagement de 

l 'acide sulfureux, un 2 d at. de base ne fait point 

du sulfitosulfate. L e bihidrure serait changé en 

sesqui hidrure ou le quadrhidrure d'at. organique 

de carbone, en t r ihidrure de ce carbone et la v i ce ­

hidratation double de l 'acide sulfurique serait assurée 

en persistance par i at. eau, qui serait devenu de 

composition puisque les bases ne le déplacent pas 

ou qui ne serait pas appliqué à l 'acide pour être 

remplacé par une base ; et cet acide sulfurique que 

si légèrement un suppose se constituer anhidre ne 

demandrait pas moins de 4 locotenant de l'eau pour 

se faire rester exempt d'eau ! Quelque soit la dis­

tr ibution des composans de l 'acide sulfétherique, 

il faut que cet acide soit du sursulfate d'éther ou 

de l 'aldehidenovicehidrate d'acide sulfurique déjà 
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vicehidrate par de l 'acide sulfureux, et les sels qu'il 

forme doivent par 2 at. soufre acidifié qu'il contient 

être neutres par i at. base. Ce n 'es t , dans l'un cas , 

où i l n'y a qu'un a t . , que la partie sulfurique qui 

sature ; celle sulfureuse est exclue de la saturat ion, 

e t , dans l 'autre c a s , où il y a 2 at. d'acide sulfu­

r ique, l 'un at. est saturé par l 'éther et l 'autre l'est 

par 1 a t. base. Si l'acide était anhidre et qu'il fut 

vicehidrate par du b ih id ru re , la moitié ou l 'entier 

de l 'acidité serait masquée par un vice hidratant qui 

ne laisse pas percer cette propriété. El le le 

serait en entier si chacun des 2 at. b ih idrnre 

agissait pour son propre compte ; elle ne le serait 

qu'en partie si les 2 se réunissaient pour agir . E n 

supposant la réunion , la partie hidratée de l 'acide 

ne déposerait pas son eau pour se faire vicehidrater 

par un vicehidrate qui n'est pas sel et qui , à l ' ap ­

proche d'une b a s e , devrait se retirer et de l 'acide 

passer au sel. I l est à remarquer , et cette remarque 

ne doit pas être négligée, que la vicehidratation sans 

extinction partielle et dans laquelle la capacité de 

saturation de l 'acide n'est en rien restreinte, le sel 

formé de tout l 'acide n'est vicehidrate par le v i ce ­

hidratant de l 'acide que pa r 1/2 at. sur 1 at. de 

sa substance , 1/2 at. suffisant pour donner la solu­

bil i té au sel lorsqu'il ne l'a pas et lui faire p ren­

dre des caractères par t icul iers , mais pas pour lui 

faire perdre les propriétés distiuctives des sels. L e 

cas n'est différent, lorsque le vicehidratant est 

é t e ignan t , qu'en ce que la vicehidratation du sel 

formé p a r l a base est faite par at. égal . c o m m e si 

l 'extinction agissait en vertu de ses deux par t i es , 

éteignante et acide. I sulfate , phosphate, tartrate, 

d'éther vicehidrate 1 sulfate , phosphate , t a r t ra te , 

de potasse, de baryte e tc . , mais 1 acide sulfurique 
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vicehidrate par 17a acide benzoique, 1/2 glycérine , 

1/2 naphta l ine , e t c . , étant saturé par I potasse, 1 

baryte etc. forme 1 sulfate vicebidraté par 172 acide 

benzoique , 172 g lycér ine , naphtal ine etc. par les ­

quels vicehidratans le sel devient spécifiquement 

différent, mais reste génériquemeut le même. L e sel 

est neutre malgré que son mivicehidratant soit acide. 

C'est, comme je l'ai déjà dit, que des corps chimiques 

ou phyiques engagés dans une fonction ne peuvent 

plus entrer dans une autre fonction. 

Beaucoup d'acides n'ont pas encore été examinés 

sur leur aptitude ou inaptitude à former des sels 

d 'éther ; ceux qui ne sont pas nécessairement h idra­

tes n 'enlèveront pas l 'é ther-base à l 'alcohol. Ceux 

qu i sont nécessairement hidrates auront plus de dis­

position à faire cet enlèvement. Les premiers se 

composeront d 'éther et d'acide anhidre ¡ les der­

n i e r s , de bihidrure et d'hidrate d'acide. I l y aura 

pour leurs propriétés la même différence qu'il y a 

de l 'acide sulfovinique à l 'acide sulfoétheiique. 

Nous avons des éthers-sels faits d'acides sans hidro­

gène , d'autres , d'acides avec hidrogène et excès 

d'oxigène à la composition de l 'hidrogène en eau ; 

des 3 " , avec hidrogene et oxigène dans le rapport 

de l 'eau; nous n'en avons presque pas qui sont faits 

d'acides avec excès d'hidrogène à ce rapport. Un 

acide qu'on croyra i t être de cette espèce , mais qui 

ne l'est pas, et qui ainsi ne fournirait pas des con­

séquences pour les autres , est l 'acide a lde-

hidique. I l les fournirait si l 'hidrogène qu'il porte 

en excès n'appartenait pas à la conjonction future 

d'acide acétique par l ' eau , mais faisait partie con­

stituante de l'acide aldehidique. L 'é ther de cet 

acide serait une vicehidratation d'éther acétique 

par at. égal d ' h i d i o j é n e , que l 'enlèvement de cet 
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hidrogene par son oxidation e n eau laisserait à l 'état 

J e cet éther simple. L'acide aldehidique est a /3 at. 

suc re , moins i oxigène. C'est I at. hois acidifié par 

du perhidrogène d'eau ( j ox igène , a h id rogène ) , 

ou , et cela est plus dans le cas du v r a i , de l 'acide 

acétique conjoint en acide absolu par de l 'hidrogène 

au lieu de l 'être par l 'eau. L 'hidrogène assure en 

existence l'acide de l 'aldehidène , lequel est de l 'acide 

acétique radical (inconjoint ) ,comme l'y assureraient 

de l ' e au , un oxide , de l 'é ther; forcement déplacé 

d'avec l 'hidrogène ou autre de ses assurans en ex is ­

tence, d'avec l'eau, un salifiant, tandis qu'il serait e n 
contact avec un méta l , l 'acide acétique prendra i t , 

pour s'en ronjoiridre, ce métal à la place de l 'assu­

rant . Le métal devrait être inoxidable par l 'eau 

( a r g e n t , p la t ine ) . Par acide radical on devrait e n ­
tendre acide inconjoint et tel qu'il est contenu dans 

les sels ; acide de comburent sans oxigène , de c o m ­

bust ib le , sans hidrogene , d ' impair-oxigène ou i m ­

pair -eau, sans eau. Absolu designe lesdeux derniers 

avec eau; désigne aussi , de l 'éther avec eau. Les 

ternies spécifieraient la chose. L 'é ther a ldehidéni- ' 

que ne serait pas de l 'éther é therénique , car son 

bihidrure radical cesse d'être é therenbihidrure dès 

qu'il a pris 3 oxigène ; alors il est du tr ihidrure 

de bicarbone acidifié par 3 oxigène et conjoint par 

1 h id rogène , lequel hidrogène d'élément de c o m ­

position est devenu agent de conjonctiou. I l a 

changé de fonction. L'acide aldehidique est de l 'acide 

acétique radical dont le 3 e at. d'oxigène est de l'eau, 

moins i calorique et plus i hidrogene. L 'h idrogène , 

s'il était oxidé en eau, serait déplacé par les salifians 

de l'acide ; il ne l'est pas sans son oxidation en eau ; 

de conjoignant d'acide il devient vicehidratant de 

s e l ; c'est pour cela que les aldehidates sont diifé-
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rens des acétates. I l vicehidraté par un at. entier 

comme il conjoint par un tel at. En conjoignant 

l'acide il n'est plus que mi-saturant , car l 'acide 

pe rce ; je ne sais ce qu'il est en vicehidratant les 

sels de l 'acide. L 'hidrogène et les vicehidratans ne 

quittent pas les acides lorsque ceux-ci sont formés 

en sels , p a r l a raison qu'ils n'y sont pas unis, mais 

bien à l 'oxigène ou à l'eau qui développe l 'acidité et 

que les bases s'unissent à l 'acidité e l le-même et 

n 'ont rien de commun avec l'eau ou avec l 'oxigène 

qui a mis l 'acidité à découvert en formant de l 'eau, 

à travers laquelle elle perce. L 'oxigène et l'eau de 

développement ne prennent aucune part à la for­

mation de l 'acide. C'est d'avec cet oxigène ou cette 

eau que le vicehidratant déplace du calorique et 

près duquel il doit rester comme locotenant de cet 

agent. Les bases déplacent le calorique d'avec l 'acide 

e t , comme près de l 'oxigène ou de l'eau de dévelop­

pement elles ne prennent point la place que le 

vicehidratant y occupe , celui-ci n'est point l ibéré . 

Les bases ne déplacent point l 'oxigène ni l 'eau 

d'avec l 'acidité portée au jour par ces dévéloppans; 

cette acidité dans les acides développés par l'eau , 

qui tous sont organiques , réside dans le carbone. 

Les bases ne peuvent donc rien déplacer d'avec 

l 'oxigène ou l'eau de développement puisqu'elles ne 

s'y unissent pas. Elles s'y uniraient qu'elles n'en 

déplaceraient pas souvent quelque c h o s e , car l ' h i ­

drogène et beaucoup d'autres vicehidratans sont 

plus positifs quq l'eau. I l résulterait de là que la 

vicehidralalion , toujours par t ie l le , qui ne laisse pas 

percer la qualité acide à travers sa substance diffère 

de c e l l e , presque toujours totale , qui laisse percer 

la même qua l i t é , en ce que la première s'attache 

à l 'oxigène ou à l'eau et la dern ière , à l 'acide. 
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L e bihidrure baséfié par de l'eau s'en prendrait à 

l 'acide radical et en éteindrai t la qua l i t é , et le b i ­

hidrure sans eau s 'attacherait au développant de 

l 'acidité , oxigène ou eau , et ne ferait que diminuer 

l 'énergie développante de ce corps. L'acide aldehidi-

q u e , absolu en vertu d 'hidrogène, est pour cela 

moins aigre que l 'acide acétique absolu en vertu 

d 'eau, et l 'acide sulfurique partiellement conjoint 

par le bihidrure n 'a rien de caustique dans sa saveur 

acide. I l n'y a dans cet acide que 1 at. é therène 

pour 2 at. acide ou i at. b ihidrure pour chaque at. 

ac ide ; dans ce dernier cas et dans la supposition 

qu' i l n'y eut pas d'eau , l 'acide entier serait couvert 

pa r le bihidrure et l 'acidité serait étouffée, mais cela 

équivaudrait à une saturation saline tandis qu'il 

ne devrait y avoir qu'une vicehidratation acide. I l 

y a d'ailleurs de l'eau ainsi qu'on peut s'en con­

vaincre en saturant la yapeur concrète par un alcali 

s e c , ammoniaque ou autre. Le sel qui se forme 

d'ammoniaque est du sulfate d'azotidoxide ( sulfate 

h id ra t e ) restant pour viceconjoindre de l 'acide au -

h i d r e = sursulfate d 'ammoniaque. 

Comme l 'alcohol ne peut avec un acide à l'eau 

duquel son é ther ne pourrai t se substituer ni le 

bihidrure de l 'éther s'incorporer former un sel d 'é­

t h e r , il est apparent qu'avec l 'acide a ldehidique , 

qui en place d'eau a de l 'hidrogène , il ne formera 

pas un pareil sel. Mieux vaudrait pour l 'acide de 

n'avoir pas d'eau , à laquelle l 'éther pourrait sup­

pléer par son eau , que d'avoir , en place d'eau , de 

l 'hidrogène , un m é t a l , que l 'éther ne peut dépla­

c e r , et qui pourraient seulement passer de l 'acide 

au sel d ' é ther , ce qui ferait une sorte toute pa r t i ­

culière de sels d'éther. L 'acide benzoïque, dont le 

contenu en hidrogène est des 2 / 3 " supérieur à celui 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de l 'oxigène, forme cependant de l ' é ther -se l , mais 

avec l 'éther naissant d'un acide et non avec celui 

naissant d'eau ) de plus, l 'excès d'hidrogène de l ' a ­

cide benzoique est de composit ion, tandis que celui 

de l 'acide aldehidique est de conjonction ; avec l 'a­

cide aldehidique le sel serait vicebidraté par l 'h i ­

drogène. La salilication de cet acide par l ' ammo­

n iaque , si elle réussit , pourrait donner un sel ainsi 

vicehidrate et dans lequel l 'hidrogène serait à la 

place d'eau. Les aldehidates sont des acétates 

vicehidratés par at . égal d'hidrogène. Un hemi-

peroxide ( oxidoperoxide ) et tel que le m i n i u m , 

formerait avec l 'acide aldehidique de l 'acétate v ice­

hidrate par 172 eau et r/a hidrogène et le pe r -

oxide du même m é t a l , de l 'acétate hidrate par at. 

égal d'eau. Un vicehidratant que le salifiant ne peut 

détacher est pris en charge par le salifié. L 'é ther 

aldehidique serait de l 'é lher acétique portant en 

charge at . égal d 'h idrogène, que le peroxide de 

plomb pourrait , sans le décomposer, lui enlever. 

Toutefois , l 'éther aldehidique pourra été obtenu 

pa r voie indirecte et en décomposant un a ldehi-

date par un sel d'éther , par de l 'oxa la te , de l 'acé­

tate si l 'éther base préfère l 'acide aldehidique à l ' a ­

cide acétique, mieux peut-être, par de l 'éther h id ro-

chlor ique. Le bihidrure devrait, conjointement avec 

l 'eau de l ' ac ide , passer à l 'acide aldehidique ou 

l'acide hidrorhlor ique devra i t , par son h idrogène , 

réduire l 'oxide de l 'aldehidate et l'eau formée , 

h idroxider le bihidrure en éther . Plus simple serait 

de dire que l 'éther indécoinposé passe d'un acide 

anhidre à un autre acide anhidre. Dans la disjonc­

tion des constitnans de cet éther par la cha l eu r , 

il est naturel que l 'acide anhidre uni à l 'éther, ne 

pouvant s'isoler sans e a u , enlève l 'eau au b ih i -
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drure et que le bihidrure s 'émancipe, disloqué de 

1 at. en 2 at. Si la formation de l 'éther h idrocb lo­

rique ne devait pas être l'effet d'une double affinité, 

si de l 'acide hidrocblorique conjoint par i eau 

ne devait enlever cette eau à son pareil pour que 

celui-ci puisse à l 'alcohol enlever l ' é the r , ou si le 

bihidrure était par l 'acide absolu enlevé à l'eau , 

à la fois de l 'alcohol et de l ' é ther , les 2 at. eau 

rendus libres proviendraient de l 'a lcohol ; dans le 

cas où l 'éther déposerait sou eau et se substituerait 

à l 'eau de l ' ac ide , l'un at. eau proviendrait de 

l 'acide et l 'autre, de l 'a lcohol; mais il faut que 

2 1/2 d 'éther-sel se forment pour à 1 acide absolu 

procurer 5 eau dont la moitié de 2 1/2 d'acide 

absolu et 2 1/2 d'alcohol absolu. 1 acide absolu 

doit rester inengagé pour , par affinité à se pent -

h id r a t e r , soutirer 2 1 / 2 eau à 2 1/2 de son p a ­

reil et 2 1 / 2 à 2 1/2 alcohol = en produits, 2 1 / 2 
éther hidrocblorique et 1 acide hidrochlor ique 

l iquide. De l'acide anhydre se joint à de l 'éther ou 

de l 'hydra te , d'acide à du bihydrure. 

L 'é ther aldchidique une fois obtenu serait d 'au­

tant plus persistant que par la dislocation il ne 

pourrait être resous en rien de régulier. JSous ve ­

nons de [lire que la soustraction de l 'hidrogène le 

convertirait en é lher acé t ique , mais l 'addition 

d'oxigène à cet hidrogène pourrait le par tager en 

acide acétique absolu et en paraéther l ib re . De la 

même manière les sels des méthilen et cétenétbers 

pourraient être formés en aldehidates de ces éthers 

qui par la dèshidrogénation de l 'acide deviendraient 

des acétates. L 'hidrogène de cette hidrogénation 

n'est en excès que dans les sels d'acide aldehidique 

où la base le remplace sans le déplacer. Dans un 

acide où , comme dans celui a ldehid ique , eu sa 

39* 
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qualité de principe de J ' eau , il occupe la place de 

l ' eau , l 'hidrogène est vital pour l 'existence de l ' a ­

cide , et cet sc idc s'en contente tellement qu'à 

peine , et même à chaud , il att ire l 'oxigène de l 'air 

pour le composer en eau. Il y a p l u s , les sels de 

l 'acide attirent si peu l 'oxigène qu'à l 'air l ibre on 

peut les rapprocher sans qu'ils cessent de dèsoxider. 

L 'é ther aldehidique pourra de plus être fait d 'é­

ther à moitié seulement brûlé en acide a ldehidi­

que, a at. é ther devraient perdre i at. hidrogène et 

acquérir a at. oxigène pour être de l 'éther a ldehi ­

d ique , et si cet éther devait être avec excès d 'acide, 

3 at . éther devraient perdre 2 hidrogène et acqué­

r i r 4 oxigène = 1 éther-base et 2 acide aldehidique. 

P a r I oxigène l 'éther aldehidique neutre serait con ­

verti en 1 é ther acétique et 1 eau et le même éther 

acide, par 1 oxigène, le serait en 1 é ther acétique, 172 

acide acétique absolu et 1/2 hihidrate de cet acide 

absolu ; mais il est à croire qu'en présence de l ' é ­

ther encore en t i e r , la combustion ne s 'arrêterait 

pas à cet 1 hidrogène et qu'au lieu d'être de l 'éther 

a ldehid ique , le produit serait de l 'éther acétique. 

La base de l 'éther acé i ique , étant expulsée par In 

c h a l e u r , pourrai t à l 'acide inconjoint laisser 1 de 

ses 4 h id rogène , et se ret i rer sous forme d'oxide 

d'étherène ou d'hidrate d'aldehidène , et le même 

éther formé avec excès d'acide { acide acé t -a ldeh i -

dénique ) subissant la même expulsion de sa base 

ret iendrai t 2 at. h id iogène ; 1 pour chaque at. acide, 

qu i , tant dans son excès que dans sa saturation par 

l 'éther, est anhidre, et la base se ret irerait sous forme 

de trihidrure de bicarbone oxidé par 1 ox igèueoud 'a t . 

double d'hidrure simple hidraté par 1 eau. Ce peut 

bien être une de ces deux compositions qui se ret i re 

lorsque l 'acide lampique débarrassé par la cha leur 
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rie son supposé aldehid devient acide aldehidi­

que ; ce sera le dernier qui a r r ivera , c a r l 'acide 

lampique n 'at tend pas l'expulsion du supposé alde­

h id pour être acide, e t , si quelque chose de pareil 

Se fo rme, ce sera du suracétate d'éther dont l 'excès 

d 'acide anhidre réagirai t sur l 'éther et lui en lève­

rait i hidrogene pour s'en viceconjoindre, e t l 'acide 

e n g a g é , n 'étant plus saturé en sel , l 'é ther devenu 

tr ihidrure hidraté de h icarbone, n'étant plus uiie 

hase , prendrait à son tou r , et aussi pour s'en v ice­

con jo indre , i h idrogène , d'où a acide aldehidique 

et i bihidrure hidrate d'at. double de carbone. Le li­

quide que la chaleur chasse de l'acide lampique n'est 

en rapport avec l 'aldehid , n i par son odeur ni par 

sa saveur. Ces éthers, neutre et ac ide , ne pourraient 

prendre naissance de paraéther melé avec at. égal 

ou double d'acide a ldehidique, 

Les 5 at. e au , qu'ils soient faits d'hidrogène amo­

vible ou inamovib le , lorsqu'ils sont unis à un acide 

radical , ont dans leur nombre impair quelque 

chose de si impérieusement exigeant pour leur c o n ­

jonct ion par un autre corps qu'à l ' inamovibili té de 

l 'oxigène de leurs 3 eau près , on pourrait les compa­

rer à l ' impatience de combinaison des acides incon­

joints des comburens (comburent moins I ox igène ) . 

Les 3 at. hidrogène qui forment cette eau sont i n a ­

movibles dans le carbone et les 3 combustibles h idra-

ciditiables Us sont amovibles dans l 'acide acét ique, 

dans l 'acide aldehidique , où ils sout unis à l 'acide 

radical d'at. double de carbone confondu en i at.. Les 

a at. acide radical dans leur compaction ne deman­

dent pour leur mise au jour que 3 at. eau. Les 2 at . 

avec leurs 6 hidrogène sont absorbés comme s'ils n e 

fesaient que 1 at. acide radical et 5 at. h idrogène. 

L e radical de l 'acide acétique est 2 at. c a rbone , 
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et 3 at. hidrogène ou du tr ihidrure d'at. double de 

carboue ou , et ainsi que je l'ai d i t , i aldeliidène 

rictif et 3 oxigène. Quand l'at, du carbone est 

simple il prend 3 oxigène pour composer ses 3 h i ­

drogène en eau. Il est alors i acide radical et 3 eau 

formant un composé iuconstituable hors de conjonc­

tion. L'acide oxa l ique , qui est cet a c i d e , se fait 

conjoindre par l'eau, et par l 'hidrogène, dans l 'acide 

formique , par les bases, dans ses sels , par un acide 

radical de comburent , dans l 'acide chloroxalique , 

par l 'oxigène, dans l 'acide carbonique. L'acide for­

mique est de l 'acide oxalique conjoint par i h idro­

gène. Cet hidrogène ne développe pas l 'acidité ainsi 

qu'on pourrait le penser ; il l'offusque au contraire , 

car l 'acide formique est beaucoup moins aigre que 

l 'acide oxa l ique , lequel , dans sa conjonction par 

l'eau , n'est pas de l 'acide carbonique développé en 

acidité plus forte par l 'hidrogène. L'hidrogène dans 

l 'acide formique est à la place d'eau près d'un acide 

qui a 3 at. oxigène unis aux 3 fit. hidrogène de son 

radical combustible. I l est comme l 'acide aldehidi-

qne. L 'hidrogène qui après 4 et 3 oxigène lndrac i -

difierait un rad ica l ! I l n'y a d'hidracidifiables que 

les comburens relat i fs , dont l 'ox igène , qui par at. 

égal ne laisse pas percer l ' ac id i té , est composé en 

eau , qui la laisse percer , et les combustibles relatifs 

dont l 'hidrogène impair étouffe l 'acidité et dont 

celui pair assisté de calorique la développe, l 'at. 

parifiant étant ajouté. Hors dans ces ca s , l 'hidrogène 

est de conjonction à la place d'eau. Cet hidrogène 

supposé d'bidracidilication , étant composé en eau , 

céderait sa place aux bases .' On peut dire qu'il réduit 

les bases et que l 'acide s'unit au métal . Les oxalates 

seraient d'après cela des carbonates de métal . 

L 'acide aldehidique serait d'une autre catégorie , 
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car il s'engage avec les oxides sana que son hidro­
gène y qui aussi devrait être d'hidracidification, les 
réduise. Il les réduit, mais l'eau formée et non le 
mêla] repristiné se joint à l'acide. L'acide oxalique 
d'at. double de carbone (mellitique) se laisse con-
joindre par I métal. Le mêlai devrait aussi dévelop­
per la qualité acide, ici, non sur l'acide carbonique, 
mais sur l'acide organicooxalique orgánico en raison 
de son at. double ou organique de carbone (*). 

(*) Une version récente compose Гас id e mcllîtique de 
l carbone organique ( a carbone réduits à i ) , 3 отцепе et 
i principes du l'eiu. П repondrait d'après cela à de Fut: ida 
oxalique d'at. double de carbone conjoint par i eau. Aussi 
à de l'acide formique auquel serait incorporé i at. d'oxidule 
de carbone j i oxide, i oxidulc cl i eau j acide formoso-
formique, comme l'acide formique simple, proportionnant 
par sou eau. Ce composé est en correspondance avec les 
éthers en ce que son at. dérive de l'oxigène de son eau, et 
qu'il est établi sur radical organique d'éther ( i carbone , i 
eau ), puis 3 oxigène. C'est de l'acide caibonique d'at. double 
de carbone, qu'on pourrait dire conjoint par i hidrogene si 
de l'hidrogène pouvait venir à la suite d'oxigène libre de sa­
turation par B O U pareil sans composer de l'eau. Il peut seule­
ment venir à la suite d'eau ou d'autre hidrogene et il ne peut 
conjoindre que des acides par l'eau. Celui-ci est un acide par 
l'oxigène. L'oxigène d'un métal débile se substitu à son eau et 
le métal réduit prt:nd la place de l'hidrogène de l'eau. Il est 
aussi simple de dire que Toxide se substitue à l'eau de com­
position de l'acide. L'oxide de métal est salifié par de l'oxi-
dulooxidate de carbone. = i carbone , 3 oxigène , i oxide, 
nu 2 carbone, oxigene, i metal. Le métal ctmjoindraitj 
les a at. d'uxide de carbone réunis en acide miorçanico-
carbonique (organique par 1%: carbone sans l'être paf l'eau). 
L'acide formique à l'eau de composition duquel se serait 
substitué l'oxide d'un métal débile fot nierait le même 
genre de composé, avec la différence qu'il aurait x oxi-
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Les oxalatcs seraient de l 'acide carhouique uni à des 

métaux rédui ts , qui feraient cesser l 'acide ca rbon i ­

que d'être acide. Les acides renfermant 3 a t. et pas 

plus d'oxigène et au moins ce qui est requis en h i ­

drogene pour saturer l 'oxigène en eau , sont de 

l 'acide acétique conjoint par le surplus des i ng ré -

diens. I l sont en grand nombre . Les acides dont 

l 'hidrogène formant les 3 at. eau n'est pas amovi­

ble ne peuvent se faire conjoindre p a r c e principe 

ou par un autre corps (métal ) qui soit sans oxigène. 

I l faut que l 'acide soit organique e t , si ce n'est par 

ses 3 élémens , du moins par 2 , le carbone et 
l 'oxigène , le premier en at. double , (ac ide mel l i -

tique ) , pour pouvoir à la place d'un oxigenocurps 

prendre un corps réduit. Les seuls acides organi ­

ques , succitiique , c i t r ique , tartrique et leurs iso­

mères , sont des oxigenacides comme ayant moins 

d 'hidrogène, 1 , 2 et 3 at. , qu'il n'est requis pour 

composer leur oxigene en eau. Un acide qui se c o n ­

joint par l 'oxigène, en s 'engageant , ne dépose pas 

plus ce principe que les autres ne déposent l 'h idro­

gène ou un conjoignanl autre que l 'eau. L e salillant 

devrait d'avec l 'acide déplacer assez de calorique 

pour gazefier l 'ox igène , et l 'hidrogène reste adhé ­

rent à l 'oxigène de Tcau qui développe l 'acide, et 

les autres conjoignaus sont dans le même cas. De 

conjoignans de l 'acide ils devieunent vicehidratans 

du sel. Ce n'est que sous cette condition que le 

salifiant peut prendre leur place près de l 'acide. 

dule de carbone de moins. Celui-ci serait de l'oxide de 

carbone nui à un oxide de métal débile. L'acide furmi-

qne est 1/2 at. de carbone organique ( 1 carbone 7 1 eau ) , 

guis 2 oxigène. 

Cette note est ajoutée après la composition du texte. 
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Les pairacides sont des impairacides conjoints par 

l 'oxigène, L 'oxigène par I at. masque l 'acidité dans 

les acides formés de I oxigène ; il la tempère dans 

ceux formés de 3 ox igène ; acide oxalique conjoint 

par l 'oxigène dans l 'acide carbonique ; l 'hidrogène 

fait la même chose dans l 'acide oxalique conjoint 

par lui : acide formique ; dans l'acide acétique encore 

conjoint par le même : acide aldehidique, et ainsi des 

autres conjoignans non entièrement étoufTans. L ' a ­
cide chinique est 3 acide acétique conjoints chacun 

par 1/2 at. carbone. C'est aussi 2 1/2 acide pirogal-

lique conjoints par 1 1/2 eau. L'acide pirotartr ique 

est 1/3 at, de l 'acide chinique ! 2 1/2 ca rbone , 3 h i ­

drogène et 3 oxigène. C'est I at. acide acétique 

conjoint par 1/2 carbone. L'acide aldehidique, traité 

à l 'état bien sec avec du chlore , donnerait lieu à 

de l 'acide acétique conjoint par l 'hidracide du 

chlore. 1 at. acide acétique ferait pour le n a n ' i en 

en condensation du gaz acide ce qui ne pourrait 

être fait que par 5 at . eau. La condensation n'est 

pas volontaire ou faite en vertu d'afiîmté, mais 

fo r cée , et obligée par le besoin de conjonction. On 

aurait de l 'acide acétique conjoint par de l 'acide 

hidrochlorique ou de l 'acide anoxichlorique con­

joint par de l 'acide acétique absolu. L 'acide du 

comburent resterait à cause que, son oxigène étant 

retenu, il ne peut se re t i rer . I l pourra être enlevé 

par une base et l 'acide acétique se r e t i r e r , et les 

deux ensemble peuvent former de l 'acétatoanoxi-

chlorate . L'acide acét ique, étant conjoint par l 'eau 

que son hidrogène d'aldehidacide a formée avec 

l 'oxigène du comburent , n'a pas besoin d'être con­

joint par l'acide de ce lu i -c i . L 'ammoniaque gazeuse 

salifiant l 'un des deux acides l 'autre vicehidraterait 

le sel né , et la m ê m e , les salifiant tous deux , l'un 
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sel vicchidraterait l 'autre et de l 'acidoacéticoanhi-

drochlorate ou de racidaanhidrochlor icoacéta te se­

rait dans le i r cas formé et de l 'acétatoauhidro-

chlora te , dans le 2"1 cas. 

De tout corps organique acide dans l'at. duquel 

on trouve à formuler une composition d'acide 

acétique inconjo in t , on peut dire que ce corps 

salifie les bases en vertu de l 'acide acétique et que 

les sels qui se forment sont des acétates retenant 

en vicehidratation volontaire le composé quelcon­

q u e , autre que l'eau , qui ccnjoignait l 'acide anté­

rieurement à sa salilication par la base. L'acide 

oxalhidrique est de l 'acide acétique conjoint par 1 

oxigène et b ivicchidraté par 2 du même = b i h i -

drate d'acide acétique moins 1 hidrogène. L'acide 

chloi-ique est de l'acide conjoint par 1 oxigène et 

vicebidraté par 5 oxigène et de l'acide hidrochlor i -

que moins 6 hidrogène dont 1 formant de l'eau pour 

coujoiudre et 5 , de l'eau pour hidrater . L 'acide 

oxalhidrique n'est pas de l 'acide ta r t r ique , mais 

l ' isomère d'hidrate de cet ac ide , ce qui fuit la diffé­

rence de 1 at. eau de composition à 1 at. eau de 

conjonction. L'acide métagall ique est de l 'acide acé­

tique conjoint par I carbone organique et b iv icc­

hidraté par 2 carbone simple ou conjoint par 4 

carbone. L'acide ulmique est de l 'acide acétique 

conjoint par 5 172 at. base organique et 1 même 

base étherique : 11 carbone e t 1 eau ; puis 2 carbone 

et I eau. L'acide subérique est de l 'acide acétique con­

joint par du tr ihidrure de bicarbone ( 1 bihidrure 

uni à I carbide ) . L 'acide bu t inque est le même 

conjoint par 1 é therane ( 3 ca rbone , 5 h id rogène) . 

Les autres acides gras ont pour acide radical de 

l 'acide acétique déradicalisé ou conjoint par des 

hidrurations de 3 carboue par 4 1 / 2 , 3 , C h idrogène . 
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par une de 4 et 4 172 ; par 7 carbone et 7 h id ro ­

gene ; par i 4 1/2 carbone et 3t 1/2 hidrogène. Ce 

sont des hidrures différemment proportionnés qui 

conjoignent à la place d'eau. Us sont parfaitement 

qualifiés à remplir cette fonction. 

Les acides de nature et origine animale qui ont 

3 oxigène et au moins assez d'hidrogène pour c o m ­

poser ces 3 oxigène en eau peuvent être censés 

consister en acide acétique viceconjoint par le r e s ­

tant de la composition. Par du ca rbone , seul ou 

avec hidrogène, pal de l'azote, seul ou avec carbone 

et alors par du cyane. Ces conjoignans sont aussi bien 

assortis que le sont l 'hidrogène seul , l 'arsenic , 

un m é t a l , l 'aldehid e tc . , pour la conjonction à la 

place d'eau des 3 at. eau qui sont dans l 'acide formé 

par l 'aldehidène avec 3 at. oxigène. L e tr ihidrure 

d'at. organique de carbone n'a point d'existence 

l ibre et son acide n'en a également pas. Les 3 eau 

faits d'hidrogène amovible sont encore plus exigeans 

sur leur conjonction que les 3 eau faits d'hidrogène 

inamovible , lesquels , ainsi que le fait voir l 'acide 

sulfurique mianl i idre , se contente de sa conjonc­

tion par 172 at. e a u , et q u i , étant anh id re , se 

contente pour la même conjonction de 1/2 at. v i c e -

conjoiguant , ac ide , corps indifférent, se l ; je ne dis 

pas base , car ce n'est pas ce l le -c i mais son sel qui 

viceconjoint. L 'acide acétique doit peut-être à la 

compaction de l 'excipient de son hidrogene de 2 at . 

en 1 at. le besoin impérieux d'être conjoint en plein 

( p a r un at. e n t i e r ) . Les autres trioxgcnacides sont 

en revanche moins accomodans sur la nature du 

corps qui les viceconjoint , ca r ils n 'admettent à 

cette fonct ion, ni l 'h idrogène, ni un combustible 

re la t i f étranger, ni un métal, ni uncomburent relat i f ; 

bien l 'oxigène, son combustible propre conjo in te-

4 0 -
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ment avec de l'eau , l 'acide d'un comburent , son 

sousacide propre, des acides et sousacides étrangers. 

L 'acide acétique n'est pas contraire à sa conjonction 

par le carbone ; elle ne devra pas l 'être à sa con­

jonction par l 'azote , par le cyane , par le bore et 

autres pareils corps à l 'état simple ou à l 'état c o m ­

posé. L 'oxalate d'ammoniaque a les principes d'acide 

acétique dans lequel I azote remplace i carbone ou 

d'acide cyanacétique au lieu de carbonacét ique , et 

qui est conjoint par i eau ; i c y a n e , 3 e a u ; puis I 

eau , laquelle ne change pas de fonction. L 'ac ide 

nr ique est de l 'acide cyanacétique dans lequel 1/2 

carbone fait fonction de 172 h idrogène , et qui n'est 

pas conjoint ; 2 cyane y comptent pour 2 c a rbone , 

p o u r j j at. compactés en 1 de celui-c i . La soustrac­

tion par l'acidification de 1/2 carbone et le r em­

placement de ce 1/2 carbone p a n hidrogène en ferait 

de l 'acide cyanacétique régulier et auquel*! cyane 

pourrait servir de radical et 1 de conjoignant; 1 

c y a n e , 3 e a u ; puis 1 cyane. L e carbone ne serait 

pas difficile à soustraire , mais l 'hidrogène serait 

difficile à ajouter à moins de le reprendre d'un alcali 

h id ra t é , mais alors ce 1/2 carbone ne serait qu'oxidé. 

L 'é ther cyanique est , par ses élémens, de l 'acide a c é ­

t ique conjoint par 1 h idrure simple d'azote. L e 

mellitate d'ammoniaque s i , comme son acide , il se 

constitue sans eau (*) est de l 'acide cyanacétique 

inconjoint e t , si le sel prend de l ' eau , le même 

conjoint . Le mellitate d'ammoniaque est de l 'acide 

cyanacétique , comme l 'acide a ldehidique, conjoint 

pa r 1 h idrogène; I c y a n e , 3 eau et 1 hidrogène. 

L e pyromalate d'ammoniaque est de l'acide acé t i ­

que conjoint par de l 'hidrure simple d'azote. Ce 

(*) Voyez note ci dessus. 
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que ces composés ne sont pas ils pourraient le de­

venir par réchauffement en vase qu'avec entasse­

ment on en remplirai t . L 'acide pyromalique est du 

radical organique d'éther ( a carbone , i hidrogèue , 

I o x i g è n e , ) acidifié par 2 oxigène. Les 2 oxigène 

étant remplacés par 2 h id rogène , ce serait du m é -

thi lenéther de carbone organique : 2 carbone , 3 hi­

drogène , 1 oxigène. L 'acide pyrotartr ique auquel 

par un moyen oxidanl serait soustrait 1/2 carbone 

serait 1 acide acétique conjoint par 1 eau. L a sous­

traction serait d'autant plus facile que l 'oxigène ne 

trouverait que du carbone à a t taquer , ou pas d 'hi­

drogène à saturer en eau , et seulement de l'eau à 

dèshidrogéner, ce qui serait une réaction insol i te , 

une que nous n'admettons se faire que par le p ro ­

cédé végétat if aidant la lumière solaire à s 'emparer 

de l 'oxigène de l 'eau, malgré que nous en ayons 

supposé l 'exercice possible dans les aldehidoxida-

tion et acidification , ce que nous n'avons fait que 

pour simplifier l ' interprétation et laisser intact le 

bihidrure jusqu'à ce que le 3 r at. ox igène , qui a c é -

tifie l 'aldehid , soit ajouté. Cette décomposition , 

comme celle opérée par le soleil , serait toutefois 

moins violente que la décomposition qu'on suppose 

se faire par les comburens re la t i f s , laquelle aurait 

lieu par la soustraction de l 'hidrogène et la l ibé ra ­

tion de l 'oxigène, et ainsi par affinité s imple , tandis 

que les deux autres seraient faites avec fixation de 

l'un et l 'autre principe de l ' eau , et ainsi par affinité 

double. Le b ih id ru re , plus positif que l 'hidrogène , 

peut att irer l 'oxigène de l'eau de l 'alcohol et de 

l 'é ther tandis que l 'oxigène de l 'air en at t ire l ' h i ­

drogène. 

S'il y avait des bases organiques sans azote on 

pourrait formuler en éthers tous les corps organi-
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ques non acides qu i , outre i ou 2 ou 6 c a r b o n e , 

contiendraient au moins 1 oxigène et 3 , 5 ou 33 

hidrogène, le restant de la composition ne devenant 

pas conjoignant , dont l 'éther n'a pas besoin, mais 

vicehidratant en alcohol , ou peut-être exc ip ien t 

porte-éther . I l n'y a que l 'hidratant que les bases 

déplacent d'avec les acides et soit amoviblement 

soit inamoviblement e t , dans ce dernier c a s , l'eau 

se comporte comme vicehidratant et passe de l 'acide 

au sel. E l le ne se comporte pas ainsi lorsque c'est 

par le gaz ammoniacal que l 'hidrate d'un acide est 

saturé en se l ; l 'alcali alors s'uuit à l 'eau de l ' h i ­

drate et cette e au , devenue base azotéthereuse, 

salifie l 'acide. L e bihidrure fait la même chose à 

l 'égard des acides hidrates ; il abandonne l 'eau 

d'alcohol et d'éther et se joint à l 'eau de l 'h idra te , 

laquelle e au , devenue base carbéthereuse, sature 

l 'acide en sel. Les bases ne déplaçeant amoviblement 

que l'eau d'avec un acide , l 'acide acétique dans ses 

engagemens en sels retient ses viceconjoiguans, et 

tant ses pareils qu'autres et soit de sa même m a ­

tière soit de matière très-élnignée en nature . 

L 'acide acétique dans l 'acide lact ique ne laisse pas 

échapper ses pareils qui la conjoignent , lorsqu'une 

base le dispense d'avoir plus longtemps besoin de 

lenr secours pour subsister et tandis même que de 

l 'eau est présente pour conjoindre la partie dépla­

cée . L 'acide l ac t ique , l 'acide chinique et autres 

où les principes de l'eau sont dans le rapport 

de l'eau et où l'eau se trouve en at. au moins triple, 

saturent en vertu d'acide acétique et leurs sels re ­

çoivent en vicehidratat ion le surplus de la compo­

sition qu'eux avaient possédé en conjonction. I l y a 

pour chaque complication de composition un type 

que nous connaissons à l 'état l ibre et q u i , dans la 
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complicat ion, est l'agent de saturation. Dans les faux 

alcalis ce type est l'azot ou la carbonammoniaque; 

dans les au moins trioxigenacides , c'est l 'acide a c é ­

t ique ; dans les acides ayant moins d 'oxigène, c'est 

ou ce peut être du bicarbonacide formique; acide 

organicoformique ( I carbone organique, 1 eau , 

2 ox igène) . Cet acide comme le même acide 

ordinaire ( à inorgancarbone ) n 'aura point d'exis­

tence inconjointe et sera dans les compositions 

compliquées conjoint par le restant de la composi­

tion. Comme de tels reslans ne peuvent à travers 

leur matière l ivrer passage à la qualité acide , i l 

faut qu'ils se compactent en 1/2 at. pour à l ' instar des 

autres viceconjoignans ne couvrir que la moitié de 

la matière et la découvrir totalement lorsqu'un 

corps se présente pour salifier la matière. L ' a m m o ­

n iaque , dans les faux a l c a l i s , si ammoniaque s'y 

trouve , est également recouverte dans la moitié de 

sa manifestation au dehors si l'on en juge d'après 

l a faible réaction alcaliue physique que les f aux-

alcalis exercent. L e conjoignant , composé de tout 

ce qui n 'appartient pas à la formation de l 'ammo­

n iaque , se retire devant les acides et d'agent de 

conjonction il devient mivicehidratant . J e dis mi 

parce qu'un corps , en changeant de fonct ion, ne 

peut d'un demi-at. se déployer en un at. entier. L a 

moitié de l 'alcali , éteinte dans sa qualité alcaline par 

le conjoignant , vicehidrate l 'autre m o i t i é , m a i s , 

comme la conjonction est formée de sa même m a ­

t i è re , elle n'éteint pas , dans sa qual i té , l 'autre moi­

t ié . I l en est de même de la miviceconjonctiou et 

de la misalification des acides. Si le viceconjoint ou 

l e salifié d'un acide ou d'un autre alcali pouvait 

vicecoujuindre ou salifier un acide ou un a l ca l i , 

peut-être que le recouvrement serait entier . Que le 

4 0 * 
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viceconjoignant se ret i re en entier devant les acides 

résulte de ce qu'un faux-alcal i compose son at. 

d'une quantité de sa matière qui renferme les com-

posans de 1 at. ammoniaque , si ammoniaque et non 

une Lidruration basique de cyane s'y trouve comme 

agent de proportionnement. De quoi cet te h idrura-

tion se composerait ne saurait être d i t , car il n'y 

a pas de faux-alcal i sans excès d 'hidrogène à la 

tr ihidruration de l 'azote. Cet alcali quelconque , 

azot ou cyanalcali , s 'y t rouverai t - i l basefié en azotan 

ou cyanan-oxide par les principes de l 'eau , 

ou le conjoignant , dont l 'ammoniaque au moins 

n'a nul beso in , y t iendra- t - i l lieu de ces principes 

pour basefier l 'alcali ? Dans les faux-alcalis le cyane 

existe-t- i l tout formé? S'y foruie-t-il sous la r é a c ­

tion de l ' ammoniaque , comme il se forme sous celle 

de la potasse, et par une union prête à se détruire 

dès qu'elle n'est plus maintenue conjointe ou qu'elle 

est débasefiée par sa séparation d'avec l ' e au , la 

destruction s'étendant jusqu'à la résolution en pr in ­

cipes éloignés? On n'a encore pu retirer des faux-

alcalis , ni ammoniaque , ni cyane. On sait seulement 

que les deux composés y existent par leurs principes, 

ceux du dernier naturel lement proportionnables en 

ammoniaque , eu cyanalcali et en cyane , et de 

plus, les deux premiers, proportionnables en h id ru-

j a lions baselïables par l 'eau. L'azote seul y est con­

tenu dans le rapport rigoureux pour la formation 

de l'un de ces composés. Les autres ingrédiens s'y 

t iouvent en rapport plus ou moins excédant . I l 

règle l 'atome et rend l 'alcali saturant. I l peut le 

ia i re sous les deux formes d'azot ou de cyanalcal i . 

J ' a i demandé de combien d'hidrogène le dernier de­

vrai t être l 'hiclrure. Je pense que , comme l ' au t re , 

ce sera sans doute de 3 , car l'at. du cyane n 'excède 
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pas celui de chacun de ses composans. Le cyane 

pourrait près du hihidrure de carbone remplir la 

fonction -'.'eau et faire proportionner les faux-alcalis 

par de l 'éther carboazotique. 

L 'acétal b ru t , d'où provient l ' a ldehid , par des 

détractions successives de ses pr incipes , se partage 

en quatre natures de combinaisons différentes , qui 

sont l 'acide acé t ique , l 'acétal a ldehidifère , l 'alde­

h i d , l 'acétal déaldeidifié et une matière crys ta l -

line indifférente. Ces diverses matières seront des 

produits et non des éduits de l 'acétal brut ou ne 

se trouveront pas tout-formées dans l 'acétal 

brut . Les principes qui respectivement les compo­

sent se réuniront sous l 'influence des agens d é ­

tracteurs. La craie détractera l 'acide acétique ¡ la 

chaleur ou l 'ammoniaque, l 'aldehid et la tendance 

à la concrét ion, la matière indifférente. Comme l ' a ­

cétal est de i ; a at. plus pauvre en oxigène et de 

ip at. plus r iche en hidrogène que l 'aldehid , on 

ne sait lequel des deux est enlevé à l 'autre. Le plus 

négat i f éprouve la détract ion. Nous avons dit que 

l 'acétal est de l 'éther qui en échange de 1/2 at. h i ­

drogène a pris 1/2 at. oxigène et que pour le former 

l 'alcohol n 'aurai t eu qu'à faire cet échange et à d é ­

poser la moitié de son eau , si les rudimens d'autres 

produits que l 'acétal n 'étaient formés. L 'aldehid est 

at. double de base miorganique ( 2 carbone , 

1 eau ) conjoint chaque at. par 1 a t . hidrogène. C'est 

du carbidoxide maintenu composé par un second 

at. hidrogène. L 'aldehid en s'unissant à l 'ammonia­

que ne la basefie pas par ses principes de l 'eau. Ce 

serait du t r ih idrure de 2 carbone et du quadrh i -

drnre de 1 azote , oxidés tous deux par 1 oxigène. 

= a 1 cyanalcohol et 1 c a rb ide ; 1 cyane , 6 hidro­

g e n e , 2 oxigene; pu i s , 1 carbone et 1 h idrogène . 
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L'aldehid ammoniacal, d'oxide traité avec at. double 

d ' a rgent , l 'oxigène de l'un des 2 a t . , au l ieu de 

s'en prendre à l 'hidrogène de l ' ammoniaque, a t ta­

que celui de l ' a ldehid , qu'il compose en acide a l ­

dehidique. De l 'ammoniaque se dégage eu abondance 

et un sel dont l 'oxide d'argent est la base ou l 'une 

des bases , l 'ammoniaque étant l 'autre , est formé. 

L 'a ldehid-ammoniaque se dissout à chaud dans i 'a-

cétal et s'en retire à froid. L 'acétal serait de l 'alcohol 

au quart formé en acide acétique et aux trois quar t s , 

en éther = b i s o u s a c é t a t e d'éther , dont at. quadruple 

d 'a lcohol renferme les composans , si l 'oxidation 

acidifiante pouvait s'imposer de pareil les bornes , 

e t si sous la réaction de 1 at. acide 3 at. a lcohol 

pouva ien t , pour devenir 3 at. é t he r , déposer 3 at. 

eau. L 'a lcohol = 2 c a r b o n e , 4 h id rogene , 2 e a u , 

en perdant 1 at. hidrogène et laissant échapper 1/2 

at . eau , est 2 carbone , 3 hidrogène et 1 1/2 eau. Cela 

prouverai t que dans l 'alcohol chaque at. hidrogène 

t ient à 1/2 at. ean. Tout dans la na ture tend à 

former de l 'eau. L 'oxigène n 'a pas d'autre usage 

e t , s'd n 'étai t donné à l 'eau de s 'engager iudécom-

posée en échange d 'hidrogène, peu d'engagemeus 

primaires resteraient encore à contracter . Les corps 

que l 'eau oxide sont oxides par de l 'eau indécom­

posée. Ceux parmi ces corps qui sont absolus ne 

sont par l'eau oxidés qu'au V degré. L 'oxigène déjà 

engagé avec de l 'oxigène se substitue à de l 'h idro­

gène encore l ibre d'oxigène. Les corps absolus ne 

prennent pas au-delà de 1 eau en échange de 1 

oxigene. Les nat ivement relatifs qui sont acidifiés 

par l 'eau prennent l 'eau en échange d'hidrogène. 

3 eau déplacent 3 hidrogène d'avec 1 carbone et les 

transmettent à 1 azote ; de 4 eau 3 en agissent de 

même à l 'égard de 1 carbone et 4 soufre; le 4 e at. 
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eau , ne trouvant pas à se substituer à de l 'hidrogène, 

cède son oxigène à l 'acide formé, qui s'en con jo in t , 

et son hidrogène , au 4 B at. soufre , qui s'en b id rac i -

difie; 4 at. eau déplacent d'avec I at. carboue, 3 a t . 

hidrogène et les transfèrent à un autre at. carbone , 

ce qui donne lieu à de l 'acide oxalique inconjoint , 

que le 4 e at. eau conjoint par son ox igène , tandis 

que par son hidrogène il donne la consti tuabil i té 

au tr ihidrure de carbone qui est en même temps 

formé ( quadrhidrure de carbone ) . Dans ce qua-

drhidrure de carbone, le t r ih idrure , inconsti tuable 

sans conjonction, est conjoint par i h idrogène , et, 

dans le bihidrure du même , l 'hidrure simple sans 

existence l ibre subsiste en vertu de la même con­

jonction. Le bihidrure inconstituable d'azote (amide) 

conjoint par I hidrogène est rendu consti tuable. 

L 'ac ide oxalique inconsti tuable sans conjonction est 

conjoint par du carbone ( î at. ) dans l'acide mel l i -

t ique. Cet acide peut aussi être a oxidule de c a r ­

bone ou i oxide de carbone organique , que con-

jo indra i t î oxigène. a oxide de carbone conjoints 

par i/a carbone forment l 'acide c roconique ; la 

moitié de 3 i/a du même oxide est conjoint par î 
potassium, i oxide de carbone subsiste par lui-même, 

mais a et plus ont besoin d'être conjoints. Si en 

union à un oxide de mé ta l , l 'acide melli t ique r e ­

prenai t l 'oxigène de l'oxide il serait 2 oxide de c a r ­

bone conjoints par le métal e t , s'il oxidait un métal 

par son 3" at. ox igène , ce qu'il pourrait faire avec 

un métal for t , il serait a at. oxidule de carboue 

conjoints par 1 at. oxide de m é t a l ; ma in tenan t , il 

est encore 1 oxidule de carbone conjoint par 1 

oxide du même ou 2 oxidulooxide de carbone. En 

constituans éloignés i l repond à de l 'acide mior-

ganoxalique inconjoint ( 1 carbone organique et 3 
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ox igène ) . L 'acide pyromalique est de l 'acide rael-

l i t ique conjoint par I hidrogène : 2 ca rbone , 3 o x i ­

g è n e , 1 hidrogène. Le besoin de conjonction sera 

provenu de parafaction La perte par extinction de 

l 'un entraine la perte par détachement de l 'autre. 

Chaque at. hidrogène qui dans la formation de l ' a l ­

dehid se sature en eau détermine la séparation de 

ip at. eau ; 1 seulement des 2 eau formés est aban ­

donné ; de 2 b ih id ru re , 2 eau , après l 'aldehidifica-

tion de l ' a lcohol , il ne reste que 2 bihidrure et 2 

oxigène. Cet effet peut n'avoir lieu que pour la moitié 

de l 'eau. Cela prouve que l 'hidrogène est mis en 

relation avec l 'eau et non avec le ca rbone , et de 

plus , que dans l 'aparaétber chaque 2 at. hidrogène 

doit être soutenu par 1/2 at. eau pour rester uni à 

l 'at. de carbone organique, dont aucune partie ne 

se détache pour suivre l 'hidrogène dans son en l è ­

vement . On peut dire que le carbone lâche prise à 

de l'eau toute faite pour prendre de l 'eau ac tue l le ­

ment se formant. I l a le double en hidrogène de 

ce qu'il a en eau , c'est pourquoi , sur 1 hidrogène 

saturé en eau qu'il pe rd , il ne laisse échapper que 

1/2 eau ; s'il lâchai t prise à 1 eau sa composition 

resterait la même , car i l formerait autant d'eau 

qu'il en perdrait . A part la partie qui e s t , sinon 

formée en v ina igre , du moins soustraite sous forme 

de v i n a i g r e , e t cel le autre qui se forme en a ldeh id , 

l 'altération que l 'alcohol subit par sa combustion 

ne serait pas importante , car , après sa dislocation 

en vinaigre et en aldehid, sa différence d'avec l ' a lco­

ho l est peu de chose; d'avec l ' é ther , elle consiste 

en 1 hidrogène de moins et 1/2 eau de plus, et d'avec 

l 'alcohol, en 1 hidrogène de trop et 1/2 eau de trop peu. 

Si l 'acétal brut fournissait at. égal des composés en 

lesquels il se résout, on aurait 6 c a r b o n e , 11 1/2 
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hidrogène et 6 î /a oxigène = » 2 acide acétique con­

joints par I é ther moins 172 oxigène et plus 172 h i ­

drogène et ainsi l ' inverse de l ' acé ta l , qui est 

de l 'éther moins 172 hidrogène et plus 172 oxigène. 

S i , dans l 'acétification de l ' a lcohol , de l 'acétal hrut 

était fo rmé, l 'inverse de l 'acétal dépuré, en p r in ­

cipes de l 'eau, n'aurait à prendre que 5 oxigène pour 

qu' i l fut formé 3 acide acétique, lesquels 3 a t . , r é ­

sultans d 'a lcohol , trouveraient 1 172 d'eau en excès 

à leur conjonction par ce l iquide. Dans la p répa­

ration de l 'acétal une part ie d'aldehid se mé tamor ­

phose en éther acétique , dont 2 de ses at. cont ien­

nent les élémens ; 4 carbone , 8 h idrogène, 4 oxigène 

ou 2 aldehid = 2 c a r b o n e , 3 h idrogène , 3 oxigène 

pour l 'acide, et 2 c a rbone , 5 hidrogène et I oxigène 

pour l 'é ther ; sous la réaction de l 'acétal et avec la 

coopération de la chaleur, l 'é ther acétique, qui dans 

cette opération a plus de chance de se former que 

l 'aldehid , doit plutôt se métamorphoser en at. dou­

ble d'aldehid. A 2 éther s'ajoutent 4 ox igène , et les 

2 eau se ret i rent . L e bihidrure se combine avec 

l 'eau de l 'acide. 1 é t h e r — 1 eau = 2 b ihidrure, 

que 4 oxigène acidifient en hidraté d'acide acétique 

- | - 1 éther — 1 eau = 1 éther acétique ou 2 a lde ­

hid. L 'é ther retenu par l 'acétal peu t , au degré où 

la séparation doit se faire par la chaleur, se dislo­

quer en aldehid e t , avec une portion d'acétal ou 

d'autre l iqu ide , passer à l a distillation. L ' isomérie 

de l 'éther acétique avec l 'aldehid est indicat ive 

dans cette opération. L 'aldehid , volatil à 2 1 0 , n 'est 

entièrement expulsé de l 'acétal brut qu'à 94°. Cette 

ténacité de cohérence entre lui et l 'acétal prouve 

que les deux liquides tiennent ensemble par des 

liens plus forts que ceux de la commixtion ou de la 

mécanique pénétrat ion, et qu'il y a partage entre les 
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parties composantes d'un tout homogène ou plutôt 

qu'il se fait une parafaction d 'éther acétique en 

aldehid. L 'acéta l n'est pas un acide et l 'aldehid pas 

une hase et l 'union devrait être contractée entre 

deux corps qui ne se repoussent pas mais aussi ne 

s'attirent pas. L 'acide cède à l 'éther i oxigène et 

reprend de l 'éther 1 hidrogène = 2 fois 2 ca rbone , 

4 hidrogène , 2 oxigène = 2 aldehid = 2 carbone , 

3 hidrogene, 3 oxigène unis à 2 c a r b o n e , 5 h i ­

drogène , 1 oxigène. ••=> 1 é ther acétique. La chaleur 

qu'en s'aldehidifiant l 'éther acétique éprouve est 

plus qui suffisante pour le disloquer. I l n'y a qu'un 

rapprochement entre les principes de l'eau , une 

parafact ion, à opérer. Ce que l'un a d'excédent en 

oxigène se confond avec ce que l 'autre à d'excédent 

en hidrogèue et ce que l'un a de plus en l'un est 

échangé contre ce que l 'autre a de plus en l 'autre. 

U n sel se métamorphose en uu corps qui n'a aucun 

des caractères propres aux sels, que l 'eau ne régé­

nère pas en alcohol et en acide acétique et qui , 

comme j e l 'ai dit , est de l 'acide organformique 

conjoint par 1 at. hidrogène et vicehidrate par un 

autre at. du même principe ou qui est conjoint par 2 

hidrogène au lieu de l 'être par 1 e a u , et dont 

l 'acidité est étouffée en plein sous l'at. double d 'hi­

drogène. Sa combinaison avec l 'ammoniaque est de 

l 'organformiate vicehidrate par 2 hidrogene ou de 

ce formiatc ayant pour base du trihidrure d'azote 

basefié par 2 hidrogene ¡ ammoniaque par 5 au lieu 

de 3 hidrogène. Ce qu'eu dislocation la chaleur a 

commencé l 'ammoniaque devra- t -e l le l 'achever ? 

L ' ammoniaque , qui avec l 'acétate d'éther ne peut 

s'unir, sollicite l 'acétate à se transformer en aldehid 

avec lequel elle peut contracter union. Nous avons 

dit que par le calorique qu'ajoute le temps l 'aldehid 
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est ultérieurement résoluble en acétal et en une 

matière concrète. Cette matière , forme'e en opposi­

tion à de l ' acé ta l , doit faire la différence de l 'a lde­

hid à l 'acétal et consister en 2 ca rbone , 3 i/a h i ­

drogene et 2 J /2 oxigène ; elle doit être susceptible 

de se former en aldehid par le simple échange de 

) /2 hidrogène contrei /a oxigène. On a vu que l 'acétal 

échangeant 1/2 oxigene contre 1/2 hidrogène devient 

de l 'éther. Les principes à perdre et à acquérir sont 

difiéreos en nature mais les mêmes en rapport. Le 

corps concret n'aurait qu'à remplacer 1 1/2 oxigène 

par 1 1/2 hidrogène pour être de l 'éther ¡ 2 ca rbone , 

31 /2 hidrogene et 2 1/2 oxigène —- 1 1/2 oxigène et —|— 

1 1/2 hidrogène = 2 carbone, 5 hidrogène et 1 ox i ­

gène , ou éther . La tentative de recomposer l 'aldehid 

par l ' incorporation du corps concret à l 'acétal serait 

aussi infructueuse que celle de recomposer l 'acétal 

brut par 1 incorporation de l 'aldehid à l 'acétal pur. 

De l 'alcohol à la quantité de 4 at. dont sous perte de 

4 at. eau et de 1 at. hidrogène le quart serait par 

3 oxigène composé en acide acétique repondrait à 

1 at. bisousactaéte d'alcohol lequel est isomérique 

avec l 'acétal . 

L 'a lcohol est de l 'h idratéther conjoint par 1 at. 

eau. I l n'y a à cet égard aucun doute à former. 

L 'hidrogène réduit peut commencer par être autre 

chose , mais le même oxidé ne peut être que 

cel te chose. De l'eau amovible ne peut que c o n ­

joindre ou hidrater un composé. El le ne peut faire 

part ie constitutive du corps. Si l'eau ne conjo i -

gnait pas , mais composait l ' a lcohol , les acides ne 

pourraient la déplacer et ils la déplacent. Pour être 

de composition son hidrogène devrait comme celui de 

l 'eau de l 'éther se joindre à l 'hidrogène du bihidrure 

en faire de l 'hexhidrure d'at. double de ca rbone , 

il 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



et cet hexhidruru devrait être deux fois oxidé par 

l'oxigùne : 3 ca rbone , 6 h idrogène, 2 oxigène. L ' a i -

dehid est ce composé moins 2 hidrogène. Si 2 ox i ­

gène souscaloriqués par l ' incalescible du pyrophore 

sont appliqués sur 2 h id rogène , l'eau formée se 

re t i ran t , il reste 2 eau et 2 hidrogène ou 2 b ih i ­

drure recomposé et 2 oxigène = l 'aldehid. La 1 " de 

ces constructions serait la plus probable en ce qu'elle 

consisterait en soustraction sans substitution. L e 

pyrophore procède par combustion et non par s u b ­

stitution. { Intercallatiou) Malaguti a réagi par le 

chlore sur divers éthers-sels et sur l ' é ther-base ; 2 

hidrogène ont été enlevés et 2 chlore s'y sont substi­

tués. Comme le chlore n'est pas un représentant de 

l 'hidrogène on fait mieux de dire : il s'est formé 4 

acide hidrochlorique dont 2 se sont rétirés et 2 sont 

restés. L'eau et l'acide des éthers-sels et l'eau de 

l 'é ther-base n'ont pas quit té la partie. On peut aussi 

dire qu'il s'est formé 2 acide hidrochlorique et 

que 1 chlore ont pris la place de cet acide. L ' e a u , 

l 'oxigène et les acides se représentent mutuellement. 

En constituans é lo ignés : 2 c a r b o n e , 2 h id rogène , 

2 c h l o r e , 1 eau , simple ou unie à l 'acide du sel d 'é­

ther . En constituans prochains connus : 1 acide 

acétique formé de 3 eau dont 1 de l 'acide hidrate 

du sel d'éther ou de l 'é ther-base et 2 de l ' h i -

dracide du chlore. Les trois acides anhidres en­

semble , ou l'un seulement des trois et alors celui 

du sel d 'é ther , conjoignent l 'acide acétique pour le 

faire subsister. Ces acides , ne pouvant quitter l'eau 

qu'ils prêtent à la composition de l 'acide acét ique , 

se fout à leur tour conjoindre par l 'acide acétique. 

L'eau Hotte entre le carbone qu'il acidifie et les acides 

qu'il hi Ira te {conjoindre est mieux adapté , hidrater 

est davantage usité ) . Si d'autre eau enlève les acides 
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anhidres et prend près de l 'acide acétique la place de 

ces acides , elle reste au carbone. Si c'est du souscar-

bonate d'alcali qui fait l 'enlèvement , a ch lo rure , i 

acétate et i sel de l 'acide du sel d 'éther seront 

formés. Nous dirons tantôt ce qui pourra arr iver en 

appliquant l'eau , l 'alcali ou autre saturant par un 

at. à la fois. L'eau de l 'éther e s t , dans tous les ca s , 

le coacidifiant de l 'acide acétique. L 'adhérence de 

l 'acide du sel d'éther à l'eau de l 'éther es t , comme 

celle des 2 acide anhidrocblorique à leur eau , é t r an­

gère à la composition ; les 3 restent en adhérence 

faute de pouvoir se détacher. Ils ne peuvent se con­

stituer anhidres. Quand l 'éther est base l 'eau reste 

sans acide et l'effet est comme si elle restait avec 

acide. L 'eau de l 'éther ne pourrait dans la compo­

sition hidrater que de l 'acide acéteux formé par 

l 'eau des 2 acide hidrochlorique (2 carbone ac id i ­

fiés par 2 au lieu de 3 eau ) . Ce sont plutôt 3 h i ­

drates d'acide q u i , p a r l e u r e a u , acidifient 2 c a r ­

bone et dont les acides anhidres conjoignent l 'acide 

acétique formé. L'acide hidrochloracéteux hidraté 

par l'eau de l 'éther , dans sa décomposition par un 

souscarhonate d'alcali fixe, n'aurait qu'à faire servir 

son eau d'hidratation comme eau de composition 

pour être de l 'acide acétique e t , dans sa décompo­

sition par l'eau , qu'à prendre 1 eau de plus pour 

être le même ac ide , mais conjoint par 1 eau au 

lieu d'être salifié par 1 alcali . Le composé fait avec 

de l 'hidrochlorate d'éther repond à du ti ichlorure 

d'aldehidèue : a c a rbone , 3 hidrogène = 1 aldehi-

dène; puis 3 chlore . L 'ac ide anhidrocblorique se 

joint à l 'eau de l 'éther et forme le 3 e at. acide 

hidrochlorique = a c a rbone , 3 acide h idrochlor i ­

que au lieu de a carbone et 3 eau. 4 chlore pour­

raient s'appliquer sur 4 hidrogène , 1 seulement se 
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ret i rer et les 3 aut res , rester avec le ca rbone ; a lors , 

l 'acide de l 'éther hidrochlor ique devrait se déta­

che r du bihidrure et s'isoler. L a composition se ­

ra i t toujours at. double de chlorure de carbide 

(1 c a rbone , I h idrogène) conjoint par at simple 

d'acide hidrochlorique. L'acide de l 'é ther , déjà ad­

hérent à l 'eau, restera plutôt , et 2 au lieu de I d 'ac­

tuelle formation se re t i re ront ; 1 de plus de ceux-c i 

pourra rester et prendre la place de l'eau si l 'éther 

mis en opération est base = trihidrochlorure d'at. 

double de carbone. Dans le 2 d cas , le 3* at. acide 

hidrochlorique suppléerait à l 'acide de l 'éther h i ­

draté pa r l 'eau de ce lu i -c i . S i , opérant sur de 

l ' e the i -base , on parvenait à faire rester les 4 at. 

acide h id roch lor ique , il y aurait de l ' eau , non 

seulement pour composer l 'acide acétique , mais 

aussi pour le con jo indre , et 4 eau résoudraient le 

quintuple acide en 4 acide h idrochlor ique , 1 acide 

acétique, conjoint mais non hidraté, devenant l ibre . 

Cet engagement a peut être lieu pour un moment , 

mais un acide ne peut pas longtemps rester pour 

vicchidrater un acide con jo in t , même lorsqu'il est 

le pareil du conjoignant , celui-ci étant anhidre 

et de 1 , 2 ou plus de 2 at. compactés en 1 at. 

I l n'y a pas d'acide à former; ils existent tous, mais 

à l'état anh id re , et ne demandent que d'être h i ­

drates par de l'eau ou salifiés par un oxide ou une 

autre base , pour se séparer. L 'acide acétique est 

forme des élémens de l 'éther moius 3 h idrogene, 

ou de 2 carbone, 2 hidrogène, 1 eau, unis à l 'oxigène 

de 2 chlore; les 2 acide du chiure préexistent dans 

le ch lo re , et l 'acide du sel d'éther est aussi davance 

composé. Au contact de l'air humide le composé ne 

manquera pas de se disloquer. L'oxigène s e c , celui 

des cxisels decomburens et aut res , pourront régé-
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nérer l 'acide anhidrochlorique en chlore et laisser 

l 'acide acétique vicehidraté par l 'acide anhidre du 

sel d 'éther . Si ce sel était acétique ce seraient 2 

acide, acétique anhidre qui se vicehidrateraieut m u ­

tuel lement. L 'acide vicehidratant se mettrai t en 

adhérence avec le 3 e a t . eau de composition de l 'acide 

vicehidraté . J ' a i dit q u ' u n hidraté d'acide u n i par 

sou eau au bihidrure forme les sels d'éther. Cette 

vue est une de celles qui expliquent le mieux la 

manière dont se distribuent les elémens de compo­

sition de ces s e l s , s ' en tend, l 'ordre de succession 

dans lequel se fait leur union. Acide anhidre U n i 

a u b ih id ru re , eau. Bihidrure uni à e au , acide a n ­

hidre . Acide uni à e au , bihidrure. L 'é ther n 'exis­

tant dans l 'alcohol que par ses p r inc ipes , les c o m ­

bustibles parmi ces principes , eu rapport pour 

composer l e b ih idrure , seraient sollicités par l 'eau 

de l 'acide et en même temps par l 'acide à se réunir 

en b ih id ru re , les principes de 1,'eau se réunissant 

de leur coté en eau. I l s 'opérerait une dé traction 

de principes se formant en produits , laquelle 

est différente de la détraction de composans se 

maintenant e n éduits. 4 hidrogène se ret i reraient 

avec 2 carbone pour s 'unir à l'eau de l ' a c ide , et 2 

hidrogène avec 2 oxigène formeraient 2 eau = 2 

carbone , 6 hidrogène , 2 o x i g è n e . 

Le radical de l 'acide acét ique est étherique ( m i -

organique) ( 2 ca rbone , 1 e a u ) . I l existe ainsi dans 

l 'alcohol et reste existant dans l 'é ther . I l se trouvera 

dans l 'acide acétique , qui est le dérivé des deux. 

L e radical miorgamque restant in t ac t , les 2 eau de 

2 at. acide hidrochlorique n'ont qu'à s e joindre au 

radical pour qu'il se forme en acide acétique. 2 eau 

l ibre acidifient de la même manière le radical mior-

ganique (é ther ique) : 2 c a i b o n e , 1 eau de demiorga-

41* 
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nisation et 2 eau d'acidification. L'acide hidrochlo­

rique est de l'eau dans laquelle le chlore tient lieu 

d 'oxigène. C'est de l'eau parasiteraent occupée par 

lin acide anhidre. Le radical miorganique doit o r i ­

ginairement se trouver dans la substance d'où l ' a l ­

cohol , l 'éther et l 'acide acétique tirent successive­

ment leur source. Le sucre doit être 1 radical 

miorganique et 1 eau. L'acide acétique est I radical 

et i e a u ; le 4" a t. e a u , qu i , dans le sucre , est de 

composition , dans l 'acide acétique , est de conjonc­

tion. Avec de l'eau seu le , le carbone ne renonce 

pas à sa prérogative de proportionner. Le radical 

miorganique ne peut s'adjoindre de l 'oxigène sans 

hidrogène avant d'avoir completé son organisation 

pa r un 2 a at. eau. Ou ne connaît pas d'oxacide de 

radical miorganique , mais bien de radical organi ­

que ( 2 ca rbone , 2 eau ) . L 'excès quelconque en 

principes de l'eau à la composition de l'eau se c o m ­

bine avec l'eau retenue par le carbone et non avec 

le carboue. Le carbone ne peut se combiner avec 

l 'oxigène sans qu'il y ait détraction et par suite 

changement de composition. Ce qui s'ajoute en pr in­

cipes de l'eau se combine de même avec l 'eau. 

On a vu que dans l'acide de Malaguti l 'acide a c é ­

tique naissant anhidre est vicebidraté par les 2 ou 

3 acide anhidre dont l'eau lui ont donué l 'exis­

tence. Il va l 'être par les sels qu'avec les diverses 

liases leí acides vic.ehidratans pourront former. 

11 s'agira de n'appliquer en base que ce que les 

acides autres qu'acétique peuvent salifier; 1 base de 

plus salifierait aussi l'acide acétique , et alors le 

besoin de la vicehidratation n'existerait plus. 1 base 

enlèverait I ac ide , et l 'acide acétique, si le sel n'est 

pas retenu, ne resterait plus vicehidrate que par 1 ou 

2 acide. L'acide le plus fort sera enlevé le premier ; 
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le plus fa ib le , le dernier. La différence en force est 

de l 'acide de l 'éther à celui du chlore. L'acide acé ­

tique sera le plus tard salifié. Si l'acide de l 'éther a 

été acé t ique , après la soustraction de l 'acide du 

c h l o r e , cet acide vicehidratera son pareil e t , si on 

salifie l 'acide vicehidra tant , le vicehidrate le sera 

par le sel de son pareil = acétate acide. En dislo­

quant la composition par de l 'hidrate d 'alcali , les 

acides sont déjà séparés avant d'être salifiés, et les 

alcalis doivent décomposer les acides hidrates pour 

pouvoir les salifier. L'alcohol absolu, 3 a t . , p a r i 1 /2 
a t . , saliétherifierait 1 \ji at. acide anhidre et 

hidraterait 1 1/2 at. I l pourrait par 3 at. hidrater 

3 at. acide et l 'éther se séparer de l'eau ou rester 

avec l'eau. Dans le dernier cas ce seraient des alco-

holates d'acide anhidre , que la chaleur pourrait 

résoudre en éther partant et en eau s'engageaut ou 

en eau se retirant et eu éther s'engageaut. L ' a m ­

moniaque ne doit pas s'hidruxider en oxide d'azolane 

pour salifier des acides forcement tenus anhidres. 

Ici 3 pareils acides sont présens, et 4 peuvent l 'être. 

Dans l 'acide carbonicobianhidrochlorique 2 acide 

hidratable et 1 inhidratable sont contenus. Dans 

l 'acide boricoanhidrofluorique se trouve 1 hidrata­

ble par obligation et I hidratable sans obligation. 

1 , 2 , 3 , 4 at. ammoniaque, étaut successivement 

appliqués, feront avec le nouvel acide 1 , 2 ou 3 at. 

sel anhidre vicehidrate par 1 , 2 ou 3 at. acide 

anhidre , jusqu'à ce que, tous étant salifiés, les 3 ou 

4 sels doivent mutuellement se vicehidi ater . Si , 

comme dans le gaz phosgène , un des acides du 

composé acceptait un a d at. ammoniaque à la place 

de I at. eau , 1 at. alcali de plus serait condensé. 

Pour que cela fut, l 'acide du sel d'éther devrait 

être carbonique ¡ mais cet ac ide , n'étant pas retenu 
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par l'eau de l 'éther et sa présence n'étant pas ob l i ­

gatoire pour le composé, quitterait la partie. I l 

ne pourrait s'en trouver que 1/2 a t . , car son sel 

d'éther accepte un 2 d at, é ther à la place ( en r e ­

présentation ) de 1 at . e a u , qu'il n 'accepte même 

p a s , à moins que l 'at. ne soit déduit de l ' ac ide , 

dans quel cas il y aurait 2 at. éther. 

L'acide du sel d ' é ther , lorsque pareil acide y a , 

sera , comme le plus superficiellement p lacé , le 

premier sa turé , et son sel devra rester. Si la s a ­

turation se fesait par un autre alcali que l 'ammo­

niaque il pourrait se re t i r e r ; il resterait 3 at. acide 

comme lorsqu'on procède avec de Péther-base. L ' a ­

cide acétique , comme dépendant dans son existence 

de l'eau de l'acide hidrochlorique , sera saturé le 

dernier. L 'é ther-base pourra s'unir aux 3 ou 4 

acides hidratables par obligation et tous ac tuel le­

ment anhidres. L 'état anhidre est une condition 

pour que l 'e lber-base puisse s'unir à un acide. L'eau 

de l 'éther se joint à l 'acide comme le bihidrure se 

joint à l'eau de l 'acide. Si l ' é ther , successivement 

app l i qué , était accep té , il le serait eu i r lieu par 

l 'acide du sel d 'é ther , cet acide y étant ; le sel forme 

pourrait se ret i rer . Ensuite les 2 acide anhidro-

chlorique seraient saturés et le l r saturé pourrait 

également se re t i re r , mais le dernier devrait rester 

pour vicehidrater l 'acide acétique en attendant qu'à 

son tour cet acide soit saturé et que le tout soit 

disloqué. Si on appliquait au 3ple ou 4ple acide 

anh id r e , au lieu d 'é ther , du gaz bihidrure ( d é ­

fiant ) , une vicehidratation et non une salification 

aurait lieu , et les bases continueraient de former 

avec les acides des sels qu'à leur tour le bihidrure 

vicehidraterait et qui seraient isolables après l 'en­

t ière saturation, ceux à base d'ammoniaque exceptes, 
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qui tous devraient rester unis, à moins que le b i ­

hidrure ne puisse leur tenir lieu d'eau. L 'eau t rans­

formerait les acides vicehidratés par le bihidrure 

en méthi lenéther-sel de chaque acide. Ce serait 

une 3° manière d'appliquer l 'eau au bihidrure pour 

la formation des sels d'éther. L a i " est par l 'eau de 

l 'acide hidraté au b ih idrure ; la 2 e , par l 'eau du 

bihidrure étherifie, à l 'acide anh id re ; la 3 e , par 

l 'eau l ibre au bihidrure vicehidratant un acide a n ­

hidre. L'eau appliquée graduellement à la v i ceh i ­

dratation des acides par le bihidrure en ferait 

des acides anhidres successivement se vicehidratans 

par des sels d'éther. Après l 'entière saturation les 

éthers se sépareraient. L'acide du sel d'éther serait 

régénéré en ce même sel. 

L a vicehidratation des acides unis faite par le 

bihidrure serait-elle entière ou partielle ? Dans 

le i r cas , l 'eau en ferait des sels d'éther qui seraient 

neutres ou avec excès d'acide suivant le rapport de 

l 'eau qui aurait été appliqué. Avec r/2 at. e au , qui 

c e pourrait étherifier que la moitié du b ih id ru re , 

l 'acide serait excédent et son excès resterait v icehi­

draté par l 'autre moitié du bihidrure . L'acide étant 

anhidrochlorique pourrait subsister par cette v i ceh i ­

dratation comme il subsiste par l ' eau , par l 'oxigène, 

par un ac ide , un ox ide , un combustible relat i f , un 

méta l . Avec un at. entier d 'eau, le sel d'éther serait 

neu t r e , î eau étherifiant au complet i bihidrure. 

Les é thers , neutres ou avec excès d 'acide, ne pour­

raient être que méthiléniques, à moins que l'at. de 

bihidrure ne se contractât de moitié et que de i at. i l 

ne devint 1/2 a t . , changeant son caractère de méth i -

lène en caractère d'étherène pour de 1 at. du i r devenir 

1/2 at. du 2 d , dans quelle circonstance le sel d'éther 

serait toujours avec excès d 'acide, c a r , comme avec 
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i / a eau i bihidrure ne peut former que 1/2 é t h e r , i /a 

bihidrure ne peut avec 1 eau former davantage que 

1/2 é lher ; cet é ther , étant l i b r e , serait de l ' a lcohol , 

mais étant engagé il formera un sel d'éther avec 

excès d'acide. Cependant , un entier bihidrure ne se 

contractera pas en un demi pour vicehidrater un 

acide anh idre , et il ne le fera pas davantage lors­

q u e , pour l 'étherifier, de l'eau sera ajoutée. Une 

telle contraction pourrait tout au plus avoir lieu 

dans l 'hipothèse qu'un sel de méthi lenéther ne fut 

pas const i tuable, et il l'est parfaitement. L 'acide 

sulfurique réputé anhidre et que nous avons dit 

dans son plus grand état de privation d'eau être du 

demihidrate forme son éther acide sans le secours 

de l'eau. I l a en eau de quoi former 1/2 at. é ther . 

1 /2 bihidrure , 1/2 eau , 1 acide anhidre. Le sursul­

fate ainsi fait de ses constituans bipropinquopro-

chains ( deux fois prochain par l'acide et l'eau et une 

fois par le b ihidrure ) , ne pourra être d 'étherenéther, 

sinon dans le cas où la partie anhidre ne fut v ice-

hidratée par le bihidrure en même temps que la 

partie bidratée est étherifiée par le m ê m e , et alors 

ce ne serait q u e , chassé par un alcali , que le b ih i ­

drure vicehidratant prendrait son refuge vers le 

même salifiant et en doublerait l 'atome. I l ne se 

contractera pas de son étal de gaz de 1 at. en i / a at. 

pour d ' tmblée composer en étherenéther ce q u i , 

sans la contraction , aurait été du méthi lenéther . 

Cet effet serait encore bien plus formidable que tous 

les au t res , car ce serait uu exemple de mat ière 

inorganique qui volontairement se ferait organique. 

Une affinité supérieure ne serait pas mise eu act ion, 

car le rnéthilène tient d'avantage à l 'hidrate d'acide 

sulfurique que l'éthci ène. I l peut encore se faire que 

dans le doublement desal ihcat ion du produit la b a -
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ryte envahisse les 3/4 de l 'acide et pousse l 'éther de 

méthilène daus son dernier retranchement qui est sa 

formation en éther d'étherène. La moitié de l 'acide 

serait précipitée par la ba ry te , 1/4 occupé par la 

même et 1/4 par le methilenether devenu é t h c r e n -

éther . 

I l est d i t , dans ce qui précède , sel d'éther avec 

excès d'acide et non sel d'éther acide ( cela est dif­

férent du mélange à la combinaison) parce que seu­

lement un petit nombre de sels d'éther se constitue 

en sel acide. Ce serait peut-être un moyen de les 

constituer tous ainsi en donnant à la vicehidrata­

tion assez peu d'eau pour que la moitié de l 'acide 

restât anhidre ou seulement assez pour étherifîer le 

bihidrure : r/a at. eau pour i at. acide anhidre. L'excès 

d 'acide, qui ne serait pas hidraté , ne pourrait se 

retirer. Ayant ces sels acides on pourrait en faire 

des sels neutres d'éther et d'autre base , mais il 

est à croire qu'après la saturation les deux sels se 

sépareraient , n 'ayant pas , pour rester ensemble , le 

motif qu'ont leurs pareils faits d'élhers volontaire­

ment acides (su l fur ique , phosphorique , oxa l ique , 

t a r t r ique) . Ceux de ces sels doubles dont le 2 D sel 

serait ammoniacal ne pourraient se séparer, car le sel 

d'éther constituable serait retenu par le sel d 'am­

moniaque inconstituable et devrait le vicehidrater. I l 

est probable que la contraction du bihidrure de i 

at. en 1 / 2 a t . , si elle a lieu , sera seulement effectuée 

lorsqu'un alcali viendra occuper la moitié de l 'acide , 

l 'occupation étant faite d'une vicehidratation non 

encore élherifiée par l'eau, et l 'alcali étant ajouté anhi­

dre (sous carbonate) et par at. égal. Le sel formé serait 

vicehidrate par le bihidrure. Ajouté par i/a at. et 

anh id re , la vicehidratation étant en t i è re , le sursel 

formé serait seulement vicehidrate par la moitié du 
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bihidrure et l 'autre moitié s 'échapperait , et nous 

connaîtrions le méthilène l ibre . Si la v icehidra ta­

tion n'était pas entière et que la contraction n'eut 

pas été opérée par l'eau a joutée , l 'alcali n'aurait 

pas de bihidrure à chasser devant lui et le sel res­

terait à 1 " base de méthi lenéther . I l a été dit que , 

la bihidruration n'ayant pas été d'avance étherifiée 

par l'eau , l ' a lca l i , pour ne pas occuper tout l 'acide; 

doit être appliqué à l'état d 'hidrate. 172 alcali forme 

alors en éther 1/2 bihidrure et I acide salifie les 

deux en sel double. Un recouvrement entier de l 'acide 

serait par bidrate d'alcali composé eu ce même 

sel double et eu b ih idrure , ou en ce sel vicehidraté 

par la moitié du bihidrure, ou encore, en ce même sel, 

mais & i r 0 base d'éther étherénique. L a vicehidrata­

tion par recouvrement entier que l'eau aurait é ther i ­

fiée en sel neutre d'éther méthilénique ne céderait 

plus la moitié de sa base contre de l 'alcali , à moins 

peut-être q u e , l 'alcali étant h i d r a t é , cette moitié 

de base ne prit de l'eau en échange d'acide. Ce serait 

1 ac ide , 1 / 2 mé th i lené ther , 1/2 alcali ; puis 1/2 a l ­

cohol de méthi lène. 

Si dans ces expériences i l se formait du méth i ­

lené ther , ce serait une miorganisation , à la fois 

pour le carbone et pour l'eau , e t , s'il se formait de 

l ' é lherené ther , ce serait une organisation entière 

pour le carbone et encore une miorganisation pour 

l ' eau ; î ca rbone , 1 e a u , et 2 ca rbone , 1 eau. Que 

dans l 'acide complexe les 3 ou 4 acide sont anh i -

dres résulte de ce que toute l 'eau qui aurait pu 

les hidrater est employée à la confection de l 'acide 

acé t ique , qui lu i -même est anhidre. 3 at. eau sont 

employés à cette confection, 1 de l 'éther sans ou 

avec acide anhidre et 2 de l 'acide hidrocblor ique; 2 

gazeux et 2 liquide ou 3 gazeux et 1 liquide. Si l'acide 
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l 'éther a été hidrochlorique ou d'autre comburacide, 

et 1 liquide. Le i r at. eau enlèvera l 'acide de l 'éther, 

le 2 d , un des 2 at, acide anhidrochlorique ; le 3 e at. 

ou le 2 d de ces 2 , ne pourra être enlevé sans qu'au­

près de l 'acide acétique il ne soit remplacé. En tout, 

3 ou 4 at. eau ou 1 de plus qu'il n'y a d'at. d'acide 

à enlever. Aucun des acides n'est par les élémens 

existans composé en hidrate. L'acide de l 'éther 

n'est hidrate que par l 'eau du radical miorga-

nique. Les deux du chlore ne le sont que par l'hi­

drogène du bihidrure que 2 d'hidrogène forment 

avec ce radical ( 2 carbone et 1 e a u ) . L'acide du 

sel d'éther ne sera pas indispensable à la c o m ­

position ; s'il l 'é tai t , quand il est en défaut, il serait 

remplacé par 1 des 2 acide hidrochlorique qui lors 

de sa présence se re t i ren t , et cet 1 acide se substi­

tuerait à l'eau de l 'éther ou déposerait sa propre eau 

pour s'engager anhidre. L'eau de l 'é ther , à la place 

du a 3 a t. acide hidrochlor ique, deviendrait l ibre. 

3 at. acide hidrochlorique composeraient par leur 

3 at. eau l'acide acétique anhidre; 2 carbone, 3 eau 

de 3 hidroacide et 3 anhidroacide. 1 eau enlèverait 

l 'acide anhidre , anhidrochlorique ou autre , de l 'é­

ther , le carbone se mettrai t en possession de l'eau 

que l 'acide aurait quittée et formerait de l 'acide 

hipoacéteux ( 3 carbone, i e a u ) . Le composé serait 

comme si on avait réagi sur de l 'éther-base. Un 2 d at . 

eau fesant sien 1 des 2 at. acide anhidrochlor ique, 

de l 'acide acéteux ( 2 carbone , 2 eau) serait formé. 

Un 3 e at. eau , qui hidraterait le 2 d at. acide 

anhidrochlorique, compléterait par l'eau de cet 

acide la formation de l 'acide acétique ( 2 c a r ­

bone , 3 eau ) , mais l 'acide hidrochlorique formé 

devrait rester avec cet acide en remplacement du 

sien anhidre. Un 4 ' at . eau, qui enlèverai t à son 

•42 
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eau le î d at. acide anhidrochlorique mettrai t le 

tout en liberté. Les trois acidifications sont faites 

par de l'eau l ib re . Si l 'acide de l 'éther n'était pas 

indispensable et qu' i l fut de nature organique , 

l 'action continuée du chlore pourrait , en l 'a t­

taquant à l 'état anhidre et en séparation d'avec 

l 'eau de l 'éther , lui faire subir des modifications 

différentes de celles que le chlore fait subir aux 

mêmes acides bidratés. I l pourra prendre de l 'h i ­

drogène et s 'hidracidif ier , échanger son oxigène 

contre de l'eau que cet oxigène aurait formée ou 

contre de celle qu'il aurait trouvée préexistante dans 

l 'acide. On conçoit aisément que les 3 ou 4 acide a n ­

hidre pourront être saturés par au moins 3 sortes 

de bases dont une serait de l 'éther , une nécessaire­

ment de l 'ammoniaque et la 3 ° , une au choix. L'eau 

n 'aurai t qu'à bidrater le sel ou les sels d'ammoniaque 

pour que le tout fut disloqué. Si une vicehidratation 

faite par le bihidrure était entière les divers acidts 

«^raient recouverts. Si elle n'était que partielle , 

chaque acide en aurait sa part. Les acides de 

l 'éther étant sulfurique etc. n'en prendraient , 

dans, tous les cas , qu'une demi-part ie afin de 

pouvoir avec l'eau se former en sels d'éther acides. 

Avec une entière p a r t , ils pourraient encore se 

former en ces sels . en forçant le b ih idrure-méthi -

l i n e de se contracter en b ih id rure -é therène , et ce 

serait peut-être seulement avec ces acides que se 

ferait la contraction , malgré que les sulfate etc. de 

méthilène puissent être neutres. Pa r la contraction 

la valeur de l'at. ne change p a s , ca r c'est l'eau 

qui la règle. L e bihidrure simple peut v ice-

hidrater en entier une portion d'acide dont le 

bihidrure double ne peut salifier que la moitié, 

î at. b ih id rure , en le supposant capable de vice-
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hidrater en entier I at. acide , se contracterai t 

pa r l 'eau seule ou par l 'eau et une base en 172 qui 

serait 2 ; i de ce lu i -c i se contracterai t en 1/2 qui 

serait 4 ; 1 de ce dernier se contracterai t en 1/2 

qui serait 8 et 1 de celui-ci se contracterait en 172 qui 

serait 16 et ainsi céténique. L 'a lcohol par 1 at. sal iuo-

étherifiera 1 at . acide anh id re , celui du sel d 'é ther , 

et hidratera 1 des 2 at. acide auhidrochlorique ; i l 

y aura de l 'acide acéteux formé de 2 at. eau l ibre , 

et de l 'acide acétique formé de 2 at. eau l ibre eï de 

1 eau encore engagée avec de l 'acide anhidrocblor i ­

que. Un 2 d at. alcohol salinoétherifiera le 2 1 at. de 

ce dernier acide et hidratera l 'acide acétique = 2 

éthers-sels et 2 hidraté d'acide. Un i* alcohol fo r ­

mera 1 éther avec l'acide de l 'éther et 1 acide h idro­

chlorique ; un 2 d alcohol formera 1 éther h idrochlo­

rique et hidratera l 'acide acétique. 

I l pourrait se faire que les 3 ou 4 at. acide 

du nouveau composé ne proportionnassent que 

comme 1 et ne saturassent que 1 a l ca l i , 1 é ther 

(seulement 1 ammoniaque?). L'acide saturé serait celui 

à la formation duquel la composition aurait visé. 

Cependant les acides de construction analogue , 

carbonicobianhidrochlorique , carhonicoanhidro-

chlorique , boricoanhidrofluorique , prennent 1 at. 

ammoniaque par chaque at. acide qu'ils renfer­

ment et ils peuvent en prendre 2 pour sursalifier 

l 'acide carbonique. L e chlorure de radical ben-

zoique, celui de cyane et autres prendront 2 am­

moniaque , peut-être 2 é the r , 2 b ih id ru re , ma i s , 

quand pour les salinoétherifier , on agira sur ces 

doubles acides par de l ' a lcohol , 1 éther-sel pourra 

seulement être produit et l 'un des 2 acide sera h i ­

draté par l 'eau de l 'alcohol. 

L 'hidrogène simple s'il était dirigé sur l 'acide 
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complexe chaud que pourrait- i l faire ? I l ne 

pour ra , comme l 'eau , se substituer au chlore uni 

à l 'hidrogène du b ih id ru re , mais si l'union entre 

les deux , hidrogène et chlore , n'est pas fort 

avancée , si l 'acide bidrochlorique n'est encore 

formée que par tendance , il pour ra , l ibre qu'il 

est d'engagement , enlever le chlore à l 'h idro­

gène engagé avec le carbone et auquel il tient par 

des liens chimiques , tandis que l 'eau ne tient à 

l 'acide anhidrochlorique que par des liens physiques. 

L e bihidrure serait r égénéré , mais aurait- i l une 

existence incombinée? I l pourrai t , en tout c a s , 

recevoir cette existence de l 'acide h idrocblor ique , 

avec lequel le bihidrure simple de carbone forme 

l 'huile des Chimistes hollandais : 2 ca rbone , 2 

h idrogène , 2 acide bidrochlorique = 2 at. de cette 

huile et 1 at. d'éther chlorique : 2 bihidrure de 

carbone et 2 ch lo re , dont 1 fait fonction de 5 e at. 

d 'hidrogène et l ' au t re , par son o x i g è n e , fonc­

tion de ce principe et , par son acide, fonction 

d'acide. L 'eau indubitablement se re t i re ra i t , ca r 

son concours à la formation de l 'acide acétique 

serait devenu inuti le. L 'hidrogène ne pourrait se 

substituer à l 'eau de l 'acide bidrochlorique sans que 

du combustible de cet ac ide , hidracidifiable par 

l 'oxigène comme le chlore l'est pa r l 'h idrogène, 

ne fut produit : 1 acide anhidro ou anoxichlorique 

et 1 hidrogène en place de 1 oxigène, et hidrochlore 

au lieu d 'oxichlore. Un tel combustible , dont il y 

aurait at. double , pourrait t rès-bien , en le v icehi ­

d ra tan t , maintenir composé 1 acide acé teux , et si 

l 'eau de l 'éther res ta i t , 1 acide acétique, l'un et 

l 'autre anhidres : 2 ca rbone , 2 ou 3 eau et 2 com­

bustible. A défaut de succès avec l 'hidrogène s imple, 

des essais pourraient être faits avec l 'hidrogène sul-
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furé qu i , comme acide par so lu t ion , contient du 

calorique de cette fonction et dont l ' i i idrogène, 

quoique faiblement adhérent , n'en serait pas moins 

naissant , et qui pourrait être appliqué à l 'état l i ­

quide. Le soufre resterait é tranger à l ' ac t ion , le 

chlore ne pouvant le préférer à l 'hidrogène. 

Quel genre d'effet produiront les métaux for t s , 

réduits , sur l 'acide complexe ? Enlèveront- i ls le 

chlore et met t ront- i l en indépendance l 'at. double 

d'hidrure de carbone hidrate par l'eau de l 'éther 

sans ou avec acide? Us ne pourront rendre l ibre 

l 'hidrure sans que son existence ne soit assurée par 

quelque chose. Pa r l ' eau , ce serait du r oxide d'al-

dehidène ( 2 ca rboue , 3 hidrogèue et 1 o x i g è n e ) 

lequel n'a pas encore été obtenu et que l 'acide du 

sel d 'é ther , lorsque tel acide il y a , ou 1 o u ï e s 2 

chlorure du métal emploie devrait conjoiudre. 

Quand le sel d 'éther serait h idrochlor ique 3 chlore 

devraient être enlevés et ce ne serait que par 1 , a 

ou 3 des chlorures formés que l'oxide d'aldehidène 

pourrai t être maintenu composé. Cet oxide repond 

a du méthi lenéther fait d'at. double de carbone. Les 

métaux réduits faibles pourraient au composé fait 

d 'é ther hidrochlorique enlever les 3 acide anh idro­

chlorique et laisser les 3 eau pour composer l 'acide 

acétique, qui, naissant inconjoint, aurait besoin d'être 

conjoint par les 3 ou seulement par 1 des 3 acidure 

de inétal formés. Le composé sans acide de sel d 'é­

ther serait dans le même c a s , mais ne pourrai t 

être conjoint que par 2 acidure. Celui avec acide 

de sel d'éther serait conjoint par l 'acide de ce sel 

devenu anhidre par suite de l 'emploi de son eau 

à la formation de l 'acide acétique. Le mercure et 

l ' an t imoine , avec lesquels seuls l 'acide anhidrochlo-

* 2 * 
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rique a jusqu'Ici formé des acidures, seraient à es­

sayer. Le i r serait d'un usage commode l 'acide com­

plexe pouvant être agité avec lui . L ' ac ide , par l 'en­

lèvement de a acide anhidre de ch lore , naitrai t 

acéteux et ne deviendrait acétique qu'après que 

l 'eau de l 'éther ou de l 'acide du sel d'éther se 

serait jointe à lui ; à défaut de cet ac ide , qui pour­

rai t conjoindre l 'acide acé t ique , 1 des a acidure 

ou tous deux devrait le faire. L 'h idrochloré ther ne 

peut à la réaction du chlore offrir que du bihidrure 

et pas d'eau, que l 'acide hidrochlor ique, réputé sans 

eau, ne possède pas. Ce b ih idrure , après avoir perdu 

a hidrogène et reçu a ch lo re , si le métal acceptait 

l 'acide hidrochlor ique, serait resous en a carbone 

et i eau sans ou avec acide du sel d'éther ou en 

a carbone et 1 acide hidrochlorique, ou sans rien 

si le 3 e at. acide hidrochlorique était aussi repris 

par 1 at. de plus de méta l ; mais cela ne serait pas. 

L'oxigène ne doit pas moins être essaie. Comme 

les métaux faibles, il est qualiiié et pour enlever 

l'acide anhidrochlorique et pour se substituer au 

chlore. Le chlore régénéré ou déplacé , l'eau de 

l 'éther s'étant retirée sans ou avec ac ide , l a i s ­

serait de l 'acide acé teux , ou , l'eau étant restée 

sans ac ide , de l 'acide acét ique, que 1 au moins 

de chlore devrait conjoindre et que l 'acide anhidre 

de l 'eau restée avec acide conjoindrait. Nous avons 

déjà dit ce que cet enlèvement ou cel te substi­

tution effectuerait. Remise inpartagée des 3 a t. 

eau au carbone et composition d'acide acétique ou 

d'acide acéteux hidrate par l'eau de l 'éther si c'est 

avec de l 'é ther-base que l'essai est institué. î eau 

compléterait l 'acétification conjointe et les a chlore 

deviendraient l ibres. En réagissant sur le composé à 

3 hidratés d 'acide, par a eau oxigenée , on aurait 
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a ch lo re , l 'acide acétique conjoint et l 'acide de 

l 'éther avec son eau de conjonction. Si l 'acide du 

sel d'éther était h idrochlor ique, i l faudrait 3 o x i ­

g è n e , qui donneraient 3 chlore et laisseraient i 

acide acétique, que 1 des 3 chlore ou les 3 ensemble 

devraient conjoindre, ou 3 eau oxigenée j et a lo rs , 

à coté de 3 c h l o r e , i acide acétique bihidraté se­

rait formé. 3 ch lo re , i acide acé t ique , i eau de 

conjonction et a eau d'hidratatiou. Le biperoxide 

de potassium, par i at. , régénérerai t sur i acide 

composé d'éther-base a chlore et formerait avec 

l 'acide acétique i acétate. Sur I acide composé d'é-

ther-scl il pourrait régénérer a chlore, rendre l ibre 

l 'acide hidraté de l 'éther et avec l 'acide acéteux 

former de l'acétite pareil à celui que la forte ca l c i -

nation de l 'acétate de chaux donne comme produit . 

L'acide de l 'acétate se soushidroxide et l 'acétite n é , 

arrosé d 'eau, est rehidroxidé en acide acétique, z 

peroxide simple d'alcali dégageraient d'un acide 

complexe fait d 'é lher -se l , 2 chlore et salifieraient 2 

acide. Si le composé était fait de sel d 'éther, l ' a ­

cide du se l , comme anhidre , devrait res te r , et si 

l 'acide de ce sel était anhidrochlorique ( il serait 

anhidre puisque son eau ferait partie constituante 

de l'acide acétique du moins jusqu'il ce que chaque 

acide se soit approprié les ingrédiens qui doivent le 

composer. L'eau de l 'éther ou de l 'acide du sel d'é­

the r , cet acide étant hidrochlorique ou aut re , ne 

passe définitivement à l 'acide acéteux, qui d'abord 

est formé de l 'oxigène du chlore avec l 'hidrogène 

subsistant du bihidrure , 2 at. de chaque , que lors­

que cette eau n'est plus écartée par l 'acide h idro­

chlorique existant par ses principes , ni retenue par 

l 'acide du sel d'éther (ce t t e eau est toujours de cet 

ac ide , même lorsqu'on emploie de l 'é ther-base , dont 
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le bihidrure l'a reçue de l 'hidrate d'acide ) . L a pos­

session commune jusqu'alors est générale. Rien ne 

possède une chose qui soit exclusivement à lui . L'eau 

formée de l 'hidrogène restant du bihidrure est au ­

tant la propriété de l 'acide anhidre du chlore que 

du ca rbone ; par son oxigène elle appartient à l 'an-

hidracide et par son hidrogène, à l 'h idrure , et l 'acide 

aoéteux résultant est formé plutôt par de la c h l o r -

eau que par de l 'oxigen-eau ¡ par de l'eau avec acide 

que par de l'eau sans acide. Ce composé peut devoir 

ê t re conjoint par l'eau de l 'é ther sans ou avec acide 

du sel d'éther et ce ne serait que lorsque son emploi de 

conjoignant cesserait que son emploi de composant 

commencerai t . Après l 'enlèvement de l 'acide anh i ­

dre du c h l o r e , l 'acide acéteux n'étant plus coin-

pieté en acide acétique par les acides , dont I agit 

comme hidrogene et l ' au t re , comme oxigène , se fait 

compléter en cet acide par l 'eau qui conjoignait la 

composition. Si chacun des a acide anhidre tenait 

lieu d 'eau, l 'acide acéteux serait fait acétique par 

l'un et conjoint par l 'autre ; a lors , l 'eau deviendrait 

superflue , ca r l 'acide subsisterait sans el le . Cepen­

dant , si l 'extruction était faite sur du radical m i -

organique ( a carbone , i eau ) alors l 'acide formé 

serait de pr ime-abord acétique et l'eau supposée ser­

vir en i r lieu de conjoignant et en a d lieu de c o m ­

posant ferait le i r échellon de l 'acétique-composition. 

El le serait trop profondement placée pour faire autre 

chose que composer. Ce serait a ca rbone , I e a u , r e ­

pondant à de l'acide hipoacéteux , et a chloreau en 

place de a oxigeneau, l 'acide acétique étant conjoint 

par les a acide auhidrocldorique. C'est l 'acide c o m ­

plexe que fournit l ' é ther-base . L'acide du sel d'éther, 

qui serait sans eau , ne pourrait par de l'ea u , qu'il 

n 'aurait pas, prendre part • la composition et reste-
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rait faute de pouvoir subsister sans être hidrate ou 

vicehidrate. Le composition le vicehidrate. Une 

telle vue contrarierait un peu la théorie qui suppose 

les sels d'éther se former de bihidrure passant des 

2 eau de l 'alcohol à l'eau d'un hidrate d'acide et 

fesant ainsi échange de 2 eau contre 1 eau et 1 acide. 

1 chlore de plus serait régénéré et 1 chlorure de 

l'oxide déperoxidé serait formé. Si au lieu de chlore 

l 'acide complexe était fait d'iode la régénération de 

l 'acide anhidre de celui-c i en comburent ne souf­

frirait pas de difficulté, car cet acide préfère de 

beaucoup l 'oxigène à l 'eau. Les a/5 ou les 3/5 d'un 

at. de chlorate d'alcali auraient la même efficacité, 

mais le sel resterait avec l'acide acétique, qu'il pour­

rait conjoindre à la place du chlore s'il ne péchait 

pas par défaut de quantité : 2 /5 ou 3/5 d'at. au lieu 

de 1 at. L e plat ine condensant pirophoriquement 

de l 'oxigène serait d'un bou emploi pour régénérer 

le chlore : acide complexe , oxigène de l 'a i r , épunge 

de platine. L e second oxide de mercure se combi ­

nerai t avec l 'anhidroxide du chlore et le sublimé 

corrosif en résultant pourrait par du chlore être e n ­

levé dans son métal . On aurait ainsi chlore l ibre 

et acide acétique conjoint par 1 des 2 chlorure de 

mercure produits. 

Qu'enlèvera le chlore à l 'éther de méthilène et 

aux sels de cet é t h e r ? 1 de ses 2 hidrogène? I l res­

tera alors la moitié du précédent acide plus 1/2 e a u , 

q u i , étant superflue , pourra se ret irer . 1 chlore se 

substituera à l 'acide hidrochlorique formé. En opé­

rant sur de l 'éther-sel la moitié de l 'acide pourra 

se ret irer avec la moitié de l'eau. Dans ce cas-c i i l 

resterait 1 carbone, 1/2 eau de l 'éther en adhérence 

à 1/2 acide du sel d 'é ther , et 1 eau de l 'acide h i ­

drochlorique , ce l le -c i en adhérence à 1 acide an» 
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hidrochlorique ; dans l 'autre cas , restera la même 

composition moins l 'acide du sel d 'é therj dans les 

deux cas , ce sera fondamentalement 1/2 at. acide 

faux-acétique, l 'isomère de 1/2 de cet acide, qu i , à la 

quantité dite, saturera comme un at» entier. Ce sera 

de l 'acide de méthi len-aldehidène ( I carbone , 

1 1/2 eau) l 'autre étant de l 'acide d 'é lberenaldehi-

dène. Deux demi-at . ne peuvent se réunir pour 

être un at. e n t i e r ; i c i , ils devraient le faire. Ce qui 

résulte d'un at. entier , lorsque l i en d'essentiel n'est 

distrai t , reste at. ent ier , et ce qui résulte d'un demi-

at. ne peut devenir un atome. 1 é the iené ther ne peut 

avec le chlore donner 2 demi at. acide méthi lenacé-

t ique , et 2 méthi ienétber ne peuvent avec le même 

chlore donner 1 at. acide étherenacétique ( métbilen 

et étheren , d'après l 'origine ) . 1/2 at. donne 1/2 at. et 

1 at. donne 1 at.. 1 at. peut par dislocation se 

partager en 2 at. ou plus grande division d'at. ( mais 

dont chacun est un at . en t ie r ) de même nature de 

matière mais non de même proportion de matière. 

1 alcohol d'étherène ne se divise pas en 2 éther de 

méthilène et 1 alcohol de cétène ne se divise pas en 

2 éther de sous-cétène. 11 se peu t , toutefois, et cela 

ne sera pas le moins p r o b a b l e , q u e , comme les 

deux moitiés d'un at. a lcohol , constituable en in­

dépendance, sont 2 iit. é ther de méth i lène , les deux 

moitiés d'un a t . acide acétique , constituable en 

en indépendance, sont 2 at. acide méthilenacétique. 

L 'a t . eau de conjonction de l'un e t l ' au t r e l i qu ide , 

d'at. eau de cette fonction qu'ils son t , deviendraient 

deux demi-at . de composition : 2 c a r b o n e , 6 h i ­

drogène , 2 oxigène , en se partageant en deux , sont 

1 ca rbone , 3 hidrogene et 1 oxigène = 2 éther mé­

thilénique. 2 ca rbone , 4 h idrogene , 4 ox igène , 

fesaut le même p a r t a g e , sont 1 ca rbone , 2 hidro-
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g è n e , 2 oxigène = 1 acide méthi lenacét ique. Toute 

l 'eau de l 'é ther-base ou de l 'acide dé l 'éther-sel et 

toute celle de l 'acide hidrochlorique seraient e m ­

ployées à la composition du nouvel acide, comme toute 

l 'eau des mêmes éthers et toute celle de l 'acide hidro­

chlorique sont employées à la composition de l ' é -

therenacide acét ique , moins l 'at. eau qui doit le 

conjoindre et q u i , avec cette eau reçue pendant sa 

composition , est de l'acide alcoholenacétique. L ' a l -

coholène est a carbone et 6 h idrogène , qui avec 2 ox i ­

gène forment l 'alcohol. L 'a ldehidène est 2 carbone» 

5 h idrogène, qui avec 3 oxigène forment l 'acide 

acétique , lequel ac ide , comme acidifié par un n o m ­

bre impair d'at. d 'eau, doi t , à l ' instar des acides 

acidifiés par un nombre impair d'at. d'oxigène , 

être conjoint par t at. eau. L'acide méthilenacétique 

étant acidifié par un nombre pair d'at. d 'eau, s a ­

voir par 2 , n 'aurai t , à l ' instar des acides dont le 

nombre d'at. d'oxigène est p a i r , pas besoin de con­

jonct ion . L'acide l ac t ique , en y comprenant l 'at. 

eau qu'il retient dans ses engagemens en sels , et 

qu'on n'a détaché de sa composition que parce que^ 

parafié par la sublimation , il l 'abandonne, cet acide 

est 3 c a r b o n e , 5 h idrogène, 5 oxigène, et consiste 

ainsi en 1 acide étherenacétique ( 2 carbone , 3 h idro­

gene, 3 oxigène ) uni à 1 acide méthilenacétique (1 c a r ­

b o n e , 2 h idrogène , 2 ox igène) . L e 1 ' est conjoint 

par r e a u qu'il échange contre 1 base ; le 2 * ne peut 

être conjoint. Lorsqu'au feu de la sublimation t'eau 

cíe conjonction et en même temps les élérnens de 1 

eau de composition quittent l 'acide , il devient a car­

bone , 2 eau, unis à 1 carbone , 2 eau = r acide é t h e -

renométhilenacétique ( é t h e r e n o p a r l'at. double de 

ca rbone) q u i , se composant tous deux d'at. pairs 

d 'eau, n'ont pas besoin de conjonction et q u i , à 
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la r igueur , peuvent être considérés comme de l 'a­

cide acétique conjoint par i at. radical méthi len-

étherique : a ca rbone , 3 eau , et i ca rbone , a eau. 

L'acide est 3 at. organ-radical méthilénique ( i c a r ­

bone, I eau) acidifié par a at. eau .L 'ac ide acétique 

est I organ-radical étheréniqne ( a carbone, I eau ) 

de même acidifié par a a l . eau. L'acide sublimé 

repond à 3 at. carbone compactés en i , acidifiés 

par 3 at. eau (ac ide tr iorgancarbunoacétique ) et 

conjoint par i at. eau. L'acide méthilenacétique 

serait de l'acide unicarbonoacétique. Les acides de 

l 'art ou qui se forment hors du cercle de l 'activité 

végétale sont du carbone , de l 'hidrogène et de 

l 'oxigène ; ceux de la nature ou qui se forment dans 

ce cerc le , sont c a r b o n e , ox igène , hidrogène. L 'a r t 

n ' incorpore point de l 'hidrogène et la nature , point 

de l 'oxigène. Le pouvoir désorganisant exercerai t 

un acte d'organisation et le pouvoir organisant en 

exercerait un de désorganisation. Quand un acide 

oxigeuorganique ( acidifié par un excès d'oxigèue 

sur l 'hidrogène), étant échauflé, lui ou un de ses sels 

à base irréductible par la cha leur , perd de l'eau , 

cette e au , si le nombre de ses at. oxigène en excès à 

l 'hidrogène est impair, doit plutôt être de l'eau d'or­

ganisation que de l'eau de conjonction , car il est plus 

facile à du radical organique de devenir radical mior-

ganique qu'à de l ' impairacide de devenir inconjoint-

acide. Le méthilène est î carbone , 3 hidrogène, qui 

avec i oxigène forment l 'éther méthi lénique, l ' é the-

rène est 2 c a r b o n e , 5 hidrogène , qu i , avec 1 ox i ­

gène forment l 'éther é therénique; le cétène est 16 

carbone et 33 hidrogène, qui avec 1 oxigène forment 

l 'éther céténique. L'acide anhidre étant supposé fait 

de 1 c i rbone , 1 î/a eau , si la a e moitié de l'eau de 

l 'éther restait , l'acide serait hidrate par cette 2' moi-
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tié d'eau , sans ou- avec l'acide du del d 'éther, et 

l 'acide anhidrochlor ique serait YÍcehid>raté par do-

l 'hidrate d'acide. Si la- moitié de l 'eau se re t i ra i t , l a 

moitié de l 'acide de l 'é ther devra i t , ou la s u i v r e r 

ou rester mihidi 'até. L 'acide n e suivant pas l'eau f 

après la soustraction de I'aüide-anhidrochlorique, le> 

mélbilenacide acétique resterait conjoint par l ' en­

t ier de l 'acide du sel d 'éther devenu anhidre. I ï 

serait plus régulier qu'il fut conjoint par la moitid 

de l 'acide comme il l'est par la moitié de l'eau der 

l ' é the r ; mais la moitié de l 'eau ne devant pas rester 

en ne voit pas pourquoi l 'entief de l 'acide resterait . 

L e demi-at. eau de l 'éther ^ ^émancipant sans l a 

moitié de l'acide du sel d ' é ther , pourrait h idrater 

la moi t ié de l 'acide anhidrochlorique et se ret i rer 

avec lui . I l resterait 2 172 at. acide anhidre en 

eomptant celui méthilenacétique comme un at. en-* 

l ier . L'acide complexe étant fait d 'éther-base et la 

moitié excédante de l'eau se joignant à la moitié 

de l 'acide anhidrochlorique, la remanence serait 2 

acide méthilenacétique conjoint par 172 acide anhi- ' 

drochlorique à la place de 172 eau . Le 172 acide an-» 

hidrochlorique étant salifié par 172 ammoniaque, l a 

conjonction serait faite par le 1/2 at> anhidrochlo-

rate lequel conjoindrait! un at. entier d'acide méthi-i 

lenacétique. 1 ammoniaque de plus ferait 1 m é t h i -

lenacétate vicehidrate par 172 anhidrochlorate. 1 

ear-bone , 1 eau de l 'éther ou 172 radical organique 

puis 1 eau de l 'acide hidrochlorique = 172 ac ide 

étherenacétique conjoint par 172 e au , ou 1 acida-

méthi lenacét ique , qui n'aurait pas besoin de c o n ­

jonc t ion , mais devrait lui-même conjoindre l 'acide 

anhidrochlorique. 1 souscarbonate d'alcali fixe, e n ­

levant l 'acide anhidre, laisserait l ibre l'acide hidraté. 

Si l 'alcali saturait l 'acide méthilenacétique de p r é -

4 3 
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férence à l 'acide anhidrochlorique, l 'eau du premier 

acide hidraterait la moitié du dernier et il resterait 

de l 'acétate vicehidratant le surplus de l 'acide an ­

hidrochlorique. Le bihidrure de carbone ne pour­

rait rien faire pour étherifier le demihidrate d'un 

acide qui ne se forme pas en sel d'éther acide. I l 

pourrait faire 172 sel d'éther neutre vicehidratant 

la moitié de son acide et le vicehidrate formé vice­

hidratant l 'acide anhidrochlorique. Le bihidrure ne 

pourrait que vicehidrater l 'acide anhidrochlorique 

en même temps qu'il mi-étherefierait le mihidrate 

de l 'autre acide. L'éther-base pourrait se joindre 

indécomposé à l 'acide anhidre et se substituer à l'eau 

de celui qui est hidrate , ce qui donnerait deux sels 

d'éther libres et 1/2 eau. Une formule exprimant 

la composition la plus directe du complexacide se­

rait : chlorure d'hidrogène quadricarboné (h idrure 

s imple); 1 ca rbone , 1 hidrogène (1 carbide) 1 chlore, 

1 ou i p eau de l 'éther = 1/2 at. radical organi­

que et 1 at. acide hidrochlorique , l 'eau étant sup­

posée rester. Qu'effectuera le chlore sur l 'éther c é ­

ténique ? Saturera- t - i l 16 hidrogène et se mettra-t- i l 

par 16 de sa substance à la place des 16 acide hidro­

chlorique formés? I l resterait 16 hidrure simple 

( carbide ) dont 1 joint à l 'eau de l 'éther ou de 

l 'acide du sel d 'éther , et cet a t . , ainsi que les i5 

autres, chacun , à 1 at. chlore. Produits, 172 at. acide 

acétique conjoint par 1 at. acide anhidrochlorique 

et lui-même vicehidratant cet acide (1 ca rbone , 1 

eau de l ' é ther , 1 de l'acide hidrochlorique et 1 acide 

anhidrochlorique) . Si la moitié de l'eau de l 'é ther , 

seul ou avec la moitié de l 'acide du sel d 'éther, se 

re t i ra i t , le 172 at. acide acétique serait inconjoint 

et l 'acide anhidrochlor ique, au lieu d'en être h i ­

d r a t e , le conjoindrait. Les at. restans d'hidrure 
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simple formeraient avec le même nombre d'at. de 

c b l o r e , i5 demi-at. acide acéteux ( 1 carbone et 1 

eau de l 'acide hidrochlorique ) conjoints par l5 a t . 

acide anhidrochlorique. Si rien de l'eau de l 'éther 

e t , dès- lors , rien de l 'acide du sel d ' é ther , ne res ­

t a i t , l 'acide formé serait en totalité acéteux. I l fau­

dra i t , pour le rendre acétique inconjoint, la moitié 

de ce qu'en eau il contient déjà e t , pour le rendre 

acétique conjoin t , l 'égal de ce qu'il contient en ce 

liquide (1 ca rbone , 1 I / I eau , et 1 carbone, 2 eau). 

Les compositions seraient disloquées , celle qui 

n'aurait pas reçu d 'eau, par 3a at. e a u , et celle 

qui en aurait r e ç u , par 24 at. ou par 16 at . 

S i , sur l 'éther cé ténique, le chlore ne saturait 

que 1 hidrogène et q u e , par I de sa substance, i l 

se substituait à l'acide hidrochlorique fo rmé, l'eau 

de l 'éther ou de l 'acide du sel d'éther restant pour 

avec le 1 eau de 1 acide hidrochlorique composer 

de l 'acide acétique vicehidratant 1 acide anhidro­

chlor ique, on aurait de l'acide acétique conjoint et 

vicehidratant I acide anhidrochlor ique, la v icehi ­

dratation étant à son tour vicehidratée par i5 b i ­

hidrure simple ( î c a rbone , 2 hidrogène ) . Ceci est 

dans la supposition que le cétène soit composé de 

16 méthilène. S'il consistait en 8 é therèue, la chose 

serait différente en ce q u e , l'eau de provenance 

éthereuse restant, il se formerait 1 at. acide acét i­

que inconjoint et que 2 acide anhidrochlorique con-

joindraient. Pu i s , 7 bihidrure double de carbone 

( 2 carbone , 4 hidrogène ) vicehidrateraient les 

deux acides , 2 anhidrochlorique et 1 acétique a n h i ­

dre. Le méthilenacide complexe pourrait par 1 ou 

i 1/2 e au , snivant que la totalité ou seulement la 

moitié de l'eau serait res tée , être disloquée en 1/2 

acide acé t ique , 1 acide hidrochlorique et i5 b ih i -
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idxUire simple ( m é t h i l è n e ) . L'-étliermacide complexe 

serait par 4 eau resous en a acide acétique c o n ­

joint , a aoide hidrocblor ique et 7 bihidrure -double 

{ é l h a r è u e ^ . L e s bihidirures c e >se sépareraient pa« 

disjoints en iS ou i4 gaz oléifiant. Le bihidrure , sort 

«aé th i len , soit é the ren , ne pourra i t , restant com­

pac té , avec 1 eau ,compose r de l 'éther répondant à 

j 5 méthilène ou à 7 é therène , la progression pour 

l ' é ther ihea t ion , laquelle est r , 2 , i<3 et pourrait 

aussi .être 4 et 8 , n 'étant pas ob\ervée. i5 e a o pour­

raient de i5 méthi lène faire i 5 .élher métui lésique ; 

mais a eau n e pourraient des mêmes iS méthi lène 

faire I é ther à i4 bihidrure et I à r b ih id rure , 

c e lu i - c i , méthi lénique ; 3 eau ne pourraient pas 

davantage les composer en 1 -éther à 12 b ih id rure , 

ce qu i , et aussi celui à i4 , serait hors de la progres­

s ion , 1 à 2 b ih idrure , celui-ci é therénique, et 1 à 

1 b ih idrure . L e partage devrai t descendre j u s ­

qu'à 8, ejui est dans la progression, pour f a i r e , 

à l 'aide de 4 e a u , I é ther à 8 , 1 i 4, i i 1 « t 

1 à I bihidrure ; i l n'est pas même dit que le pa r ­

tage s'arrêterait avant d 'être descendu jusqu'à 1 

bihidrur* pour , avec 8 e a u , faire 7 éther à s b ih i ­

d rure ( é the rén ique ) et 1 à 1 bihidrure. Ce dernier 

devra dans tou* les cas ^tre formé. Il faudra de 

plus 1 at . eau pour disjoindre l 'acide complexe qui 

servirait d'excipient à tous ces at. b ih idrure ; 1 c a r ­

b o n e , 1 eau de l 'éther ou de l 'acide du sel d 'éther, 

1 eau de l 'acide h idrochlor ique , 1 acide anhidro­

chlor ique, i5 bihidrure de méthilène o u , si le cétène 

se compose de 8 bihidrure d 'é lherène , 2 ca rbone , 

ï eau de l 'éther ou de l 'acide du sel d 'é ther , 2 eau de 

S acide hidrochlorique, a acide anhidrochlorique 

-et 7 bihidrure d'élherène = le V, à 1/1 acide acét i ­

que-conjoint, l acide anhidrochlorique vicehidraté 
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par l 'acide acétique conjoint et en outre par i5 b i -

hidrure de méthi lène ; le a a , = i acide acétique 

conjoint par a acide anhidrochlorique , ceux-ci en 

outre vicehidratés par 7 bihidrure d'étherène. L a 

dernière composition , pour être étherifiée et dislo­

quée , deinandrait 10 eau dont 1 pour conjoindre 

l 'acide acét ique , 2 pour bidrater les 2 acide anhi ­

drochlorique et 7 pour étherifier les 7 bihidrure 

d'étherène. Produits , 1 acide acétique conjoint , 

2 acide hidrochlorique et 7 éther é theiénique. Avec 

seulement 7 eau on pourrait avoir 2 éther h idro­

chlorique , 1 éther acétique et 4 é the r -base , et i l 

c 'est pas sûr qu'en employant 1 0 eau on n'aurait 

pas les mêmes éthers-sels , l 'eau devant avoir étheri-

fié le bihidrure avant de pouvoir hidrater les acides. 

Les 3 eau excédans formeraient avec 5 des 4 é ther 

excédans, 3 alcohol. Ou aurait 3 é ther -se l , 1 é t he r -

base, 3 alcohol. La première composition, pour être 

étherifiée et disloquée , demandrait 16 eau dont 1 

pour hidrater 1 acide anhidrochlor ique, ou pas cette 

eau si l 'acide s'etherosalifîe par 1 méthi lenéther , et 

i5 pour étherifier les i5 bihidrure de méthi lène. 

La salinoétherification des deux acides donnerait 

1 /2 éther acét ique, 1 é ther h idrochlor ique, i3 é t he r -

base et 1 alcohol ou i3 1/2 é ther base et 172 a l coho l , 

suivant que l'acide serait 1/2 acide acétique conjoint 

ou 1 acide particulier sans conjonction. i3 ou 

i3 1 /3 eau de plus feraient des i3 ou i5 72 éthers-

base i3 ou i3 1/2 alcohol. Dans la supposition 

que le cétène soit 8 étherène , il suffirait de 4 

eau de plus pour que les 4 é ther-base non engagés 

devinssent 4 alcohol. Dans ce qui précède je conjoins 

ce qui est notoirement composé et j e vicehidrate 

ce qui ne l'est que présumablement. L 'acide acét i ­

que est dans le i r cas , l 'acide anhidrochlorique, 
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dans le 2 a . L 'a lcohol de ee'tène, si son eau d'ulcohol 

se prétait à devenir eau d 'é ther , pourrait avec le 

chlore donner a acide acét ique , a acide anhidro­

chlorique e t 15 bihidrure . Ce serait 1 at. d i v i s é e n 

a demi-at . lesquels a demi-at . seraient chacun un a t . 

•entier. L 'acide acétique réglerait le propor t ienne-

ïrrent. L e nombre des a t. de bihidrure serait pa i r , 

ce qui est de condition pour la vicehidratalion. 

De 18 at. eau 1 conjoindrait l 'acide acét ique , 1 

étherosalifieraient le a -acide anhidrochlorique et i 5 

éfhercbasetieraient i5 bihidrure méthi lénique. Pour 

que 1 eau les composât en un éther part iculier le 

nombre des at . de bihidrure devrait être réduit à 8. 

L a progression est 1, 2 , 4 , 8 , ces deux encore igno­

rés , e t 16. 4 eau pourraient les faire surgir tous , le 

dernier excepté. ï eau pour 8 t = micélenéther ; 

1 pour 4 = biétherenéther ; 2 pour 2 = étberen-

é ther ; 1 pour 1 méth i len-é thcr . S i le chlore 1 

après avoir détaché le » = mélhi lenéther , qui sert 

d'excipient aux i 5 bihidrure de méth i lène , com­

posait par i 5 de sa substance i5 acide hidrochlori­

que et parrS autres de sa même substance, i5 ch lor -

l i idrure de carbone (chlorure d e c a r b i d e ) , tS eau 

en feraient i 5 méthilenacide complexe que 5o a n ­

tres eau disloqueraient e n i 5 acide acétique conjoint 

et i 5 acide hidrochlorique. Tout cela serait dans 

l 'exercice ordinaire des affinités. Qu'obtiendrart-on 

de l 'application de l 'alcohol absolu sur l 'acide b i ­

hidrure complexe? Selon que le bihidrure resterait 

compacté par 2 , 4 , 8 e t , dans le i ' c a s , par 7 é t h e -

rène , dans le 2d ] par 5 biétherène et 1 étherène et 

dans le 3 e , par 1 biétherène et I étherène e t , dans 

tous les cas , disjoint en méthilène , des rapports en 

double d'élher-base en y comprenant les at. qui 

seraient unis aux ac ides , 1 i ; a , 2 ou 3 . L ' a l c o -
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hol ^iherif ierah par son eau Et deviendrait l ibre 

pa r sou éther. On aurai t 2 a t . é ther par chaque 

at. eau qui serait engagé dans l 'étherification du 

b ih id ru re , s a v o i r , 3 o si le bihidrure est mé th i ­

l én ique , i5 .s'il est devenu raéthiléno ( p a r I at . ) 

étherénique, de 8 é theréaique qu'il était dans l 'éther 

-de cé tène; i 4 d 'étherène et 1 demé th i l éne et ainsi 

J e suite. Ce .serait une source -riche d'éthers et d'au­

tant plus riche que la résolution du cétène en autres 

Jjihîdrurations serait plus avancée , car chaque éman­

cipation de bihidrure prendrait 1 eau et fournirait 

-a éther , dont 1 composé et 1 l ibéré . L e l ibéré est 

l 'é ther de l ' a lcohol , le composé , celui de l'eau du 

tnëme nnie au bihidrure. S i , après la soustraction 

de 1 méthilene^ 1 é the rène , 1 biétherene ou 1 b i -

jétherène double, le surplus restait en compaction , 

aucune autre formation d'éther ne serait plus < 

possible , car la progression serait interrompue 

e t , dans le cas où du méthilenacide complexe serait 

formé, le nombre d'at. serait impair L e gaz am­

moniaca l , en saturant l'acide complexe-, formerait 

i 1/2 , 2 ou 3 a t . sel qui seraient vicehidratés par 

le bihidrure. Un souscarbonate d 'alcali fixe ferait 

la même salification^ mais alors ce serait le sel qu i , au 

besoin, vicehidraterait le bihidrure. Les acides anhi­

dres existaus dans l'acide complexe, s'ils préferaient 

d'enlever l'eau de l 'alcohol à l 'éther g enlever l 'éther 

à l'eau , nous connaîtrions l 'éther-base à son état 

de base e t nous pourrions l 'appliquer aux acides 

pour en former des sels de la même manière qne 

nons leur appliquons d'autres bases , mais cet te 

préférence serait contraire à l 'ordre des affinités 

et un proche locotenant des acides serait par les 

acides préféré à leur locotenant le plus é lo igné , ca r 

rien n'est opposé en qualité électrique comme l 'éther 
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l'est aux acides, et un engagement phisique serait 

formé de préférence à un chimique. I l est donc pro­

bable que si on applique de l 'é ther , l 'éther sera reçu 

indécomposé , que le bihidrure entraînera l'eau et 

pas l'eau le b ih idrure , car l 'acide anhidre doit pré­

férer le vicehidratant fort au vicehidratant faible , et 

que le commencement de dislocation qui en résul­

tera déparafiera assez l 'éther pour lui faire r écupé­

rer le caractère de base. Si l 'alcohol est emploie son 

eau et son éther se repartiront entre deux portions 

d 'acide, et la portion d'acide occupée par l'eau ne 

pourra plus , du moins sans le concours de la c h a ­

l e u r , enlever l 'éther à l'eau d'autre alcohol. Un 

acide hidraté ne fait pas ce partage à cause qu'il a 

son plein d'eau ; il soutire le bihidrure aux a eau de 

l ' a lcohol , mais un acide mihidraté le fait à l 'éther. 

La partie hidratée se joint au bihidrure et la partie 

anhidre , à l'eau ; i ou a eau sont repris par cette der­

nière part ie suivant qu'on applique de l 'éther ou 

de l 'alcohol. Avec l 'alcohol, de l 'hidrate d'acide se 

forme. Les chlorures de radicaux d'acides qui par 

l 'oxigène du chlore sont acidifiés décomposent ainsi 

l 'alcohol et doivent recevoir l 'éther indécomposé. 

L e chlorure simple d'oxide de carbone pourra par 

l 'éther être formé en hidrochlorate et oxalate de 

cette base ; par l 'alcohol il est resous en ce dernier 

et en acide hidrochlorique. Au chlorure double du 

même ox ide , l 'éther enlèvera 2 acide anhidrochlo-

riqu*e et rendra l ibre i acide carbonique, L'alcohol 

ne peut que faire prendre sou eau par l'un des 2 

acide anhidrochlorique et son é ther , par l 'autre. 

2 alcohol pourront faire 1 carbonate de biéther et 2 

acide hidrochlorique. L'acide chloroxalique est du 

chloracidoacide carbonique , acide oxalique conjoint 

par du chlore à la place d'oxigène ou d'eau. J e ne 
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<lis p a s , d'hidrogène à cause que l 'acide formique, 

•«[ni est i ' isomère de l 'acide oxalique conjoint par 

l 'hadrogène , l 'est par l 'eau. Dans l 'acide c a r b o n i ­

q u e la conjonction de l 'acide «sadique est faite par 

l ' oxigène. L 'acide formique est du radical mio rga -

Jtique par ses S c o m p o s a n s , 1 c a r b o n e , 1 ox igène , 

l hidrogène (carbidoxide ) , acidifié par a oxigène et 

conjoint par 1 eau et ainsi p a r de l 'oxigène l ibre 

d 'hidrogène, c e que l e même radical baselié par a 

hidrogène est y a r ce principe l ib re d 'oxigène, ou 

é ther raetliileuique qui , dans son alcohol est c o n ­

joint par i eau . Dasis l 'acide formique comme dans 

l ' é lhe r mélhilénique , l 'hidrogèue est de composition. 

Cet éther n'est pas plus isolable que ne l'est l 'acide 

formique. Est -ce pour les éthers l 'at. impair d 'hi-

diiogène,.comme pour ies acides l 'at. impair d'oxi­

gène ou d ' e a u , qui demande la conjonction ? 

L ' i m p a i r , qn i ne peut à l 'égal du pair et a côté du 

ipair sa turer , en acquiert la faculté par le conjoi-

gnant. L 'a t . impai r d'oxigène ou d'eau est tenu ad­

hérent à l 'ai, pai r qui le précède par le corps qui 

opère la conjonction « t qui ramène l ' impair au pair . 

L e 3", 5" ou 35 'a t . hidrogène dans les trois éthers 

doit être tenu conjoint avec les a , 4 ou 3a at. du 

même pa r i at. oxigène seul ou avec I at. eau ou I at. 

ac ide . l . '»cide chloroxalique , constitué l i b r e , ne 

^pourrait par l 'a lcohol être étherifié , à moins que 

l 'acide du chlore n'enlevât l 'élher à l'eau de l ' a lco­

ho l et que cet te eau , conjointement avec l 'acide 

ca rbon ique , ne devint l ibre , i éther pourrait enlever 

l 'acide d a ch lore et mettre *n l iberté l 'acide du 

ca rbone . De 5 éther q ne reprendraient point ce 

dernier «r ide pour 1« composer en carbonate de 

h ié ther . ï l pourrait se former de l 'alcoholate d'acide 

anhidrochlor ique , corps jusqu'ici inconnu. Ce serait 
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de l'acide hidrochlorique par de l'eau tenant à de 

l 'é ther , et l 'isomère de l 'hidrate d'éther h idro­

chlorique. Les bichlorures de métaux oxidochloru-

rables pourraient les fournir avec l 'alcohol absolu. 

Les alcoholates d'acides quelconques anhidres se­

raient des pareils isomères. La condensation du gaz 

acide sulfurique anhidre et de la vapeur d'acide 

phosphorique anhidre pourraient être essayés avec 

l 'alcohol. Par la chaleur ces alcoholates ne manque­

raient pas de devenir des sels d'éther. Tout cela ne 

donne pas de l 'éther s 'émancipant , mais de l 'éther 

s 'engageant. Le premier devra prendre naissance 

d'alcali ou de terre alcaline qu'hidraterait l'eau de 

l 'éther avec demeure en adhérence du bihidrure. La 

chaleur agissant sur les alcoholates des mêmes, qui 

sont des hidrates par de l'eau en adhérence à de l ' é ­

ther , chasse l'eau et fait rester l 'éther. L'eau 

est tenue en possession à la fois par l 'oxide et par le 

b ihidrure . L'eau libre serait préférée par l'oxide à 

l'eau adhérente à du b ih idrure , mais l 'ox ide , ne 

pouvant avoir l'une eau , est forcé de prendre l ' au­

t re . L'alcoholate de chaux , comme fait d'un oxide 

aisément et par le seul effet de la chaleur consti tua-

ble à l'état 'anhidre , donnerait quelque espoir d'en 

obtenir l 'éther indécomposé si l'eau de l 'alcohol ne 

devait pas l 'entraîner dans son expulsion d'avec 

l 'oxide. L a tentative d'enlever le bihidrure à l'eau 

de l 'éther par la quantité d'eau strictement requise 

pour avec le bihidrure composer de l 'éther ne p ré ­

senterait pas grande chance de succès, c a r , comme 

le bihidrure n'est enlevable qu'à a e a u , il n'y aura 

que a de ce liquide qui pourront l 'enlever à 1 eau 

retenue par l 'oxide. Le déplacement dans le ca lo­

rique de l'eau est double dans l 'éther de ce qu'il 

l'est dans l 'alcohol. L e bihidrure prend volontiers, 
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en échange de 2 eau , i eau et 1 acide. L a recon­

stitution de l 'éther en alcohol demande que a at . 

eau soient restitués au bihidrure engagé en sel 

double neutre ou en sel simple acide. L'eau 

ayant appartenu à l 'acide reste avec l 'acide. C'est 

de bihidrure et a eau et non d'éther et i eau que 

l 'alcohol se recompose , comme c'est de i eau uni à 

i acide et de bihidrure que l 'éther se compose. L e 

bihidrure peut mieux quitter 2 eau que 1 eau et 

mieux retourner à a eau qu'à i eau. La difficulté 

est moindre de la moitié. Pa r l 'application de i eau, 

la moitié de l 'alcali resterait vicehidratée par l ' é ­

ther et l 'autre moitié deviendrait hidratée par l'eau : 

1 eau pour enlever 1/2 bihidrure à 172 eau et 1 /2 eau , 

délaissé par le b ih id rure , pour hidrater 1/2 a lcal i . 

L 'é ther formé de l 'enlèvement de 1/2 bihidrure par 

1/2 eau serait de l 'aparaéther . Les oxides alcalins et 

alcalinoterreux vicehidratés par de l 'é ther, pour­

raient en échange d'éther prendre de l 'acide ca rbo­

nique comme ils prennent cet acide en échange d'eau. 

L 'é ther se constituerait-i l ainsi en intermède d'ap­

plication comme se constitue l ' eau? Il se formerait 

du demi-éther carbonique ( sousneutre ) auquel 

l 'alcali enlèverait l 'acide , comme il se forme du 

demi-hidrate d'acide ca rbon ique , d'avec lequel 

l 'alcali chasse l 'eau. Si l 'éther carbonique était en­

tier ( neutre ) on aurait peut-être à la main une mé­

thode de saturer en neutre les terres alcalines. 

L 'é ther mi-carbonique doit être décomposé par ces 

terres en vertu de l'affinité prépondérante que fait 

naitre la concrétion. De l 'aparaéther serait l i bé r é , 

comme ci-dessus il devrait être actuellement formé. 

L'eau de l 'acide auquel l 'ammoniaque s'unit sert 

d'intermède à cette union. De l 'hidrate simple d'am­

moniaque est formé ; l 'eau reste comme avec le b i -
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hidrure. I l est à croire que l'aparaéfhei* serait encore 

gazeux et que c'est! à la parafaction qu'd doit 

d'être liquide. Les bihidrures aussi sont l iquides 

par la même cause. La gazificaiion serait cependant 

un co-moyen d'émancipation. L o r s donc que par 

l'eau on croit à un seL d'éthei double au à un sel 

d'éther acide enlever l ' é t h e r , c 'est le b ih idrure 

qu'on enlève à l'eau retenue par l 'acide anhidre . 

L'aaide de l 'éther est retenu par le sel de la a d e base 

et l'eau de l 'éther l'est par cet acide. Deux affinités 

sont rendues agissantes et une 3" est exercée par 

l 'at. double d'eau sur l?at. simple de bihidrure d'où) 

résulte l 'a lcohol. Quand la régénération de l 'alcohol 

se fait sur un sel d 'éther avec excès-d'acide,. l 'acide 

de l 'éther est retenu par l'aeide excédent, lequel est 

anh idre , et l'eau de l 'éther est retenue par le b ih i ­

drure e t l 'acide qu'elle hidraté. Le bihidrure est 

repris- par l 'at. double d'eau. Les trois mêmes af-

fiuitéssoot mises en act ion. I l n'y a pas de motif 

pour que i aU eau se substitue à l 'éther près de 

l-'acide et i r à L'acide près de l 'éther. Il n 'y a 

pas grande tendance pour hidrater par de l'eau 

simple un acide qui esb en possession- d'eau a d ­

héren te à du b ih id ru re , ni pour réalcoholifier de 

l 'éther qui ai échangé son eau contre un aa ide , 

mais il y en, a une grande pour la persistance e a 

hidratation obl igée de L'acide de l'éthev e t la r é ­

génération i r rés is t ib le eu alcohol du- bihidrure 

abandonné par l'eau qui doit continuer d'hidratcr) 

l 'acide. L e bihidrure qui dans sa retrai te ne p ren­

drait que i eau serait de l 'aparaéther et nous c o n ­

naîtrions une base qu'il nu us est interdit de jamais» 

connaître, . L 'ammoniaque basehée par l'eau nous 

restera également toujours cachée. On ne pourra, 

par l'eau la soustraire pour la composer en azoten-
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alcohol. On peut seulement le vicealcoholifier par 

des acides (h id ro comme oxi ) . On ne peut aussi 

pas le parafier pour l'isoler ainsi qu'on peut le faire 

pour l 'é theren-éther . L 'enlèvement de l 'éther par 

1 at. eau laisserait anhidre l 'acide de l 'éther. 

Nous avons vu ce que, d'après Malaguti , le chlore 

réagissant sur le radical combustible hidroxidé de 

l'acide acétique fait naître. Voyons quels pourront 

être les produits du même chlore réagissant sur 

l'acide absolu de ce radical . L'effet devra différer sui­

vant le rapport du chlore qui serait appliqué. A i 

acide absolu 1 chlore pourra enlever 1 hidrogène. 

Il pourra aussi substituer 1 oxigène à I eau , ce qui 

l'un et l 'autre donnerait de l 'acide acétique c o n ­

joint par i oxigène à la place de i eau ou 1 h id ro ­

gène, et i acide hidrochlorique. Le chlore décompo­

sant de l 'acétate de plomb ou d'argent donnerai t 

la même conjonction de l 'acide acétique. L'iode la 

donnerait peut-être plus aisément, 2 chlore en l e ­

vant 2 hidrogene laisseraient de l'acide b ica rbo-

formique con jo in t : 2 carbone saturans comme 1 , 

2 oxigene, 2 eau ; acide formique d 'é theren-radical , 

l 'acide formique ordinaire l 'étant de méth i len- rad i -

cal ; 1 radical organique ( 2 ca rbone , 2 e a u ) , 2 o x i ­

gène = acide citrique. L'acide formique a le radical 

du méth i l ène , 1 c a r b o n e , 2 h idrogène , 4 oxigène 

ou 1 ca rbone , 1 eau , 2 oxigène, 1 eau. On pourra 

obtenir 2 at. acide formieux , 2 carbone , 1 ox igene , 

1 eau , que peut-être 2 acide hidrochlorique d e ­

vraient conjoindre et dont I chlore devrait complé­

ter l'acidification par son oxigène et opérer la c o n ­

jonction par son acide anhidre pour en faire de 

l 'acide chlorformique transinutable par 2 eau en 

acide formique ordinaire. Un 3 e at. chlore enlevant 

un 5e at. h idrogène, laisserait 1 at. radical étherique 

4 4 
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( 2 ca rbone , 1 eau ) acidifié par 4 oxigène. Ce serait 

un acide nouveau et qui repondrait à de l 'acide 

carbonique d'at. double de c a r b o n e , conjoint ou 

hidraté par î at. e au , ou ni l'un ni l ' au t re , l'eau se 

détachant ; auss i , î acide formique conjoint par î 

oxide de carbone. î chlore de plus laisserait a oxide 

de carbone ou î acide bicarbocarbonique. 

En Conseillant de tenter l 'enlèvement du chlore à 

l 'aide de métaux forts je ne fais rien moins qu ' indi­

quer un moyeu de mettre en isolement de l 'a ldehi-

dène si l'eau de l 'éther ne se ret ire pas mais se fait 

réduire , et du radical organique réduit ou at. dou­

bla de carbide si l'eau se ret ire ; 2 c a rbone , a h i -

drogèue. Ce serait dans l'un cas une réduction 

d'acide acétique et dans l 'autre c a s , une d'acide 

acéteux, que la réunion de 2 at. oxide de carbide 

composent. L ' enlèvement de l 'oxigène à l 'acide a c é ­

tique conjoint , si l'eau y reste compr i se , donnerait 

2 b ihidrure ou 1 é the rène , et celui de l 'hidrogène, 

qui pourrait être tentée par le ch lo re , donnerait 2 

oxide de carbone que les 2 ou 1 acide hidrochlorique 

pourraient composer en 2 at. acide chlorformique , 

le chlore y tenant lieu d'oxigène pour faire de la 

chloreau , et l 'hidrogène se représentant lui-même. 

Si tout l'acide hidrochlorique res ta i t , l 'acide serait 

conjoint par cet acide et on y trouverait 2 oxide de 

carbone , 2 acide hidrochlorique d'acidification 

et a du même de conjonction = a gaz phosgène 

(ac ide oxigénochlorcarbonique) par de l 'acide h i ­

drochlorique à la place de chlore . Ce serait de 

l 'acide complexe dans lequel a oxigène remplace­

raient 1 eau. Ce pourrait être a oxide de carbone et 

4 acide hidrochlorique. L 'acide de I oxide de ca r ­

bone avec 1 acide hidrochlorique repond à de l 'acide 

formique ordinaire conjoint par 1 acide anhidro-
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chlorique ; cet acide pourrait l ibrement exister-

L'eau de l 'acide hidrochlorique agirait indépen­

damment de son acide anhidre et cet acide agirait 

comme eau. Avec 2 at. acide hidrochlorique, l 'acide 

et non son eau remplirai t la fonction d'eau. Celui-

c i serait 1 c a r b o n e , 2 o x i g è n e , 2 eau de l 'acide 

hidrochlorique — 1 acide formique con jo in t , puis 

2 acide anhidrochlorique. L'eau de conjonction se 

détachant de l'acide , ce serait 1 acide oxalique 

conjoint par I acide bidrochlorique ou acidifié en 1 

acide chlorcarbonique par 1 chlore à la place de 1 

oxigène. Cet acide , comme consistant en nombre 

pair d'at. d'oxigène , dont I sous forme d'eau dans 

l 'acide hidraté du ch lore , n'a pas besoin de conjonc­

tion. Les acides à nombre impair d'at. d'oxigène ont 

ce nombre porté au pair par l 'oxigène de l'eau qui les 

conjoint. Si de l 'acide acétique conjoint , il ne se for­

mait que de l'oxide de carbone, ce serait un composé 

connu tandis que l'acide carbonique établi sur 2 at. 

de carbone est inconnu et peut être inconsti tuable. 

L'acide complexe de vinaigre serait à soumettre aux 

mêmes tentatives de disjonction que l'acide complexe 

d'éther. 2 chlore donneraient 1 oxide de carbone 

acidifié par 1 acide hidrochlorique et conjoint par 

I du même acide et en outre parr/a acide acét ique; 

3 donneraient 1 acide oxalique , qui pourrait être 

conjoint par l 'eau de conjonction de l 'acide acé t i ­

que : 3 acide hidrochlorique s 'émanciperaient. L ' ox i ­

gène du chlore pourrait se substituer à l 'eau de 

l 'acide acétique et cette eau se combiner avec l 'acide 

anhidrochlorique. Ce serait un échange d'eau c o n ­

tre l 'oxigène du chlore que le carbone ferait. Cette 

affinité doit prévaloir lorsqu'un des produits de 

l ' échange est de l 'oxide de carbone. L 'a t . double 

d'acide formique repond à un acide dont le radical, 
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organique, serait acidifié par 4 oxigène et serait 

ainsi inconnu. 2 c a r b o n e , 2 eau , 4 oxigène. Le 

nombre des at. oxigène étant pair l 'acide ne devrait 

pas être conjoint. Si l'acide formique est une sec­

tion de celui-ci qui de 1 at. est devenu 2 at. en 

prenant 1 eau pour se conjo indre , il y aura , sous 

l e rapport de cette section , correspondance eutre 

l 'acide fonnique et le r/a at. ac ide-étherenacét ique, 

qui devient 1 at. acide méthilenacétique en prenant 

l/a at. eau de composition , et qui aussi de 1 at. du 

i r acide devient 2 at. du 2 D . Les acides conjoignans 

comme celui conjoint se laisseront par l 'éther-base 

former en éthers-sels. L'ammoniaque les anhidro-

salifiera et le bihidrure gazeux les vicchidratera. 

L 'acide lactique qu i , comme nous l'avons di t , est 

une conjonction de l 'acide élheren-acét ique par 

l 'acide nielhi len-acél ique ; 2 ca rbone , 3 eau par 1 

ca rbone , 2 eau r= 3 ca rbone , 5 e a u , pourrait par 

I r / 2 ammoniaque assistée de 1 eau être salifié et 

disjoint en sel de son acide conjoint , avec 1 eau, et 

en sel de son acide conjoignant, sans eau. Ce serait 

un moyen d'avoir l ibre l'acide de ce dernier. J e suis 

loin de croire que ces expériences auront du succès, 

mais elles sont à tenter. L 'acide acétique se laisse 

déjà par détraction à l'aide d'autres corps et par 

déplacement à l 'aide de cha leu r , partager en dif­

férentes natures de composit ion, et s i , comme on 

le di t , le chlore était par les combustibles davan­

tage att iré que l 'ox igène , elles ne pourraient man­

quer d'avoir du succès. Le chlore enlèverait l 'hi­

drogène à l 'oxigène , secondé dans cet enlèvement , 

par l'affinité de l 'oxigène avec le carbone. L 'a t t rac­

tion serait double et de part et d'autre prévalente , 

car si, comme on le dit, l 'hidrogène préfère le chlore 

à l 'oxigène , le carbone doit bien préférer l 'oxigène 
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à l 'eau. L'affinité plus grande que celle de l 'ox i -

gène que les comburens relatifs exercent sur les 

métaux et l 'h idrogène , deux corps qui ont besoin 

d'être oxidés pour pouvoir se combiner avec un 

acide , dépend de l'affinité subsidiaire que l 'acide 

anhidre des comburens exerce sur les oxides des 

métaux et sur l 'eau de l 'acide. L'affinité avec l 'oxide 

à former détermine l 'oxidation du métal et cel le 

du même acide avec l 'eau à former détermine la 

formation de ce l iquide. Les mêmes acides anhidrcs 

des comburens préfèrent à l 'oxigène simple les 

acides que cet oxigène forme avec les combustibles 

re la t i f s , et le plus comburent parmi eux préfère 

au même oxigène le moins comburent de leur es­

pèce . Quand on sort de l 'oxigène toute qualité c o m ­

burante est relative et quand on sort de l 'hidrogène 

et des m é t a u x , toute qualité combustible l'est. Ces 

loix sont applicables à tout ce qui se passe en ch i ­

mie. Le chlore ne pourrait par I de sa substance 

prendre la place de l 'hidrogène sans qu'il ne fulformé 

de l 'acide acéteux vicehidraté par de l 'oxigène ad­

hérent à de l 'acide anhidre. Ce serait ici v icehidra-

ter et non coujoindre , le nombre pair d'at. d'eau 

dispensant l 'acide acéteux de devoir être conjoint, 

a chlore saturant 2 hidrogène et 2 autres prenant 

la place des 2 eau formés , on aurait de l 'oxidulc 

de carbone acidifié en acide oxalique d'at. double 

de ce combustible par 2 oxigène l ibre et par 2 

c h l o r e , l 'at. eau non-décomposée enlevant l 'acide 

anhidre des 2 at. chlore et laissant de l 'acide oxal i ­

que d'at. double de carbone conjoint par du ch lore , 

ou de l'acide carbonique vicehidratant l 'acide an­

hidre du chlore , et ainsi de l 'acide chloroxal ique 

de bicarbone : 2 carbone , 3 o x i g è n e , 1 chlore ou 

2 c a r b o n e , 4 ox igène , 1 acide anhidre de chlore 

u * 
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Si le carbone se décompactai t , ce q u i , dans un pa­

red changement de composition serait bien possi­

b l e , ce sera i t , l 'eau res tan t , a oxide de carbone 

acidifiés en acide carbonique par 2 chlore et ainsi 

2 acide ( gaz ) phosgénique. L 'eau se ret irant 

et du chlore se substituant à l 'h idrogène, on aurait 

de l 'acide oxalique moitié acidifié par de l 'oxigène 

et moitié par du ch lo re ; a carbone, 3 ox igene , 3 

ch lo re , l 'ensemble partagé en 2 parties pour faire 

2 at. de pareil acide. L'acide oxalique serait con ­

joint par l 'acide anhidre du chlore. Le carbone ne 

se décompactant pas , l 'acide répondrait à 1 at. de 

carbone organique acidifié par 6 oxigène et v ice­

hidratant 3 acide anhidre de chlore. L'acide serait 

nouveau , mais le carbone qui alors saturerait 

comme 1 at. n'est pas qualifié pour prendre au-

delà de 3 oxigène, ne présentant, après la déduction 

de g pour son acide anh idre , que 3 d'un combusti­

ble ayant l 'at. de l 'hidrogène et ne pouvant ainsi 

prendre que 3 oxigène. Le carbone ne prend aussi 

pas audelà de 3 hidrogène de composition et forme 

un tridrure inconstituable à l 'état l i b r e , mais qui 

dans le quadihidrure de carbone est conjoint par 

1 hidrogène et dans l 'éther méthilénique, par 1 oxi ­

gène , lequel éther se reproduit dans ceux é therén i ­

que et cé tén ique , dans le r , avec charge de 1 

bihidrure de carbone et dans le 21, avec charge de 

i 5 du même b ih idrure , et f ixe a i n s i leur at. Le t r i ­

hidrure de carbone est la base unique que ce com­

bustible forme avec l 'h idrogène, comme le t r ioxi -

génure est l 'acide unique que le même combustible 

forme avec l 'oxigène. L'un et l 'autre doivent être con­

joints et peuvent l 'être par diverses natures de corps, 

la base , par l 'h idrogène , par l ' ox igène , par un 

peróxido d 'a lcal i , par un combustible ou un c o i n -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



burent hidracidifiables ; l 'acide peut l 'être par de 

l 'oxigène , de l 'hidrogène, de l'eau , un coraburent 

bidracidi l iable. La base inconjointe unie à l'acide 

inconjoint forme un acide ( l ' ac ide acé t ique) qui 

également se laisse conjoindre par diverses natures 

de corps. Cet acide porte en charge 1 carbone qu' i l 

t ient originairement de l 'alcohol et qu'il aurait 

dans sa formation de tr ihidrure de carbone s'unis-

sant à du trioxigénure du même. L 'a lcohol le tient 

de la base organique qui dans l 'acte de la végé­

tation se forme de bioxigénure et de b ih id ru re , 

l'un et l ' au t re , de carbone. L e tr ihidrure rendu 

subsistant par 3 oxigène , fait a/3 at. sucre , qui est 

l ' isomère de 1 acide acétique conjoint par i eau; 

i at. radical organique qui partage entre ses cora-

posans les principes de a eau, l 'hidrure prenant 

l 'hidrogène et l 'oxigénure , l 'oxigènc , si l 'union 

persis tai t , serait l 'isomère de 2*3 at. suc re , de i at. 

acide acétique conjoint et de i at. oxalate neutre d'é-

ther méthi lénique conjoint par i eau , laquelle eau 

fait qu' i l n'est pas sel d ' é ther , qui doit être con­

joint par 1 oxigène. L e sel inconjoint serait par 

la cha leur resous en eau et en composé repondant 

par le carbone à ce que l 'oxamide est par l 'azote , 

et aussi à de l 'acide acéteux, qui lui-même est l'iso­

mère du radical organique ( i bihidrure et î b ioxide, 

tous deux de ca rbone) . Le bois est du carbo-oxmide 

de carbone ; a c a r b o n e , 2 oxigène comme dans 

l 'oxarnide, et î carbune à la place de i azote, puis 

a hidrogène comme dans la même oxamide ; i c a r ­

bone est substitué à i azote. L 'oxamide est du bois 

dans lequel le a* at. carbone est remplacé par î at. 

azote. C'est du cyane bihidroxidé ou de l 'hidracide 

et de l 'oxacide de cyane dont 2 demi at. sont tenus 

ensemble par 1 at. eau. 1 bihidrure de carbone 
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combine avec i oxide d'azote. Ce sont les élémens 

des 2 organisations bihidroxidés en radical organi­

que par a at. eau. Cette matière pourra exister ainsi 

organisée et en organisation encore plus avancée , 

dans le règne animal . Le cyane qui fournit l ' am­

moniaque en opposition à l 'acide oxalique dislo­

qué en ses 2 dérivés consti tuables, l 'oxide de c a r ­

bone et l 'acide carbonique , doit contenir 1 at. eau 

de plus et repondre à du cyanlignosucre. î /a bois 

de cyane et i sucre du même. L e trihidrure c o m ­

posant l 'a ldehidène, lequel serait du sesquihidrure 

si chaque at. carbone saturait séparément , et 172 

at. m é t h i l a n e , ne se trouve dans l 'aldehid qu 'au­

tant que le i r at. oxigène oxidulant l 'étherène s e ­

rait considéré comme formant de l 'eau et le ai at. 

seulement , comme oxidant l 'hidrate d'aldehidène. 

Dans l 'autre sens ou en considérant l 'aldehid comme 

du bioxide d'étherène, l 'aldehidène n'est pas encore 

existant dans l 'acide aldehidique, qui est bien plutôt 

de l 'acide ét l ieréneux que de l 'acide déjà acétique 

conjoint par 1 hidrogène, mais elle le devient lorsque 

cet h idrogene, saturé en e a u , de composant d'un 

pai r -ac ide se transforme en conjoignant d'un i m ­

pair-acide. Cela explique pourquoi cet hidrogène 

ne peut être déplacé avant d'être converti en eau , 

et comment il a si peu de propension à cette con­

version. 

( Dans des expériences qui viennent d 'être faites 

par le même Chimiste belge dunt j ' a i déjà r ap ­

porté plus d'un t r ava i l , l 'acide acétique existant 

anhidre dans l 'acide l ampique , a été resous dans 

les mêmes élémens de composition qu'il l'est par 

l 'oxide de plomb dans la préparat ion de l'esprit 

piroacétique et par le plomb métallique dans la 

fabrication de la céruse. Dans les trois procédés, 
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une détraction d'acide carbonique est opérée. L 'ac ide 

acétique se disloque eu cet acide ( 1/2 at. ) et en 

un composé contenant 1 1/2 c a rbone , 3 hidro­

gène et 1 ox igène , lequel est l'esprit piroacétique. 

L e 172 at. carbone avec 2 at. oxigène est détracté 

par et pour l'oxide de plomb. L'esprit pyroacétique 

repond à de l'oxide de 1 172 at. méthilène ( bihidrure 

de carbone] . Tr ih idrure de carbone conjoint par 1/2 

oxide de carbone : 1 carbone avec 3 hidrogène et 

i /a carbone avec 1 oxigène = 1 méthi lane étherifie 

par 1 oxigène adhérent à 1/2 carbone à la place de 

I oxigène l i b r e ; encore, = 1 éther méthilénique a l -

coholifié par 1/2 carbone à la place de I e au , 1 

acide etc. ) . Dans la fabrication de la céruse le 3 e at. 

oxigène qui dans la décomposition sèche de l 'acétate 

accompagne les sesqui at. de bihidrure reste pour 

oxider le plomb et ce bihidrure se détache réduit. 

II se volatilise. Ici l 'action a lieu par la voie 

vaporeuse (vapeur de vinaigre et plomb métal l i ­

q u e ) ; dans la nouvelle méthode elle se fait par 

la voie humide. De l'acide lampique ( acétique 

conjoint par l 'h idrogène) en quantité notable a été 

mêlé avec la moitié de son volume d'eau et saturé 

d'oxide de plomb jusqu'à être du bas souslampate. 

Cette sursaturabili té rapproche par un caractère 

de plus l 'acide lampique de l 'acide acétique. Une 

portion du précipité disjoint par un acide a donné 

lieu à un dégagement copieux d'acide carbonique. 

L 'acide lampique avait donc en partie, et à cela 

sollicité par l 'oxide de plomb sursaturant le l a m -

p a t e , s u b i l a dislocation ordinaire en acide ca rbo ­

nique et esprit piroacétique. L a matière respirait 

une odeur éthereuse suave. On prit le parti d'isoler 

l 'excès de base en l 'engageant par de l 'acide carbo­

nique en souscarbonate. I l resta une l iqueur encore 
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très-odorante et qui se composait de lampate ( a l -

dehidate) de ploinb. El le possédait la propriété 

desoxidante de l 'acide lampique et des lampates. 

La vicehidratation de l 'acide acétique par l 'hidro­

gène n'avait donc pas été rompue pendant cette 

suite d'opérations. I l a ainsi été trouvé une t ro i ­

sième méthode de partager l 'acide acétique en acide 

carbonique et esprit piroacét ique. Nous avons vu 

que l'acide aldehidique peut être du sousacide 

d'élherène (ac ide étheréneux ) qui par 1 at . oxigène 

de p lus , au lieu d'élever le degré de son acidifica­

tion, se disloque en acide acétique et en eau , et soit 

immédiatement , soit seulement lorsqu'un ox ide , en 

vertu de sa plus grande affinité avec l 'acide acétique 

qu'avec l 'acide ctherénique le dispose à devenir 

impair-acide , plus for t , de pair-acide , plus faible , 

qu'il était. I l a de plus été reconnu une méthode 

d'obtenir par la voie humide de l 'esprit p i roacét i ­

que , qui sera peut-êt re différent en ce qu'il n 'aura 

pas été parafîé par le feu. Cette autre matière qui 

peut s'être trouvée avec l 'esprit pyroacétique est 

l 'éther échappé à la combustion ou engagé en sel 

d 'éther avec l 'acide aldehidique. De a at . éther dont 

1 at. a perdu 1 hidrogene et acquis a ox igène , et 

l 'autre est resté in t ac t , résulte ce sel. S i la moitié 

du 2 d at. é ther perd 1/2 hidrogene et reçoit 1 oxi ­

gène il reste du bisuraldehidate d ' é the r ; 3 a c i d e , 

1 éther . Si de 3 at. é the r , 2 subissent le changement , 

on a de l 'aldehidate acide. Cet é t h e r , n e u t r e , 

a c i d e , biacide ou a u t r e , comme étant fait d'un 

acide en eux (osoacide) ou d'un en ique ( i coac ide) 

vicehidraté par un pr inc ipe , l 'h idrogène, que sans 

doute pas plus l 'éther qu'une autre base ne peut 

en déplacer et auquel il devrait se substituer pour 

faire une combinaison que l ' irrésistible besoin de 
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conjonction l iera i t , ne se formera pas. Un é ther 

de sousacide ne serait pas difficile à décom­

poser. Si sa décomposition se fesait en é ther -

base et acide l i b r e , nous connaîtrions celte b a s e ; 

plus l 'acide prédominerai t , moins aisément l 'élher 

se séparerait . Cet é ther-sel ne se formerait pas 

d'éther-base et d'acide ; i l n'y aurait pas de mo­

t i f d'union entre un acide qui n 'est pas conjoint 

par de l'eau et q u i , par conséquent , n'a pas de 

conjoignant amovible, i at. é ther fait dans 1 /2 , a/3 , 

3/4 de sa substance l 'échange d'hidrogène contre 

de l 'oxigène d'où résulte l 'aldehid ( 1 hidrogène con­

tre 1 oxigène ou 2 eau contre 2 ox igène) et prend 

ensuite encore 1 de ce dernier principe. I l n'y a pas 

dislocation, mais immédiate composition. Un sous­

acide, qui est plutôt combustible que comburant et à 

l 'égard duquel l'eau se comporte comme négat i f , 

ne doit pas chercher à se combiner avec l 'éther ni 

l ' é the r , à se combiner avec lui . Si le secours d'un 

a'1 at. e a u , d'un 1 at. acide ou d'un autre con jo i ­

gnant est requis pour soutenir la combinaison du 

l r at. eau avec le b ih id ru re , un tel effet c e saurait 

être produit par un corps qui n 'exige pas d'être 

hidraté. On pourrait de l ' incomposabilité des itosels 

d 'étber conclure que l 'éther n'est pas une base ou , 

s'il est une b a s e , qu'il est moins énergique que les 

oxides , qui tous avec les osoacidcs font des itosels. 

Dans l ' a l coho l , le bihidrure peut se mettre en o p ­

position de charge positive avec le négat i f de 2 a t . 

e a u , ce qui fait au juste la charge négative avec 

laquelle son positif peut s 'é l iminer ; dans l 'éther i l 

ne peut se mettre en opposition de charge qu'avec 

le négat i f de I at. eau , ce qui est du double plus 

difficile à fa i re , m a i s , étant fa i t , du double plus 

facile à maintenir . Le bihidrure qui peut saturer 
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i eau doit à plus forte raison pouvoir saturer i eau 

et i acide ; l 'eau doit venir après l 'acide et d'eau 

d'éther se faire eau d'aleohol ; l 'éther de cet alco-

col n'étant pas de l 'h idroxidobihidrure , mais de 

l 'ac idobihidrure , les supposés sels-d'éther seraient 

du bihidrure et acide alcoholifiés par l'eau ou du 

bihidrure et eau alcoholifiés par l 'acide. Des essais 

pour alcobolifrer du bihidrure et acide par un 

oxide alcalin ne seraient pas tentés sans succès si 

l 'alcoholifîcalion ne devait pas être faite par un plus 

négat i f que le sel d'éther. Le sel pourrai t sans se 

décomposer vicehidrater l 'oxide; de la harite anhi ­

dre avec du sulfate neutre de méthi lène. L 'alcal i 

devrait se substituer à l 'eau qui dans le sel d'éther 

alcoholifïe le sel de bihidrure et ce sel-ci serait a l -

cohohlié par l 'alcali en remplacement d'eau. Le 

potassium oxidé par l'eau de l ' a lcohol , que nous 

avons supposé se mihidrater par l'eau et se mi -

vicehidrater par de l 'éther, q u i , dans ce ca s , reste­

rait é ther d'étherène ( 1 / 2 a t . ) peut aussi se vice­

hidrater en entier par de l 'éther de méthilène ( 1 at. ) 

I e au , 1 méthilène , la moitié de l 'étherène s'étant 

échappé. Ce serait un exemple d 'éthsrenéther changé 

en méthi lenéther par la retraite de la moitié du bi­

hidrure , comparable à de l 'oxidule de métal qui 

par la retraite de la moitié du métal est changé 

en oxide. Dans les deux cas , la valeur de l 'at. 

établie dans l 'un par l'eau et dans l ' au t re , par 

l 'oxigène, qui tous deux res tent , ne varierait pas. 

I I y aurait cette différence que l 'agent d'oxidation 

ne peut prendre que 2 a l . métal et que l 'agent d 'bi-

droxidation peut en prendre 16. L a vicehidratation 

peut aussi être faite par I at. alcohol formé de 1 at. 

eau et 1/2 at. étherène et ainsi par 1 / 2 at. alcohol 

saturant comme 1 at. en raison de 1 at. d'eau et 
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ainsi par la totalité de son eau. L 'alcohol pourrait 

donc être 2 at. éther de méthilène unis par acco lc -

ment en alcohol, qui n'a pas d'at., et il ne faudraitpas 

désespérer de parvenir un jour à le décoller en ses 

accolés. Toujours serait- i l que par la décomposition 

de l'eau d'un de ses 2 at. éther méthi lénique , au 

lieu de devenir éther é therénique, i l laisse échap­

per le bihidrure de 1 des 2 at. du premier éther et 

compose avec l'eau du a 4 , I at. éther méthilénique 

ou 1/2 a t. alcohol étherénique. Si l 'alcohol, au lieu 

d'être l'isomère de 2 at. éther méthilénique , était 

de l 'hidrate d'éther é therénique , la décomposition 

de l'eau par le métal se porterait sur l'eau d 'hidra-

tation qui est de dernière adjonction et qui par sa 

qualité d'agent physique reste au dehors de la c o m ­

position. Pour arriver à l'eau de l 'éther le métal 

devrait traverser cette eau , et il est connu qu'il 

n 'attaque pas l'eau de l 'éther. Son oxide ne s'en 

contente même pas pour s'en vicehidrater à la place 

d'eau simple si elle ne lui est imposée au mo­

ment où l'eau de l 'alcohol l 'abandonne. Lequel des 

d e u x , bihidrure ou e a u , proportionne dans cette 

circonstance? L'un et l 'autre peuvent le faire, L ' a l c o ­

ho l se disloque en 2 méthilenéther et 1 des 2 est 

décomposé daus son eau ; tous deux le sont dans la 

moitié de leur b ih idrure ; ce qui fait part ir de c h a ­

cun la moitié du bihidrure, et les deux moitiés de 

l'eau et du bihidrure se réunissent en 1/2 a l coho l ; 

2 hidrogène avec carhone quittent l 'alcohol pour 1 

eau qui est enlevée. Si l'eau de l 'éther était décom­

posée , de l 'éther-base pourrait être isolé , ca r 

l 'oxide de potassium peut exister incombiné, tandis 

que l 'é ther-base ne le peut , ce qui est la cause que 

l 'éther sans être naissant et après son isolement ne 

peut plus s'unir à l 'oxide de potassium et que cet 

45 
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oxide pas plus que son métal n e peuvent à l 'alcohol 

soustraire ou sur l 'a lcohol décomposer d e l 'eau sans 

que l 'éther ou la moitié du bihidrure ne reste at­

taché à l 'eau. 1/2 at. alcohol peut entièrement se dé ­

composer et son bihidrure s'incorporer à l 'autre 171 

at. ce qui régénérerait celui-c i en 1 /3 at. alcohol 

contenant 1 at. eau et se mettrait par cet at. eau 

e n relation avec l 'oxigène d e l 'oxide. I c i , cet at. 

n ç serait e n relation qu'avec du bihidrure tandis 

que dans les alcoholates ordinaires il l 'est avec l e 

même et avec de l 'eau. Plus simple serait de dire que 

l 'a lcohol indécomposé se substitue à 1 des at. h i ­

drogene du métal et que l 'hidrogène qu'on recueille 

provient de celui-ci. L 'eau de l 'éther, si fortement 

déplacée dans son calor ique, n'est plus apte à faire 

ce déplacement. L'eau du plomb q u i , en adhérence 

à l 'acide acé t ique , se substitue à l 'hidrogène du 

zinc a plus de calorique qu'elle ne peut retenir en 

oxidant le zinc. 1 des 2 at. eau de l 'alcohol peut 

oxider le mé ta l , la moitié de l 'autre at. eau avec 1 

des 2 bihidrure se retirer et l 'autre moitié avec l e 

2* mi -a t , eau rester pour mi-vicehidrater l 'a lcal i , 

ou moitié l 'hïdrater par l 'eau et moitié le v icehi -

drater par le bihidrure. Ce serait de l 'éther de b i -

étherène ( 4 bihidrure et 1 eau ) . De 1173 eau ajoutés 

à l 'alcali 1 hidraterait celui-ci et 172 alcoholifierait le 

I/2 at. biétherenéther . 1 eau de plus avec le secours 

de la chaleur séparerait le 1/2 at. biétherenalcohol. 

C'est peut-être l 'éther de cet alcohol qui dans l ' ex ­

périence du Chimiste belge citée forme 26 de cet écrit 

a donné l'odeur éthereuse au gaz qui s'est échappé 

et qui alors a dû être de la vapeur. De l 'oxide de 

potassium vicehidraté par de l 'alcohol d 'é therène, 

I/2 at., ne serait r i en , mais du méthilenéther v ice-

hidratant le même oxide serait de l 'a lcohol de m é -
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thi lène par l 'oxide substitué à l 'eau. Les 2 h idra ta-

tions seraient isomères , mais l 'une recouvrirait par 

172 a t . et l ' autre , par 1 at. . Si dans le procédé de 

soustraction de 1/2 acide carbonique à 1 at. acide 

acétique conjoint , l 'hidrogène de l'eau de conjonc­

tion dont l 'oxigène oxide le plomb s'incorporait à 

l 'oxide de sesqui-at. de hihidrure on aurait de l ' h i -

drate de ce bihidrure et de l 'éther méthilénique 

plus 1/2 at. bihidrure comme de l 'éther é theréni -

que moins 1/2 at. de ce même bihidrure . I l faut bien 

que cette incorporation se fasse pour que le plomb 

s'oxide par de l'eau que rel ient un a c i d e , à moins 

que l'affinité de l 'acide carbonique à l ibérer avec 

l 'oxide de plomb à former ne déterminât la forma­

tion de cet oxide. L'oxidation suivie de v iceh idra-

tation qui serait faite par de l 'alcohol de méthi lène 

ne serait pas difierente de celle faite par de l 'alcohol 

d'étherène dans la supposition que la moitié du 

bihidrure ne fut pas séparée; elle serait 1 eau pour 

oxider et 1 avec 1 méthilène , pour vicehidrater . 

L' isomerie serait complète. Si la moitié du méth i ­

lène , comme la moitié de l 'é therène, se séparait , 1/2 

méthi lène avec 1 eau = 1/2 at. alcohol de méth i ­

l è n e , resterait. 1 at . éther méthilénique en perdant 

1/2 méthi lène devient 1/2 alcohol méthi lénique. De 

l 'alcohol de cétène pour opérer l 'oxidation du métal 

et la vicehidratation de l'oxide devrait laisser échap­

per 8 at. méthilène pour vicehidrater par 1/2 a t . 

alcohol céténique. Si cet engagement pouvait se 

f a i r e , on aurait un moyen de conver t i r , d'abord 

en alcohol l ' é t ha l , qui sera de l 'éther micéténique 

parafié , et ensuite en sels d 'éther micéténique et 

é ther micéténique , le vicehidratant de la potasse, 

en ajoutant 2 a t . eau dont 1 pour l 'oxide et I pour 

l ' é ther , et en échauffant pour dégager l 'alcohol s'il 
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continue d ' adhérer à. l'eau de l 'alcali . Cet éther t 

qui remplirait la 3" case dans la série des é thers , 

doit pouvoir être formé. La case de l ' a lcohol , sels 

et é ther b ié therénique , qui est la 4" de la sér ie , 

sera remplie par l 'alcohol mi-céténique ayant oxidé 

le métal de la potasse et vicehidraté son oxide après 

avoir renoncé à 4 at . méth i lène , que par i at. eau 

on alcoholifierait , un autre at . hidratant en même 

temps l'oxide. La vicehidratation se ferait par 1/2 

at. entier d 'alcohol de cétène ou par î at. é ther de 

micétène et par 1/2 at. alcohol de micélène ou par 

1 at. é ther de biétherène. J e ne pense pas , que 

comme avec l 'alcohol d ' é therène , la bihidruration 

de l 'alcohol de cétène se réduise jusqu'à être 1/2 

alcohol de méthilène ou 1 entier éther méth i l é ­

nique. I l en résulterait que 1 at. oxide pourrait 

représenter 1 , 3 , 7 et i5 at. bihidrure. Cette subst i­

tution de l'oxide au bihidrure prouve au moins 

que le bihidrure peut représenter une base. Dans 

la vicehidratation déjà obtenue, l 'oxide de potas­

sium se substitue bien à at. égal de bihidrure sans 

ou avec e^u. Si la vicehidratation se fait p a r l e b i ­

hidrure avec eau, a lo rs , si l'eau recouvre l 'oxide , 

le recouvrement sera mi-entier ; si le bihidrure le 

r ecouvre , il sera en t i e r , et le demi-at. eau mih i -

dratera le vicehidraté formé ou restera seulement 

adhérent à ce vicehidraté. Ce serait toujours 1/2 

at. étherenéther qui recouvrirait un at. entier 

d 'oxide. Si dans l 'oxidation du métal de la potasse 

et la vicehidratation de l'oxide de ce métal opérées 

par l 'alcohol de méthilène , la moitié du bihidrure 

se séparait ce serait une preuve que la vicehidrata­

tion se fait par l'eau , dont la quantité reste constante 

et non par le b ih idrure , dont la quantité varie. 

Lorsque l ' inventeur de la nouvelle méthode a 
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voulu, par la vaporisat ion, débarrasser le lampate 

de plomb de l'esprit piroacétique ou autre matière 

odorante dout la solution était imprégnée , il a vu 

que l 'bidrogène se détachait de l 'acide et que 

de l 'acétate en place de lampate , et de l 'acide acé t i ­

que l ibre d'oxide se trouvaient dans la l iqueur. Des 

parcelles de métal réduit se fesaient voir au fond 

du vase ; la propriété desoxidante du sel avait dis­

paru . 1/2 at. seulement d'hidrogène aura v icehi -

draté l ' ac ide , sans quoi , si le lampate n'a p a s , 

comme d 'ordinaire, été avec excès d'oxide ( l a m p o -

extrai t de s a tu rne ) , tout l 'oxide aurait dû être r é ­

duit et tout l 'acide, désalifié. Il est dans l 'habitude 

des vicehidratans d'opérer par 1/2 at. sur at. entier. 

Alors la moitié de l 'acide acétique vicchidraté par 

1/2 at. hidrogene aura d û , et devra peut-être tou­

j o u r s , vicchidrater la moitié de son pareil anhidre. 

Dans ce cas , le lampate d'argent q u i , même obtenu 

de décomposition doub l e , est dit ne pouvoir se 

former sans être au même instant décomposé, ne 

peut se résoudre en acide acétique et en méta l 

r é d u i t , l 'hidrogène étant insufflant pour opérer l a 

réduction en t i è re , et doit se b o r n e r a rester moitié 

acétate et devenir moitié acide l ibre . 

Nous avons supposé que dans la formation de la 

céruse l 'oxigène qui oxide le plomb provient de 

l 'oxigène de l 'acide inconjoiut , lequel se retire avec 

l 'esprit p i roacét ique; cette supposition se fondait 

sur ce que de l'eau de conjonction , quoique ina ­

movible sans substitution , ne doit pas être t rès -

empressée ¿ se décomposer au profit de l 'oxidation 

d'un métal aussi faible que le p l o m b , surtout lo rs ­

qu'à cette oxidation le métal n'est pas provoqué par 

l 'acide que l 'eau conjo in t , et que le composé dispo­

sant à l 'oxidation n'est que secondairement formé. 
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I l y a , eu effet, encore t rès- loin de la formation 

de l 'acide carbonique à l 'oxidation du métal ; une 

opération violente, qui est la détraction de cet acide , 

se place entre les deux. Si l 'oxigène est pris 

sur l'eau de conjonction , il doit se former de 

l 'acide aldehidique et cette formation doit cont r i ­

buer au succès , car l 'acide acétique préfère d'être 

vicehidraté par l 'hidrogène à être hidraté par l 'eau. 

L e sesqui-at. bihidrure resterait conjoint par I at. 

eau et aurait reçu supplémentairement i at. h i ­

drogene. Cet hidrogene en ferait de l 'éther mé th i -

lénique auquel serait joint 1/2 at. bihidrure. I l y a 

en eau de quoi faire 1 radical organique d'éther 

méthilénique ( 1 c a r b o n e , 1 e au ) lequel n'est pas 

ifi radical étherénique ( 2 ca rbone , 1 eau ) , car i l 

proportionne comme at. entier. Pu i s , 2 hidrogene 

et 172 ca rbone , 1 hidrogene. Avec ce demi-at . 

de moins ce serait de l 'éther méthilénique ; avec 

i / a at. du même de plus ce serait 1 at. éther étheré­

nique, car , dans la théorie des méthi lane , é therane 

et cétane-oxides , il proportionne comme at. ent ier . 

Selon cette théorie , I hidrogene accompagnerait 

constamment i oxigène dans la basefication du 

bihidrure de différente catégorie, laquelle doit donc 

bien plutôt être une hidroxidation d'ène-composé 

qu'une oxidarion d'ane-composé. Si dans la forma­

tion de la céruse pas plus l'eau de conjonction 

que l'eau de composition de l 'acide ne fournis­

sait l 'oxigène au m é t a l , si cet oxigène provenait 

d'eau é t rangère , l 'hidrogène de cette eau se substi­

tuerait à l'eau qui conjoint l'acide et de f%ldehidate 

de plomb au lieu de souscarbonate de ce métal serait 

formé. Si sous l'influence disposante de l'acide a c é ­

tique , l 'air ayant accès , le plomb s'oxidait aux d é ­

pens de ce fluide, de l 'acétate de ce métal serait le 
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produit . C'est pour éviter cette oxidation qu'on 

exclut si soigneusement l 'air. On entretient réchauf­

fement au degré auquel l 'acide absolu et non son 

bihidrate prend l'état de vapeur; cela dénote déjà 

que c'est sur l'eau de conjonction que le plomb doit 

agir et que c'est à l 'état inconjoint que l 'acide doit 

se trouver pour subir la détraction qui le résout 

en acide carbonique et esprit piroaldehidique. Si 

l 'acide aldehidique est f o rmé , et il ne saurait man­

quer de l 'être si l 'oxigène est repris de l 'eau qui 

conjoint l 'acide , alors la décomposition de cet acide 

doit avoir son piroesprit part iculier et cet esprit 

doit consister en 1 I ; I ca rbone , 4 hidrogène et i 

oxigène. Nous avons dit à quoi il repond. L 'h id ro­

gène de l'eau décomposée reste avec l 'acide. I l est 

possible que de l 'aldehidate se forme et qu'à la t em­

pérature de 4 5 e et à l 'instar de ce qui se fait dans 

la nouvelle méthode le sel se disjoint en céruse i n ­

soluble et esprit piroaldehidique volatil . L'esprit de 

la nouvelle méthode aura probablement aussi été 

aldehidique et pas acétique. De l'acide acétique 

conjoint serait par le plomb métallique régénéré en 

acide é thereneux. L 'ac ide étherenique est sans exis­

tence à moins que l 'acide acétique conjoint ne fut 

cet acide aussi longtemps qu'un oxide ne l 'aurait 

pas partagé en acide acétique et en eau. Si le c a r ­

bone avait un i r oxide il enlèverait pour le former 

l 'oxigène à l'eau de conjonction de l'acide acétique 

absolu, e t , à son défaut, l 'hidrogène de l 'hidracidi-

fication du soufre pourrait le faire. Que sait-on si 

le soufre ne resterait pas p o u r , conjointement avec 

l 'hidrogène resté uni à l 'acide, vicehidrater l ' a ­

cide. Ce serait de l 'hidrure par combinaison et non 

de l 'hidracide par solution qu'il formerait. Le sou­

fre serait naissant par la circonstance qu'il devrait 
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laisser échapper le calorique de solution pour qu'il 

put se former en h id iu rc par combinaison. L ' h i ­

dracide se substituerait à l 'eau. Le bihidrure simple 

de carbone , s'il était const i tueble , ferait la même 

chose , car il n'y a aucun vicehidratant qui par un 

acide ne soit préféré à l 'eau. L 'é ther étherénique, en 

enlevant à l'eau de l 'acide acétique absolu, 1 oxigène, 

deviendrait de l'oxide hidraté d 'é therène, qui par 

a oxigène serait formé en hidraté d'acide é theréni ­

que lequel est l ' isomère du i r bidrate inconstituable 

d'acide acétique absolu. Le 2 d hidraté peut être at . 

double de méthilen-acide acétique conjoint par 1 

at. eau. L 'é ther méthilénique en enlevant l 'eau à 

l 'acide serait du 2i oxide de méthilane ou de l 'oxide 

hidraté du même. Il faudrait procéder à chaud. Si 

le plomb n'avait à at taquer que de l 'acide acétique 

absolu il aurait besoin du contact de l 'air pour 

avec cet acide former de l 'acétate ou il serait réduit 

à s'en composer en aldehidate. Le plomb e t , à dé ­

faut de succès, le zinc serait à engager dans cette 

activité. L'acide qui serait bihidraté e t , à plus forte 

ra i son , celui qui serait avec plus d 'eau, ne présen­

terait aucun change de succès. L 'acide aldehidique 

ne se formera pas dans l 'acétilication de l 'alcohol 

dilué d ' eau , s 'entend, l'acidification ne s'arrêtera 

pas à la formation d'acide éthereneux à cause que 

le pirophore, qui est agissant i c i , fait des satura­

tions accomplies et non des graduel les , et laisse 

de l 'alcohol inattaqué à coté d'acide acétique tout 

formé. Si la saturation se bornait à la formation 

d'acide aldehidique ce serait une preuve que cet 

acide est entier et part iculier , s 'entend, est é the re ­

n e u x , et saturé autant qu'il peut l 'être sans cesser 

d'être acide de son nom et que ce n'est que pos té­

rieurement q u e , par une action recommencée du 
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pirophore, il est changé en conjonction d'acide 

acétique. L'acétate de plomb anhidre que sans ad­

dition d'eau on chauffe avec de l 'huile répand une 

odeur spiritueuse et forme une masse emplastique 

sèche et friable. Cette masse sera faite de céruse que 

la décomposition de l'acide acétique en acide carbo­

nique et esprit piroacétique aura formé. La g lycé­

rine est du 2 d oxide de sesqui-at. de bihidrure et 

ainsi de l'oxide du même radical dont l'esprit p i ro­

acétique est l 'oxidule. Elle repond à de l 'éther m é -

thilénique et 1/2 oxide de ca rbone , et ainsi à i / a 

at. formiate d'éther étherénique : 1/2 c a rbone , 1 1/2 

oxigène , 1/2 hidrogène pour iji at. ac ide , et 1 c a r ­

b o n e , 2 h idrogène, 1/2 eau pour 1/2 at. é lher = i 

îfi at. ca rbone , 3 at. hidrogène et 2 at. oxigène. Les 

huiles et graisses sont donc leurs acides vicehidratés 

et entièrement couverts par 1/2 at. sel d'éther et non 

des sels d'une base organique. El le est 1172 c a rbone , 

3 hidrogène et 2 oxigène. El le peut, comme l 'autre 

piroespri t , dériver de source acétique dont la dis­

location aura été faite en 1/2 oxide de carbone et 

en glycérine ; de 2 carbone , 3 eau , en soutirant 1 /2 

carbone et 1 o x i g è n e , reste 1 1/2 ca rbone , 3 h i ­

drogène et 2 oxigène. Le carbonate serait alors à 4 

at. oxide pour 1 at. acide et serait du trisouscarbo-

n a t e , composé bien qualilié pour faire un savon 

métallique d'huile. ) 

L 'hidrogène ne laisse pas percer l 'acidité à t r a ­

vers sa substance, témoins les combustibles relat ifs , 

et l 'oxigène ne la laisse pas percer à travers la 

s i enne , témoins les comburens relat i fs , mais les 

deux réunis en eau lui l ivrent passage. Plus d'hi-

drogène avec du calorique pour les 1" et plus d 'oxi-

gène avec du calorique pour les 2 d > font la même 

chose que l'eau ; témoins les combustibles acidifiés 
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par l 'hidrogène et les comburens acidifiés par l 'oxi­

gène- L 'eau livre passage à la qualité de tous les 

autres corps qu'elle h id ra te ; alcal is , sels. Si le b ih i ­

drure de carbone agissait comme l 'hidrogène simple 

il n 'aurait pas besoin d'être base pour éteindre la 

qualité acide et il suffirait qu'il vicehidratat en 

entier ou par at. égal un acide hidratable par ob l i ­

gation pour que l ' ac idi té , qui ne pourrai t percer 

au travers du b ih idrure , fut masquée à l 'égal de ce 

qu'elle l'est par une base. Les sels d'éther ne se ­

raient pas des sels. Les bases ne déplaceraient pas 

le bihidrure d'avec les acides à cause qu'il est plus 

énergiquement positif que la plus positive parmi 

elles. L e bihidrure de carbone serait le seul parmi 

les vicehidratans qui ne serait pas obligé de faire 

place aux bases. I l est aussi celui qui brûle avec 

le plus de vivacité. L 'eau qui conjoint la v icehi -

dratation de l 'acide ne pourrait mettre au jonr une 

qualité que le bihidrure aurait masquée. L e b i h i ­

drure ne salifiant pas n 'aurai t pas besoin de s'hi-

droxider pour s'unir aux acides. Il prendrai t , pour 

éteindre l ' ac id i té , le pas sur l 'eau et sur les oxides. 

I l Yicehidraterait l 'eau comme il vicehidrate les 

acides , et la ferait cesser d'être eau , comme il fait 

cesser les acides d'être acides. Les sels dits d'éther 

ne seraient plus que des acides vicehidiatés en 

plein par du bihidrure de c a r b o n e , la plénitude de 

la vicehidratatic-n étant soutenue par i at . eau. Les 

sels ne seraient plus formés que d'oxides de m é ­

t a u x , parmi lesquels est l 'ammoniaque , et d'acides. 

Ce serait une régularité restituée à la science. 

P a r quelle propriété les éthers participeraient-ils de 

la qualité de base si ce n'est par celle d'éteindre le 

caractère acide q u i , au res te , n 'est autre chose 

que physique. I l faut qu'une vicehidratal ion par le 
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bihidrure soit incomplète ponr qu'on oxide puisse 

s'y associer. 11 résulte alors un composé qui est moi­

tié sel et moitié vicehidrate. L e bfhidrnre ue fait 

pas place aux oxides, Nous avons dit que le b ih i ­

drure simple (gaz oléfiant) se condense pour vice­

hidrater en méthilensulfate la part ie anhidre du 

demi-hidrate d'acide sulfurique ; la part ie hidratée 

de l 'acide remplace l'eau pour maintenir existante 

la vicehidralation de la partie anhidre par le b i ­

h idrure . La vicehidratation de l ' eau , si peu néga­

t i v e , par le b ih idrure , si positif, doit être assistée 

de chaleur qui exhausse la qualité négative de 

l 'eau au pair de celle positive du bihidrure. Cette 

vicehidratation , qu'on prétend être une b a s e ; n'est 

rien moins qu'une base , et ce qu'on prétend être 

urr sel d' ther ne p E u t être rien moins qu'un sel. 

Un vicehidratant d'eau peut de l'eau passer à un 

ac ide , mais il ne pourrait eu même temps que 

l'eau vicehidrater un acide. I l ne peut rempl i r la 

même fonction tout à la fois près de l 'eau et près 

d'un acide. L'acide sulfétherique est une v iceh i ­

dratation d'acide sulfurique anhidre pa r de l ' é -

therène tenue en vicehidratation plenière par de 

Tacide sulfurique anhidre à défaut de pouvoir l 'être 

par l'eau : i é the rène , a acide sulfurique anhidre. 

L'addition de i eau n'apporterait au composé d'autre 

changement que de le faire subsister par de l ' h i -

drate d'acide en place d'acide anhidre . I l repon­

drait alors à ce qu'on nomme sulfate acide d'éther et 

acide sulfbvinique. L.e sulfétherène sans excès d 'a­

cide ( i étherène et I acide a n h i d r e ) , en le suppo­

sant constituable , serait par r eau partagé en acide 

suifétherénique et étherène l ibre ou e n acide sulf-

biétheréuique : 1 acide anh id re , i étherène c o m ­

pactés en j , i hidrate d'acide. Le sulfcétène sans 
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l e même excès , le serait eu acide sulfcéténique et 

cétène l ibre ou en acide sulfbicéténique. 

L'alcohol pour composer l 'acide acétique, l 'acide 

aldehidique, l 'aldehid et l 'acétal retourne à son état 

d 'étherène. I l renonce à son eau d'organisation et 

devient acide, sousacide, oxide et oxidule d'étherène 

inorganique. L 'alcohol en recevant 4 oxigène fait 

partir 2 e au ; c'est tout ce qu'en ce liquide il pos­

sède. I l forme de l 'acide qui est immédiatement 

acétique. S'il ne possédait que 1 eau il ne receverait 

en échange que 2 ox igène , et 2 hidiogène resteraient 

inoxidés. De l 'aldehid en place d'acide acétique 

serait formé. T e l est le cas lorsque le déplacement 

de l'eau par l 'oxigène est effectué sur l 'éther. L ' a l ­

dehid est le 2 d oxide d'étherène. L'acide aldehidi­

que , qui est le sousacide d'étherène , ne peut nai tre 

en entier de déplacement d'eau par l 'oxigène; se 

composant de 3 oxigène , 3 de ce principe devraient 

se substituer à 2 eau si l'on opère sur de l 'alcohol 

et à 1 eau , si l'on opère sur de l ' é the r , ce qui ne 

peut ê t re , l 'équivalence de saturation ne pouvant 

être rompue dans la substitution. 1/2 eau étant 

l 'équivalent de 1 ox igène , dans le i r cas, 1/2 eau 

serait en excès ; dans le 2 a cas 1/2 serait en défaut. 

L 'acide aldehidique se formant d'alcohol, 1 1/2 at. 

eau seraient déplacés par 3 at. oxigène et 1/2 e au , 

faute d'être déplacé, resterait adhérent à l 'acide. 

I l faudrait que l 'acide prit 1 oxigène de plus pour 

compléter le déplacement et alors il serait acétique. 

L'acide se formant d 'é ther , 1 oxigèue serait en 

défaut et devrait être ajouté sans qu'il y eut de 

l 'eau à déplacer. L 'acide naîtrai t pour 2/3 d'eau 

déplacée et pour i/3 d'hidrogène brûlé . C'est peut-

être parce que cet 1 hidrogène est à brûler que 

l 'éther est préféré à l 'alcohol pour la préparation 
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de l 'acide aldehidique. Si l 'a ldehid, que nous avons 

dit se former de a oxigène prenant la place de i 

e au , résultait d'alcohol qui préalablement ne se 

serait pas constitué en é the r , il devrait se composer 

d'après une loi de substitution particulière en ce 

que 2 au lieu de i eau seraient remplacés par 2 ox i ­

gène et ainsi 1 at. par 1 at. et non 1 / 2 at. par 1 at. Si 

l 'oxigène n'agissait que sur l'eau de l 'éther la loi de 

substitution que j ' a i établie resterait intacte. L ' a c ­

tion exercée sur l 'eau de l 'éther ferait part ir l'eau 

de l 'alcohol. L 'oxigène passerait outre à cette eau 

pour arriver à celle de l 'éther qui a de l 'étherène à 

offrir en échange tandis qu'après le détachement 

de 2 eau par 2 de sa substance, ce que 2 autre 

oxigène rencontreraient serait du bioxide hidraté 

d'étherène ou hidrate d'aldehid , d'avec lequel l ' ox i ­

gène par a de sa substance ne pourrait plus dépla­

cer l'eau sans que de l 'acide acétique ne fut formé. 

Si l 'oxigène ne s'en prenait qu'à l'eau de l ' é ther , 

de l 'aldehid serait formé et ce serait d'aldehid sub-

sidiairement oxidé et non d'alcohol totalement d é ­

placé dans son eau que l 'acide acétique naîtrai t . 

2 oxigène seraient à ajouter sans que de l 'eau dût 

être déplacée. Le i r at. oxigène qui s'ajoute sans d é ­

placer de son pareil uni à l 'hidi ogène , formant un 

acide, 2 doivent bien d'avantage eu former un, de 

sorte qu'on peut dire que c'est d'hidrogène oxidé 

sans être enlevé que l 'acidité naît. L'acide aldehidi­

que est de l 'éther déplacé dans son eau par a o x i ­

gène et subsidiairement oxidé dans 1 de son hidro­

g è n e ; l 'acide acétique est le même oxidé subsidiai­

rement dans a de son hidrogène. De ce mode d 'a-

cétification de l 'alcohol s'ensuivrait que l 'éther au 

lieu d'être du i r hidrate d 'étherène est de l'oxide 

d'étherane et que l 'alcohol est l 'hidrate de cet oxide ; 

46 
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ce serait alors à cause de sa qualité" l i idratante que 

l'eau de l 'alcohol ne pourrait être comprise parmi 

celle qui est remplacée par l 'oxigène. Alors l 'éther 

engagé se distinguerait de celui l ihre en ce que 

le i r serait de l 'oxide d'étherane et le a J , de l ' h i -

drate d'étherène , la chaleur jointe au hesoin 

qu'a l 'oxide d'être engagé pour pouvoir subsister 

ayant déterminé la combinaison de l'at. hidrogène 

d'étheranation avec l 'at . oxigène d 'é theranoxida-

tion et par suite l 'étherenhidratalion. 

L 'acétal est le plus bas degré de l 'é therenoxida-

tion. I l repond à de l 'oxidule d'étherène resté avec 

î / a at. eau. L 'oxigène opérant par 3 at. sur a at. 

eau , laisse le quart de ce liquide ; opérant par 1 

at. sur i at. il en laisse la moitié ; 3 ne déplacent 

que i IJI et i ne déplace que i / a . Si l 'oxigène fesait 

ses déplacement en faveur d'aldehidène dont , dans 

l ' a l coho l , le nombre impair d'at. d 'hidrogène, afin 

de rendre l 'hidruration const i tuable , aurait été 

élevé au pa i r , 3 oxigène , en correspondance avec les 

3 h idrogène, déplaceraient i i /a eau d'avec î alcohol, 

l 'at. pairant de l 'hidrogène continuant de remplir 

près de l 'aldehidène acidifié par l 'oxigène la fonc­

tion dont près le même réduit il avait déjà été 

chargé. Les deux déplacemens faits avec demeure 

en adhérence de i / a at. e a u , en recevant I at. oxigène 

de plus , laissent échapper ce i / a at. eau et devien­

n e n t , l 'un ( l ' a c é t a l ) de l 'aldehid et l 'autre ( l ' ac ide 

aldehidique ), de l'acide acétique. Dans l 'acétal l 'oxi­

dule d'étherène est assuré en composition par î / a 

at. eau qui dans l 'aldehid est remplacé par I at. 

oxigène lequel ainsi se constitue le représentant de 

]/a eau comme i / a eau s'était constitué le sien. 

L 'é therène doit préférer le double en comburent sim­

ple fort au simple en comburent composé faible. Ce 
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motif de prédilection est suffisant pour justifier 

la substitution. 

Les 1/3 et i at. eau qui dans les deux cas cités con­

tinuent d 'adhérer au r oxide et au 1* acide d 'é­

therène continuent-i ls d'organiser au quart l'at. 

double de carbone , ou la moitié du composé cori-

siste-t-elle en i/a at. éther et 1/2 at. a ldehid, pour 

l 'acétal , et encore en 1 /3 at. é ther et 1 at. acide 

formique conjoint par 1 at. hidrogène à la place 

de 1 at . eau , pour l 'acide aldehidique? 

On peut aussi dire que l'eau reste et que le double 

de son équivalant en hidrogene est b r û l é , et pour 

la moitié enlevé. L 'acétal , l 'éther servant à la compo­

sition , résulte de 1/2 hidrogène enlevé et 1/2 b rû lé ; 

l 'a ldehid, de 1 hidrogène enlevé et 1 brûlé , l 'acide 

aldehidique, de 1 enlevé et 2 b rû lés ; l 'acide acét i ­

que, de 1 enlevé et de 3 brûlés. Le i r est du trihidrure 

de 2 carbone aux 3/4 organisés par 1 1/2 eau ; le 2 * , 

du bihidrure de 2 carbone organisés au complet ( ra­

dical o r g a n i q u e ) ; le 3 e , de l 'hidrure de 2 carbone 

organisé aux 3/4 par 2 eau en sucre , et le 4 e , de 

2 carbone par 4 eau en entier organisés en su­

cre et isomériqueinent permutes en acide acétique. 

Tout oxigène qui s'adjoint sans que la moitié de 

l 'eau qu'il forme se retire est d'acidificatiou. L ' é ­

ther doit être réduit à l 'état de bihidrure de 

radical organique avant que l 'oxigène le compose 

en acide. L 'alcohol servant à la composition , l ' acé ­

tal ne pourrait résulter que de l hidrogene enlevé 

et de 1/2 eau abandonné. L 'aldehid résulterait de 2 

hidrogene enlevés; l 'acide aldehidique, de 2 h idro­

gène enlevés et de 1 brûlé ; l 'acide acétique , de 2 hi­

drogène enlevé et de 2 brûlés. Cet acide débrulé 

dans I eau par un métal fort donne de l 'acide a ldehi­

dique uni à l'oxide du métal. De l'acide aldehidique 
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brûlé dans 1/2 hidrogène de plus résulterait ( j e 

dois dire résulte plus d'une fois) un acide in te rmé­

diaire entre l 'acide aldehidique et l 'acide acét ique , 

qu'on pourrait nommer aldehidicoacétique. 1 eau 

de formation actuelle chasse d'avec i éther 1/2 eau 

de formation ancienne et transforme l 'acétal en 

a ldehid; 2 eau chassant d'avec l 'acétal 1/2 eau le 

change en a ldehid; 2 eau chassant d'avec l 'éther 1 

eau forme le même ; 3 eau chassant 1 eau d'avec le 

m ê m e , forme le m ê m e ; 4 eau , toujours de forma­

tion ac tue l l e , chassant d'avec l 'éther l eau de for­

mation antér ieure , donne l'acide acétique et ainsi 

d'avec l 'a lcohol , en doublant l'at. de l'eau chassée. 

L 'ac ide aldehidique résultant de vraie liqueur ano­

dine substituée dans 1 1/2 eau antérieurement for­

mée par 3 eau actuellement se formant ( 3 oxigène 

prenant chacun la place de 1/2 eau) serait ent ière­

ment fait de substitution. I l n'y aurait que supplan-

tation d'eau à eau et pas superstruction d'oxigène 

après qu'il n'y aurait plus d'eau à déplacer. Res te ­

rai t à voir si la composition serait acide. I l aurait 

moins de calorique et remplirai t ainsi la condition 

d'une différence isomérique. 

L 'a ldehid traité à l 'acide sulfurique a donné au 

jeune Chimiste belge une sorte d'éther d'une sua ­

vité toute part iculière et qui a pu consister, si de 

l 'eau seule a été enlevée , en é ther méthilénique 

établi sur carbone é therénique; 2 ca rbone , 2 e a u , 

3 hidrogène, après la soustraction de 2 eau, devient 2 

ca rbone , 3 hidrogène, 1 oxigène ou éther méthi léni­

que de carbone étherénique. La soustraction de 1 

eau aura transformé le radical organique général 

en radical organique é ther ique; 2 ca rbone , 1 eau 

en place de 2 ca rbone , 2 eau. 

L'acide aldehidique est de l 'acide acétique moins 
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i at. oxigène et ce dernier acide est ainsi le premier 

plus 1 at. oxigène. L'acide acétique n'a pas pour 

radical l 'aldehidène ( 2 c a r b o n e , 3 h i d r o g è n e ) , 

mais l ' é therène , 2 ca rbone , 4 h idrogène, et c'est 

de ce dernier 2 fois oxidé et 2 fois acidifié qu'il 

resuite. 2 demi-at . eau sont successivement déplacés 

d'avec l 'éther de î alcohol par 2 oxigène, et l'oxide 

d'étherène (a ldeh id ) formé est acidifié à 2 degrés 

successifs par 2 oxigène. Si à 2 eau préexistans dans 

l 'alcohol 2 eau nouvellement formés étaient ajoutés 

et que a hidrogène fussent en levés , ce serait peut-

être du sucre ou autre composé. L 'acide acétique 

absolu n'est pas un hidrate obligé d'impair-acide, 

( a c a r b o n e , 3 h idrogène , 3 ox igène , puis 1 eau 

pour le faire subsister ) , mais un acide anhidre cons-

tituable en indépendance comme étant un pa i r -

acide. On a eu anhidres les autres acides hidratables 

par obligat ion, mais on n'a pu , à moins de substi­

tution , avoir ainsi l 'acide acétique ou le composé 

de 2 c a rbone , 3 h idrogène , 3 oxigène. Son état 

d'hidrate a été déduit de ce que les oxides en s'unis-

sant à l 'acide semblaient en déplacer de l'eau ; mais 

cette eau n'est pas déplacée; elle est formée de l ' h i -

drogène de l 'acide avec l 'oxigène de l 'oxide. L 'acéte 

( acide oxigené ) qui devient l ibre se combine avec 

le métal réduit , et de l 'acéture, en place d 'acétate, 

est formé. Les oxides en s'unissant aux hidracides de 

comburens semblent également en déplacer de l 'eau. 

Ce déplacement doit être vrai pour l'un acide s'il 

l 'est pour les autres. On peut dire : nous avons dans 

les comburens les radicaux hidracidifiables de l 'une 

sorte d'acides , mais nous n'avons pas celui de l ' au­

tre sorte. On repondra qu'en revanche on a le r ad i ­

cal oxiacidifiable de l 'autre sorte dans l 'acide a lde-

hidique lequel s'acidifie par 1 at. oxigène comme 

46* 
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les comburens s'acidifient par 1 at. hidrogène. L 'ac i ­

dification par l 'oxigène est bien plus générale que 

celle par l 'hidrogène , et il n'est pas encore dit que 

celle des comburens se fait plutôt par l 'hidrogène 

que par l 'oxigène, car l 'hidrogène par lequel ils 

semblent s'acidifier peut bien se joindre à ce qui 

dans le radical n'est pas oxigène et former un com­

bustible qui par 2 oxigène s'acidifie. De même qu'un 

hidracide de comburent échange son hidrogène 

contre le métal d'un ox ide , l 'oxigène de celui-ci 

échange son métal contre de l 'hidrogène; le combu­

rent ( 2 carbone , 3 hidrogène , 4 oxigène ) qui dans 

l'acide acétique est acidifié par l 'hidrogène , échange 

cet hidrogène contre le métal d'un oxide et devient 

acéture du métal ; dans son état d'hidracide il était 

acéture d'hidrogène. L'acide aldehidique est le com­

bustible acétique acidifieble par l 'oxigène ; l 'acète 

est le comburant acétique acidifiable par l ' h i ­

drogène. Le combustible acétique est patent dans 

l 'acide aldehidique; le comburant acétique est l a ­

tent dans l 'acide acétique et dans les acétures. L e 

comburent de l 'acide hidrochlorique est patent dans 

l e chlore ; il est latent dans cet acide et dans les 

chlorures. Le combustible présumé ries comburens 

est la tent ; il es t , par l 'oxigène , acidifié au v degré 

dans les hidracides de ces corps et à des degrés 

plus élevés dans les oxacides des mêmes. Ce sera , 

d'après l'acide hidrofluorique , dont l 'at. pesé ne 

comporte pas plus de mat ière , 2 oxigène et î h i -

diogène de préexistence; puis i hidrogène de su-

perstruction = l'isomère de i eau. I l y a parité en 

caractères et propriétés mais différence en consti-

tuabilité hors d'engagement du radical de l'un au 

radical de l 'autre. Le comburant de l 'acide acé t i ­

que pouria être obtenu en réagissant par des peroxi-
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des sur l 'acide absolu et en décomposant par un 

autre ac ide , qui 'pourra être carbonique, l 'acéture 

d'oxide obtenu. Ces acétures seraient oxidans comme 

les aldehidates sont reduisans. En instituant la réac­

tion par des sousperoxides la moitié seulement de 

l 'oxigène serait mise à nu et le sel serait de l ' acéta-

toacéture comme le chlore miacidifié par l 'hidrogène 

forme avec les oxides des hidrochloratochlorures , 

et comme l 'acide aldehidique miacidifié par l ' ox i ­

gène ( ayant réagi sur des sousperoxides) forme des 

acéiatoaldehidates ( aldehidures , les combustibles 

acidiliables donnant à leurs combinaisons avec les 

métaux et leurs oxides la même terminaison en ure 

que donnent les comburens acidifiables avec les 

mêmes corps ) . L 'un radical a en hidrogène l ' excé­

dant à la composition de l 'eau que l'autre a en o x i ­

gène. Le comburant acé t ique , comme le combus­

tible chlorique inconstituable hors de combinaison, 

s'associe à de l 'hidrogène ( acide acétique ) pour pou­

voir , à son aide , réduire les oxides des métaux e t 

se combiner avec le métal. Si l 'aldehidène est un 

radical d'acide , 4 oxigène le convertissent en acète 

et ce comburant avec 1 hidrogène forme l 'acide acé­

tique dit conjoint et avec les m é t a u x , les acétates , 

qui sont des acétures de métal . L 'acète cède son 

hidrogène d'acide acétique à l 'oxigène de l 'éther et 

se combine avec l 'é therane; de l'eau est formée e t 

abandonnée; de l 'acéture d 'étherène au lieu d 'acé­

tate d'éther constitue le produit. L e prétendu a c é ­

tate d'ammoniaque est de l 'acéture d'azotane ( am-

moniacum ). De l'eau est formée et mise en l iber té . 

L e chlore cède sou hidrogène d'acide h idroch lor i ­

que à l 'oxigène de l 'éther ou de l'oxide d'azotane 

( oxide d'ammouiacum ) et se combine avec l 'azotane 

( l e m é t a l ) . Le chlore aussi , pour pouvoir réduire 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



les oxides des m é t a u x , s'associe de l 'hidrogène. L e 

combustible acét ique , qui nativement possède ce 

principe , pour pouvoir opérer la même réduc­

t ion , doit s'associer de l 'oxigène. L 'hidrogène ne 

peut se retirer sans que de l 'oxigène ne le remplace , 

car l 'oxigène déjà uni au radical aldehidénique 

doit être maintenu dans cette union par 1 h idro­

gène ou i oxigène. L e combustible de l 'acide acé t i ­

que (acide aldehidique ) est presque adverse aux o x i ­

des auxquels il ne peut enlever l 'oxigène; le c o m -

burent de l 'acide hidrochlorique l'est encore plus 

aux oxides auxquels il ne peut enlever le métal . 

Si l 'oxigène qui oxide le métal coujoignait l 'at . et 

demi de bihidrure ce bihidrure serait oxidë en 

esprit pyroacét ique; 1 1 / 2 ca rbone , 3 hidrogène des 

3 eau qui oxident 1 métal et acidifient i;a carbone. 

Si le métal ne devait pas être ox idé , le bihidrure 

le serait et de l 'esprit serait généré ainsi que cela 

a heu lorsque les mêmes réunis en vinaigre et c o ­

pules à un oxide sont disloqués, a carbone, comme 

dans le b i ca rbure , et 3 eau offrent les mêmes é lé -

mens et seraient , s ' i ls étaient un i s , le même acide 

à l 'état d'excipient de l 'oxigène et de l 'hidrogène 

dans la formation d'acète (comburan t du vinaigre) 

et d'acide aldehidique (combust ib le du m ê m e ) l e ­

quel laisse percer son caractère acide na t i f à travers 

I hidrogène qui dans [sa besogne vicehidratante ne 

le recouvre pas assez pour l'offusquer. C'en serait 

de même de tout combustible nativement re la t i f 

dont l 'acide radical ne serait recouvert que de i 

hidrogène et qui par i oxigène serait acidifié au 

complet. Un tel combustible n'est pas connu. Le 

pouvoir éteignant l 'acidité est donc supérieur 

dans l 'oxigène à ce qu'il l'est dans l 'h idrogène, 

puisque dans les comburens nativement re la t i f s , 
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où elle est opérée par i ox igène , l 'extinction est 

complète. Quel est ce pouvoir du 2 1 at. oxigène qui, 

simple ou uni à un métal dévoile ce qu'un l r at. avait 

vo i l é , démolit ce qu'un i ' avait construit. Ce pou­

voir est paralysé par le calorique de solution qui 

s'interpose entre le 2 d et le i r at. et est exercé par le 

même augmentant de i le nombre d'at. d'hidrogène 

par lequel l 'acidité est éteinte dans les combustibles 

nativernent relat i fs , comme si ce calorique soule­

vait tous ces at. [5 dans les combustibles hidra-

cidifiables simples et 10 dans le combustible h idra-

cidifiable composé ou le cyane ) pour aller se placer 

entre eux et l 'acide et mettre celui-ci en évidence. 

L e calorique ne peut s'unir à l 'bidrogène et doit 

ainsi s'unir à l 'ac ide; mais en dissolvant des c o m ­

burens ou des hidratés c'est à l 'oxigène ou à 

l 'eau qu'il se joint . Quand l 'hidraté est un acide 

la jonction se fait à ce lu i -c i . L 'acide radical 

artificiel de l 'acide acétique confirme que toute 

acidité est composée des principes de l 'eau joints 

ensemble dans le rapport de l 'eau. Les métaux 

que la réduction de l 'ammoniaque a démon­

trés et que la composition de la même avait déjà 

indiqués contenir de l 'hidrogène forment leur 

acide de l 'at. oxigène qui les ox ide ; 2 autres at . 

du même principe développent l 'acidité eu plein. 

L e i r at. oxigène forme l'acide dont 2 autres at . 

hidrogène cachent le caractère. 2 oxigène en com­

posant également ces 2 hidrogène en eau font percer 

l 'acidité à travers cette eau. Le nombre d'at. d 'h i ­

drogène dans les métaux acidifiables est divulgé 

par l'acidification de ces métaux. I l est de 1 moins 

que dans les combustibles hidracidifiables. Un m é ­

tal acidifiahle qui n 'aurait que 2 hidrogène serait 

déjà acide par 1 oxigène s'il est vrai que le 1 h idro-
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gêne qui lui resterait serait insuffisant pour couvrir 

l 'acidité. Si les 4 eau pouvaient être incorporés à 

1 b icarbure de potassium ie produit serait de l 'a l-

dehidate de potasse. C'est ainsi que les composi­

tions primitives préludent à celles définitives. 

L 'acète échangeant i oxigène contre 1 h idrogène 

est de l 'acide a ldehid ique , lequel, réduisant par son 

hidrogène un oxide de métal , devient acide acétique, 

sur lequel un m é t a l , à moins d'être for t , n 'exerce 

pas d'action, Les suffisamment forts lui enlèvent 

l 'acète et font part i r l 'hidrogène. L e combustible 

du ch lo re , figuré ex is tan t , ne ferait pas autre chose 

à l 'égard d'oxides de métaux assez faibles pour lui 

céder leur oxigène; il se formerait en acide hidro-

chlorique du quel des métaux assez forts enlèveraient 

le chlore et mettraient en l iberté l 'h idrogène; mais 

le combustible qui dans l 'acide lndrochlorique est 

uni à l 'oxigène n 'a pas plus d'existence indépen­

dante que n'a le comburant acétique uni à l 'h idro­

gène dans l 'acide acét ique, et la trioxidation de 

l 'aldehidcnc (ac ide acétique anh id re ) n'en a pas 

davantage. La trioxidation de l 'aldehidène (ac ide 

radical de l 'acide acé t ique) pourra par le moyen 

que j ' a i indiqué être formé en acète (comburan t 

acétique ) . La décomposition d'un acétate anhidre 

par du chlore pourra aussi le former. L 'enlèvement 

de l 'hidrogène à l 'acide aldehidique par le chlore 

avec substitution de celui-ci à l 'hidrogène serait 

du comburant acétique par du ch lore en place 

d'oxigène. L'adjonction du chlore avec demeure de 

l 'hidrogène serait du chlorure de combustible acé­

tique comme l 'acide acétique est de l 'oxigénure du 

même combustible et l 'acide aldehidique, de l 'hi-

drogénure ( hidrure ) de trioxide d'aldehidène. 

Les acides radicaux des deux comburens , acél i -
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que et ch lor ique , ont de commun de pouvoir s'asso­

cier à plusieurs corps et entre autres, à du carbone , 

des hidrurations de ca rbone , à de l 'arsenic l 'un, et 

à du soufre, du phosphore , des métaux rédui ts , 

l ' au t re , en substitution soit à l ' eau , soit à l 'h idro­

gène ou à l 'oxigène. 

i at. alcohol méthi lénique déplacé dans 2 at. eau 

par 4 at. oxigène donne 1 at. acide formique con­

jo int par 1 at. eau. L 'é ther méthilénique déplacé 

dans I at. eau. par 2 at. oxigène doit donner 1/2 at. 

acide acétique absolu ou 1 at. acide méth i lén ique , 

1 c a r b o n e , 2 eau. Nous l 'avons déjà dit. Pour avoir 

du méthilenaldehid 1 oxigène doit d'avec l 'éther 

méthilénique déplacer 1 eau ou à I de cet é ther 

enlever 1 hidrogène sans déplacer de l ' eau ; res te­

rai t 1 c a r b o n e , 1 e a u , 1 h idrogène; 1/2 hidrogène 

de plus devrait être brûlé pour avair de l 'acide mé-

thi lenaldehidique. Nous avons dit que la carbide 

( hidrure simple de carbone ) est dans cet éther et 

dans les composés qui en dérivent. Les at. c a r ­

bone et hidrogène ne sauraient être abaissés au 

dessous de 1. Dans l 'éther il est oxidé et bihidrure . 

Si à l 'éther 2 hidrogène pouvaient ê t re enlevés pa r 

2 ch lo re , le radical de tout ce qui est organique 

serait mis à nu. De 2 métal d 'alcali dont 1 en lè­

verait l 'oxigène à 1 éther méthilénique et 1 se sub ­

stituerait à l 'hidrogène du méthi lane rendu l ibre 

formerait du carbure simple du métal . En présence 

d'un 2 d at. de métal le méthilène ne serait pas r e ­

tenu par l 'oxide. Ce carbure serait par 1 eau pa r ­

tagé en oxide et en carbide ; mais l 'éther méthi lé­

nique n'est pas connu céder l 'oxigène de son eau 

aux métaux alcal ins , et ces métaux ne sont pas 

connus s'unir à 1 at. carbone. L e carbure volatil 

a 2 at. carbone et celui fixe n 'en a que 1/2. L e l r 
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avec 3 at . eau se partage en radical combustible 

de l'esprit pyroacetiqne et en souscarbouate de son 

oxide. De a carbone i /a prend a oxigène de a at. 

eau et i i / a , 3 h idrogène, le métal ayant pris l 'oxi­

gène du 3" at. eau c=: î souscarbonate et î i / a b i h i ­

drure lequel , s'il avait pu prendre l 'oxigène qui 

s'est joint au m é t a l , aurait formé de l'esprit pyro­

acétique ; i i / a bihidrure , I oxigène. a eau p ru ­

demment incorporés pourraient résoudre le carbure 

simple en hidrure simple et hidrate d'oxide. I b i -

carbure avec i oxigène et 3 eau repond à î a c é ­

tate = î acète et I métal = i acéture du métal . 

L e b icarbure est le combustible oxidable et h i -

droxidable de ce sel . 2 carbone et 3 eau composent 

l 'acide radical de ce sel. L e 2 D carbure (mica rbure ) 

est par l'eau disjoint en oxide ou hidrate d 'oxide, 

I at, , et en 17a at. bihidrure. Un composé consti-

tuable prélude à un autre composé constituable et 

pas à un inconslituable ; c'est pourquoi I carbone 

ne se combine point avec I métal d 'a lcal i , mais bien 

avec a et r /a . 1 du même métal ne prend pas audelà 

de i /3 azote à cause q u e , s'oxidant par l'eau , il n'a 

que I hidrogène à lui fournir : le métal s'pxide et 

i/3 at. ammoniaque se forme; I du même prend 2 /3 

at. phosphore pour q u e , s'oxidant par l ' eau , i l 

puisse de 2/3 at. avec 1 a l . hidrogène se former du 

phosphore hidrogène. I l en est de même de l 'ar­

senic . On dirait que l ' inconstituabilité du succédant 

est dans la prévision de l 'antécédant. La carbide 

rendue constituable par le moyen qu'il est dit ne 

serait pas assez paraliée pour être liquide. El le aurait 

l 'expansion de l 'hidrogène qui est aussi celle du 

méthilène , de l 'étherène et du cétène. r/2 vol. o x i ­

gène , sous l'influence d'un incalescible , la compo­

serai t en carbide oxidée ou devrait la décomposer 
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en carbone l ibre et en eau. Le chlore se compor­

terait de même : on aurait du chlorure de carbide 

en place d'oxide de la même et de l'acide hidro-

ch lor ique , en place d'eau. S i , procédant avec at. 

double de chlore , i des 2 at, se substituait à l 'hi-

drogéne enlevé par l ' au t re , on aurait du chlorure 

de carbone exempt d 'hidrogène, qui n'a pas encore 

été obtenu. Dans le cas d'enlèvement d'hidrogène 

sans substitution de ch lo re , la première et la der­

nière hidruration du carbone , 1 et 4 , éprouveraient 

seules cet enlèvement , et le chlore ne serait un réac­

tif que pour l ' intermédiaire , 2 , qu'il compose en 

hidrochlorhuile. Toutefois , le jeune Chimiste belge 

a , par le moyen du chlore et avec le secours d'un 

grand froid , condensé le quadrhidrure de carbone 

en un liquide odorant et q u i , d'après cette odeur , 

peut bien avoir été de l 'alcohol de méthilène par 2 

at . chlore substitués à 2 at . oxigène. La retraite de 

1 chlore avec 1 hidrogene aurait formé du ch lo r -fl 
éther methilénique ; 1 carbone , 3 h idrogène, 1 chlore 

en place de 1 oxigène. L 'é ther chlorique est du chlo-

rure d'étherène et non du chlorure de chloréther 

étherénique. I l lui manque 1 at. hidrogène dont 

un 2 4 at. chlore ne peut tenir la place. C'est 2 h i ­

drochlorhuile disjoints ou restés conjoints. L e chlor-

méthilenalcohol serait l'isomère du cblorméthi len-

aldehid ou aldehid de 1 carbone dans lequel 2 chlore 

seraient en locotenance de 2 oxigène; 2 de ce dernier, 

incorporés à 1 quadrhidrure sans qu'il y eut sous­

traction d'hidrogène , serait du méthilenaldehid 

véri table. L 'enlèvement de 3 hidrogene par 3 chlore 

avec substitution de 1 chlore donnerait du chlorure 

simple de carb ide , mais la quantité de plus de 2 on­

ces de produit qui a été obtenue ne quadre pas 

avec cette substitution. 3 chlore substitués à 3 h i -
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drogène enlevés par 3 autre chlore ferait du ch lo -

roform , qni est i carbide et 3 chlore ( t r ichlorure 

de ca rb ide ) . a hidrogène enlevés par a chlore et 

remplacés par I chlore ferait de l 'h idrochlorhui le 

ou de l 'huile des Chimistes hollandais. 

Le chlorure d'aldehidène pourrait résulter de a 

chlore dont i enlèverait à l 'éther ou à l 'alcohol 1 

hidrogène et I se substituerait à l'acide formé. L 'eau 

serait déplacée. I l serait produit a h idrure simple 

et t acide hidrochlorique et ainsi i hidrure de plus 

que dans l 'huile du gaz oléfiant. Si l'eau de l 'éther 

restait adhérente ce serait i de cette hui le et i de 

la même dans laquelle l 'acide serait remplacé par 

de l'eau : hidrochlorohidroxigenhuile ; 1 chlore qui 

dans l 'aldehid se substitue à 1 oxigène forme la 

même hui le double, Ce n'est pas par cette voie que 

le chlorure d'aldehidène est obtenu. Pour se le pro­

curer on sout i re , à l'aide d'alcohol de potasse, à a 

at. huile de gaz oléfiant, la moitié ( 1 a t . ) de l 'acide 

hidrochlorique, ce qui détermine le passage de l'hi-

drure simple ayant appartenu à cet at. d'acide à 

l 'autre moitié de l 'huile : a h idrure simple n 'occu­

pent plus que I au lieu de a acide. La différence 

du chlorure d'aldehidène à l ' é ther chlorique n'est 

donc que dans la possession de I acide h idroch lo­

rique de moins , et la même que celle q u i , l 'eau 

étant mise à la place de l 'acide , existe entre l ' é ther 

et l 'alcohol. a hidrure simple se réunissent à i 

ac ide , comme on conçoit que dans la formation de 

l 'é ther étherénique a méthilène se réunissent à l des 

a at. eau de I alcohol et comme on peut concevoir 

que dans la formation de l 'éther célénique a at . 

é lhalène se réunissent à 1 des a at. eau de a at. 

élhal , e t , comme nous l 'avons déjà dit , que a 

demi-at, méthilène se réunissent dans i des a eau 
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de i alcohol méthilénique pour former I éther de 

méth i lène ; que le chlorure d'aldehidène est de l 'é ­

ther hicarbochlorméthi lénique : 2 carbone , 3 h i ­

drogene , I c h l o r e , ou 2 carbone , 2 hidrogène , 1 

acide hidrochlorique. On voit que l 'huile des Chi­

mistes d'Amsterdam est i / a at. éther ch lo r ique , ce 

qui provient de prendre naissance de 1 at. au lieu de 

2 at. bihidrure. Le chlorure d'aldehidène est un 

éther tout particulier et qui tient à la fois de 3 sor­

tes différentes d 'é ther ; par ses 2 ca rbone , il tient 

de l 'éther é therén ique ; par ses 3 h idrogene , de 

l 'éther méthilénique e t , par sou viceoxigène, des 

éthers sulfo, selenio, cyano-hidrosulfurique, hidro-> 

séléniique, hidrocyanique. L 'aldehidène est du ca r -

bidane; 2 fois 1 carbone et 11/2 hidrogène = bihidrure 

de bicarbone anché par 1 hidrogène. L e composé 

de 1 étherène avec 1 ch lors ( a vol. méthilène et 1 

vol. ch lo re ) qu'on dit résulter d'alcohol soussaturé 

de ch lo re , est de l 'aldehidène assuré en composi­

tion par 1 acide bidrochlorique en place de 1 chlore . 

Ce n'est pas de l 'éther, qu'un nombre impair d'at. 

d'hidrogène dans l 'hidrure ne peut former avec 

1 eau ou 1 h idrac ide , mais bien avec 1 oxigène ou 

1 hidracidifiable. L 'aldehidène ( tr ihidrure ) , comme 

impair h id ru re , n'a pas plus d'existence l ibre que 

n'a l 'hidrure simple. 1 ch lore de plus en ferait de 

l 'hidrochloraldehid ou éther chlorique. Celui-ci est 

du bicarbornéthilenéther ou n'est pas de l 'éther. 

1 bihidrure ne peut avec 1 oxigène ou 1 chlore 

former de l 'éther. I l y a là 1 bihidrure et 1 hidrure 

simple conjoints par 1 chlore. Le 2 * seul doit être 

maintenu composé ; le i r reste at taché. C'est pour 

cela que l 'aldehidèue ne prend que 1 chlore et que 

l 'étherène en prend 2 . C'est peut-être aussi à cause 

que le chlore ne se combine qu'avec le 2 d a t. 
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hidrogène et pas avec le 1* at. , qu'il ne se forme 

pas du chlorure d'hidrure simple. Ce chlorure serait 

du chlorcarbidoxide en place d 'oxigencarbidoxide , 

et du radical organique végétomméral général . L e 

chlorure d'hidrure simple serait de l 'acide h idro­

chlorique avec du ca rbone , deux corps qui peuvent 

isolement exister. I l faut que , comme dans le ch lo ro -

form, où 3 chlore sont unis à i hidrure s imple , la 

matière minérale domine assez sur celle végétale 

pour que cette dernière soit étouffée sous la p r e ­

mière. Le végétal percerai t dans i carbide et i 

c h l o r e ; cese ra i t de l 'oxide de carbide en adhérence 

à de l 'acide anhidrochlorique , mais le a d at . fait de 

l 'acide hidrochlorique en adhérence à du chloroxi -

dule de carbone et le 3« fait le même acide en adhé­

rence à du chloroxide du même. C'est alors du 

chlorohidrochloracide formique anhidre ,mais vice-

hidraté par 3 acide anhidre de chlore à la place de 

i eau. I l contient a chlore pour a oxigène et i acide 

hidrochlorique substitué à I e a u , et , dans le fait , 

il se compose de î ca rbone , a ox igène , I eau , plus 

3 anhidracide de chlore. 

L e gaz ammoniacal s 'emparant de l 'acide h idro­

chlorique qui existe dans le chlorure d'aldehidène 

procurera l ' indépendance à i at . double ou à a at . 

simples du même hidrure ( c a r b i d e ) . Sur l ' é lher 

chlorique il rendrai t l ibre la même hidrurat ion 

simple et opérerait une double salification d'acide. 

Autant d'at. de chlore sont engagés que des a d " at. 

d'hidrogène peuvent par lui être saturés. L ' a lde -

h i d è n e , qui n'a que i a d at. h id rure , n'en prend 

que i ; l ' é therène , qui a a a ' 1 ' at. h id ru re , en prend 

a ; l 'hidrure simple reste intact . Un 3 ' at. chlore 

qui , près de l 'hidrure simple , se substituerait à 

l 'acide hidrochlorique ou qui à cet acide enlèverait 
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l 'h idrogène, donnerait du chlorure d'at. double de 

ca rb ide , qui serait I hidrure simule d'at. double de 

carbone maintenu composé par i hidracide de chlore . 

Restera à voir comment se comportera l 'hidrure 

simple gazeux avec vol. égal de gaz c h l o r e ; s'il s'y 

unira ou s'il s'en laissera décomposer en hidrogène 

enlevé et carbone l iberé. Avec i / a vol. chlore il 

pourra former du demi-hidrure ( i ca rbone , T72 h i ­

drogène) fixé en composition par i / a chlore et 

17a hidrogène. Avec a vol . chlore il pourra être 

formé 1 acide hidrochlorique et 1 oxide de c a r ­

bone. L 'hidrure simple n 'aurait pas le même motif 

que le bihidrure et le quadrhidrure de ne pas c é ­

der son hidrogène au ch lore . Cette cession rendrai t 

l ibre 1 hidrure simple ou 1 t r ihidrure. Ce dernier , 

retenant l 'acide et prenant un 2 d at . c h l o r e , serait 

de l 'hidrochloralcohol d 'h idrochlorméth i lené ther , 

lequel est at. double d 'h idrochloihidrure simple. 

2 eau étant enlevés à 1 aldehid par a oxide anh i -

dre d'alcali rendraient libres a h idrure simple, l des 

4 hidrogène de 1 alcohol se ret i rant avec 1 chlore 

et 1 chlore s'y substituant , l 'alcohol de l 'é ther dit 

serait encore obtenu. 2 hidrogèue étant enlevés par 

2 chlore et remplacés p a r i , la produit serait de 

l 'huile de gaz oléiiant. L 'a ldehid est l 'alcohol d'un 

é ther que a at. hidrure simple forment avec 1 eau. 

D u chlore réagissant par 2 at. sur 1 at. é ther h id ro ­

chlor ique , pourrait enlever 2 at. h idrogène et f o r ­

m e r le même sel mais qui serait avec excès d'acide. 

Ce serait , si 1 acide se gazefiait, de l ' h id roch lora l -

dehid. 

L 'ac ide aldehidique brut et tel qu'il est en so r ­

tant de préparat ion n'est pas tout formé , mais 

consiste en 3 carbone , 6 h idrogene , 4 oxigène = 1 

acide aldehidénique ( 2 carbone , 3 eau ) vicehidraté 

4 7 * 
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par 1/2 alcohol ( 1 c a r b o n e , 2 h idrogène, I e a u ) . 

L e produit est de l 'acide acétique rendu absolu par 

yi alcohol à la place de 1 eau ou de 1 hidrogène. 

£11 chaui lant , le 1/2 at. alcohol se partage en 1 at. 

hidrogènequ'à sa place il laisse à l 'acide, et en 1/3 at. 

aldehid, qui est de l 'hidroxigenhuile de carb ide , 

comme la même par l 'hidracide du chlore est de 

l 'hidrochlorhuile de carbide ( huile de chlore ) . 

Sa composition repond à 1/2 at. aldehid se consti­

tuant en 1 at. hidrate d 'hidrure s imple; 1 carbide 

assurée en existence par i e a u . Le méthi lenéther alde­

hidique forme ce composé; 1 oxigène substitué à 1 eau 

ou 1 hidrogène enlevé fait 1 carbone , 1 hidrogène , 1 

eau. 1/2 alcohol est l ' isomère de cet éther et forme 

l 'huile en retenant son eau et cédant 1 de ses 2 h i ­

drogène à l 'acide aldehidénique qui s'en v iceh i -

drate en acide aldehidique. L 'alcohol ne cache 

pas l 'acide et s'il le cachait il n'en cacherai t que 

la moitié. Si d'avance l 'alcohol était permuté en 

éther de mé th i l ène , dont ¡1 est l ' i somère , l 'acide 

brut serait de l 'acétate neutre de cet éther . L 'hui le 

par le chlore est du chloraldehid , comme l'huile 

par l 'oxigène est de l 'oxigenaldehid ; I / Î é therène 

el I chlore = i/a é therène et 1 oxigène. L e c h l o ­

rure d'aldehidène est 2 at. h idrure simple assurés 

en existence par 1 at. acide hidrochlorique. Si 1 

hidrate d'alcali enlevait au chlorure l 'acide a n h i ­

dre , on aurait 2 hidroxigenhuile . L 'eau , en se s u b ­

stituant à une portion de l'at. ac ide , change la 

1 " huile en la 2 d e . C'est là l 'origine de l 'acide que 

dans la préparation de l 'hidrochlorhuile on ren­

contre. Le gaz ammoniaca l , en saturant l 'acide de 

l 'hude , rendra l ibre l 'hidrure simple. Un métal qui 

à la même hude enlève le chlore reprist ine le b ih i ­

drure ; 2 potasse anhidre qui dépouilleraient l ' a i -
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dehid de ses a at. eau rendraient libres a at. h i ­

drure simple. 

L'esprit que la chaleur dégage de l 'acide brut 

peut aussi provenir de i méthi lenéther qu i , après 

avoir cédé i de ses 3 hidrogène à l 'acide aldehi-

dénique ( a carbone , 3 eau ) , devient i carbone , 2 

h id rogene , 1 oxigène = 1 hidroxigenhuile. Cette 

cession de l 'h idrogène à l 'acide serait pour la 

conversion de l 'éther méthilénique en méthi len-

aldehid ( hidroxigenhuile ) l 'équivalent de son enlè­

vement par l 'oxigène ou de la substitution de l 'oxi­

gène à l'eau de l 'éther. La cession de l 'hidrogène 

à l 'acide fait croire à la cession du même à l 'oxi­

gène plutôt qu'à la substitution de l 'oxigène à l 'eau. 

Le même éther substitué dans 1 eau par t chlore 

donne de l 'h idrochlorhui le . L'esprit de bois subst i­

tué dans ses 2 eau par 1 chlore serait de l 'huile 

par le chlore. L 'alcohol substitué dans 2 eau par 2 

chlore est at. double de la même huile et forme l 'éther 

chlor ique, qui est de l 'aldehid par du chlore r e m ­

plaçant l 'oxigène. Celui-ci déplacé dans 2 acide 

par 2 eau est at. double d 'hidroxigenhuile. Le même 

déplacé dans 1 eau par I chlore serait du chlorure 

d'éther repondant à I é lher oxigenméthilénique et 

1 hidrochlorhuile ou à 1 éther chlorméthi lénique et 

1 hidroxigenhuile. Si ces huiles pouvaient a lcoho-

lifier les éthers dont elles accompagnent la fo rma­

tion on aurait des alcohols par des composés diifé-

rens de ceux qui étherifieiit le bihidrure. L 'alcohol 

substitué dans 2 eau par 1 chlore et enlevé dans 

1 hidrogène est de l 'éther b icarhochlorméthi léni -

que ; aldehidenéther par du chlore en place d'oxi­

gène ou par de l 'acide hidrochlorique en place 

d'eau ( aldehid moins 1 eau ) . L 'hidrogène est 

méthilénique 5 le carbone est é therénique. Le même 
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substitué dans 2 eau par a chlore esl du ch lo r -

aldehidéther hidrochlorique ; aldehidane = é the­

rène viceoxidé par le chlore et salifié par le même ¡ 

3 acide hydrochlorique à la place de 2 eau qu'il fau­

drait pour faire l 'aldehid. C'est du ch lora ldehid , 

celui ordinaire étant de l 'oxigeualdehid ¡ at. double 

d 'hidrochloihui le ( é t h e r chlorique ) q u i , par la 

soustraction de 1 acide h idrochlor ique , devient 

du chloraldehidéther , comme l 'oxigeualdehid , 

soustrait dans 1 eau,devient de l 'oxigenaldehidéther. 

L 'ammoniaque serait qualifiée pour faire la soustrac­

tion de l 'acide hidrochlorique à cause qu'en même 

temps que l 'acide anhidre elle fixerait l'eau de l 'acide. 

L 'a ldehidéthcr est a ca rbone , 3 h idrogène , I ox i ­

gène , auquel oxigène peut se substituer 1 at. de 

comburent . Plus tard s'y substituera 1 at. combus­

tible hidracidifiable, et les deux sortes d 'h idraci-

difiables prendront un m é t a l , le plus faible le p r e ­

mier , en substitution à l 'hidrogène. Les platinochlor-

éther et alcohol sont les précurseurs de ce double 

remplacement . On substitue près de l 'oxigène un 

métal à l 'hidrogène pour avec l ' é ther former du mé-

taloxidoalcohol. L 'hidroxigenalcohol , soustrait dans 

l 'oxigène de son eau d'alcohol par un métal d'alcali 

est nn pareil alcohol ; le métal prend la place de l 'hi­

drogène ; I étheren ou 1 méthi lenéther et 1 oxide de 

potassium à la place de 1 eau : potassoxidoalcohpl 

de ces éthers. Substituera-t-on 1 oxide de métal à 1 

eau pour viceétherifier le b ih id ru re? 1 ou a b ih i ­

drure condensé par 1 oxide anhidre d'alcali serait 

cet é ther e t , condensé par a du même , eu serait 

l ' a lcohol . On peut donc dire que celui qui parvient 

à engager du bihidrure d'at. simple ou d'at. double 

de carbone ¡ a h idrogène et 1 ou 2 carbone ; 2 hidro 

g è n e et 1 carbone une seule fois , a ldchidenbihi-
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d r u r e , une seule fois, et a h idrogene, i c a rboue , 

i , a ou iG fois, avec un représentant de la force 

comburante uni à un représentant de la force 

combustible , se procure de l 'é ther , et que celui qui 

peut repéter cet engagement a de l 'alcohol. I l ne 

reste plus à substituer que des sels à l'eau pour 

avec du bihidrure et une espèce quelconque de 

composé faire , en i r proport ionnement, de l 'éther 

e t , en 2 d proport ionnement , de l 'alcohol de cet 

éther . D'après l 'étherane-théorie, les éthers seraient 

du bihidrure plus i hidrogène = 1 hidrogen-

ou métalét l ierane, et 1 oxigène ou i comburen t o u i 

combustible h idrac id i f icab les=i é ther de l 'étlieraue-

composé. L 'h idrogène , combustible ahsolu, n'a en­

core été remplacé que par un méta l , comme lui 

combustible absolu , et il ne le sera jamais par autre 

chose. L 'ainsi-nommé acide xanthogénique est du 

sulfocarbonate, de l 'éther sulfocarbonique, neutre, 

l equel , en raison de sa neutra l i té , doit être soutenu 

en composition par i at. eau ou i at. oxide de m é ­

ta l ; il est a carbone , 4 hidrogène , 1 eau = i é ther ; 

i carbone et 4 soufre , celui-ci en représentation de 

4 oxigène , et » eau d'hidratation ou I oxide de 

vicehidratation. I l n'y a là rien qui doive r ep ré ­

senter l 'hidrogène. L 'oxigène est représenté par des 

corps qui le contiennent et qui par lui sont r e l a ­

tifs. I l n'y a pas d'autre comburent absolu que lui . 

Four l 'étherefaclion il n'a encore cédé sa place qu'à 

ceux des corps relatifs que l 'hidrogène acidifie. 

D'après une version dont je ne connais pas l 'or i ­

gine , le méthilenaldehid devrait être TJI at . é the -

renbioxid ou i hidruroxide et i des a eau de l 'a lco­

hol de méthi lène avec lequel i l est fait. On lui 

doune i c a r b o n e , a hidrogene et a oxigène. I l 

devrait être i c a r b o n e , a h idrogene, i oxigène. 
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1 /3 oxigène se sera substitué à 1 eau et 1/2 h id ro­

gène aura é t é . enlevé . Le cblonnéthi lenaldehid 

devra être cet aldehid plus 1 / 3 acide hidrochlur i -

que. On donne en même temps à l 'esprit de bois 

un défaut de 1 oxigène et de 1 i / a hidrogène. Si 

dans l 'acide aldebidique b r u t , l 'at. hidroxigenhuile 

( 1/2 at. a ldehid) que la chaleur en chasse , existait 

tout formé au lieu de résulter de 1 /2 at. alcohol 

qui a l 'acide aldehidénique ( acétique sans eau de 

conjonct ion) cède 1 de ses 2 h id rogène , l 'h idroxi-

geuhuile vicehidraterait l 'acide aldehidique ( a l d e ­

hidénique plus i hidrogène ) et l 'huile , comme l'ai— 

cohol et à plus forte raison que l 'alcohol , qui dans 

son at. a 2 hidrogène de plus qu ' e l l e , laisserait 

percer la quali té acide à travers sa substance, mais 

alors l 'ammoniaque , après avoir saturé l ' ac ide , 

devrait avec le demi-at . huile se former en a l ­

dehid ammoniaca l , ce qu'elle ne fait pas ; mais cela 

peut dépendre de ce que l 'huile est retenue pour 

vicehidrater l ' ac ide , et seule ou conjointement avec 

l 'hidrogène de l 'acide, qui la régénérerai t en 1/2 

alcohol ou la composerait en 1 é ther de méthilène. 

Si l 'hidrure simple né ou naissant noircissait avec 

l 'acide sulfurique et avec l 'alcohol de potasse comme 

le fait l 'aldehid , qui est 2 at. de cet hidrure et 2 at. 

eau, et l 'acide aldehidique brut , qui le contient et qui, 

dépuré , est lui-même 1 hidrure simple et 1/2 acide 

acétique bihidraté ( h idratacét iquehui le) ; si l 'éther 

chlorique, qui est par l 'acide hidrochlor ique ce que 

l 'aldehid est par l'eau, et autres carbidifères; l 'éther 

acét ique, celui-ci avec l 'acide sulfurique, le chloro-

form , avec l 'alcohol d'alcali , e tc . noircissaient 

avec les mêmes substances on saurait d'où le noi r ­

cissement dépend. I l est, même possible que les 

substances organiques quelconques qui noircissent 
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avec l 'acide sulfurique le Tonl en \ e r l u d'hidrure 

simple. Les offa nigra peuvent résulter d 'étherène 

qu i , après avoir par 2 de ses 4 hidrogène sousaci-

difié 2 acide sulfurique , est réduit à a at. hidrure 

simple ( c a r b u r e d 'hidrogène) qui avec l 'acide resté 

intact noirc i ra i t . L 'acé ta te d'éther méthilénique est 

3 at . hidroxigenhuile conjoints par 1 at. oxigène 

et qui par cet oxigène sont empêchés de noircir . 

L 'acide aldehidique , après avoir restitué à l 'h i -

droxigenhuile (ox ide de méth i lène) l'at. hidrogène 

que cette huile lui avait p rê té , est cet acétate. L 'a ­

cétate d 'éther étherénique est 4 at. hidrogenhuile. 

La soustraction de 4 eau opérée par l 'acide sulfuri­

que rendrait libres 4 hidrure simple , lesquels n'au­

raient besoin qire d'être libres pour noircir avec 

les agens noircissans. L e noir de fumée peut être 

du carbone que l 'hidrure simple naissant gazeux 

dépose. 

Comme 2 at. h idrochlorhui le , par la soustraction 

de 1/2 acide hidrochlor ique à chaque at., se réunissent 

pour former 1 at. chlorure d'aldehidène ( 2 hidrure 

simple et 1 acide ) , 2 at. alcohol ( 1 bihidrure et 1 

eau ) , par le déplacement de i/a eau sur chaque at . , 

se réunissent pour former 1 at. é ther . 2 pareils at. al­

cohol brûlés dans leur 2 at. hidrogène forment 3 

at . acide méthi lenacét ique ( 1 ca rbone , 2 eau ) q u i , 

déplacé chaque at . dans 17« at. eau, se réunissent pour 

former 1 at. acide aldehidenacétique ( 2 c a r b o n e , 

3 eau ) . 3 at . oxide de métal b ioxidable ,soust ra i t 

chacun dans iji at . ox igène , se réunissent pour 

former 1 at . oxidule. a at . alcohol mirégénéré de 

2 at. éther par 1 at . eau ( l iqueur a n o d i n e ) , c h a ­

que at . étant déplacé dans 1 at. e a u , pour ­

r a i en t , en se réunissant , former 1 at. biétheren-

é ther . 2 at. é t h a l , déplacé chacun dans 1/2 at. e au , 
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se réunissent pour former 1 a t . cé tenélher . a at. 

alcohol méthilénique ( i /a bihidrure et 1 e a u ) , dé ­

placé chaque at. dans i/a a t . eau , peuvent se réunir 

pour former 1 at. éther méthi lénique. Ce n'est pas 

le bihidrure, mais l'eau, qui propor t ionne , et i eau 

avec i p bihidrure , i b ihidrure , 8 bihidrure , est 1 

alcohol. a at. acide méthilen-ou mi- isomer-acét i -

que ( 1 c a r b o n e , a eau ) lequel n'a pas d'at. de sa ­

turation , mais renferme dans ses a a t . les compo-

sans de l 'acide acétique plus I e a u , dont chacun 

par un oxide, par de l 'éther ou autre corps , est dé­

placé dans i/a at. eau, se réunissent pour former i at. 

acide acétique lequel at. est de saturation. De 3 pa­

reils at. acide méthilenacétique a, déplacés dans 1/2 

eau par le 3 e at. qui a conservé l ' eau , se réunissent 

pour former l 'acide lactique. Deux pareils at. , dé­

placé chacun dans i/a a t . eau par i/a at. hidrogène, 

se réunissent pour former l 'acide aldehidique. Dans 

la formation de cet acide a at. aldehid ( î ca rbone , 

a h idrogène, î ox igène) lequel aussi n'a pas d'at. 

de saturat ion, étant enlevés dans i/a at. h id ro ­

gène et brûlés dans I / Q at., sont réunis par i at . 

hidrogène. î at. é ther étant déplacé dans î at. 

eau par a a t . oxigène se disloque eu a at. a l ­

dehid dont l 'at., préludant à une composition sa ­

turante ( l 'aldehid sature l 'ammoniaque par a de 

ses at. ) , est indiqué , ainsi qu'il l'est dans les 3 a l -

cohols , dans l'at. matière organique et ailleurs, par 

î at- oxigène que l'at. des corps se réunissans de a en 

î renferme, a at. acide cyanurique, déplacé chacun 

dansi /aa t . eau, se réunissent pour former i at. acide 

cyanilique. a at. radical organique ( î ca rbone , î 

e a u ) é tant , par a a t . h id rogène , déplacés chacun 

dans i/a at. e au , se réunissent pour former i a t . 

radical de l 'éther méthilénique = î at. alcohol 
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etherénique. ademi -a t , radical organique général 

( a carbone , a eau ) , déplacé chaque at. dans 1/2 at. 

e a u , se réunissent pour former 1 at. radical de l ' é ­

ther etherénique. a at. carbone-sucre ( i carbone , 

a eau ) , étant chacun déplacé dans i at. eau par 1 , 

a ou 3 at. ox igène , se réunissent pour former 1 at. 

radical organique général (ac ides organiques par 

l ' ox igène ) . Les a mêmes at. ca rbone-sucre , qui 

seul n'est pas s u c r e , mais un liquide insipide (sève 

absolue ) , déplacé chaque at. dans i 1/2 at. eau par 

a at. h idrogène , se réunissent ponr former 1 at. 

physique d'alcohol. a at. acide sulfurique h id ra t e , 

dépouillé chaque at. de 1/2 at. eau , se réunissent 

pour former I at. acide sulfurique anhidrohidraté , 

qui est saturé en plein par 1 at. ammoniaque , 1 at. 

é t h e r , 1 at. bihidrure de carbone, a at. acide for-

mique , déplacés dans leurs 2 at. eau par 1 at. h i ­

drogène , forment 1 at. acide melli t ique. L 'ac t iv i té 

solaire pourrait dans le procédé de la végétation 

produire cet effet en réunissant 2 at. oxide de c a r ­

bone par l 'hidrogène de 1 at. eau à laquel le elle 

aurai t enlevé l 'oxigène; mais pour cela une oxida-

tion devrait être acidifiahle par l 'hidrogène. L ' h i ­

drogène peut seulement réunir et hidracidifier 2 

at . de carbone hidroxidés par l 'eau. C'est par le 

moyen des soustractions ci-dessus indiquées que la 

nature et l 'art réunissent 2 at. carbone en 1 at. 

estimé d'après la réduction de sa capacité de saturer 

de 2 at. à 1 . 

La substitution d'un métal à l 'hidrogène de l 'eau 

d'organisation du radical e therénique n'est pas sans 

exemple. El le se fait sur le même radical dans l ' é ­

ther e therénique qui en substitution à l 'oxigène 

de son eau a déjà pris du soufre ou parei l . Un 

métal y prend à son tour la place de l 'h idrogène. 

48 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le carbone , devenu inorganique, continue d'être 

étherifie par l 'hidrogène. Du sulfure de métal en 

place d'oxigénure d'hidrogène viceorganisé le c a r ­

bone. Dans l 'acide mell i t ique substitué dans l 'h i ­

drogène de son eau d'organisation par l 'argent un 

oxide de métal en place d'eau viceorganiserait le 

carbone. Un métal qui dans l 'h idrochloréther où 

le carbone est déjà viceorganisé par de l 'acide h i ­

drochlorique prend près de cet acide la place de 

l 'hidrogène et viceorganisé le carbone par son chlo­

rure ; i ca rbone , i chlorure de mé ta l , 4 h id ro­

gène. Lesh idrures d 'oxigène, de soufre, de chlore 

remplissent ici tous trois la même fonction. L ' o r ­

ganisation exige que l'eau soit immédiatement unie 

au carbone . I l doit en être ainsi des corps qui pour 

l 'organisation du carbone représentent l 'eau. De 

l 'oxide de ce combustible acidifié par l'eau ne serait 

pas organique. Une oxidation de carbone acidifiée 

par l 'hidrogène ne le serait pas davantage. Du b i ­

hidrure de carbone étherifie par I eau ne serait 

également pas organique. L 'eau engagée dans une 

fonction ne peut s'engager dans une autre. L 'acide 

oxal ique , dont l'eau cède sa place aux oxides, n'est 

pas organique. L 'ac ide formique, qui a i at. eau 

que les oxides déplacent et I qu'ils ne déplacent pas 

est décidément organique, L 'ac ide mell i t ique qui 

aurait échangé son hidrogène contre de l 'argent 

pourrait ensuite s 'hidrater sans redevenir organi­

que , et le même près duquel un oxide aurait pris 

la place d'eau d'hidratation n 'aurait jamais été 

organique. L ' é lhc r considéré comme hidrate de 

bihidrure ne serait pas organique. De l 'éther près 

duquel un hidracidifiable a pris la place de l 'oxi­

gène ou un métal , la place de l 'h idrogène , n'est 

dans aucun cas organique. L 'eau d'hidratation ne 
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succède qu'à de l'eau d'organisation ou à de l 'oxi-

géne d'oxidation; pas d'acidification, Aucun éther 

sans oxigèue ( ayan t un hidracidifiable à la place 

d'oxigène ) n'est alcoholifiable par l 'eau. L 'a lcohol i -

fication de ces élhers se fait par un a 1 at. du com­

pose qui près du carbone tient la place de l 'eau. 

Si par la réaction combinée de la chaleur et d'un 

oxide de métal l 'acide ci tr ique était déplacé dans 

la moitié de son eau aussi bien qu'elle l'est dans 

le 6 e , on pourrait dire que cet oxide se substitue à 

l 'eau que par ses const i tuans, tous d e u x , comme 

ceux de l ' eau , absolus, il représente; r igoureuse­

m e n t , la substitution ne serait faite que de l ' h i -

drogène par le métal réduit. L 'oxigène n'aurait 

pas besoin de se déplacer . L 'hidrogène réduirait 

le métal et le carbure simple de celui-ci qui en 

résulterait s 'oxiderait par l 'oxigène de l'eau. L e 

radical serait cet oxide accouplé à de l 'oxide hi­

drure de carbone. I l serait encore organique. Con­

cevoir que l 'une moitié du carbone serait viceorga-

nisée par l'oxide et l 'autre moitié organisée par l 'eau 

serait croire à ce qui est impossible. Toutefo is , 

cette composi t ion, qu'elle qu'elle so i t , cor robore­

rait la vue sur le caractère simple que j ' a t t r ibue 

à l 'at. organique. Cet at. resterait dans l 'acide et 

le maintiendrait organisé. Il serait i carbone , 1 

hidrogène , 1 oxigène ou oxide hidrure simple. 

On pourrait me dire que c'est pour simplifier son 

at. que le radical se prèle à cette dislocation. L e 

carbure oxidé prend comme charge la p lace du 

a d at. h idrure d'oxide qui était déjà charge . Quand 

j e dis que le carbone s'organise par l 'eau c'est pour 

ne pas toujours repéter : par les principes de l 'eau. 

L e radical de pareil acide ci tr ique serait é theréni-

que ; 2 c a r b o n e , 1 eau. Le a 4 at. carbone serait 
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charge . L 'oxide du métal serait adjecté au radical 

ou se prêterai t comme excipient de l 'oxigène et 

formerait un acide métal l ique que l 'at. radical 

étlierénique sur lequel il serait placé empêche­

rait d'être acide; i rad ica l , i métal et 3 oxigène 

pour un ci t ra te midésorganisé. L e radical neu t ra ­

liserait. I l y a encore à concevoir que du radical 

méth i lén ique , acidifié par 3 ox igène , serait neu­

tralisé par 1 carbure de m é t a l , ou qu'acidifié par 2 

oxigène il serait neutral isé par î oxide de carbure 

métall ique. S i , en effet, et ainsi qu'on le d i t , un 

métal pouvait vicehidracidifier un radical combu­

r a n t , une conception différente et qui consisterait 

à oxider le radical étherénique par 3 oxigène et à 

hidracidifier le comburant en résulté par le métal 

eu place d'hidrogène , pourrai t être hasardée ; mais 

un métal ne peut succéder à l 'oxigène sans devenir 

oxide et alors ce serait neutraliser et non acidifier 

qu'il ferait. L 'h idrogène aussi ne peut s 'engager 

dans une telle succession sans devenir e au , mais 

cette eau n ' intercepterai t pas , ainsi que le ferait 

le m é t a l , la réaction acide. On peut croire que 

l 'oxide du métal se glisse sous l 'oxigène de l 'acide 

pour aller se jo indre au radical en remplacement 

de l 'eau qu'il perd , comme on peut concevoir qu'un 

acide se glisse sous l 'hidrogène de l 'éther p o u r , eu 

remplacement de l'eau perdue , se joindre au même. 

I rad ica l , î oxide , 2 oxigène ; 1 radical , 1 ac ide , 4 

hidrogène. L'oxide c l l 'acide iraient tous deux s'at­

tacher au radical . Pour que cela fut le radical de 

l 'alcohol devrait être général ( 2 ca rbone , 2 eau ) 

et l 'alcohol consister en ce radical alcohohfié par 

4 hidrogène. L 'a t . eau que l 'alcohol perd en se 

convertissant en éther devrai t être expulsé du r a ­

dical organique ou soustrait à ce radical et non 
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détaché d'avec l 'éther comme bihidrure uni a l 'eau. 

L 'ac ide irait près du radical d 'alcohol , devenu 

radical d 'éther , occuper la place de cet at. eau. Les 

acides par l 'oxigène se substitueraient à l'eau pour 

organicoviceorganiser le carbone comme le font 

les acides par l 'hidrogène et les sels, a carbone , i 

eau , i oxigenacide et 4 hidrogène. Toutes les sortes 

de corps qui représentent l 'eau pourraient p a r ­

t iel lement viceorganiser le carbone pour sa forma­

tion en alcohol et ent ièrement le viceorganiser pour 

cet te même formation. J e le r épè t e , l 'eau ne peut 

pas davantage que l 'oxigène venir à la suite de 

l 'h idrogène, ni celui-ci venir à la suite d'oxigène, 

ou l ' ox igène , venir à la suite d'hidrogène. C 'est aux 

composans de l 'eau qu'en leur quali té de corps a b ­

solus revient le droit de clore la combinaison. II 

n'est pas même sûr que l 'eau que nous disons h i -

drater les acides vienne après et non avant l'oxi­

gène. L e plus électroposit if doit occuper le rang le 

plus bas dans une combinaison. L 'eau qui est dite 

hidrater les acides hidroxiderait le radical et cette 

hidroxidation serait maintenue existante et acidifiée 

par l 'oxigène. Quand un oxide de méta l se j o in ­

drait à l ' ac ide , ce ne serait pas à l 'oxigène qu'il 

s 'unirai t , c a r , au lieu d'un s e l , un peróxido ou 

un acide de métal établ i sur le radical hidroxidé 

serait formé , mais il se glisse sous l 'oxigène et s'y 

substitue aux principes de l 'eau recomposés en 

eau. L 'oxide prend près du radical la place de ces 

principes ; un oxide du méta l réduit et ururè par 

le radical se forme et devient porteur de l 'oxigène. 

L e composé serait s e l , et la différence de contenir 

i at. métal à contenir i at. hidrogène ferait que la 

composition serait sel ou acide , ce qui étendrait 

extrêmement et presque à l'infini la qualification 
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de l 'hidrogène d'être le générateur des acides et 

conférerait dans le même rapport aux métaux , 

celle de donner naissance aux sels. I l n'est pas dit 

que l 'hidrogène suffisamment proportionné d 'oxi­

gène ne forme pas lui-même un acide lequel serait 

protégé dans son existence par le radical . L ' o x i ­

gène soutiendrait l'eau dans son affinité avec le 

rad ica l comme le radical soutiendrait l 'oxigène 

dans son affinité avec l'eau : r ad ica l , eau , oxigène. 

L e métal d'un oxide prendrai t près de l'eau adhé­

ren te au radical la place de l 'hidrogène lequel avec 

l 'oxigène de l 'oxide formerait de l 'eau. Ce se ra i t , 

m é t a l , r a d i c a l , eau , oxigène. L 'oxigène simple se 

p lace audessus de son pareil combiné . Les p a i r -

acides ont de l 'oxigène à la place d'eau et sont : 1 

o x i g è n e , i radica l en place de i hidrogène ; puis 

ox igène , dans leurs sels neutres ils s o n t : m é t a l , 

radical , eau , oxigène. Les acides des métaux sont 

i métal, en place de 1 hidrogène , et i oxigène ; puis , 

3 oxigène. Dans les sels de ceux-c i le métal de 

l 'oxide se joint à l 'oxigène de l 'acide et les 2 oxigène 

d'acidification deviennent 3 oxigène de salification. 

L 'ac id i té que l 'hidrogène laisse passer et que le 

métal intercepte fait la différence des acides aux 

sels. Les acides des comburens sont : h idrogène , r a ­

dical en place d 'oxigène. Leurs acides sont : métal 

substitué à l ' h id rogène , puis oxigène. L 'hidrogène 

s'unit à l 'oxigène du métal qui a pris sa p lace . 

L ' ac ide par l 'eau ( acétique ) est 2 carbone , 1 eau ; 

puis eau. Dans sa salification par un oxide, le métal 

prend près de l 'oxigène de l 'eau la place de l 'h i ­

drogène et celui-ci se régénère en eau avec l 'oxi­

gène de l 'oxide. Cette eau augmente de 1 le nombre 

des at. de ce l iquide. Le composé est : at. double de 

ca rbone , eau par métal au l ieu d'hidrogène; puis 
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eau. Par la substitution d'un métal à l 'hidrogène 

l 'acide devient sel . Un métal plus fort se substitue 

à un plus faible sans que l 'oxigène de celui-c i bouge; 

le métal, plus faible prend l 'oxigène du plus fort et 

se ret ire. Tous ces acides sont des comburans i n ­

directs en ce qu'ils ne manifestent leur nature que 

lorsque par. leur hidrogène ils peuvent réagir sur 

l 'oxigène d'un métal ox idé , tandis que ceux directs 

réagissent sur un métal réduit. L 'eau que les p re ­

miers forment va se placer sur le radical ; celle des 

derniers se place sous le rad ica l , qui est plus c o m ­

burant que l 'eau. L'acide acét ique que sans l 'enga­

ger avec un oxide de métal ou parviendrai t à 

dépouil ler de l 'eau qui repose immédiatement sur 

le carbone serait de l 'oxal t r ihidrure de carbone . 

Il lui manquerait i oxigène pour être de l 'éther oxal-

mélhi lénique. L 'eau qui se forme de l 'at. oxigène le 

plus haut placé dans un comburant et qui va se met­

tre sous le radical est proport ionnante dans les a c i ­

des. Nous avons déjà dit qu'elle l'est dans les bases 

décomposables. Après que l'eau proport ionnante a 

échangé son hidrogène contre un métal ou contre le 

radical d'une base décomposable ( quadrhidrure 

d'azote et t r ihidrure de carbone ), c'est l 'oxigenmétal 

ou l 'oxigenradical qui à la place de l 'ox igcnhidro-

gène ( e a u ) proport ionne. Les deux renoncent à 

proport ionner par leur oxigène propre pour le faire 

par celui de l'eau. Dans les hases décomposables à 

radical de ca rbone , des hidracidifiables se subst i ­

tuent à l 'oxigène près de l 'hidrogène de l'eau et 

occupent près du carbone la place que l'eau y 

avait occupée. Ce sont : carbone , h id rogenhidrac i -

di f iable , h idrogène; et des métaux se substi tuent 

près del 'hidracidif iable à l 'hidrogène. Ce sont alors : 

c a r b o n e , métalhidracidi l iable , h idrogène. En quoi 
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les comljurans naturels et leurs hidracides sont-ils 

encore différons des mêmes artificiels ? Us le sont 

en ce que les comburans naturels peuvent être dé­

placés dans leur oxigène de comburation par l'eau et 

par des oxides de métaux et peuvent s'engager avec 

de l 'hidrogène et des métaux réduits. Les autres ne 

sont substituables dans leur oxigène de combura -

tion que lorsque cet oxigène est uni à de l 'hidro­

gène. Ils ne peuvent s 'engager avec de l 'hidrogène 

et des métaux réduits. Les hidracides des uns et des 

autres peuvent être substitués dans leur eau par 

des oxides de métal et par les bases décomposables. 

Les hidracides des comburans naturels échangent 

l 'hidrogène de leur eau contre des métaux réduits 

et leur oxigène uni à un m é t a l , contre un inétal 

réduit . Le premier échange exige que le métal soit 

fo r t , le s econd , qu'il soit faible. Les comburans 

artificiels ne font ni l'un ni l 'autre échange. Cela 

prouve que les comburans naturels cont iennent 

de l 'oxigène , et laisserait sans preuve que ceux 

artificiels en possèdent, si cela ne pouvait être au­

t rement démontré , C'était la preuve contraire qui 

était exigée . 

D u tr i l i idrure d'azote ( a m m o n i a q u e ) , à défaut 

d'eau à placer entre l'azote et l ' h id rogène , y place 

l 'oxide d'un métal ( d e la méta leau) et se substitue 

à l 'eau qui dans un acide se trouve entre le radical 

et l 'oxigène de cet acide. L 'oxide est quelquefois 

en at. douh le , mais aussi , d'autres fois , seulement 

1/2 at. oxide se substitue à la moitié de l 'eau. Quand 

il est doub le , il vicehidrato en même temps qu' i l 

salifie, ce qui équivaut à p lacer entre l 'azote et 

l 'hidrogène 2 at. oxide en substitution à 1 a l . eau. 

Dans l ' a lcohol , 2 at. eau sont entre le carbone e l 

l 'hidrogène. L'azote admet aussi entre lui et l 'h idro-
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gène ou sous lui , un 2 a at. acide anhidre en r em­

placement de i at. eau ou de i at. oxide qui devrait 

être entre lui et l 'hidrogène. Le représentant de 

l 'eau et de l 'oxide est alors le radical de l 'acide et 

I des oxigenes de ce lu i -c i . Quand l 'acide est o rga­

nique , c'est le i r at. eau placé sur le radical et avec 

le radical, qui p r end í a place de l'eau. Qu'est-ce qui 

devrai t empêcher qu 'un sel de comburent aut re 

que celui de p l a t i n e , ne vicealcoholisat de l 'éther 

et que l 'a lcohol ne fut vicehidraté par le même 

se l? i é t he r , 2 sel de comburent . L e demialcoholate 

de chlorure d'antimoine ou autre h i d r a t a b l e ( i 

alcohol absolu et 2 chlorure ) , en perdant I eau 

serait un pareil composé. L 'eau de l 'alcohol pour ­

rait se joindre a u 2 i a t . ch lorure et s'isoler avec lu i . 

Alors l 'é ther vicealcoholifié serait simple. L 'oxide 

prenant près du bihidrure la place de l'eau forme­

rait du métaloxidoéther que l 'hidracide du combu­

rent salifierait. Ce serait h idrac ide , oxide , c a rbone , 

hidrogène. Un 2 d at. sel de comburent se placerait 

ent re l 'hidracide et l 'oxide. L 'é ther de parei l le 

construction admettrait seulement un métal à la 

place d 'hidrogène et un hidracide à la place d 'eau; 

bihidrure , métaleau , hidracide vicealcoholifiant 

l ' é ther . Cet éther uni à un 2 d at. sel de comburent 

serait du vicealcoholate de ce sel. Dans les éthers 

de combustible hidracidifiable il y a substitution 

de combustible à l 'oxigène et alcoholification par 

l 'hidracide du même combustible ou pas d 'a lcoho-

lification. I l faut toujours , pour avoir de l ' é ther , ou 

de l ' eau , ou un proche représentant de l 'eau. Quel 

autre corps qu 'un , comme l ' e au , formé de 2 i n -

grédiens absolus , oxigène et m é t a l , est plus r a p ­

proché de la nature de l ' eau? b ih idrure , oxide , 

hidracide de comburent . L 'hidracide d'un combus-
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t ible n'est encore venu qu'après le radical qui v ice­

oxidé le métal . Veut -on pour l 'é ther : b ih id ru re , 

e a u , un hidracide sans e a u ? Alors on a un sel 

d 'éther qui, en cédant son acide à un oxide anhidre , 

donnerait de l 'é ther l ibéré au lieu d'éther chassé. 

Si l 'é ther restait adhérent à l 'acide pris en enga­

gement inachevé par l 'oxide, celui-ci serait v ice­

hidraté et pas salifié. I l faudrait moins de chaleur 

pour résoudre du pareil vicehidraté d'oxide en b i ­

h idrure , eau et sel de l ' ox ide , que pour régénérer 

l 'anhidracide en hidracide par l 'eau de l 'éther et 

isoler le b ih id ru re ; mais l 'eau accompagnerait le 

bihidrure et ne viendrait pas à sa suite. Ce serait 

une synthèse confirmée par l 'analyse. L 'é ther se 

serait mis en possession commencée avec l 'acide 

anhidre encore possédé par l 'oxide ( composés ful-

minans et dé tonans ) . Si la chaleur décidait d e l à 

possession exclusive de l 'acide en faveur de l ' é ther , 

de l 'é ther-sel de l 'acide serait f o rmé , et il reste­

r a i t de l 'oxide. L a décision contraire isolerait de 

l 'éther-base et régénérera i t du chlorure ( acide 

anhidre et oxide ) . L ' é ther serait ordinaire mais 

fait par le sel de l 'acide en place de l 'acide. Si le 

chlorure était un peu avide d 'eau, l 'eau d'abord de 

l 'éther et ensui te , de l 'hidracide, au lieu de recom­

poser la bihidrure en é ther , pourrait se joindre au 

chlorure et laisser le bihidrure se dissiper. Ce s e ­

rait avec l ' intervention d'un oxide la même décom­

position d'un é ther de comburent que celle qui est 

opérée par la chaleur seule. On aurai t fait du chlo­

rure d 'étherane resté en engagement avec l'oxide que 

la réduction de ce radical aurai t fo rmé; é therane 

avec oxigène = éther-base ; avec chlore = éther 

hidrochlorique. L e par t icul ier serait que la p r é ­

sence de l 'oxide du métal déterminerai t la restitution 
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de l 'oxigène à l 'étherane et ce l ledu chlore, au méta l . 

La manière d'avoir de l 'é ther serait aussi neuve 

que celle d'avoir de l 'é therène ( bihidrure liquide ) . 

L 'é ther naî trai t de la soustractiou d'acide seul et 

l 'é therène , de celle d'eau et d'acide. I l pour­

raient n 'être pas parafiés. Le a d at. chlorure p ré te -

terait pour la formation de l 'é lher l 'assistance que 

pour la même formation prête le a d a t . acide sul ­

fur ique , et le concours de l 'oxide prêterai t pour 

l ' isolement du bihidrure l 'assistance que prête un 

at. acide de plus. Nous avons dit que le gaz a m ­

moniacal forme avec l 'éther h idrochlor ique de 

l 'anhidrochlorate vicehidraté par de l 'é ther (ac ide 

anh idre , azote , c a r b o n e , h id rogène ) ou de l ' h i -

drochlorate d'ammoniaque resté adhérent au b i h i ­

drure. L 'h idracide peut être tenu en possession 

partagée par le b ihidrure et l 'ammoniaque , et 

l 'acide anhidre peut l 'être par les m ê m e s , l 'un 

et l 'autre soushidroxidés par i/a at. eau. L 'ac ide 

hidrate prendrait , par chaque moitié de son at . 

eau , 1 at. ammoniaque et i b ihidrure . L e même 

éther hidrochlorique avec l 'oxide d'un métal dont 

le chlorure est h idra table pourrait faire un c o m ­

posé d'avec lequel la cha leur dégagerait de l 'é ther 

ou du b ih idrure . L a chaux donnerai t le dernier 

produi t ; l 'oxide de potassium , dont le chlorure n'est 

pas h id ra tab le , le premier. L 'é ther soustrait dans 

la moit ié de son eau d'organisation par l ' ammo­

n i a q u e , qui s'en miorganise , est en rapport avec 

l 'alcohol que le chlorure de calcium déplace dans 

le quart de son eau ; 1 étherène et i 1 / 2 eau restent 

avec le chlorure . Quand il y a 2 eau, 1 i /4 se ret i re 

et quand il n'y a que 1 , c'est la m o i t i é , ce q u i , 

dans les deux c a s , fait 1 / 3 eau. C'est i/a eau que 

les acides organisés se laissent enlever. L e vinaigre 
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expulsé par la chaleur de ses sels désalifiablcs est 

dépouillé du quart de ses 2 a l . eau ou de la moitié 

de son 1 at. e a u , suivant qu'on le suppose élabl i 

sur radical organique général ou spécial. Quand 

l 'acide perd toute son eau d'organisation , i l ne lui 

reste qu'à se partager en acide carbonique et esprit 

pyroacétique. 

Plus un corps est avancé en combustion plus il 

a de la facilité à brûler . Je disais autrefois qu 'un 

premier effet conduit à un 2 d et que le commence­

ment seul était difficile. L 'oxidule d'un métal de ­

vient aisément mi -ox ide ou ox ide ; l 'oxide , aisé­

ment mi-peroxide. Le carbone ox idé , au contact 

d 'oxigène faiblement r e t enu , s'acidifie au complet, 

et son acide en eux fait la même chose. L ' azo te , 

sans l 'assistance du py rophore , ne brûle pas. Oxidé 

au 2 d degré il ne peut toucher à l 'air sans brûler. 

Ce n'est pas son état de gaz qui en est canse , car 

son a11 oxide a aussi cet état et a de plus une e x ­

pansion double. L 'h idrogène a besoin d'être oxidé 

pour facilement brû ler . A l 'état de sousoxide, sa 

combustion est aisée ; à celui de bisousuxide elle de­

mande que le pyrophore l 'aide. I l est bisousoxidé 

dans l ' a lcohol ; il n'est que sousoxide dans l 'a lde­

h i d , que l'on sait brûler sans y être soll icité. Dans 

l ' é t he r , dont la combustion ne se fait pas par le 

même pyrophore faible que celle de l ' a lcohol , il 

est 2 fois bisousoxidé; avec un pyrophore plus 

fort il brûle incomplètement et soit que i/3 de sa 

matière échappe à la combustion ou que 1 de ses 

4 hidrogène est épargné de brûler ou , qu'étant 

brûlé au comple t , la chaleur le disloque en part ie 

moins brûlée et partie plus brûlée . Celle-ci serait 

de l 'acide formique , l 'autre , de l ' a l coho l , 172 at . 

De 2 at . aldehid acidifiés en 2 at. acide acétique 
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( 4 carbone , 8 h idrogène , 8 o x i g è n e ) ; î c a r b o n e , 

i hidrogène , 3 oxigène étant séparés pour faire de 

l 'acide formique , il reste î carbone , 3 h idro­

gène , 2 oxigène pour faire de l 'alcohol. L'acide 

s'échappant ou restant et le second at. acide acé t i ­

que prenant d i rec tement ou en échange de i eau , 

i/a a lcoho l , et ie mialcoholate formé éprouvant , à 

son tour , l'effet disloquant de la cha l eu r , se p a r ­

t a g e , ainsi que nous l'avons déjà dit, eu I hidrogène 

restant avec l'acide, qui le préfère à l 'alcohol comme 

dé jà il avait préféré l 'alcohol à l'eau , i c a r b o n e , 2 

h id rogène , i oxigène s 'émancipent et forment 1/2 at. 

aldehid. 4 at. hidrogène ont ici ( dans l 'acide aldehi­

dique ) 3 at. oxigène et cependant cet acide est moins 

disposé à brû ler que l ' a ldehid , q u i , sur 4 h id ro­

gène , n'a que 2 oxigène. La cause en est que les 3 at. 

hidrogène proportionnés en eau sont engagés en 

une fonction à laquelle le 4 e at. ne prend point 

part et qui est là comme s'il était seu l , presque 

inat taquable par l 'oxigène de l 'air et n 'acceptant 

volontiers l 'oxigène d'un oxide faible que lorsqu'un 

a t . du même oxide ou d'un autre dispense l 'eau 

formée de rester avec l 'acide. L 'ac ide aldehidique 

brut ne peut réduire en vertu d ' a lcohol , et s'il 

devait réduire en vertu d'aldehid actuellement se 

formant , il pourrait réduire encore une fois «IÏ, 

vertu de l 'hidrogène qui serait retenu pa r l 'acide. 

Si l 'acide acétique était conjoint par de l 'alcoholate 

d'acide formique ( sousalcoholate ) , alors sa capaci té 

de réduction s'étendrait encore plus loin et n ' i rai t 

pas à moins de 4 , car l 'aldehid prendrait 1 at. o x i ­

gène , l 'acide formique en prendrait 2 et l 'hidrogène 

de l 'acide aldehidique en prendroit un 4 e . Ce de 

quoi tout il résulterait simplement 1 acide acé t i ­

que absolu, 1/2 du même b ih id ra l é et 1 acide ca r -
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bonique. En supposant qu'en place de i / a alcohol 

il se forme i éther méthilénique , alors cet éther en 

union avec l 'acide formique tiendrait à l 'acide a c é ­

tique lieu de i eau. On en aurait la confirmation 

de ce que les éthers acides ont déjà fait connaî tre , 

mais pour leur propre ac ide , tandis qu'ici ce serait 

pour un acide é t r a n g e r , s a v o i r , qu'un sel d'éther 

neut re n ' intercepte pas plus la réaction acide que 

le fait l 'alcohol ou l'eau. L 'ac ide qui salifie l ' é the r -

base élève le caractère négat i f de cette base au n i ­

veau de celui de l ' a lcohol , ce qui fait que le pas­

sage , que l 'éther-base pe livre pas , ses sels le l ivrent. 

L ' a ldeh id , qui a autant d'eau que l 'alcohol et la 

moitié moins d'hidrogène, et qui , suivant M. Stas , 

se proportionne avec les acides , doit égalemeut le 

l ivrer . Les acides sont pour alcoholifier l 'éther les 

représentans de l 'eau. Les sels d'éther sont des 

acidéthers commel 'a lcohol est de l 'eau-éther : acétic, 

o x a l i c , formic etc. é t he r s , lesquels, près de leur 

propre acide ou d'acides étrangers, fonctionnent 

comme eau , comme alcohol etc. Ce sont les corps 

qui out plus d'eau que l 'éther qui l ivrent passage à la 

qual i té acide. I l n'y a pas de corps organique qui 

£n ait moins que l 'éther. L 'ac ide sulfoétherique, 

lorsqu'i l est fait d'éther et d'acide asbest in, n'est 

si mitigé dans sa saveur acide que parce que le 

a d at. acide y est sans eau. Dans l 'acide régénéré 

de son engagement avec une base le a d at. acide est 

avec eau. L'un est hidrate d 'ac ide , éther = a lco­

hólate d'acide anh id re , acide anh id re ; l 'autre est 

les mêmes mais avec acide hidraté . L 'acide sulfo­

étherique ne donne pas d'éther , pour le même 

motif que celui pour lequel le résidu de l 'éther n'en 

donne pas. L 'é ther ne peut résulter que d'alcohol et 

d'hidrate d'acide. Cet hidrate avec de l 'éther et 

l 'alcohol avec un acide anhidre ne le fournissent 
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pas. II peut Seulement se partager en bihidrure et 

bihidrate d'acide. Au degré de chaleur où l'acide 

devrait renoncer à l'eau qu'en 2 " hidratation il a 

reçue de l 'éther , le bihidrure est déjà séparé. L ' é ­

ther peut aussi se combiner avec la moitié anhidre 

de l 'acide et l 'autre moitié rester hidrate. La dif­

férence serait que dans le i* c a s , de l 'alcoholate 

d'acide anhidre serait formé et dans le 2 d , de l ' é -

therate du même acide (sulfate neutre d ' é the r ) ; de 

plus , que dans l'un cas les bases se substitueraient à 

l'eau de l 'hidrate d'acide engagé avec l 'éther et que 

dans l 'autre , elles se substitueraient à l 'eau de l ' h i ­

drate d'acide simple. C'est peut-être la seule c i r ­

constance où l 'éther se combine avec un acide. 

Quand l'acide sulfoétherique resuite d'alcohol , 

l 'é ther passe sûrement à la partie hidratée et l'eau , 

à la partie anhidre. L'acide est alors comme s'il 

était régénéré de sel double. Avec l'acide hidrate en 

p l e in , l 'alcohol forme de l 'alcoholate d 'hidrate , que 

la chaleur a déjà décomposé en é ther-base et en 

bihidrate d'acide avant que le 2 d at. eau que l ' a l ­

cohol a] ajouté à l 'acide et que l 'éther dans sa 

retraite y a laissé, ait pu être expulsé et que le sel d'é­

ther ait pu se former. L 'é ther est expulsé et l 'acide 

reste bihidrate . Au feu , où l 'ordre des affinités se 

renverse , l 'hidrate d'acide attire plus fortement l 'eau 

de l 'alcohol que le fait l 'é ther. L e bihidrate de 

bihidrure devient de l 'hidrate simple et et l 'hidrate 

simple d'acide devient de l 'hidrate double. Les degrés 

de saturation s'échangent. L a chaleur ne peut d'une 

pareil le combinaison expulser que le composé le 

plus haut placé lequel est l 'éther. L 'acide sulfoétheri­

que est hidrate d'acide et éther-, l 'eau manque entre 

lui et l 'éther pour pouvoir céder ce lu i -c i . Pour dé ­

composer l 'éther acide il faudrait expulser l 'éther de 

l 'acide absolu; pour décomposer l 'alcohol acide, il faut 
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seulement l'expulser de l'eau qui hidrale l 'acide a b ­

solu. Cette différence est énorme. Après la satura­

tion du a 4 acide par un ox ide , il reste la différence 

que le sel éthereux de l'un acide est de l 'acide an-

hidre et de l ' é ther , et celui de l 'autre , de l 'hidrate 

d'acide et du bihidrure. La partie que sans la p r é ­

sence de l 'oxide la chaleur aurait expulsée est celle 

qui doit prendre l'oxide en échange de son eau. 

L 'acide anhidre en acceptant l 'alcohol a toujours i 

at . eau de moins que son hidrate qui accepte le 

même. L 'acide hidraté veut à l 'opéiation gagner 

i eau et d'hidrate simple , devenir hidrate double 

( ac ide crystallisable ) . I l retient cet a t. eau en 

laissant échapper l 'éther de son alcohólate h i ­

d r a t é ; pour le retenir de son alcohólate anhidre 

il devrait laisser expulser le bihidrure ; il ne le 

fait pas à cause que cette expulsion ne demandrait 

pas moins de chaleur que son établissement s,ur 

i at . eau. L 'é ther ique est i at. hidrate et i at. 

é the r ; le v in ique , i at. hidrate et i at . alcohol. 

D'avec le i r , les oxides n'ont à déplacer que i at. 

e a u , qui est celui de l ' é ther ; d'avec le a d , ils ont 

à déplacer 2 a l . eau dont l 'un de l 'alcohol et l 'autre 

de l 'é ther . Les sels que les oxides forment avec le 

a d at. acide déplaceut d'avec l 'acide étherique 1 

e a u , qui est celle de l ' é ther , et d'avec l 'acide v i ­

nique (plutôt alcoholique ) , a e a u , dont l 'une est 

de l 'éther et l ' au t re , de l ' a lcohol ; l 'acide retient 

son at. eau. Les sels doubles d'éther cessent donc 

d'être organiques et dans la formation des sels s im­

ples d ' é the r , les sels acides retiennent également 

leur eau et l 'éther cède la sienne ; alors ces sels 

aussi se constituent inorganiques. Les bases, comme 

une chaleur appropriée , rapprochent l 'éther de 

l 'é therate de l 'acide anhidre et le b ih id rure , de 

l 'hidrate d'acide. Avant cela , l 'acide sulfalcoholi-
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que a outre l 'éther et l 'acide anhidre 2 at. eau et le 

même é ther ique , seulement 1 a t . , ou 2 at. entre 

le bihidrure et l 'acide anhidre. Ce sont ces 2 at. eau 

qui se ret i rent et soit que la chaleur les déplace ou. 

qu'une base s'y substitue. Le a d at. alcuhol qui est 

dans poids égaux d'alcohol et d'acide forme avec le 

a 4 at. acide et bien i té ra t ivement , de l 'alcoholate 

d'hidrate qui , appuie sur le sulfate d'éther neutre 

et y adhérant , se partage au feu en éther et en b i -

hidrate. Les alcoholates en général se forment de 

la moitié d'un at. ancien d'alcohol ; cette moitié a 

1 at. eau et cet at. est tout ce qu'il faut pour h i ­

drater à la place de ce l iquide. Lorsqu'un oxide 

d'alcali a pris de l 'alcohol en substitution à 

de l ' e au , ce n'est plus de l ' eau , mais du b i h i ­

drure que la chaleur en déplace. L e 1/2 at. alcohol 

devient 1/2 at. esprit de bois. I l reste 1 eau et 1/2 

au lieu de 1 bihidrure . L 'alcohol peut se placer sur 

l 'eau de l 'hidrate d'alcali comme il se place sur l 'eau 

de l 'hidrate d'acide sulfurique, m a i s avant qu'il 

puisse perdre du bihidrure il faut que des 2 eau 

1 se soit retiré. Deux inihidrates inconst i tuables , 

pour être constituables, se réunissent en 1 hidraté; 1 

at. bihidrure fait place à 1 at. oxide de métal . I l se 

forme de l 'oxidoéther: 1 bihidrure , 1 oxide , 1 eau. 

Si un oxide d'alcali avait la même puissance de 

bihidrurat ion qu'a l 'acide sulfurique, l 'alcoholate de 

son i r hidraté fournirait de l 'é ther . 

L ' a m m o n i a q u e , après avoir enlevé à l 'acétal b ru t 

une quantité d'aldebid qu'on n'a pas encore cherché 

à c o n n a i t r e , laisse inattaquée une composition qui 

repond à atome égal d'aldehid et d 'é ther , laquelle 

est l 'acétal dépuré ( n e u t r e ) . L'alcali doit borner là 

l 'enlèvement à cause que l 'éther ne peut naî tre que 

d'expulsion par la chaleur. Toutefois , l 'ammonia-

4 7 * 
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que pourrait sur l 'éther acétique di lua d'éther su l ­

furique déterminer une conversion totale en aldehid. 

L 'é ther acétique est l ' isomère de 2 at . aldehid. 

L 'é ther pourrait à l 'aldehid être enlevé par un acide 

anhidre et tel que l 'acide phosphorique. C'est de 

l 'acide acéteux, qui par 1 oxigène de plus est de 

l 'acide acétique. I l n'y a que I des 2 hidrogène 

restans sans saturation qui appartient à l 'acidifi­

cation. L 'aut re est de vicehidratation d'acide en 

eux. Dans l 'acide aldehidique il reste de v icehidra­

tation d'acide en ¡que ( a c é t i q u e ) . Ses combinaisons 

avec l 'éther et l 'ammoniaque sont des acétites. Ces 

sels sont vicehidratés par l 'h idrogène, celui ammo­

niacal d'obligation , l 'autre , en vicealcoholification. 

Dans l 'acétal brut le dernier l'est par l 'excès d'al­

dehid , lequel est un alcohol part iculier . Dans l 'acide 

aldehidique brut , cet acide pur est vicehidraté par 

de l 'alcohol ordinaire e t , dans sa purification ( perte 

d 'a ldehid) il le devient par de l 'hidrogène. L ' a lde ­

hid se partage de lu i -même en acétal : 2 c a r b o n e , 

4 1/2 hidrogène, 1 172 oxigène ou éther qui a échangé 

1/2 hidrogene contre 1/2 oxigène , et un corps que 

l 'eau ne dissout pas et dont les constituans doivent 

être 2 c a rbone , 3 1/2 hidrogène et 2 1/2 oxigène, qui 

font la différence de l 'aldehid à l 'acétal (ac ide 

acétique qui a échangé 1/2 oxigène contre i/a h i ­

drogène ) . L'acide aldehidique brut suffisamment 

dilué d'éther pourra à l 'ammoniaque gazeuse céder 

son 1/2 at. alcohol formé en aldehid et rester acide 

vicehidraté par l 'hidrogène. L 'ammoniaque saturant 

l 'acide brut sans lui enlever de l 'aldehid formerait 

de l 'acétate vicehidraté par l 'alcohol. A chaud ce 

sel laisserait échapper l 'aldehid et resterait v ice­

hidraté par l 'hidrogène. E n réduisant un oxide 

faible il deviendrait acétate hidraté par l 'eau. Deux 

at. alcohol qui dans iji s'acidifient et dans 3/4 s'é-
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therifient deviennent de l 'acétal dépuré, auquel pour 

être brut doit s'ajouter i / 4 at. éther acétique = i a t . 

ou i 172 at. acétate et a at. é the r ; 2 ou 2 r/a a lde-

hid et a é ther . Le 17a «t . acétate neutre sera assez 

retenu pour que l 'ammoniaque , afin de pouvoir le 

séparer , doive l 'é laborer en aldehid. L 'a ldehid 

se forme ici de composition indirecte. On l 'obtient 

aussi de composition directe en appliquant sur l ' a l ­

c o h o l , de l 'oxigène faiblement r e t e n u , ou pas re« 

t enu , mais alors échauffé. L'effet a lieu en vertu 

d'enlèvement d'hidrogène et non de substitution 

d'oxigène à de l'eau , car les representaos de l ' ox i ­

gène l 'opèrent aussi bien que l 'oxigène. L 'aldehid 

est de plus obtenu de décomposition directe. De 4 

éther , a cèdent leur eau à 1 et prennent en échange 

chacun a h id rogène , ce qui fait 1 acide acétique, 

1 é ther resté intact et 4 t r ih idrure ( m é t h i l a n e ) ou 

2 quadrhidrure et 2 bihidrure ( en mesurant on 

saura ce que le gaz e s t ) ; 1 acétate est a aldehid. 

Auss i , de a éther l 'un cède à l 'autre son at. eau et 

reçoit de l 'autre 2 at. hidrogène. Si l 'eau pouvait 

être acquise sans que de l 'hidrogène fut perdu , le 

résultat consisterait en alcohol régénéré et b i h i ­

drure l i b e r é ; main tenan t , c'est I aldehid et a t r i ­

hidrure de carbone. De 5 at . é ther se disloquant 

en 2 at. résulterait 1 at. acétal ( 1 aldehid et 1 

éther ) et 2 at. t r ihidrure de carbone . L 'a ldehid se 

forme de plus d'oxigène détaché en fesant réagir 

at. simple d'acide ni tr ique sur at. double d 'alcohol . 

L e coproduit est de l 'éther nitreux ; il se forme , en 

outre , a at. eau. L 'aldehid adhère- t - i l ici à l 'é ther-

sel comme dans l 'acétal il adhère à l 'éther-base ? L e 

produit est i ni tr i te d'éther et 1/2 acétate du m ê m e , 

celui-ci égal à 1 aldehid. L' introduction du gaz am­

moniacal en vue d'enlever l 'aldehid , au lieu de pro-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



duire cet effet, pourrait bien enlever l 'acide ni t reux 

à l 'éther, qui, de son coté, passerait à l 'aldehid pour 

avec lui former de l ' acé ta l . I l y aurait détermination 

par l 'exercice de double at traction. Après la résolution 

du ni t i i le d'ammoniaque en azote et e a u , laquelle 

ne tarderait pas d 'ar r iver , l 'acétal resterait le p r o ­

duit unique de la décomposition. Si l 'acide ni treux, 

en raison du nombre impair d'at. d'oxigène qui le 

compose, n'était pas un acide aussi entier que l'est 

l 'acide ni tr ique , la formation de l 'éther ni treux 

préluderai t à ce l le d'autres éthers en eux et tel 

que de l 'éther sélénieux ; mais les pairacides 

qui n'ont pas d'eau , ne peuvent avec l 'alcohol faire 

un échange d'eau. L 'eau de l 'acide engagée en 

quali té de base s'unit à l'eau de l 'alcohol engagée 

en qualité d'acide et de cette union, qui forme une 2 " 

attraction resuite de l 'hidrate d'eau. L 'aldehid ne 

peut se constituer avec moins de 2 at. oxigène. 

S'il le pouvait il ne serait pas alcohol d'éther. I l 

ne serait aussi pas é ther que son at. unique d'eau 

lui donnerait le droit d 'être. De l 'alcohol substitué 

dans 2 at. eau par 1 at . oxigène serait cet a ldehid 

(oxidule d ' é therène) . Ce serait du quadrhidrure 

de 2 carbone, qui avec 1 oxigène n'est r i e n , mais 

qui avec 1 hidrogène de moins serait de l 'é ther et 

avec 1 oxigène de plus , de l 'alcohol. L 'at . impair 

d 'hidrogène doit disparaître ou être saturé d'oxi­

gène pour que de l 'éther ou de l 'alcohol puisse 

se former. L 'a ldehid sans son eau d'aleohol fait 

fonction de base à l 'égard de l 'eau qui l 'alcoholifie; 

avec cette eau , il fait fonction d'acide à l 'égard des 

bases par l 'eau. I l ne s'est pas encore uni aux oxides. 

On ne devrait pas s'étonner si en soutirant 1 eau à a 

aldehid il se formait de l 'aldehidite d'éther a ldchi -

que ; bihidrure de bicarbone avec 2 eau pour l'acide 

et bihidrure du même avec 1 eau , pour l 'éther. 
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